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REFACE  AV. 

L E C T E V R. 

E ti  femhU-îl  pdht  ( Letieüv 
ftudieftx  ) que  ce  que  entre* 
^ prens  efiynf^it  hardy^tnagna^ 
nime  ô*  totalement  Herculien^ 
de  prendre  lés  armes  pour  com^ 
battre  toute  cette  armée  de  Géants  IDefier  dy 
te,  & tirer  en  champ  dehatailie  tout  ces  put 
fans  veneurs  & peurchafji  urs  de  tous  arts  & 
fcienceslLe [ourdi  refrogné  des  DeReurSyl'e^ 
rudition  des  LicentieT^J' autorité  de  nosTdai- 
fires,les  ejfaîs  OTefforts  des  Bachelier  s Je^ele 
des  Scholafiiques,(y  auec  eux  tome  la  troupe 
des  mutins  artifans,fremiront  &fe  bandtrot 
cotre  moy,Que  s'il aduient  que ie les  furmote, 
n'  auray-ie  pas  fait  autant  ou  plus,  y que  f t'a- 
nais  occy  d'vne  maffuè  le  LionHemeen,efdfnt 
par  le  feu  leferpet  Hydra  du  lac  de  Lerne^ex* 
. terminé  le  fanglier  d'B  rymante , prü  à force 
la  biche  au  cornes  d’or  au  mont  Menaîeypercé 
J dans  les  nues  k coups  de  traifls  les  oy  féaux  de 
. Stymphale  » fuffoqué  entre  mes  bras  jlntée^ 
planté  les  colomnes  das  la  merOceaneyVainctt 
Oerion  à trois  corps  ^emmené  [es  boeufs  ,tuè  vtt 
taureau  ,furmnté  corps  ^ corps  ^cheleus  le 
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flettuèf  emmené  lei  chettau%de  Diomedes , en» 
tïAifnêCerbencs  lié  d'vne  triple duifrie^enïe^ 
u'f  UsVommes  d Or^t  iardin  des  H(Q>erides^ 
CrfaW  autres  telles  proue jj> s que  l'an  eferit 
aaoirefté  exécutées  auec  gr.md  trau.iil^  (jT  non 
moindre  danger  par  Hercules  ; attendu  que  le 
Ubeur  rCefi  point  moindr  e,  cyftle  pet  il  en  ejh 
beaucoup  plus  grand,,  d'entre  prendre  de  venir 
au  deffus  de  ces  monfirCi  des  tfc^'oles O"  V ni» ^ 
uerftte\,  places, or  atteliers.  Orapper^oyle 
alje\  quel  fanglant  combat  tl  faut  que  ie'fou^ 
jliermî  (3r  de  pres,&  quelle  dangereufe guerre' 
me  fera  iiuree  ejlant  environné  d'vne  fi  gran<» 
de  Û*  fipuiffante  amee  d' ennemis  y ray  Dieu 
auec  côbre  d engins  feray  iebattulquds  rudes 
affauts  me  feront  liuŸt\cobien  de  honte  e!T  ds 
vi/uperes  s'ejjayera  l'on  demefairei  ^u  pre^ 
mitr  rang  fe  pref enter  ont  les  Grammairiens  \ 
pUiHeux,  lefqutls  par  leur  hthymeleg^e  tire- 
ront de  mon  nom ji grippa  vn  pvdagr é,&  amfi 
m appeller Qt ‘Xts  forceriez  fo'êtes  me  diffame- 
ront par  leurs  vers  ainfi  qu  rnlrlomus , ou  que 
le  boucd'Efope  : Les  Hijioyi'ns  vendeurs  de 
hourdes  me  defermt  plus  prophane  qu'ils  n at 
faiciVaufaniof  puUiïofirate  : Les  Haran-  , 
gaeurs  hautains  Cy  huyans  auecvnvtfage 
terrible , regard  furieux  , O-  geftes  (nragei{, 

’ m accu  feront  comme  rebelle , 
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Ÿ^irh:  Les  wonfivueux pfofejjeuys  de  mémoire 
we  rompront  Ia  cermlle  auec  leurs  phAntofmes 
Cr  lieux  îm^i^'inAiKs  : Les  contentieux  üiale- 
i7  dens  Ufcherom  fur  moy  infinis  îYdU^a ay- 
jument  s fyllogifines  : L'obfcurÙ'  ambigu 
So^hijitparles  lacs  inexplicahlesde  fespareles 
tne  voudra  brider  aiv fi  Yiue  d'vnfirein:  Le  har- 
ùareLulhJle  tn^fcerueÜera  par  f es  paroles  mal 
accouplées  (^par [es  abfurdite\:le  feray  bani 
du  CielsiS'  de  la  terre  par  les  Mathématiciens 
tAtheiJîes'les  ^rrthmciicie s calculateurs  de 
minutes  inciteront  contre  moy  les  vfuriers ^fpti 
m:  cotraindroïït  de  payer  mes  debtesjdobjiiné 
ioUeur  me  réduira  m licol  par  defefioir.  Le 
Tfihago/ien  Sorcier  me [ommera  quelque  r.obre 
malencotreuxiLe  Oeomantitnme  limera  qml' 
qn!  prifon  , trifiejje , ou- autre  malheur  par  fts 
figures  punBuaires  : LesMufidens  farcis  de 
tons  fera  t des  chanfons  de  moy  pouy  entretenit 
& donner paffe-temps  k la  populace  par  les 
carrefours:  on fifflerafi'onronflèra  apres  moy, 
Ù'mefera  l'on  vn  chariu.m  de  po'éües^bafiinsy 
CiT  chaudrons  plus  quà  ceux  qui  fe  remarient: 
Les  Dames  pompeufes  me  chafferont  des  dan-- 
ces  '.Les  ieunes  puceües  me  rtrfuferontie  bai  fer: 
le  feray  mocqué par  les  babillardes  feruantes 
comme  vn  Chameau  qui  danfe  y ouvnjîfne 
qui  fe  veut  faire  de  fefie  i Le  B afieleur, fai feur 
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de  fouhrefdMSffera  de  moy  quelque  fotte  fdyce^ 
ou  desbonnejie  Tragédie  : le  feray  affaiUy  de 
toutes  mainsCrde  tous  cofiei{  par  le  prompt  di*^ 
adroit  efcrimettr  : Les  Geometriens  empejire’^ 

W)  enueloperom  dans  leurs  cercles  quarre\ 
triangles  dent  ie  ne  me  pourray  deffaire  non 
plus  que  du  noeud  Gordien.  le  feray  peint  plus 
laid  qu  vn  finge , ou  que  T herjîfe  mcfme , paY 
levain per^e^if  : Les  vagabonds  Cofwâgr a- 
phes  me  confineront  outre  les  Mofcottites  O* 
la  mer  glaciale  : Vinuentif  c?*  ingénieux 
chtîeUe  ni  ap? géra  par  [es  forts  Cir  machines 
incxpugnabl es , 0‘miembromSera  es  erreurs  de 
fes  deuoye\  labyrinthes  iT^es-infernaux  feüil»^ 
leurs  de  mines  me  condamneront  a tr  au  ailler 
dans  les  creux  &cauernes  de  la  terre  :Les^4- 
firologues  auec  leurs  defiinées  m'enuoyerut  atf 
gibet par  les  tournoyemens  de  leurs  ff>heres  | 
cercles  empefcheront  que  ie  ne  pourraygra- 
uir  auCieliLes  deuins  menafjéurs  ne  me  predi» 
yontque  tout  malheuriVar  l'habitude  du  corps 
Csrdu  vifage  ils  me  diffameront  comme  froid' 

<3r  impui fiant  aux  ieux  de  V enus*  far  mort 
front  ie  feray  remarqué  pour  vn  afnier  efcer*  ' 
uelé  : far  les  traits  & marques  de  mes  mains 
ils  me  prefageront  tout finifire  accident,  Jefe-  i 
ray  dégradé  par  quelque  trifte  augure  , foudre 
C'feuCelefie  me  confumera  [don  leurs  mon* 
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firueufes  obfernâtiorts  ; Le  tenebnuK  inteïffïtie 
de  fonges  me^omanteYs  par  vifans  CT 
tofmes  noLiftrnesiLe forcené  frophete  me  pro» 
nonceraquelque  oracle  ambigu  auquel  ie  feray 
deceu  î Le  Magicien  prodigieux  me  transfor- 
mera amfi  (pu' vu  autre  lApntêe  eu  Lucien  (n 
iAfne^  nonpas  deréiinais poj^ible  embrené:  Le 
diabolique  Goë tien  ou  Hecromatien  me  perfe^ 
cutera  par  Unifions  infernales  O"  horribles  ; Le 
ficriltge  Theurgien  mugueteur  des  écrits 
bien  heureux  tnenuoyera  aux  corbeaux  in  la 
m.ilhiure.Les  Cabalijîes  Circoncis  mecharge^ 
ront  des  malediBions  de  leur  quartenaire: 
L'enchanteur  niais  me  fera  par oifre  fans  tejîe 
ou  fans  queue  : Les  7^  hilofopbes  contentieux 
ms  difmembrerot par  leurs  contrariantes  opi- 
nions:  Les  vagabonds  fythagoriens  me  f et  ont 
fouimener  entre  le  Cl»en &le  Crocodyle,  Les 
Cyniques  mordans  & infâmes  m'enfermerene 
dans  vn  tonneau  ou  fepulcre  : Les  pe fi  fer  t s 
Academiques  crieront  apres  moy  qu'il  faut 
que  ma  femme  fait  commune  à vn  chacun  : Ces 
Mpicuriem  gloutons  me  creueront  ^ force  de 
Loire  & démanger:  Les  irreligieux  Vertpate^ 
ticiens  m'txclurront  de  Varadis  , difans  que 
mon  ame mourra  auec  le  corps  : Les  Stoïciens 
feueres^arrachans  de  mty  toutes  affs Liions  na* 
meiles  rne  tr^^^^  ; Les- 
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hitunYcls  Mttaphijiciens  ne  cefferot  Jem'êcef^ 
ueler  pdr  pAYdâoxes  dechofes  qui  m font , nt 
furent  y àr  ne  feront  tAmats  tirées  du  cbdos  de  " 
Demogar^on  & de  [es  pbAntêfmes»  Les  Ethi» 
ques  cenjeurs  me  d‘gr  Acier  ont  de  tous  honeurs 
ft*jf  rages.  Le  politique  LegijUteur  mere- 
setter  a de  toute  charge  cÿ*  Adminijîration  : le 
fer.iy  chafé  de  U Cour  par  le  Vrince’volu* 
pt  fieux  : le  ri  dur  ay  aucune  place  en  l'ejlat  Ù* 
gouuernement  de  peu  de  riches  ambitieux.  Le 
populaire  infencé  me fifflera  apres me  chdf 
g^cra  di  OUI  rages  par  les  rué  s : Le  cruel  tyran 
ainji que  Vbalarü  m'enfermera  dans  rn  tau^ 
%eau  de  fonte  pour  y efire  tourmenté  : le  feray 
banni  par  la  ligue  dfsfaLheux  ; La  populace 
tnutinebejie  À plufeuïs  tefles^me  condamnera., 
O*  m'enuoyera  en  exil  fans  ni  ouyr.  Toute  i^e-, 
publique  uffîigce  dira  que ic  T auray  trahie: 
Llauare  prefirife  me  ch^ffera  des  Temples 
Autels  l ie  feray  diffamé  (fptrfecutc  en  plaine 
chaire  par  les  cagots  mafque\y  cÿ  iniurieux 
hypocrites,.  Les  Tapes  ds  leur  plaine puijfance 
retiendront  mt s peebe^  , & rn  enuoyeront  a-u 
feu  d' Enfer'.  Les  putains  lubriques  me  menaf’ 
ferot  de  la grolfeverolleiiLemacquereau infa^^ 
fiable,  O"  la  mafÿter  elle  yurongne  feront  ab- 
baifjer  le  'ventre  a ma  bmree  î Les  betijîres 
y le  tr  eux  me  chafjerom  des  hoffitaux  ; Les 
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‘([uefieurs  tomnoyans  & roJans  par  tout  ^ wt 
.livreront  du  feu  S,  ^nthomci^  ne  tn  eflargi'^ 
rofît  aucunes  indulgences mincimot  apres 
les  chiens  enrage^  : Le  def^cnjier  ferrera  U 
wule^  CjT  ni  engagera  à la  boucherie  : Le.blaf- 
fhemateur  nautonier  niira  ierter  dans  le  gouf- 
fre de  Scyüa  ; Le  rufé  CjT  trompeur  marchand 
.me  confumeraen  vfure  I Le  larron  thre for ier 
me  retiendra  mes  gages*  le  feray  chajié  des 
flatfans  délicieux  iardinspar  les  malgra- 
• cteux paiftnsiLes  fajleurs  oififs  fouhaitteront 
pe  ie  foye  ntangè  des  Loups  ; Le  pefcheur  ra^ 
gahonâpar  les  ondes  me  ternira  quelque  hame-^ 
^oncottuerf.JLe  criard  chajfeur  melafcherdfes 
^itns.&  fcsoy  féau  x Je  feraypillé  par  It  puif- 
. [tint gendarme.  Les  Gentilshommes  braues  CT 
. l’fens  'ÿeftus  me  chafferonu  de  leur  rang,  le 
f ray  dégradé  des  arms  Ù*-  enfeignes  demes 
^redecejjeurs  par  les  hérauts  vejîus  de  cottes, 
d armes, reiet  te  des  lices  tour  mis  ^gsr  decla* 
ijyilain  taijlable:  Les  Médecins  machtmerde 
me  Ver  feront  diffus  les  peHles,&  pots  à piffer: 
^ ititre  iceux  le  caufeur  rational  par  [es  diffu- 
tes  dilayerales  remedes  opportuns  : Le  terne- 
. . faire  & hasardeux  empirique  en  fai  fane  fon 
coup  d'efjay  me  mettra  au  danger  de  la  mort, 
i tnethodique  abuftur  différant  de  iour  d.  au- 
^trolongera  ma  maladie  pour  faire  fonpro- 
' ' a y 
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fc  : Les  ords  G"  fales  apothicaires  me  fer  9^  ' j 
vulder  les  entrailles  par  leurs  dyjieres  : Les 
Chirurgiens  chatreux  feront  la  guerre^  mes 
coUilles  ou  û mes  dent  s. Les  cruels  ^natomifies 
me  demanderont  pour  eftre  h^fché  par  leurs 
mains  : Les  Tdarefchaux  & immondes  Idede^ 
ans  de  hejlail^  m'enfermeront  dans  v»  trauail 
& m'aueugleront  de  poufiiere.  L'on  me  fera  j 
mourir  de  faim  par  régimes  c3r  reigles  de  ! 
viure^  mefprifées  cependant  par  leurs 
tbeuts , tendans  ^ autre  fin  qu'à  ma  fantè  : Le  ^ | 
cuijtnier  altéré  me  fera  potage  qui  vaille  : Le 
prodigue  jllchymijie  me  chaffera  d'autour  de 
fes  fourneaux  ^ m'interdira  des  riche jjesi 

Les  imincibles  lurijîes  m' accableront  à force 
de  gloffes  & de  leur  grand  volumes  : Les  Lf- 
gifles  outrecuide\  Gt  hautains  m accuferone  - 
de  lefe  li^atejiè  : Les  Canonifles  arrogans  mex^ 
conmmiront^G  me  chargeront  de  leurs  male* 
dirions,  & execrations.Les  litigieux  jLduo*  i' 

cats  m'impofet  ot  mille  calomni  esG  fauffetCT^:  | 

Le  Vrocureur  tromper  eau  me  lairra  tomber  en 
defaut, s' entendant  auec  ma  pat  tie  aduèrfe.  Le  ^ | 
2Lo taire  de  mauttaife  foy  fera  quelque  faux  * 
CpntraB  à mon  dommage.  Le  luge  rigoureux 
me  condamner a^G  ordonnera  que  l'on pajfe  ouj 
trenonobfiant  l'appel  : Le  hautain  G impen» 
rieux  Cbancellier  ^tttrakcanw  l 
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ïettreSfÙ*  ne  les  youdrd  fcelleriLes  epinidfiyiff 
Tbeofophtjîes  tne  deeUreront  here tique , CT  me 
ytudront  centrdindre  d'ddorer  leurs  idoles^ 
Hos  Mdifires  fourcilleux  me  voudront  fdire 
retracer  & defdirey  & ferdy  mdgiftrdlemene 
deckiijié  pdr  les  gednts  de  Sorbonne,  V oyls 
LtBem  de  comlden  de  ddn^rs  iemevoy  we- 
Mp:  Cenmobjidüt  i’dy  bon  cour dgeyCT  pouri 
ueu  que  tu  endures  que  Con  te  dit  la  vérité^  Cs^^ 
qit'tjlant  dej^oUillè  de  toute  mdl'VueiddtJce  CST^ 
uncune  tu  te  mettes  k lire  cès  difeours  duec 
el^it  pur , CT  fdns  malice  , t'erre  bien  d" en 
efehapper  i CdY  duec  ce  td parole  tk  ùieté 

peur  madefenfe , que  h leur  oppoferay  hardi-^, 
ment  pour  bouclier.  Et  quand  befoin  f noh^puk 
qu^  cdufe  dieeüekmeferdyyolontdhement^ 
dcquü  tant  d'emempSi  ie  mourray  aufii  volon* 
tairement  pî’ujlojl  que  quitter  le  champ,  Or^ 
Veux  ie  bien  que  tu  fpacbes  que  haine , ambi^^ 
tienfiaude^ny  erreur yUe  m'ont  induit X efcrk 
yesceschofeStCTdyay  point  ejlé  poufi  par  vw 
à^r  facrile^ , ny  par  vn  coeur  fier  CT  félons 
Cins  par  raifon  autant  iufie  CT  certaine  que 
l'^çauYoit  penfer.Car  i'ay  apperçeu  pîufieurs 
tjîredeuenus  fiinfolentsCT  orgueilleux^  caufe 
deqticlques  fciences  CT  dàfcipUnes  humaines^ 
qu'ils  ont  dédaigné  (T  méprifé  , voire  blafmè 
2 per[ecm( 
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• }^s  Cdnoniqi4es,cli^ées  par  leS.t(j)f‘tt^cofnme  , 
chofes  rujiiques  fans  aucme  docirhe . pour  1 
atttdnt  quelles  font  conceuès  d'vn  fi  U fifKple  ] 
GTnudfam  emichijfements  de paroleifiorce  de 
fyllogtfmes  , afifeîhtion  ny  attrait  aucun  de 

fans  érudition  efirangere  prinfe  de 
la  th'ilofophie  l ainsfont  foufienu'és  feulement 
par  le  moyen  de  la  vertu,  ù"  de  lafoy.  Et  fi  en 

• auons  veu  d'autres , lefquels  aüec  quelque  peu 

plus  d'apparence  de  pieté  ont  voulu  efiablircj* 
renforcer  les  ordonnances -de  nofire  Seigneur 
Je  fus  Cbriji  par  les  decrets  desVhilofophe  pro* 
phanes , fe  feruant  plus  de  l\autorité  d'iceux 
que  de  celle  des  faims  frophetes,  ^pofiyes  Cr 
Muangtlifies^mn&bfiam  qtiih  foycnt  oppofites. 
^ (fiongne"^  en  toute  difianceUs  vns  des  au- 
tres^ Outre  qu  il  y a vne  coufiunre  peruerfe  (jT 
damnable  receuë  en  toutes  les  Vniuerfite\  <ùr 
Colleges,  d'abfiraindre  par  ferment  tous  ceux 
qui  viennent  ^ prendre  quelque  degré , quils 
ne  contreuiendront  ny  répugneront  iamaisl 
\Arifiete,Bo'éce,l  bornas,  Albert, ou  autre  fem- 
blable  Dieu  de  leurs  h fehoUi  \(fr  s'il aduict  ^ 
quelquvn  de  s'efioigner  tant  fait  peu  des  opi- 
nions <sr  reigles  de  ceux  là  J' on  oyt  incotinent 
crier  à V hérétique, aux  fcandaUux,au  blafphe-, 
mateuY  & le  condamner  au  feu,  il  efi  donc  ne-  j 
itffaire  d'affaj Ihj  omrecuide'^gcants , g] 
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ennemis  des  Saintes  Lettres , detnelir  leurs 
rempATts  dr  forterefjes , CF  defcamyir  quel 
Attenglement  ejiés  écrits  hiwiA’ns  y toujtot4rs^ 
erruns  O"  fe  defuoyans  de  U vérité , nonob^ 
fiant  fi  grand  nombre  d'arts  ^ fciencesyù"  dé 
maifires  ^utheurs  & Vrofeffeurs  de  chacune 
d'icelles  : dr  quelle  temeraire  & arrogante 
pefomptîo  cefi  de  preferer  àl'Eglifede  Dieu 
les  Efcoles  des  fbilofophes'  faire  plus  de  corn- 
<pte  des  opinions  des  homes ^que  de  la  [aime  pa^ 
rah'.  En  femme  quelle  impiété  tyrannique  c efi 
de  vouloir  refiraindreù-  comme  emprifonneiT;  - 
les  flj^rits  des  gens  d'cfiude  à certains 
thiurs  y Cir  ofierle  moyen  ii  ceiix  qui  font  défi» 
reux  d'apprendre , de  chercher  Cr  enfuyure  la 
vérité,  h fiant  dof.ques  ces  chofes  fi  claires  dT 
apparentes  a l'œif  que  l'on  ne  peut  direlecon*^ 
traire  y ie  deuray  efire  exeufé  fi  en  quelque  en-*_ 
àroit  ie  me  wonfire  libre  ou  'pofiibl^  afire  d?*' 
rigoureux  contre  certaine  forte  de  file nce 
les  pi  ofejjettrs  d icelles. 
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J)es  Sciences  enzcneraU 

O 

« 

Chapitre  I. 


1 

% 


’O  P I K 1 Q N ancienne , Sc 
Taduis  commun  & accor- 
dant prcl'que  de  tous  ceux 

qui  fe  font  meflés  de  philo- 

fophçr , a eflé  que  chaque  fciencc  , à 
laquelle  1 homme  félon  fa  capacité  & 
naturelle  fa tuhés’eft  voulu  addonner, 
a peu  acquérir  à iccluy  quelque  diui- 
nité , & tellement  le  furhauiïcr  par  def- 
fus  la  condition  humaine  , qu’il  a peu 
attaindre  &paruenir  au  rang  des  Dieux 
bien-  heureux.  De  là  font  procedees 
les  diuerfes  & infinies  louanges  que 
l'on  abonnées  gux  fdencos  : sellant  vn 
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2 ^ T>cs  Sciences  en  general. 

chacun  chvcttuc  de  ma^»urier  par  lon- 
gues & oinecs  paroles  l’art  ou  UifeipU- 
ne  en  laquelle  ilauoit  par  long  exercice 
. efguifé  le  fil  de  Ton  entendement  : non 
feulement  là  préférant  aux  autres , ainis 
la  mettant  outre  &par  defTus  les  ciçüx 
me  fm  es.  5 Qu  a lit  à^mby,  ic  fuis  per  fua  dé 
par  autres  &:  differentes  raifons-,  qu’il 
n’y  achofe  p’us  petuicieufe  Sf  domma- 
geable à la  vie  commune,  rien  plus  pe- 
ffilenticuxaufalut  de  nos- amie  s, ‘que  les 
arts  & fcienccs,  Parquoy  i’ entés  procé- 
der d’vue  façon  toute  contraire:  Car  au 
lieu  de  tam  magnifier  ces.fciences , ma 
. deiibcratiô’cfl  de  îesblafmcr  &defpri- 
fer  pour  la  plufpart.Et  dis  qu’il  ne  s’cq 
‘trouue  aucune  qji  foit  nette  détaché 
reprch.éllble,ny  qui  metite  de  foy-mef- 
me  louange  aucune  , fi  non  entât  qu’elle; 
remprunte  de  la  bote  5tprcud’hommic 
de  ccUiÿ  qui  la  polfedc,  le  requiers  ce- 
pendant que  ce  mien  aduis  ioit  prins  en 
bonne  part,&  côme  dit  en  telle  modç- 
ftie  que  ie  ti’entcn  .reprendre  aucun  de 
’ ceux  qui  ptuuét  aucic  diueric  opinion, 
ny  attribuer  arrogâmcnt  à la ,miéne  ad- 
uantrige  quelconque.  Seulement  ic  cic- 
fire  'clUe  txcafé  en  ce  que  ie  feray  dif- 
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\Des  Sciences  en  general.  " } 
CQtdjant  d’aucc  les  aiKres , iufques  a ce 
quei’aye  dilcouru  fur.ehaquc  efpece 
faculté  de  lettres,  & donné  commence-, 
ment  à cefte.mienne  opinion  pat  argu-  . 
menti  qui  ne  feront  ny  communs^ny  le- 
. gefs,  ny  prîns  de  Tapparence  ou  fupec- 
ficie  des  chofes,mais  tirés  des  plus  fer-  ' 
mes  & certaines  raifons,&  (par  manié- 
ré de  dire)  des  plus  ptofodes  entrailles 
de  la  nature  d’icelles. Sas  que  ie  les  far- 
de d’aucune  fubcilc éloquence,  comme 
d’^vnDemofthene , ou  d’vn  Chryfippe.: 
Car  cela  feroit  mal  feant  à moy,qui  fay 
profefion  des  faintes  lettres, &ne  pour- 
rois  fuyr  le  blafme  de  flatteur , fl  ic  me 
■ complaifois  en  ces  couleurs  &-dcTguifc- 
mens  ; attendu  que  le  Théologien  doh 
chercher  & fc  contenter  de  paroles  plu- 
toft  propres  que  elcgances;3c  fuyure  la 
vetiié  des  chofes.non  pas  rornctiiét  dii 
lagage.Le  fîege  de  laveritéeft  au  cœur 
^ non  en  la  lâgue,&  peu  nous  doit  cha- 
loir par  quelles  parollcs  elle  eft  dite  Sc 
dcpofce:laquelle(côme  dit  Euripides) 
eft  Ample, & ne  veut  eftre  peinte  ny  far- 
dée. Mais  le  menfon.ge  a befoin  d’dlre 
voilé  d’éloqjecc  &de  paroles  exqui fes, 
à 6u  qu’il  foit  mieux  rcvcu  des  e-ntehek;; 
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'/J.  Des  Sciences  engencràl 
mens  humains.  Si  donctjucs  l’cxpofe  Sc 
efpans  à vos  délicates  oreilles  raffâirc 
que  i’ay  entrepris  nud  & defgarny  dè 
toutes  fleurs  d’eloquence  (laquelle  raef- 
me  vous  verrez  par  efFcâ que  ieiiegli- 
ge  point  tant  que  ic  la  biafrae  &côdaii3- 
ne)ievQU8  prie  d'auoir  la  mefme  patrâ^*. 
ce  qu’euft  cét  Empereur  Romain  , ‘le- 
quel voulut  bien  arrefter  & faire  alteià 
toute  sô  armée  pourécoiitervne  femme- 
Icttei"&  le  Roy  Arehefllaus,qui  vouloit 
ouyr  quelquefois  des  hommes  e nreuez 
.&  ayans  la  voix  rude  & mal  plalfantc^a' 
“fin  qu’il  receut  plusde  delc6tatidn  qùâd 
il  oroit  apres  ceuxqui  cftoiét  eloquéts. 
Reduifez  en  mémoire  cctie  fentence  de 
Theophrafte,  que  les  hommes  rudes  & 
ruftiques  peuuent  bien  parler  deuanc 
les  plus  eloquéts  perfonnages,  pourueu 
qu’ils  parlent  auec  raifon  & vérité.  *Or 
afin  que  ic  ne  vous  tienne  longuement 
en  fufpcns , ie  vous  declareray  prefen' 
temeat  par  quelles  çrres  i*ay  pourfuiuy 
ainfiqu’vn  chien  courant  & acquis  l’o- 
pinion fus  mentionnée,  vous  ayant  pre- 
micren^écadüenisquelesfciences  d’cl- 
:les  mermes  font  autant  mauuaifes  que 
bonnesa  Sc  que  d*icc)les  nous  ne  pouuôs 


J>es  Sciences  Cft  general.  5 
acquérir  aucune  cond'uîon  plus  gu’ha- 
iTiaine  » ny  aucun  autre  heUr  ou  dtïcéj/î»''  ’ 
non  paraduenture  celle  que  Ic  fcrpcnc-' 
ancien  promit  à nos  premiers  parés»di-* 
Iant:Vous  ferez  ainfî  qucDieu  fçaehans  ■ 
le  bien  & le  mal.Celuy  donequés  qu  i fc 
voudra  glorifier  d’eftre  fçauanr, qu’il  fc 
glorifie  en  ce  ferpent;  ainfi  que  nous  Ü- 
fons  auoir  fort  bien  accopll  les  Ophites 
Kcrctiquesjefquels  adorent  en  leurs  fa- 
crificesvn  ferpec,difant  qu’il  auoit  pre- 
mierenaçnt  induite  & amenée  au  pa- 
radis iacognoiirance  de  îavertu:à  quoy 
s’accorde  l’hiftoire  platonique  d’vn* 
cetcain  démon  Theut,cnncmi  du  genre 
humain,  lequel  inuenta  premièrement  ' 
les  fciences  no  moins  domagcables  que 
rciles,  félon  que  tres-prudemment  dif- 
couroit  ce  Roy  de  toute  l’Egypte  Tha- 
mus,  touchant  lesinuenteursde  lettres 
&dcs  fdences.C’eft pourquoy  les  Gra- 
mairiens  expofent  ce  mot  de  démon 
pour  fçauant.  Mais  laifTons  ces  fables  à ^ 
leurs  poëces  ou  philofophes , & pofons 
qu’autres  n’ont  inuenté  les  fciences  que*  -- 
les  hommes, &ceiix  d’entr’eux  que  nous 
(çanons  eftre  ilTas  de  très  mâuuaife  ra- 
cc>à  fçauoir  les  énfans  deCaïnjderquelf 
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^ ’ Dçs  Sciences  trt general. 
a bô'dtoit  ileft  dic:Lcstnfansde  ce  fie^. 

font  plus  prudents  que  les  enfans  de  ' 
iugiîerç^n  ceftc  génération, Si  donqiies, 
aînfi  eft  que  les  inuentcurs  des  fciences . 
font  hommes»  ne  font  ils  pas  tous  men-^ 
teurs,  sas  qu’il  y en  aye  aucun  entre  eux 
qui  face  bien,  non  îiifqu’à  vn.  Et  quand, 
bien  iï s’en  trouücToic  quelques  vns  qui 
fuifent  bons,  quelle  bôté  ou  vérité  pen- 
t et  aüoir  pour  cela  les  fciences  en  éllesr. 
Nulle  pour  certain  que  celles  qu’elles, 
empruntent  & acquièrent  de  leurs  in- 
uenteurs  ou  polfcfreurs.  Et  eft  plus  que 
affeurc  que  fi  elles  efeheent  en  vn-  mau- 
uais  homme,  elles  font  nuifantes , & de , 
mauuais  le  rendent  encor  pire. Comme 
vn  Grammairien  deuiendra  malin  , va 
Pocte  compteur  de  bourdes  ; vn  Hifto- 
îien  mcnfongerjvnRhetoricié  flatteur, 
Lon  verra  vn  oftentaccur  profclfcur  de 
fînemoire,  vn  dialet^icien  querclcux,vn; 
brouilloafophiftr,vn  babillard  lullifte, 
vn  arithmeticiê  forcier,  vn  voluptueux  | 
&Ufcifmuficié,vnbaladin  impudique, 
vn  geometrien  vanteur , vncofmogra.- 
phe  vagabondjvn  pernicieux  Sc  deftru-' 
â:eur  archiccâie , vn  nautônier  cor  faire 
tk  efeumeur  de  mer , vn  aftronome.trd^. 
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Ves  Sciences  en  General.  7 
peut  va  magicien  rntfciiaiit  ôc  malta,- 
fane,  vn  cabalille  perfide  j vn  ph.  ficien 
refucur,  vn  monftrucux  metaphyficien^ 
Vivcihique  mal  gracieux  & d'iîicile,  vn 
inique  politique ,vn  prince  tiran,vn  ma- 
giftrat  opprefifeürjvn  mutin  populaire, 
vn  preftre  tcliifmatiqiic  , vn  moyne  fu- 
perüitieuxj  vn  œconome  prodigue,  vn 
marchant  pariure,  vn  financier  larron, 
vn  laboureur  parcifeuxjvn  depaifera  & • 
defiounierafurtiüèraent  le  bdiial , vn 
çefclicur  outragera  vn  chacun  , vn  ve- 
neur b rigan.de  r a,  vn  gendarme  viura'de 
proye,.vn  gentilhornrnc  foulera  fes  fub- 
j.eâ,^vn  médecin  deuicndra„mcur^çrier, 
vnapotbicaitc  erDpolfanneurj  vn.c'jiïî: 
nier  gourmâd ,vn  alchcmifte  impofteut 
Lon’ verra  auflî.vnfin  & fufé  iurifeon» 
fuite,  vn  aduocat  fauteur  de  mille  mef- 
chancetésvn  notaire  faulTaire,  vn  luge 
Corrompu,  brigâdcr  auec  autorité  dans 
fon  fiege  tribunal,  vn  theologié  héréti- 
que feduire  tout  vn  peuple. En  fomme  il 
n’y  a rien  plus  mefehant  & mal  cncon- 
treux  que  la  fclcnee  armcc  &enuirÔnce 
d’impietér&ceux  d’cntre  les  homes  qui 
font  plus  cxperts’&  fçauaSjfont  les  plus, 
dangereux  oauriers  de  mefchancetcz, 

A •••• 
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& abus  des  Sçiences. 

<Ves  Sciences  en zeneral, 
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« 

Chapitre  I. 


’O  P I N 1 0.  N ancienne , & 
l’acluis  commun  & accor* 
dant  prelque  de  tous  ceux 
meflés  de  philo- 
fophçr  , a efté  que  chaque  fcience  , à 
laquelle  1 homme  félon  la  capacité  & 
natuFclle  faculté  s’eft  voulu  addonner, 
a peu  acquérir  à iccluy  quelque  diui- 
nité , & tellement  le  furhaulTcr  par  def- 
füs  la  condition  humaine,  qu’il  a peu 
atraindre  &paruenir  au  rang  des  Dieux 
bien-  heureux.  De  là  font  procedees 
les  diueifes  & infinies  louanges  que 
Ton  a données  aux  fdencos  : s’dtanc  vn 


Digitized  by 


2 T>e S Sciences  en  general.  ! 

chacun  thvcituc  de  magoiHer  par  lon- 
gues & oinecs  paroles  l’arc  ou  üifcipli- 
ne  en  laquelle  il  auoit  par  long  exercice 
efguiré  le  fil  de  Ton  entendement  : non 
feulement  la  préférant  aux  autres',  aitiis 
la  mettant  outre  & par  dcfil'S  les  ciçux 
mefmes.'.Quant  à^moy,  ie  fuisperTuadé 
par  autres  &:  differentes  raifuns-,  qu’il 
n’y  a chofe  p’us  petuicieufe  Sf  domma- 
geable à la  vie  commune,  rien  plus  pe- 
ftllenticuxau  faluî  de  nos  arricsV'que  les 
arts  & fcienccs.  Parquoy  i’entés  procé- 
der d’vnefaçan  toute  contraireîCar  au 
lieu  de  tar*t  magnifier  ces-fciences , rna 
delibcratiô'eft  deiesblafmct  &derpri- 
■fer  pour  la  plufpart.Et  dis  qu’il  ne  s’cq 
'trouue  aucune  qn  foit  nette  détaché 
reprcli£fibîe,ny  qui  mciice  de  foy-mef- 
me  louange  aucune  , finon  entât  qu’cllQ 
l’emprunte  de  la  bote  &preud’hommie 
de  ccluÿ  qui  la  polfede.  le  requiers  ce- 
pendant que  ce  mien  aduis  ioit  prins  en 
bonne  part,&  cômcd!tcn  tell.emodç- 
ftie  que  ieti’entcn  .reprendre  aucun  de 
’ ceuxqui  pruuét  aucic  diueric  opinion, 
ny  attribuer  arrogâment  à la  micne  ad- 
itantagç  quelconque.  Seulement  ic  dc- 
fire'cfue  ex-ctifé  en  ce  que  ie  feray  dii- 
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.catd^nt  d’aucc  les  aiKres , iufques  a ce 
:tjue  i’aye  difcouru  fur  chaque  efpece  & 
•faculté  de  lettres,  & donné  commence- 
ment à cefte.mienne  opinion  pat  argu- 
ment qui  ne  feiont  ny  communs»ny  ïe- 
. gers,  ny.  prins  de  Tapparence  ou  fiipec- 
.Ècie  des  chofes,mais  tirés  des  plus  fer- 
mes & certaines  raifons,&  (par  manié- 
ré de  dire)  des  plus  profodes  entrailles 
de  la  nature  d’icelles. Sas  que  ic  les  far- 
de d’aucune  fubtilc  éloquence , comme 
d’vn  Demofthene , ou  d’vn  Chry  fippe: 
-Car  cela  feroit  mal  feant  à moy,qui  fajr 
' profefîon  des  faintes  lettres, &ne  pour- 
rois  fuyr  le  blafme  de  flatteur , fl  ic  me 
-complaifois  en  ces  couleurs  &-defguifc- 
mens  : attendu  que  le  Théologien  doit 
chercher  & fc  contenter  de  paroles  plu- 
toft  propres  que  elegantesj&  fuyure  !a 
vérité  deschofes.non  pas  rorncn,ét-du 
lâgage.Le  fiege  de  laveriiéeft  au  cœur 
de  non  en  la  lâgue,&:  peu  nous  doit  cha- 
- loir  par  quelles  parolles  elle  eft  dite  2c 
de pofee .‘laquelle ( corne  dit  Euripides) 
cft  Ample, & ne  veuteflre  peinte  ny  far- 
dée, Mais  le  menfonge  a befoin  d’clhe 
voilé  d’éloqjécc  &de  paroles exquifesa 
ï fin  qu’il  foie  mieux  rcvcu  des  entefide;- 
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mens  humains.  Si  dono|ucs  l’cxpoft  9c 
efpans  à vos  délicates  oreülcs'raffairc 
que  i’ay  entrepris  nud  & deTgarny  de 
toutes'fleurs  d’qloquence  (laquelle  roef- 
me  vous  verrez  par  efFeâ  que  ieuegli- 
ge  point  tant  que  ic  la  biafrae&côdaïu- 
ne)ievou8  prie  d'auoir  la  rtîefme  patiô-, 
ce  qu’euft  céc  Empereur  Romain  , le- 
quel voulut  bien  arrefter  & faire  alte  à 
toute  sô  armée  pourécoutef  vne  femme- 
lette; & le  Roy  Arehehlaus,qui  vouloir 
ouyr  quelquefois  des  hommes  enrciucz 
.&ayans  la  voix  rude  & mal  plalfante,a' 
•■fîn  qu’il  receut  plusde  delcdtaiiôn  qùâd 
il  oroit  apres  ceuxqui  cftoiét  eloquées, 
Reduifez  en  mémoire  cetie'fentence  de 
Theophrafte,  que  les  hommes  rudes  & 
îuftiques  peuucnt  bien  parler  deuanc 
les  plus  eloquêcs  perfonnages,  pourueu 
qu’ils  parlent  aucc  raifon  & vérité.  >Or 
afin  que  ie  ne  vous  tienne  longuement 
en  rufpcns , ie  vous  declareray  prefen* 
temeuü  par  quelles  erres  i’ay  pourfuîuy 
ainfi  qu’vn  chlen  courant  & acquis  l’o- 
pinion fus  mentionnée»  vous  ayant  pre- 
nûcreméc  aduertis  que  les  fciences  d’eî- 
;les  mermes  font  autant  mauuaifes  que 
bonnes 5 ^ que  d’icc)ks nous  ne  pouuos 
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acquérir  aucune  condition  plus  qu’hu- 
niaine  » ny  aucun  autre  heur  ou  deïtéj/î^^  ’ 
non  paraduenture  celle  que  le.ferpcnc' 
ancien  prornic  à nos  premiers  parés^di- 
fanciVous  ferez  ainfi  queDieu  fçaehans- 
le  bien  & le  mal.Celuy  donequés  qu  i iV 
voudra  glorifier  d’eftre  fçauanr,qu’il  fc 
glorifie  en  ce  ferpent;  ainfi  que  nous  ii- 
fonsauoir  fort  bien  acccpii  les  Ophices 
hérétiques, Icfquels  adorent  en  leurs  fa- 
crificesvn  ferpêc,difant  qu’il  auolt  pre- 
mièrement induite  & amenée  au  pa- 
radis la  cognohrancc  de  îaverturà  quoy 
s’accorde  Thiftoire  platonique  d’va  ' 
certain  démon  Theut,cnnemi  du  genre 
humain  , lequel  inuenta  premicrcment 
iés  fciences  nd moins  dômageables  que 
vriles,  félon  que  ires-prudemmcnc  dif- 
couroit  ce  Roy  de  toute  T Egypte  Tha- 
mus,  touchant  lesinuenteurs  de  lettres 
&dcs  fciences. C’eft  pourquoy  les  Grâ- 
.mairiens  expofent  ce  mot  de  demon 
pour  fçauant.  Mais  laifions  ces  fables  à ‘ 
leurs  poëccs  ou  philofophes , & pofons 
qu’autres  n’ont  inuenté  les  fciences  que*  ' 
les  hommes, &ceux  d’entr’eux  que  nous 
fçatrons  eftre  ilTus  de  très  mauuaifc  ra- 
ce,à fçauoir  les  enfans  dcCaïnjdefquds 

. ■ • A iij 
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a bô'dioit  ilcft  dit-.Lcs  tnfansde  ce  fie- 

I 

' font  plus  prudents  que  les  enfans  de  ' 
iugiîerç^n  cefic  génération. Si  donques. 
ainfi  eft  que  les  inuentcurs  des  fcicnces . 
font  hommes,  ne  font  ils  pas  tous  men-’}  ' 
teurs,  sas  qu’il  y en  aye  aucun  entre  eux 
qui  face  bien,  non  îiifqu’à  vn.  Et  quand 
bien  iî s’en  trouücroit  quelques  vns  qui 
f-uifeiit  bons,  quelle  bô  é ou  vérité  pea- 
t ct  aüoir  pour  cela  les  fcicnces  en  elles.^; 
Nulle  pour  certain  que  celles  qu’elles, 
empruntent  & acquièrent  de  leurs  in- 
uenteurs  ou  polfclTeurs.  Et  eft  plus  que 
alfeuréquefi  elles  efeheent  èn  vn- mau- 
uais  homme,  elles  font  nuifaiites , & de , 
tnauuaîs  le  rendent  encor  pire. Comme, 
vn  Grammairien  deuiendra  malin  , vn 
Pocte  compteur  de  bourdes  ; vn  Hifto- 
lUn  mcnfonger,vnRhetoricië  flatteur, 
I-on  verra  vn  oftentatcur  profclfcur  de  ■ 
'mémoire,  vn  dialeâ:icien  querelcnxjvn; 
brouilloafophifl:e,vn  babillard  lullifte, 
vn  arithmeticië  forcier,  vn  voluptueux 
&ufcifmuficié,vnbaladin  impudique, 
vn  geometrien  vanteur  , vn  cofmogra.-^ 
phe  vagabond, vn  pernicieux  & deflru-; 
d:eur  archiceâe , vn  nautônier  corfairc 
& efeumeur  de  met , vn  aftronome  trô-, 

I 
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peur  Vi]  magicien  iTîviciuiit  & malia - 
fane,  vn  cabaiille  perfide  vn  ph>  ficien 
refueur,  vn  monÜruci.'X  mcîaphyficien^ 
vn-€^hique  mal  gracieux  &'  diflicile,  vn 
inique  politique, vn  prince  tiran,vn  ma- 
glftrat  oppreireiir,vn  mutin  populaire, 
vn  preftre  rciiifmatiqiic  , vnmoynefu- 

• perlHtieux,  vn  œconome  prodigue,  vn 
tnarcliant  pariurc  , vn  financier  larron, 
vn  laboureur  parc  ircux,vn  depaifera  & 
deft-oumcrafurtiuèraent  le  beliial , vn 
pefeheur  outragera  vn  chacun,  vn  ve- 
neyrbrigandera.vn  gendarme  viura  de 
proy^jVn  gentilhomme  foulera  fes  fub- 
j.eâ5,vn  médecin  deuiçndra.mcurçrier, 
vnaporbicaicc  empoifanneur,  vn  çuiïî- 
nier  gourmâd,vn  alchemifte  impofteur 

► Lon' verra  aulîî  vn  fin  & rufé  iurifeoH' 
fuite,  vn  aduocat  fauteur  de  mille  mef- 
chancetés  vn  notaire  fauffairc,  vn  luge 
corrompu,  brîgâdcr  auec  autorité  dans 
fon  fiege  tribunal,  vn  theologié  hereti- 

• que  fciiuire  tout  vn  peuple, En  fomme  il 
n*y  a rien  plus  mefcliant  & mal  encon- 
treux  que  la  feienee  armée  &enuirôncc 
d’impieté:<&ceux  d’entre  les  homes  qui 
font  plus  cxperts*&  fçauâSjfont  les  plus, 
dangereux  otturiers  de  mefchancetcz. 

A iiij 
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Qi>5  s'il  aduieiK  quelles  conibeat.en  vîi  • 
homme  qu’il  ne  foie  du  tout  malin, mais 
fol&  fansccruelle,  ce  fera  pitié  de  Vin-  | 
folence‘&  imporuiTlité  incomparable 
d’iceluy:  car  outre  ce  qu’il  n’a  que  trop 
de  fa  fottife  & folie  naturelle , il  fera 
pourueu  d’abondant  de  moyen  de  la 
maintenir&defendre  par  Vautoritédès 
lettres  defquelles  les  autres  fols  eftans 
•deftituez  font  menez  d’vne  plus  douce 
folie, ainfi  que  ditPlato  du  rhetoricien; 
car  tant  plus,  dit-il,  feraindode  & mal 
adroit, ûlvous  fera  plus  de  comptes, irfii- 
teta toutes  chofcs,&  n’eftimera  rie  im^ 
digne  de  luy.  En  fomme  il  n’y  a rié-plus 
périlleux  que  de  foller  par  raifon.  Mais 
s’il  fe  trouue  quelque  bon  & fage  per- 
fonnage,  qui  foitauec cela  fçauant,pof-  i 
hble  qu’en  cettuy-U  les  fcicnces  feront 
bonnes  &profitables  à la  repjblique.il 
cft  neantmoins  bien  certain  que  celuy 
qui  les  poffedera  ne  fera  point  plus  heu- 
reux. La  multitude  des  paroles  (difenc  . 
Porpbirius&  lamblicus)  & l’amas  des 
fcienccs  , n’eft  pas  félicité:  car  pour 
beaucoup  de  paroles  ni  de  raifons  la  fé- 
licité ne  prend  aucun  accroiflement;  ôc 
s’il  cftoit  autrement,  tien  n épefeheroit 
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ceux  qui  ont  voulu  fçauoir  de  toutes  • 
fcicnccs  d’cftrc  très*  heureux, &ainfi  fe- 
roicnt  plus  heureux  les  philofophesque 
les  religieux  &preftrcs.  Oc  la  vraye 
béatitude  ne  gift  point  en  la  cognoifTâce 
du  bien,  mais  en  l’accompliircment  d’i- 
celuy  & en  la  bonne  vie:elle  ne  confifté 
point  en  intelligence,  mais  en  la  vie  in*» 
tclledtjelle  : cac  la  bonne  intelligence 
ne  conioint  point  les  hommes  aueo 
Dieu,ains  la  bonnc^Volonté.  Et  nenous 
fetuenc  les  fcienccs  extérieurement  aç-^ 
<jtiifcs,ri[ion  d’vnc  certaine  préparation 
& purification  aidant  aucunement  à la 
béatitude,  mais  non  pas  que  ccfoienc 
elles  qui  nous  rendent  bien  heureux , Ci  ■ 
quant  & quant  la  bonne  vie  n’y  eft  con-' 
Jointe , voire  pafTée  & tranfmucecn  la 
mefmc  nature  dublê.  Souuent  on^iveu 
(dit  Cicéron  en  l’otaifon  pour  Âtekias 
le  pocce)quela  nature  fans  les  lettres  a 
plus  ferui  à acquérir  vertu  & louange,' 
que  n’üt  fait  les  lettres  fans  la  natute.ll 
n’eft  doneques  hcfoin  d’amufer  nos;,en- 
tendemensi  vne  fi  longue  traînée  de 
fcienccs  prefque  impoifibles  à nous  h-' 
compcenice  pour  cflre  bienheureuxtce 
^uç  nous  pottuôs  obtenir  faeilemêt  pag  ' 
- A ï 
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autre  voye,  ( ain(î  que  Anflote  mcTneft' 
a’âTernie  ) comme  cîiofe  qui  eft  offerte  à- 
chacun,&par  le  moyen  d’vne  difciplinc: 
aifee  & c^tnune:  c’eft  en  addrcfî'anc  nos 
cfprics  àla  contêplatiô  du  plusexcellec. 
objeâ:  qui  foit,à  fçauoir  à Dieu. Et  eft  lar 
faculté  de  ce  faire  fi  facile,  qu’il  n’y  eft 
requis  aucuns  argurnêcs  ny  demonftra-  ^ 
tions , ains  la  feule  foy  : en  fomme  il  ne  \ 
faut  que  croire  & adorer.Q^Ue  felici- . 
té  y a il  donques  aux  fciencesidequoyfcî 
peuucnt  vanter  les  philofophes?  Quelle 
cft  leur  béatitude , dont  les  efcholes  en 
general  font  tant  de  bruit, puWiant  tant 
de  loüanges  de  ceux  , les  âmes  defquels 
^fouffrent  griefs  tourments  aux  enfers? 
Saind  Auguftin  a bien  cogneu  cela , Sc 
eft  effrayé,  criant  auec  Saint  Pauî>- 
tes  indoâ:cs  s'efleuent  & rauiffent  les 
Cieux , & nous  aue#  toute  noftre  feien-, 
ce  fommes  plongés  au  fonds  d'enfer, 

, Bref, 'S’il  faut  parleten  pure  vérité  la 
cognoiffance  qui  nous  eft  baillée  par  les 
fciences,  quelle  elles  fbient , cft  tant 
péril leufe  & incertaine'',  qu*il  feroît 
meilleur  fans  côparaifon  de  les  ignorei? 
que  de  les  fçauoir.  Adam  n’cuft  iamaîs  i 
efté  cbaffe  dg  is,s’il  ffeuft  efte  ca-  ! 
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fcîgné  par  leferpêc  en  ia  cognoiflancc 
dubil  & mal. S. Paul  rejette  de  l'Eglife 
ceux  qui  veulent  fçauoir  f lus  qu'il  n’cft  _j 
bcfoing;& ayant  Socrates  dilîcourupar  ^ 
toutes  les  fciences,&:  recherché  chacu*^' 
ne  difcipline , fat  eftimé  trelïagc  entre^ 
les  hommes,  lors  feulemet  qu'il  confef- 
fa  haut  & clair  qu’il  nc’fijaupit  aucune 
cliofc, Outre  que  laeognoif>aC|C  de  tou-' 
tes-Ies  fciéecs  ert  fi  difficile,  pour  ne  di-- 
re  impoffible,que  la  vie  de  1‘homme  eft' 
piuftoft  à la  fin,  qu’il  n’a  peu  parfaire*»' 
ment  comprendre  les  moindres. raifons^ 

Se  fondements  d’y  ne  feule  fcience.  Gc' 
qui  me  femblecftre  inféré  par  l’Eccle-- 
fuftcjdifanttray  emenduque  de  toutes* 
les  œuiires  de  Dieu  aucun  homme  ne> 
peut  donner  raifon,  ny  de  tout  ce  qui  fe 
fait  fous  le  folcil,&  tâc  plus  il  fe  trauail» 
lera  à chefch.'r,  moinsiltrouucra,ores 
quelle  fage  die  qu’il  en  a cognoilïancc,. 
ncâtmoins  il  ne  le  trouuera  point.  Rien- 
pour  certain  ne  peut  aduenir  à l’hom- 
roc  plus  peftilentieux  que  la  fcience? 
c'eft  celle  vraye  contagion  qui  dcft'ruit 
♦entièrement  tout  le  genre  humain,  fanS' 
cfpargncrvn  feul  hommerqui  a dechaf^ 
fé.touie  innocence , nous  a accablés  de 

A vj  T" 
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D»s  Sel ences  en grne rail 
^tant  de  pcchez , & liurcz  es  mains  de  la. 
mortrqui  a efteint  la  lumrere  de  la  foy, 
abifmant  nos  âmes  és  gouffres  de  tene- 
bf  es}qui  ayant  condâné  la  vérité  a hauf*» 
fé  Ôc  efleucén  ihrônc  les  erreurs.  Par-- 
quoyie  n’cftimepointqu!il  faille  blâmer  * 
Valentinien  Empereur  »ny  Tes  fembla- 
bles,  ennemis  iurez  des  lettres,  comme 
LiciniusEmpcrcur,qui  les  apelloit  poi- 
fons&  peftes  publiques,  veu  que  Cicé- 
ron mefme, fontaine  tres-abondatc  des- 
lettrcs  fc  mit  en  fin  à les  mcprifer,ainfî  - 
que  dit  Valere,  Telle  & fi  grande  eft  la  , 
fpacieufe  liberté  de  la  vérité, qu’aucune 
fpeculation  des  fcienccs>aucun  iugeméc 
rafiné  par  nos  fens,  nul  artifice  d’argu- 
ments de  dialedique,  nulle  pteuue  euî- 
dente,nul  fyllogifme  demonftratifjbref 
nuldifcours  de  l’entendemêt  humain  ne 
la  peut  aprehender.-La  feule  foy  eft  çel- 
Jc  qui  la  comprend , & celuy  qui  eh  eft 
garni  eft  (au  raport  d’ Ariftotc  mefme) 
mieux  pourucu  & mieux  difpofé,  que 
s’il  eftoit  fçauant  ; Ce  que  Philoponus 
expofe  fignifier  que  la  cognoifsâce  que 
l|on  a par  la  foy  eft  meilleure , que  n’eil  • 
la-  demonftration  que  l’on  fait  par  les 
aufesi  Et  Thcojfhraftc  en  fon  traiâé 


Diskmces  eti  gentràl,  ïj 
.’/<?  deschofesoutre  nature.  Nous  pouuons 
’fi  bien, dit'il, pénétrer  à quelque  cognoif- 
^ /âncepâtlescaures,prenâslespretnlers  . 
•'  fondemens fiir  nos  fens:mais  eftans  pac«  - 
• uenusaux  extrêmes,  & à ce  qui  eft  pte- 
‘ raier  &plushiut  es  chofés,nou8  demeu- 
ronf courts’,  8è  ne  voyons  plus  goutte, 
/bicpourcequelescaufcs  nous  defail- 
Jenr,  ou  bien  rimbecllitc  de  nos  enten- . 
dcméts.Piaton  auill.au  dialogue  intitu*; 
lé  Timee,dit  que  l’explication  des  clio- 
fes  qui  font  la  traitées,  paffe  les  forces 
de  flo/ïre entendement:  mais  qu’il  faut' 
croire  ceux  qui  en  ont^parlé  auparauât,. , 
ores  qu’ils  ne  peuuent  leur  dire  par  au- 
:un  argument  demonftratif  & neccHaî- 
e;carïcsphilofophesAcadcmîques,quî 
’e/loicnt  pas  dcs’moInsprifcs,difoient 
ue  Ton  ne  pouuoic  affermer  aucune 
lofè,  ny  en  parler  en  affeurance,  On  a 
U auSi  les  Pyrrhoniens  & autres, qui 
croient  tout  en  doutc.Partât  la  fcié-^ 
l’a  rien  d’exquis  ny  de  Singulier  par  ; 
ftjs  la  creance , lots  que  lalionté  Sc  ' 
ud’hoàiie  de  l’auteur  incité  esdifei- 
vne  libre  volonté  de  luy  adiouftec 
A raifon  dequoy  les  Pythagoriens. 
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maiftre,  Ill'adn.Bt  les  Peripatcucicns- 
leur  prouecbe  commun  çntrc-eux, qu’il 
£aut  croire  àchacun  qui  eft  expert  en  $5 , 
art.  Ainfi  cfoic-on  au  drâmaicien  cou- 
chant  la  (ignifîcation  des  vocables  : le- 
dialedicicn  luy  prefte  foyen  la  partie^ 
d’oraifonqu’il  reçoit  de  luiileRcthorx-- 
ciépréd  dudialediciéleslieqx  &four-. 
CCS  des  arguments  : le  Poete  empruntCi 
les  nombres  & mcfuresdu.Muficien:le  . 
Geomcttié  Tes  proportions  de  l’Atiih-. 
meticten  ; rAftrologuc  s’en  fîeenxousv 
deux.  En  outre  les  fupernaturclsfe  fer-. 
uctdcscojedaresdesnaturaliftcsiBrcf^ 
il nv  a ouuriet  ni  artifan  qui  n’aye queU^ 
que  bône  opinion  des  reigles  d’vn  autre^ 
arc  que  le  lien:  Car  chacune  fciêce  a fcs^ 
principes  & maximes  accordés  .fans-, 
côtrouerfe,  fans  qu’il  foit  befoin  de  Ica. 
eftablir  par  preuues.  Lefquelles  maxi-^. 
mes  eftâs  reuoquees  en  doute , ou  niees. 
tout  àplacdcs  profelTeurs  de  ces  feien-. 
ces  n’ont  plus; que  dire , & foHt  réduits,, 
à.s’excufcr  J&(lire  qu’il  ne  faut  difputpc-^ 
contre  ceux  qui  nient  les  principes , ou  - 
de  reniioier  les  hommes  àchofes  eftran- 
gés  & hors  des  bornes  de  la  fciencc  dôc, 
çll:  qucft  iamCôine  fi  quelciin  leur  .ni  oi  e. 


es  Schnces  tn  gène  rxL-  i? 
<|Ue  le  feu  fud  ehaud,  lii  requerrôy  enc' 
^ue  ccftuy-là  fuft  jette  dedans j ôc  p us* 
cnquis  de  ce  qu’il  en'croioit  ; ainli  de* 
rhilofophes  fou^iêt  ils  deuiénenc  b;Dur- 
rcaujc  & gehénneurs  d’hémoics , pour 
leut  fakc  confeflec  pat  force  ce  qu’c^K 
deuroyeiKï^aù  oir  P r outi.ec  &e  n(ê  i gtier 
par  r aifons^Outre  plùs  il  n’y  a rren  plus  , 
contraire  oy  plus  pernicieux  à la  repu-  ^ 
î)liquc,que  les  lettres  Ôc  lesfciécesrCàr’ 
a en  vn  confeil  il  y a quelques  hommes 
fçauànsvîis  s*én  font  à cfoiteî  tournent 
& maniée  toutes  chofes  à leur  appétit, 
bilans  en  crédit  & bonne  opiniê  à l’etT*  . 
droit  du  peuple  d’eftre  gens  fages,<dc. 
forte  qu’eftahs  appuiés  fur  la  Simplicité' 

& ignorance  d’jceluy,  toute  rauthorité^ 
des  magifinits  demeure  pardeuers  eme  * 
(èulsj&en  fin  d’ vn  edat  populaire  ils 
font  vn  gouuernemcnt  de  peu  de  gens  > 
faâieux , dont  il  tombe  facilement  erv 
tyrannie  ^à'IacpielleaUGun  n’eiUamàis  ' 
patuenu  fahsilcetres  &fciencc,exçepté  » 
L.Sy  lia  lcDiââtcut;lèquel  feul  fans  Ict^-  ^ 
très  nydoâfine  empiéta  la  foûuerame-> 
té  en  fa  republiq.  e lie  toutefois  rçceut  • 
œ bien  de  fon  ignorauce,  que  yblontai-^ 
peinent  il  quitta  la  ty  caanicj»  Sç  fç  redit 
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en  eftat  priué.  Finalement  toutes  Icf 
fciences  ne  font  autre  chofe  qu’opiniôs 
d’hommes  aufli  toftnuifantes  que  vti-; 
les , aulîî  bien  peftifetesique  falutaires, 
auffi  toft  mefchances  que  bonnes , 
pvfaiâ:cs , toufiours  auec  quel  que  dc-5 
faut, ambiguës, pleines  d’etreut  & dc- 
baCSé  Oc  pour  le  faire  mitfbx  apparoir^'  • 
nous  difeourons  fur  chacune «fpéce  l’ v-' 
ne  aptes  l’autre.  - 

*»  1 

I . i ; • - . » • 

C.  « , . » 

‘ Des  Eléments deilettr^s»  : CiîÂ5;r lié 

En  premier  lieu, aucunhe  peut  ignô-.' 

rer,  que  les  fciences  qui  enfeignent 
àbiendire,  à fçauoir  la  Grammaire,. 
Logique  & Rethorique  , lefqucHcs  oa 
doit  pluRofl:  appeler  entrées  & aduc<* 
üücs  des.fcicnces , ne  foyenC  bien  fouj^ 
uent  plus.peftiferes  que  deleâiablcs.' 
Elles  n’onc  cependant  autre  fondement 
ny  rciglc  de  certitude  que  le  plaihr  & 
la  volonté  de  ceUx  'qm  pteorier  les  ont 
inucntée.s\&*  réduites- en  art.  Ce  quli' 
cft  cuidenc  par  les  petits  commence-’ 
ments  & indrumens  d’icelles, à ffauoic 
les  lettres  A,  B,  C;D,  &c.  LcfquVUes 
au  cpitunencemcac  edoieac  Ch^da'i- 


■ Des  Lettres^! 
Qlîèstrou«ees,ainfiquc  dit  Philon  luif, 
par  Abraham  , & defquelles  les  Chah 
deens,  Afly riens , & Phéniciens  fe  fer- 
uoient.Combien'que  aucuns  veulét  que 
Rhadarnanthus  bailla  premièrement 
leurs  lettres  aux  Afly  riens. Moÿfe  apres  * 
bailla  aux  luifs  les  Sainâs  charaderes^ 

- non  pas  poflîble  tels  dont  ils  vfent  au- 
joutd’hui:car  l’onticntque  ce  futinuê- 
tiôdeEfras:lequel,à  ce  que  l’on  eftime, 
a^ctit  ptefquc  tous  les  liures  derancié. 
tcftameiït.  Puis  vn  certain  Lînus  Chal-"- 


«dicn  apporta  de  la  Phenicie  en  Grece  - 
certaines  le  très  Phcniciene:défquelles^ 
vferent  les  Grecs  îufqucs  à ce  que  Cad- 
mus  fils  d*^Agenor  leur  en  donna  d’vne 
" autre  façon  en  nombre  de  id;aufquellef  * 
Pàlamedes  en  adjoufta  quatre  durant  le 
fiege  de  Troye:&  quelque  temps  aptes 
Simonides  poète  lyrique  autant.  Quant' 
aux  Egyptiens, la  maniéré  d’eferire  ituc 
fut  prcmieremët  enfeigneepar  vncer-^ 

^ tain  Memndn  , auec  figures  d’animaux  - 
corne  l’on'  void  en  leurs  éguilles  ou  co- 
lonnes pyramidales.Mais  Mercure,  (ce- 
luy  que  Laâ;ance  appelle  le  cinquième), 
Roy  d’Egypte  leur  bailla  vne  forme  de 
hures  : auquel  fucceda  Vulcan  fils  dts . 
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îSil.Les  Latiqs  ont  receu  les  leurs  dVnë^ 
femme  nommée  Nicoflraw,|&  furnom- 
méc  Carmenta^Or  y auoicancicnncméc 
fept  fortes  de  lettres  plus  prife'es,à  fça«» 
uolr  H cbraïques,Gr ecques, Latines, Sy» 
lienncs,  Çhaldaïques,  Egyptiennes,  6c 
Go; hiques,dcfquellesCi  iniiusdit  auoic 
^ leu  en  certain  vieil  volume.des  vers  de 
tel  fenst 

lâo'ije^ui  l'juteureles  Ictires^esUebrieuXt 
Us  Vherncicm^Xl's^rlt  curieux^  {mit 
Les  Orccqt^i  ont  tromté,  Hicofi^^te  a traf* 
^At*xLatins  ali-cs  dot  ils  forma  UtiKièjcrîts^ . 
\Ahrdh4m  inu  ista  c.clles  des  Sy  riens ^ ^ 

£ t fut  cil  q.ui  tromt4 ctüe  des  Ch4ldéens,-r 
Ijis  fit  p.iYgrfid 4X1  lettres  Uiero^lyphiqHes 
it  G, ilpkik forma  chjrachres  Gotiques,  & 
Pour.ie  regard  des  autres  nations  bar* 
barcs, elles  ont  inuenté  chacune  des  let- 
tres nouuclles  CS  temps  plus  recéts.  Car 
les  Gocs  ont  receu  les  leurs  d‘vn  cor*; 

' tain  Euefqnc  nommé  Gordonius^  Les 
anciens  François  qui  conquefterent  les 
Gaules  fous  la  conduite  de  Maccômir, 
âtPharamond,  vfoiêr.  de  lettres ptefquc 
fcmblablcs  à celles,  des  Grecs , cfqiiel- 
les  Walftad  efcriuitÆn  leur  langue  fon 
biftoice  il  cft  toutefois  incertain  qui  co 


Des  Lettré;  iÿ 

fut  l’înuentcur.L'on  trouuc  outre  ce  vnc 
autre  forte  de  lettres  Fraiiçoifes  fort 
differentes  de  celles  de  Walllald  , dont 
rinucniion  eft  attribuée  à-  vn  certain 
Dorscus,  & encor  autres  trouuées  par 
Hicus  FfâçoiSjlccjucl^vin't  deSytle  auec 
Marcomir  aux  eniboucheures  du  Rhin; 
Beda  aulîî  fait  mécion  d’aucunes  lettres 
l^ormâdes  dont  Vautheur eftincogna, 
Plaficurs  autres  peuples  & nations  en 
cette  maniéré  fe  font  formez  dès  cbara- 
<^èies  nouueaux  , ou  les ayans receua ds 
main  en  main  de  leurs  anceftres  lesont. 
corrompus  échangez,  ainfiqu^ont  fait 
^s.  Sciauons.  Daltnates-^cellesr  dcl 
Qrecs,&lcsAymçnicns&Cbaldaïq«cs: 
mais  les  Gots-&  Lombards  ont  diffamé 
les  charaâercs  Latines.  Pareillement 
pîufiairs  fortes  de  lettres  font-peties, 
comme  celles 'des  anriens  Thufcans,leC^ 
quelles  cfboient  neanemoins  fort  efU-; 
mees  entre  les  Romains , au  rapport  de 
Pline  & de  T.  Lruc,  &.  dont  on  void  en- 
cor aucunes  marques  és  pierres  & vieil- 
les ruines, mais  totalemêt  inconucs:  car 
1 es  Roma i ns  r au agea  nt  p a rmy^lemicm de 
faifoienceftaC'de.racler  la  mémoire  de 
toutes  lettres.çn^rc  les  nations,  & leur 
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faifoyent  vfer  par  force  des  leurs,  Aînô  ^ 
en  fat  il  faiâ  des  premières  lettres  Hé- 
braïques , durant  la  captiuité  de  Baby- 
lôrie , & leur  langue  mefme  cotrompue- 
par  la  Chaldaïquc,  Ainfi  font  péris  de 
cftainéis  les  chara<5teres  anciens  des 
François, Efpagnols,A’ciinans,&  autres 
natiôs  par  l^introduâion  de  lettres  Ro- 
maines , & les  langages  de  ces  peuples  • 
coriopus  Siimmués. Comme  à leur  tout" 
àuffi  les  lettres  Sc  U lâgucRomaine  ont 
, efte  peruertis  & changés  par  les  Gots, 
Lombards,  François, autres  peuples:  - 
Garcefte  façon  de  parler  Latin  , dont 
Ton  vfc  à prefent,  n’eft  point  l’ancfenné 
langue  Romaine.  Et  quant  à l’Hebvaï*^ 
^ue  lesThalmudiftcs, n’en  sot  rtullemët,- 
d’accord  entre  eux.Rab.îuda  dit  que  le 
premier  homme  créé,  à fçauoir  Adam, 
parloit  langage  Aramecn  ou  Syriaque,'  - 
Marfiitra  eftd’opiniô  que  la  loy  publiée  ■ 
par  Moyfc  eftoic  eferite  en  charaëteres  • 
appelles  H£bricux,mai>  que  le  langage 
eftoit  celuy  que  l’on  nommoit  Saino:,' 
Lequel  fut  depuis  changé  par  Eftas  en  - 
Sytiaquc,&  leschàraélircs  encèux  dés - 
AflTyriésraprespeu  à peu  fu't  fc'prinfe  la  = 
langue  fain:e,les  chata'(51:eres  Alîyticni  . 


\IXes  Lettre  £ï 

'ftcàfltmoîos  retenus;,  laiiTani-lcs  Hè»«, 
•btayques  aucc  lalâgue  Sy  riaque  . à ceux 
qu’il  appellerem  Chus, c’eft.a ïîirc,qui 
m floycnc  îa  loy  parmy  le  fcruicedes 
Jdoles,ainfi  que  faifoyêt  lesSamaritains 
. Autres  jdifenÉ  que  la  loy  ne  fut  point  ef- 
;crite  ^u.  commencement  en  autres  Ta- 
nçons de  lettres  qjc  celles  que  l’on  a au- 
iourd’huy.  Vray^eft  qu’elles  furent  ail* 
cunemenc  changées và  caufe  .du  pechc: 
•mais apres , moycDnantrepentanee,re- 
ifiicuees»Rab.Simon,filsd'Eleazaf’^tient 

^que  ny  le  charadere  ny  le  langage  n*onc 
'Cliques  efléchangés.  Voyla  où  en  font 
: les  Heferieux , & en  quelle  incertitude 
.ils  deuiset  de  leurs  proprestifFaircs.Tel 
.cft  donques  le  tour  & l’eftat  des  tempt 
/cnce.ïegard:  en -forte  qu’ai  n’y  a lettres 
âil  'nulle  .propriété  de  langage  où  l’oft 
'puilTe  remarquer  .aucun  craid  de  leut 
forme  & maniéré  ancienne. 

DelÀGïmnCiln,  Chap,  IIÎ*  7 

R de  ces  eommencemencs  fi 
foibleSjincôftans  & muables 
en  tous  téps,dcs  lettres  dif- 
ue  & des  langues  , /onrptQ- 
-cedees  & la  Gtâmairc  Ôi  les  autres  arts 


ïl  Ve  U Gramtndi  re''. 
de  biert  drre , donc  nou^s  aucuns  fait  msï» 
tioncy  defTus:  Car  il  futaduisaux  hoai« 
mes  de  ces  vieils  fieclcs  cjuc  c'eftoit  peu  ' 
déchoie  dccognoiftre  lès  lettres, li l’on  ' 
ne  troiiuoic  nianiere.de  les  afl'emblcr, 
compofer  des  fyllabcs , & d'iccllcs  en  ■ 
façonner  de^smots  vocables  , puis  ac;j 
eo  i.pler  iceux  , en  force  qu^ls  puillent 
eflre  entendus. Ces  gensd’entendement 
firent  donc  des  rcigles  pour  fçauoir  ac- 
coiTjpagner  les  didtions  pat  eertain  or- 
dre, & félon  certaines  (îgnifîcaiions,ic 
.par  tel  trroyè»  bridèrent  les  langues, 
que  ce  qui  leroit  proféré  félon  ces  rei- 
gles  feroic  eflimé  bien  dit,  d’autant  que 
en  icelles  condftoit  l’art  de  bien  parler, 
lequel  ils  appellerent'Grammaire.  Or 
l’inucnteur  de  cétart  entre  les  Grecs, 
ffuc  Promeebée  , ainfi  que  l’on  dît  ; & à 
Rome  Crates  Mallotes  en  apporta  le 
premier  des  nouuellcs , enuoyé  à céc 
effcdd’AGe  par  le  Roy  Accalns.au  léps 
qui  palTa  entre  la  féconde  5c  troifreme 
guerre  dentre  les  Romains  & Cartha- 
giniens,  iceluy  apres  fut  enfeigué  auec 
■gtandtmagniiicéce  & parade  par  Pale-  - 
mon,  en  iorteque  l’art  fut  furTionjmc  ^ 
‘■de  luy,&:  appelle  l’art  de.Palca«ô,hom-  i 


finTttfed  by  ÿ 
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^^e'fioutrecuidc^qü’ilïc  vamoît  queleç 
i lettres  eftolenc  nées.auec  luy  , ÔC  de- 
1 noient  mourir  auec  luy  ; lequel  par  or* 

; gucil  démefur€jncfprifoic  tous  les  pîuà 
dades  hommes  de  fon  temps , iufquès  à 
î outrager  Varro  , rappellant  pourceau. 

'Ncsnrmoins  la  Grammaire  Latine  çft 
! demeurée  iî  pauure  & defedueufe & 
tant  obligée  & tenue  à celle  des  Grecs, 

;•  que  ccluy  qui  n’a  apris  les  lettres  Grcc- 
^ ..ques'ne  doit  tenir  auetm  rang  etitre  les 
5 Grammairiens.  Toute  la  railon  & fort- 
i 'dément  des  lettres  & de  la  Grammaire 
’i  ne  gift  donc  qu’eri  Tauthorité  & vfa- 
'gc  de  ceux  quT  nous  ont  précédé,  auf- 
I quels  il  a pieu  d’ainfi  nommer  léscho-  . 

):  fcSjd’ainfiefcrirc  lesvocablesjesatran- 
:i  gct.-accoupler,  & ordonner, & d’appel- 
; der  robfcruaiion  de  CCS  chofes  bon  lan-» 

■!  gage  ou  bien  dire:  & à cetre  caufeeft  U 
'Grammaire  nommée  art  de  bienparler, 

P àgrandtorc  toutesfois' & fauflemedt: 

K ‘‘car  nous  en  apprenons  plus  de  nos  me-  ' 
; îes  & nourrices , qui  ne  font  que  pau- 
î.  'lires  femmelettes  i' que  des  Gramniai* 
c riens. Camélia  mere  des  Grecques;for- 
■i  ma  & façonna  le  langage  de  (es  enfans, 
î'  qui  furent  cilimez  ttes*_tloquems.-Silcs 
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fils  d’Atîpithc  Roy  des  Scythes,  âptîfit 
la  langue  Grecque  de  fa  mere  Iftrina, 
C’ed  chofe  certaine  que  en  plufîeurs 
Prouinces  où  fe  font  venus  habituer 
eftrangers,qui  y ont  baùy  des  villes, les 
enfans  ont  toufioui  s retenu  le  langage 
de  leurs  meres,à  raifon  dequoy  Piato& 
Quintilîen  ont  ordonné  d’eftre  tresfoi* 
.gncux&aduifé  quand  il  fautchoifir  des 
nourrices  aux  enfans.Ne  faifonsdôques 
cette  jniurc  à nos  merçs , & à nos  nour- 
rices , de  tecognoiftre,  ce  que  nous  rcr 
-ceaons  d’elles , des  Grammairiens,Jef- 
quels , ores  qu’ils  ne  falTent  p.rofelîîon  i 
que  de  ce  feul  art,  y entendent  moins  ; 
qu’en  chofe  du  monde.  Prifeien  y em- 
ploya tout  le  léps  de  fa  vie,&  n’en  fccut 
onques  venir  à bour,  Dydimus  eferiuit 
de  ce  fujet  quatre  mil  volumes , ou  fix 
félon  aucuns.  Nouslifons  que  l’Empe- 
reur Claude  fut  fi  fçauant  aux  lettres 
Grecques , qu’il  acercut  leur  alphabet 
de'trois  lettres  nouuelles , UrqueUcs'ir, 
retint  toufiours  eftant  paruenu  à l’Em- 
,pire.  Charles  le  Grand  voulut  réduire 
la  langue  Germanique enreiglcs,impo- 
fa  nouuegux  noms  aux  vents  & aux  mois: 
iufqaes  auiouid’huy  on  ne  ct-lTe  de  tra-  ‘ 
\ , ‘ uaillet 
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«ailler  & fuer  iour  ôc  nuid:  l’on  côpofe 
des  mémoires  & îoftitutions,des  quefti- 
ens,annotatiôs,expontiôs;obferu3tiôr, 
corrections,  centuries,  mtflanges,  ami- 
quites,  paradoxes , recueils , additions, 
'VcilleSyreïcerees  & nouuelles  éditions, 
&delà  nous  font  enfantees  autant  de 
grammaires  qu’il  y'a  de  grammairiens, 
& toutesfois  il  ne  fc  trouue  aucun  entre 
eux  , foit  Grec  ou  Latin , qui  aye  encor 
fçeii  donner  bonne  raifon  ny  manière 
de  biendiftinguer  les  parties  d’oraifon, 
ny  de  l’ordre  qu*il  faut  tenir  en  l’expU- 
cation  d’icellc  ; S’il  y a moins  de  quinze 
pronoms,  ainfi  qu’efetit  Prifcic.ou  plus, 
comme  tiennent  Diomedes  &:  Phocas: 
Si  vn  participe  mis  feul  & fcpaf  é retiec 
. neanemoins  la  nature  de  participe:  fça- 
uoir  fi  les  gérondifs  font  nos  ou  verbes; 
pourquoy  les  Grecs  ioignent  les  noms 
neutres  du  nombre  plurier  aux  vetbes* 
'de  nombre  (ingulier  ; Pourquoy  il  eft 
loifible  en  la  langue  Latine  prononcer 
quelques  fois  les  noms  terminés  en  & 
cnv5  par  vm  , comme  au  lieu  de 
nV<<,dirc  tnargdriitipn^  & pour 
ïîum»  Comment  fe  fait  que  le  premier 
cas  de  Itipiter  produife  ic  fécond  louis; 
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pourquoy  c’cft  que  les  veibes  neutres 
faut  reçois  pour  tels  d’aucuns, & nô  des 
* autres.  A quelle  caufe- aucunes  paroles- 
Latines  font  eferites  par  les  vns.auec  la 
dipthongue  Grecque comme  fœlix^ÔC 
quiijlio,  par  autres  non:,  s’il  faut  c i Latia 
fcakmenc  .^fetire  ces  diphtongues  ^ & 
' jfl?  fans  les  prononcer,  ou  bien  faire. fon- 
iierrvne  éc  l’antre  voyelle  en  vne  mc-f- 
me  fyllabe  , ainfî  qu  el'cs  feint  cfcritei, 
- Semblablement  pourquoy  plufieufs 
mots  Latins  .font  efciits  par  j lettre 
JGrecque  par  aucuns  par  autres  par* 
Latin  feulement  comme  en  la  didlion 
çcjifyderjo.  En  outre  , pourquoy  il  s*ea 
trouue  qui  efcriuent  certains  mots  par 
lettres  doubles,  & non  pas  les  autres, 
ai afi que & relig'o,  Pourquoy  c’eft 
que  en  cdccalsf-s^y  eCiCor  que  la  première 
iyllabc  foie  longue  par  la  pofitioU-da 
double  ce,  neantmoins  cft  le  plus  îmi- 
Bent.abbrcgec  par  certains,  poctes.  Plus 
Ç\  l’Ame  d’Ariftote  doit  eftre  eferite 
•Entelechic  par  c ou  Endekchie  pat 
le  laiffe  à parler,  de  leurs  noifes  in- 
finies (defquelles  ie  croy  bien  que  oa 
ne  verra  iamais  la  En  )-  touclpnt  l’cr- 
jhogiîiphc. , la  prononci^Ûon  des  Ut- 

' G 

V 

^ V.  ■ ' • 


ttesjles  figuresJes  Etymoiogics, analo- 
gies, & autres  préceptes  ôc  rcigles , de- 
clinaifons,  moyens  de  fignificr,  change- 
tnens  de  cas,vatieté  de  cemps,demaiiie<^ 
tes,  nombres  ^ & perfonoes,  l^ordre  de 
compofer  & conftruire , finalement  de 
l’origine  & nombre  des  lettres  Latines 
mefmes,  & fi  Vh  eft  lettre  on  non,  & au- 
tres femblables  en  grand  nombre.  Ainfi  * 
eftans  defpourueus  de  raîfon,non  feulc- 
meepour  le  regard  des  diâions  &rylla- 
bçs,maisauffi  des  lettres  mefmes, ils  sôc 
en  perpétuelle  difcordc  les  vns  contre 
les  autrestDe  quoy  Lucien  s’eft  mocqué 
plaifammcntenla  guerre  qu’il  a eferite 
d’entre  deux  confonantes  5 , & T,  de  la-  - 
quelle  l’esépïe  peut  cftre  baillé  au  mot 
7baU[fa  rhaUtta.  Vn  certain  André  Sa- 
lemi  tain  a pareillement  deferit  en  ter- 
mes elegâs  & choifis  la  guerre  gramma- 
ticale , Mais  CCS  fautes  fontpeu , & des 
moindres.  Nous  en  pourrions  bien  met- 
tre en  auantdcplus  graridcs,&  en  plus 
gVand  nombre*  commifes  par  eux  és  in- 
terprétations deprauees  qu’iU  baillent 
ftüx  noms-,  dont  ils  abufentxout  le  mon- 
de, & caufent  grands  deftoutbiers  prin- 
cipalement AU  repos  & tranquilité.pu-. 

^ jj. 
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28  De  lAGyammdlre^ 
blique.îls  diiCt  que  lubied  ligniGc  ferf: 
que  la  liberté  d’vn  peuple  s’tnicnd  c'ù 
chacun  y peut  faire  ce  qui  luy  plaift.lV 
galiié  de  droit  eftte  là  oii  les  honneurs, 
les  dignités,offices,râgs&  dcgfés,rcco- 
gnoifââces  &falaircs,sôc  pareils  en  touc 
fansdiferetion  aucune.  Semblablement 
que  vn  eftat  ou  royaume.tranquillc  eft 
ccluy  où  toutes  chofes  paflenr  au  plaifi  c 
& appétit  du  Prince  : Q.ue  le  pays  s’ap- 
: pelle  heureux  quand  le  peuple  y eft  fon- 
du en  voluptés  de  oifiucté.  Par  telles  c x- 
pofitions  trop  frequentes  la. médecine, 
les  loix  , & canons,  font  cor  rom  pus , Ôc 
pat  icelles  les  faintes  efer itures  &“Iefus 
'-Chrift  mefme  forcés  en  forte, qu'il  fem- 
ble  bien  fouuent  qu’il  y aye  contrariété, 
^eftant  deftourné  le  fens  d’icelles  loing 
hors  de  la  reigle  du  S.£fprir,pour  la  ti- 
- rcf  à ce  qui  leur  gÙ  commode  ^ - profi- 
table,à  raifon  dequoy  font  enfuyuis  plu- 
ficurs  dangers  , d’autant  que  volontiers 
;reireur  qui  fe  commetaux  parolîes  en 
engendre  vn  autre  aux  chofes  mcfmcs, 
Aînfi  qu’il  aduintà  Saul  à raifon  du  vo^ 
cable  lequel  lignifie  mafle,  & par 
.tcillcment mémoire. CarDieu  Iny  ayant 
,/aiâ  entendre  qu’il  vouloir  que  la -oie- 
\ ' 

. c . 
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TOoire  d'Amalech  fuil'c{lainie,Saul  pen- 
fa  gue^s’il  oftoir  Tés  nîafles , qu’il  auroit 
at)ondamm?oc  fatisfaîâ;  au  commande- 
mtncdc  Dieu.  Lcmefmc  erreur  aduinc  • 
à l’endroit  des  G recs  & Italiens  au  mot 
^/jj^jqui  fignific  homme  ôc  luroiercipat 
iaqueile  ambiguité  deceus  ceux^qui  ce* 
lébroycnt  les  feHcs  en  l’honneur  de  Sa-  ^ 
rurne,5f  luy  offroyent  facrifices,liiy  im- 
moloyenrtous  les  ans  vn  homme.  Ce- 
pendant  ils  en  euflencefté  quittes  pour 
luy  prefencer  des  flambeaux  ardans.  Ce 
qui  fut  corrigé  par  Hercules;' &:  parfôa 
moyen  ces  peuples  infenfés  remis  en 
/èur  bon  feus.  A la  fuite  des  Grammai- 
riens fé  font  mis  aaeclc  temps  les  Théo- 
logiens 6c  les  moynes  encapuchonnés, 
debattans  des  mors  Sc  de  leurs  flgnifî- 
Ca!ions,non  fans  accrocher  plufleuts  he- 
reliés , inuertiflans  les  eferitures  à l’oc-^ 
bonde  la  granamaire,  & fc  Bionftrans 
tres-mauuais  interprètes  dejee  quieft 
fort  proprement  dit.  Gens  pleins  de 
vanité , & vrayement  malheureux  , lcf- 
Quels  par  leur  art  fe  creuent  les  yeux  à 
eux  mefmcsjfuyans  la  lumière  de  vérité, 
&s’amufansà  rechercher  trop  curieu- 
fement  le  fens  2c  force  des  parolles,  ne 
. - B iij 
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veulent  entendre  ccluy  des  efcritures«  ■ 
& s’atreftcnc  aux  vocales  nuds , rcnuer- 
sât  &di(ïîpât  la  vérité  des  paroles,  A'mfi 
que  l’on  Tacompte  d’vn  certain  preftre 
( foit  vérité  ou  fable)  lequel  ayant  à cô:- 
facrer  plufieurshofties,  & craignant  de 
faire  quelque  incongruité  en  grammai- 
re,dit,  Uac  enimfum  corpora  md:  Genx  cy 
font  mes  corps.  Et  d’où  eft  ce  que  princ 
occafion  Terreur  des  AntidicomarianU 
tes&  EluidiensV qni  nioientla  virgini-  j 
té  perpétuelle  de  la  Vierge  Marie, iîaon 
«lecequ’ileft  ditenTEuangile  que  lo-? 
feph  ne  Taunit  point  cognuc  quand 
elle  enfanta  fon  fils  premier  nay  ? ovVIa-  ! 
verfion  latine  vfc  de  cc  mot  donec , qui  | 
(îgnifie  iufques  ï ce,  fuy  uant  la  maniéré  \ 
de  parler  & phrafe  des  Kebrieux,  à la-i 
quelle  ils  fc  fontarreftés  ? Quelle  noifs 
a efte  efmeue  encre  TEglife  Latine  & la 
Grecque  pat  ces  deux  mots  ex  Sc  />er,qui 
figni6entde,&  par, les  Latins  affermatis 
que  le  faind  Efptit  procédé  du  perc  Sc 
du  fils , & les  Grecs  fouftenans  qu’il  ne 
procède  point  du  fils , mais  du  perc  par 
le  fils?  Quelle  tragédie  a excité  au  con-  : 
cilc  de  Bafle  cefte  parole  Nÿ,  à raifon 
de  laquelle  les  Bobemiens  maintenokrit 
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qti’vn'cliacan  eftoic  neceflairement  te- 
nu de  communier' fous  les  deux  efpece«,' 
pour  autant  cju’il  eft  efetit , Kiji ntandH-  ' 
caumiiiyO'c.  Si  vous  mangez  la  chair 

du  fils  de  rhommc.&  ne  beuuez  Ton  faiîg  ' 
vous  n’aurez  point  vie  en  vous. . 

D’où  eft  venu  la  concrouerfe  de  l’E- 
glifc  Romaine  auec  les  Vaudois  & leurs 
£cmblab!esfur  rEuchariftfe,  ftnon'dcce 
moi-efiï  Lequel  ils  maintiennent eftre  ' 
mb  là  par  vne  manière  de  parler  figu- 
teeiSr  l’Eglife  Romaine  veut  qu’il  foit 
entendu  félon  fa  propre  fignificatîon  & 
eft*cntiellement  ? 11  fe  trouuc  plufieurs 
autres,  peruet  fes  her  efies  des  .G  rammai- 
tiens  : mais  tant  couuertcs  Sc  fubtiies, 
€^e  fi  les  Dodeurs  d’Oxfort,  tres-aigus 
Théologiens  d’Angleterre  & les  Sor- 
beniftes  de  Paris  n’euirent  eu  bonner 
veuë  , 6c  n'eufTent  magiftralement  conv 
damné  ces  fubtiiicez,il  ferok’impoffibiè' 
à aucun  de  s’engarentir.  Comme  fi  l ’oo' 
vouloir  débattre  fi  ces  maniérés  de  pat- 
Icj  font  auffi  bié  dires  l’vne  que  l’autre: 
Chri{hfé  pMâkas\,C.hnÇk  prefche,&T/?y?-* 
fius  prrf<Âc-</,Chrift  prefcbe»£^o  credis  ttt\ 
credifiotedens  ejl  le  croy  en  la  fecondc' 
pcrfonne,cu  crois, moy  eft  croyanc.Uepj^ 
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que  le  vetbe  demeurât  verbe  peut  enté 
ptiué  de  cous  ces  accidens , & qu’aucun 
oomn’eft  de  la  tierce  perfonne , & cho- 
fes  femblables*  Qt^  fi  faute  d’obferucr» 
le, s réglés  de  Grammaire  caufe  hcrefie, 
les  Prophètes  Ifaye  & Malachie  feront 
en  premier  lieu  heretiques  : car  l’vnSc  ■ 
l’autre  fait  parler  Dieu  en  cette  façon- 
foy  mefme.  Le  premier  s addreflant  à = ' 
EaechiaSjdic,  tcceego  mîâtt  fuperdies  tuos^ 
May  adioufiera  à tes  iour$,&c.  Il  ne  dit  - 
pas  i’adioufieray, mais  adioufiera.Et  çu^ 
Malachie  , Et  fi  Dominieg»^  vbieft  timor, 
meta  ? ôt  fi  ie  fuis  Sei gneurs  , où  cft  ma.; . 
crainte  ? Dieu  là  s’appelle  Seigneurs  ea 
nombre  plurier.  Mais  beaucoup  plqs.- 
grands  heretiques  fcrolcnt  les  Théolo- 
giens qui  (ont  en  toute  l’Eglifc  Romai- 
ne, d’autant  qu’ils  traiftent  la  doctrine 
de  l’Eglifc  fidèle  par  vne  façon  de  pro» 
nonciation  nouuclle  contre  tout  vfage_ 
& reigles  de  Grammaire  par  paroles» 
imaginées , monftrueux  vocables,  argu** 
ments  ambigus  & perplex  : voire  ofenc 
blé  maintenir  que  la  Théologie  ne  fçau- 
Toit  eftre  cnCeigncc  finon  par  langage 
corrompu.  Piufieurs  telles  chofes  font 
manifcfiçs:  &.  ell  à déplorer  Le  malir 
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[leaf  de  nollre  aage, auquel  tant  de  coîi-) 
tentions  & erreurs  font  eftneus  par  les  ' 
ob/Hnez  Grammairiens  & fti^ctbes  So-f 
phiftes , pat  leurs  petuerfes  interprett-J 
lions  des  mots , les  vns  fondans  des  feo- 
tenccs  furies  paroles,  autres  au  con^ 
traire,  des  fentences  recueillaos  des  pa- 
roles. D’où  font  tous  les  iburs  cfucillées 
ftouuelles  concrouerfes  en  la  Medccîne, 
en  Tvn  & Tautre  Droiâ , en  laTheolo-" 
gie,  &en  toutes  les  autres  FacuUez, 
Car  les  Graramairienj  ne  prcuuent 
rien,  ils  n’ont  pour  tout  fondement  que 
la  volonté  des  autheurs,  le  plus  fouuenr 
fl  contraires  les  vnsaitx  auttes , qu’il 
faut  bien  s’aîTeurcr  que  la  plufpart  de 
leurs  opinions  font  vaines  & faulTes , & 
que  ceux  qui  plus  s’abftreigncnt  à leurs 
préceptes,  fonrlcs  moins  bien-difans  de 
tous.'pource  que  toute  la  loy  & autorité 
4ü  langage  neft^as  és  mains  des  Gram- 
mairies, mais  du  peuple, & pat  commun  - ' 
ïfage  1’  on  fc  façonne  à bieri  parler.-  Ec 
quant  à la  langue  Latine, depuis  nue  les 
barbares  eurent  enuahi  l’Empire, la  ptQ« 
ptieté  naïue  en  demeura  corrompue  en-i 
tre  lé  peuple,  Ôc  pqurl’apptendrc  il  n’à 

pflé.befoia  de  rechercher  Les  liures  des 
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y Gramrnairiés,  mais  des  bons  d 
auteurs, comme  de  Cicef  o.Cat 
des  deux  Plines , Quintilien,  Seneque 
Succone,  Q.  Cufce,  T.  Liuc,  Salufte,  $c 
fcmblâbles , es  eferics  defqucls  nous  eft 
demeuré  l’cfchantillon  des  délices  & 
douceur  de  la  langue  latine  ancienne, 
de  la  maniéré  de  bien  parler,  3c  non  pas 
en  ceux  des  Grammairiens  : LefqucU 
par  leurs  reigles,  declinaifons , compo-^ 
Âcions,  & demifes , fe  dcmecteni.bcauv 
' coupde  la  propriété  latine , compofent- 
& forment  bien  fouuent  des  vocables 
qu*vn  homme  latin  n’oferoit  vfurper  en 
bonne  confcicnce,  fi  ia  iln’eftoitainii 
déterminé  &mis  entre  les  articles  de  la 
Sorbonne.  Si  quelcun  dit  qu^ilnefaut  ! 
point  adioufter  foy  aux  Grammairiens 
de  la  vérité  du  langage  latin,  neatmoins 
ces  tellement  quellement  lettrés  Gram* 
mairiçns  fe  font  cux*mefmes  cenfeur^ 
de  tous  ceux  qui  eferiuepe , 3c  veulent 
cftreleslugés  & interprétés,  pouraf- 
' figner  à chacun  auteur  Ton  rang,  ou  le 
rayer,  fi  bon  leur  femble,  du  catalogue: 
& ne  s*ed  onques  ttouué  auteur  de  it. 
excellent  erprîc^  qui  aye  feeuefehappeç 
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iUtt*ayent  noté,  ou  grandement  blaCmé 
& repris. Ils  reprochent  à Platon  le  pçU 
d’ordre  & confuilon  en  fes  eferits,  dont 
George  Trapezoncc  a cotnpofé  des  11** 
Mes,  à raifondequoy  il  eft appelle  pat- 
aucuns  fot  mocc^ueuc,  & furie , ainh  quC; 
recite  Crinicus.  En  Ariftotc  ils  reqtiie-* 
rent  vnf^ü  clair  6c  intelligible, & nocëtl 
ou  captent  Tes  œuutes  de  noire  pbfcurité»r 
rappellansfeiche.llsreprennentVirgin- 
le  comme  peu  ingénieux  , ramalTcut  &r 
Wutpateur  des  inuentions  d’AUtruy.  \r 
Ciccro  Demofthene  n a point  pieu:, 
mais  luy  fouuerain  orateur  encre  les  La- 
tinsi^ft  accufé  pat  les  Grecs  de  cpneuf-.- 
/ion  & piUerie , & outre  infamé  de  plp-; 
/leurs  vices , comme  enEé , fupeiflu  ea* 
redites, maigre  & fade  gauîfeur  , lent  és 
commencements  de  fes  difcours,longdc.  - 
ennuyeux  en  fes  digreffions*  froid  , peU'  ' 
vehement,  6c  àpcinchau/Tantfonftilc;, 
mefme- placeurs  des  noftre  Tôt  teptins,. 
comme  Martianus  Capella , qui  dit  qnç 
fou  parler  eO:  tude&  mal  Tonnant  auk  * 
oreilles. Ap^naris  le  notre  d‘eftre  mbir  f 
6c  négligeât.  Les  harangues  de  T.  Li- 
lle font  parcillcmentbUfmces  par  Tro^ 
gus  comme  feiàces.  A Horace  prautc 

BU 
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n’eft  agréable,  lequel  auilî  taxe  Lucüius  ‘ 
d’auoir  fait  fes  vers  fans  ornement , le 
comparant  à vn  ruifleau  bourbeux.  Pli- 
tïe  a le  bruit  d’auoir  entalTé  pluHeurs 
chofes  pefle-mefle  fans  ordre,  Ouidceft  i 
trop  fujst  à fes  appétits.  Salude  ed  re- 
prins  par  Afinius  Pollio  d’vn  ftil  trop  » 
afFeftc.  Et  dit-on  que  Tetencc  cftoit  vn  ; 
larron,  lequel  recitoit  ce  qu’il  n’auoic 
point  fait,  ainseeque  Labeo  & Scipion  : 
lity  fourniflToîent.  Senequeeft  comparée 
à de  la  chaux  ûns  fable , & ed  noté  par  . 
Quîntilien  en  telles  paroles  : S’il  euft 
liiefprifé  aucunes  chofes,  s’ileuft  efté;, 
peu  conuoiteux , s’il  n’euft  cfté  amateur 
de  tout  ce  qui  venoit  de  luy  , s’il  n’euft 
brifé  aneanty  par  fentences  menues 
^ decQuppées  le  poids  de  ta  vertu  des* 
chofes, il  euft  efte  ploftoft  approuué  par 
le  iugement  & confencement  des  hom- 
mes dô(des,quc  parla  bienveillance  des 
enfans.  M.  Varro  a cfté  appelle  porc,  & 
Ambroife  nommé  Corneille , Sc  com- 
pteur de  fables.  Macrobe  , qui  eftoic 
ciomme  de  grand  fçauoir,fut  réputé  in®} 
pudentjd’eiptit  mal  agréable  & déplai- 
lant.  Et  de  tous  ceux  qui  ont  efetit  cn‘ 
Latin»  en  a' pas  vn  qui  ajrç  cfté 
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pàtgné  parLaurens  Viltc , l&mieU3^  ap-, 
ptls  detous les  Gramniaitiens.'luy  aalfi 
aefté  defchîcé  pat  Mancincl.  Auttcfoisl, 
encre  les  Grammairiens  Setuius  eftoit  • 
eftime  pont  l’fn  de  ceux  qui  s’eftoit  biê 
^ployé  pour  les  lescres  Latines, neatic- 
Bioins  Beroalde  fe  banda  contre  luy , 6c 
luy  parcillensent  a efté.rcietté  par  les  . 
Grâmairiens  qui  font  venus  apres, côm- 
rae  barbare.  Ainfi  h’y  a-il  entre  eux  que 
noifes  & débats , & ont  pour  couflume 
de  forcencr  en  cette  forte  les  yns  contre 
les  autres.  En  fomme  Ils  ont  tant  fait 
par  leurs  altercations , que  la  fainâe  Ef« 
criture  mefme  e(bpiréfque  toute  autre  ' - 
& differente  a elle  mefme,ayant  tant  de 
fois  changé  la  traduéiion  d’iccLle  fous 
prétexte  de  corredion.  Par  les  cenfures 
de  cette  maniéré  de  gens  Ton  a douté . 
long  temps  dé  PApocaly  pfe  S.  Iean,.de 
l’Epiflre  aux  Hébreux, de  celle  de  faint 
lude , & plufieurs  autres  fainâs  Eferits 
du  Nouueau-Têftamcnt  : & n’ont  pas  . ' 
nicfme  crpargnéj,les  Euangiles,  qu’ils  " 
n'ayentmisen  quefHon&  difpute.Maîs  < 
üi^qiis  les  venons 
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A Poefit , aînfî  que  a ffetmé  * 
Q^intilien.eft  Taucre  partie, 
w tic  U Grammaire  ,/of  c hau- . 
wine  &.or-gueilleufe  de  ce 
que  anciennemenr  les  ? rinces  Ôc  Poten* 
ont  fait  baftic  aux  Poetes^des  theai*  ' 
très  âtanaphit  beat  tes ,, édifices  Ie$  plu« 
magnifiques  fiefomptueux  qui  ayent  ellé* 
contlruiti^ar  les  hommes , pour  y reci* 
ter  les. fables  & inuencions  poétiques: ce 
qu’iUm’onc  faiâ  pour  les  Philofophes^ 
a)^.pouc  les  Médecins,  lurifconfultes,- 
H arangueurs,Mathematiciës,ny  Théo- 
logiens. Art  inuenté  pour  enchanter  leS' 
efpticsdes  hommes  vains  & infènrés, 
qui  fedeleâenc  de  fables,leur  ramafianc. 
force  menfooges , chatoütilans  & 
doüans  leursoreilles  par  follaQtes  rlth-  ‘ 
mes,  fyllabes  mefurees  ôc  pefees , 6c  pac . 
VA  vain  fonde  paroles  bruyantes*  AU 
moyen  de  quoy  eHe  a mérité  le  tllçre  5c  « 
nom  de  fouuerainè  maiArclTe  des  men>i> 
terief  5c  entretien  de  mefchantçs  do-j 
âtines  : Pour  certain  incoUerable  à 

tes!  a ^ 


Digitized  by  Googic 


îd  Po}ljïe'^ 

ive  (i  temetaKe  & effrontée  afTcutancc 
de  nisntir  dont  elle  fait  effat , ores  qao 
nous  luy  youluQiotis  paffer  l’impudence 
& audace  és  autres  claoCes,  & Tes  fotee^  ' 
neties  & yurcMJgneries.  Y -adl  place  ny^ 
(Coin  où  elle  n’aye  logé  quelque  fotte  fa<* 
hJe  ? Car  eommeoçaac  merme  désTan^' 
cien  chaos  , elle  nous  contele  chaffrc'ji 
ment  du  Ciel , les  enfanremens  de  V 
tms,  la  guerre  des  Titanes,  l’enfance  de: 
lupiter,  les  rufes  de  Rhea , de  la  pierre 
fuppolêe,  les  liens  de  Saturne^  la  rebel« 
lion  des  Géants, le  larcin  de  Promethée,.  . 
& Ton chafti ment,  VIÙ«  vagabonde dc^ 
Delos,  les  ttauaustde  Latone,  lé  ferpent 
Py  thoifl  ocçisjles  trahifons  de  Ticye.,  le- 
deluge  de  Deucalion,la  reffauration  diis 
genre  humain  faite  auec  des  pierres , le^ 
démembrement  de  lacchus,  Icbruflc-r 
ment  de  Scraclc , Tvn  & l’autre  lignage 
de  Bâcchus  , & tout  cc  qui  eff  mis  etit 
4Uant  pat  les  fables  Attiques  de  Miner— 
ue^  Vulàn  , Erichthone,  Borée , Orid 
thie,Thefec,Egée  jCaff  or  &iPollux  > dtt- 
Tauiflement  d’^éleine,  de  la  mort  d’Y** 
poli  te.  En  outre  des  erreurs  de  Ccf  esî^ 
de  Proferpineenleiiée , ^^puis  tettonn 
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Cadmus,  de  Niobe,  Pemiiée,  Aitée , 8c 
OedipCjdes  ttaiiaux&  forces  d’Hcrcu- 
les,  dù'Combat  d'entre  le  Soleil  & Mep- 
tune,  deUforcenneritd'Arhamas,  de  * 
la  conactlioTide  loen  t ne  vache',  & de  ’-* 
fon  gardien  Argus  mis  à mort  par  Mer-' 
cure , & les  contes  de  làtoifon  d’or  , de 
Pelée , larôn',  Mcdce  : Plus  de  la’mort 
d’Agamemnon , du  fupplîce  de  CUtetir-' 
neftra.  Et  tout  ce  qu’ils  caufent  de  Da-- 
naé,  Perfée , de  la  Gorgone , de  Caâîo- 
pc,  d’Andromeda,  Orphée,  O refte, des 
naurgations  d’ Enée  & d’VlylTcSjde  Cir- 
ce,  de  Thelagon  , d’Eole  , Palamcdes,  - 
Naupliüs,  Aiax  , Daphné,  Ariadne,Bu-' 
tope,  Pliedre,  Pafiphac,  Dédale , Icare, 
Glauque,  Atlas,Gerion,TantaIc:dc  Pan, 
des  Centaures , Sàtyfe%,  Syrenes , & au- 
«es  tels  menfonges  qu’elle  a forgéesr 
A:  lailfèes  par  eferit.  Et  qui  pis  eft  ne  fe 
contentant  de  dtfeoutit  parmy  Icscho- 
fes  humaines , cUc^  bien  ofé  monter  au 
Giel&  faite  ioôir  aux  Dicéxlcuir  roole  * 
en  fes  fables  & ConaedieSjtcprcfentant 
leurs  origines  & decez,  leurs  querelles, 
haines,  coleres , guerres,  ble(icures,Ia^ 
mentations,^pr  tfons.amouri^ , m 3 que  r el<« 
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meûângès  infâmes  aucc  les  hommes, 
aucc  les  belles  brutes  , & autres  plus 
eflranges  fireKCcrables  for  faits, lefqueîs  ' 
elle  adoucit  tant  plus  pat  va  dangereux 
apad  de  paroles  emmiellées, & par  vers 
fl  artificieufement  compofez,qu’ilsfont- 
plus  efloignez  de  nature  & de  rvfagc  ' 
commun.  En  forte  que  non.feulemenc 
lelîecle  prefent  eneftinfcâ:é,maisauf- 
ü communiquant  fe s mbneUes  poifons 
pat  la  douceur- de  Tes  canines  à la  pofle- 
tité  , elle  induit  cous  ceux  qui  font  au 
teints^de  Tes  opinions  & enfeignè'meot'.v 
mcorongçrs,à  foteener  de  mefme,  com^^ 
Die  par  la  morfurc  d’vn  chien  enragé.. 
Car  Icutsmemcricsfoot  forgées  par  tel  o 
artifice,  que  fouuem  elles  preiadicicne 
auxvraycs  h iftoircs,ainfî  qu'il  cft.  euidécr 
du  faux  $c  concrouué  adultéré  d*cntre  -' 
Enéc  & D'idon,  5rdc  la  prife  de  Tfoyc, 
ht  s’il  s’en  trouue.  aucuns  fi  efloignez  de  v 
' ton  fens.,  qui.  croyenc  qu’en  cét.arc  de  - 
pcefie  foit  eiiclofe  vnc  certaine  faculté -i 
de  deuincr& prédire  les  chofes  futures, 
fondez  fur  ce  que  les  anciens  oracles  e- 
fioient  prononcez  en  carmes  de  poëfies  ^ 
par  les  efprits  immondes.  Partant  eftU 
Difinc  &appeUçn:  les  Poctes  pcophetef 
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iDene'zpâtTefpritdc  Dicu,&  fcferuerit  ' 
! de  leurs  vers  pleins  de  bourdes  ainfîi  que 
d’oracles  & prophéties.  Dont  ancien - 
nement  ptindrent  leur  nom' les  predi- 
^iôs  Homériques  & VirgilianeSjà  cau- 
fc  que  l’on  fc  raefloit  de  donner  la  bon- 
ne aduentute  par  la  rencontre  des  vers 
d’Homcre&  de  Virgile, ainfi  que  Sptr- 
tianus  fait  mention  en  la  vied’Adrian 
Empereur;  laqucîlé  fupetftition  eft  au- 
îourd’huy  mefîne  reeeuc  &"transferée  • 
âi»scrcriruresfaintcs;&  y faic-^on  feruir 
les  versdu  faint  Pfelmifte,  fans  que  plu- 
fiours  de  nos  maiftrestrouuenc  cela  a«a 
eutvement  mauuais,  Mds  rcuenonslrid  • 
pocde,  'S,-Auguftin  veut  qu’elle  foit  du 
tout-  banme  de  la  cité  de  Dieu.  Et  Pla- 
ton-, tout  Ethnique  qu’il  cftoit , ne  la 
veut  rojffrir  en  fa  république.  Cicéron 
défend  de  Ty  receuoir  en  forte  quelcon- 
que, & Socratesaduertit  vn  chacun  qui 
aime  Ton  hôniieur  dehee  conferuet' 
fa  renommée  fans  tache,  de  fe  donner 
garde  de  fe  rêdre  ennemi  aucun  pdete 
car  il  s’é  faut  beaucoup  qu’ils  â vent  cet- 
te vigueur  & force  à louer  & dire  bien,' 
qu’ils  ont  à blafmer  & mefdirc.  Minos 
Prince  tres*equitable , celebtu  pour  tel* 
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pîit  Hcfiodore5£Homtfc,n'itrîta-il  pas 
contre  luy  les  Poètes  tragiques,  qui  l’dt 
confine  aux. enfers,  pour  auoif  meu  la 
guerre  contre  les  Athéniens?  Penclope, 
qui  a .efié  illuftree  d’,vnefinguliere  pu^  ^ 
dicité  par  Homcrc,cû  diffamée  pat  Ly»  > 
cophron  de  sVflre  abandonnée  à quel-  , 
qaes  amoureux  & pourfuiuàns.  Ennîus  ^ 
Pocte,  chantant  les  proueffes  de  Scipiô 
cfcrit.que  Dido  s’amouracha  d’Encc,ôc 
toutesfois  ce  fut  vne,ttes-fagc  &tres-cô- 
tîncntc-vefue,  ^daquellc  ( à ce  que  l’oa 
peut  remarquer  par  iataifon  des  âges  ) . 
ne  fçauoit  enques  auoir  veuEnte  : Le- 
quel meufongf  a cflé  depuis-tellemeat 
enrichi  parvirgile,qu’ il  aeftécreu  pour 
véritable  hifioire.  Bref  les  bourdes & - 


mcntcrics  des  Poètes  pafferent  fi  auant^ 

& print  telle  licence  leur  défie  exceffif  . 
de  mcrdire,que  l’on  fut  contraint  de  les 
îeprimer  par4oix&  cenfures„  .Mais  il  ■■ 
eft  cercainqu’a  Rome»  en  Tes pfcmletS'- 
aages  & commencements , c’cftoitcho»; 
fc  rcprochable  que  de  femeflet  de  poe^i 
fie  ; tellement  que  ceux  qui  y mettoienC 
leur  cftude  efioient  eftimez comme  bri- 
gands publics,  ainfi  que  teffnoignenB 
Gdle  Ôc  Cat.oii lequel  reprint  Q.  Fulj. 
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lîius  àcaufçque  cftantenuoié  ProronfuI 
en  EtoHe  il  mena  quant  & luy  Ennius 
le-Poctc.  L’Empereur  îuftînicn  fait  fi 
peu  décompté  des  Pdcces,  qu’il  ne  leur 
a daigné  donner  immunité, nyptiuilcgc 
aucun.  Homère  mefme,  que  l’ontitijc 
le  premier  entre  tous,  Poëîe  philoio- 
phant.ou  Phüofophe  pDccifant,nc  fut  il 
pas  condamné  par  les  Athéniens  en  Pa— 
roendede  cinquante  dragmes,  comme 
infenfé?  Lcfquelsauflî  fe  mocquerét  du 
Pocte  Tichtee  comme  cftanc  defgami 
deccruelle.  Les  Lacedemoniens  pareil- 
^ Icment  ne  firèiit-ils  pas  emporter  hora 
de  leurs  terres  les  œuures  du  Pécee  Ar- 
chilochus  ? Ainfi  ont  tous  les  plus  gens 
de  l>icn  faî«â'peu  d*eftime  de  la  poëfie, 
& l’ont  dcrprilec  comme  fouree  de  tou- 
te  faulTetéjàcaufe  de  leurs  menfonges  fi 
«ïonfii  ueufes  & eftranges  : Car  à la  vé- 
rité toute  leur  eftudc  n’eftque  d’abufer 
& entretenir  le  monde  par  les  defguife- 
ments  de  leurs  fables,  pailTanslcsorcil-, 
lies  des  gens  peu  accorcs  par  leurs  vers 
cntalTcz  , & feroient  confcicnced’auoir 
eferit  chofeiqui  fuft  bonne  & falutaire, 
fàîfans  fur  tout  eftat  & pratique  de  fn-, 
Bice  â;  vaine  oficncation , ainîî  qu’à  ef- 

» 

\ ' '' 


Digitized  by  Google 


l>é  Id  5 

Campanus  en  quci^juc  endroit. 

Les  v^yj  donnent  â vittre  a toui  ces  fols 
Toëtes 


. ' Tl/lais  ([M  IcM.efieYÀ  les  Vains  ^ro^os  qu'il 

<wf, 

J Ils  feront  À la  faim  ; car  mtnfongts  leur 
font 

En  lieu  Je  grands  threfors  & de  grandes 
conqHtfteSf 

Chacun  feint  ce  quil  veut  , (3r  le  plus 
grand  honneur 

• Qu' vn  chacun  puiffe  amtr  ^ c'efi  d'efire 
grand  menteur. 

Il  y â auffi  bien  entre  les  Poctes  des 
! . querelles  très  afprcs,non  plus  feuleiECt 

• de  la  maniéré  d’écrire  lesvers,des  pieds 
i!  desaccêts,&  de  la  qualité  des  fj^llabes, 
\ car  les  /impies  Grammairiens  en  debac- 
2'  *tent  pareillement  entre  eux  ; mais  de 
ü leurs  baücrics , feiatifes, & menfonges, 

• ain/ique  du  nœud  de  Hercules , de  Tat- 
:t  bre  chafte,-des  lettres  de  H)  acinte,  des 
c,  enfans  de  Niobe,  des  arbres  fous  lef- 
î'  quels  Latonc  accoucKa  de  Diane  : en 

' outre  de  quel  pays  eftoic  H omet  e,  du 
iî  lieu  de  fa  fepuiuire  , s’il  a elle  premier 
que  Hclîode  , oii  Hc/îode  premier  que 
> lui,  fi  Patroclc  cftoit  plus  â^é  qu’Achil- 


■ ’tOOglc 


Ve  Î4 

le,  de  quelle  façon  AnacharfisScynré 
fe  couchoic  quand  il'voulolc  dormir, 
pourquoy  Homcren’a  daigné  faire 
tion  de  Palaraedcs  cn  fes  carmes  , fça- 
uoir  (i  Lucain  doit  tenir  rang  emre  les 

Îioëtes  ou  entre  les  hiftoriens  ; plus  des 
arcins  de  Virgile , en  quel  mois  de  l’an 
il  mourut)&derinuemion  des  vers  £le- 
giaques,  dont  les  grammairiens' ont  fi 
long  temps  debatu,  & en  eftcncot  le 
procès  pendant  au  croc.  Or  pour  con-  - 
clufion  toutes  les  prefies  font  farcies  de 
fables  inuentecs  & feindes^  feulement 
pour  flatter, & mefdirc,recitees&  chaQ' 
tccs  pour  dôner  plarfiranx  fols. Tout  ce 
que  les  pectes  font,  racomprent, louent, 
éc  tnuoquenc.  ,.ne  font  que  flatteries, 
D’  autre  part  s’ils  mefdifcnt,  reptenent, 
mordent, aceufent,  & vfenc  de  toute  au- 
tre infolcnce  en  leurs  fables , Us  fe  mon- 
ftrent  forcenés  par  tout.  Partant  De* 
mocritcauec  raifon  n’appelle  point  la 
poefie  art,  mais  forçenncrie  outre  la 
fcntencc  de'Plaron,  qui  dit  que  celuy 
C|ui  cft  en  fon  bon  fens  en  vain  frappe  à 
la  porte  de  la  poëüe.  C’eft  alors  que  les 
poetes  difenc  mcrueilles  quand  ils  en- 
ragent àbon  eftient , ou  qu’ils  ont  b’e43 
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l>eu.  Paf  qu€y  faint  Auguftin  appelle  la 
pQc/îe  vin  d’erreur  prefent  & baillé  par 
des  doâeurs  yures.  Saint  Hicrofnie  die 
ç^ue  c ed  la  viande  des  diables.  Auec  ce 
jaue  c’eft  vn  art  maigre  jdefnué,&  de  f&y 
totalement  fade,  s’il n’cft rcoeftu  & af«  , 
, faifonné  par -quelque  autre  difciplinc. 
Art,  dis- je,  affamé  rongeant  ainfi  qffvn 
rat  le  pain  d'auttuy  toutesfôisil  ofc- 
bicn  promettre  pat  my  les  cigales  deTi- 
ihon,  les..grcnoüillcsdesLyciens,  & les 
formis  des  Myraiidons  iq  ne  fçay  quelle 
gloire  & renom  immortel,  & dire, 
y ojîre  fortune^  eofdns^  eji  bien  hemee^ 

Si  mes  vers  snt  quelque  force  ou  àuree  : 

Cdr  iamais  iour  elu  fiecle  ^ VaduentTy 
'ï^4bolir4  4evoM'le  founevir, 

Xjloire  qui  à la  verité  eft  nulle , ou  bien 
, de  nulle  vtilité.  Mais  çetofficc  eft  pro- 
pre aux  hiftoriens,  àce  qu’ils  diient , & 
non  aux  poètes.  - . v - kr?.*  ' 

Ùel'Hifloire,' 

R l’on  appetlFldiftpife% 
narration  de-  c ho fc k qui  ôn| 
efte  faites,  accompagnée  de 
louange  ou  de  blâme;  par  iâi*:  ' 
.quelle  les  delibcraûds,&..ptogrés,dc  if* 
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fes  des  grandes  enctcprifes,  les  faîâs 
des  Rois  & grands  perfonnages , auec 
ûbferuation  de  l’ordre  des  temps  & des 
fieux,  font  remarqués  defcriis&  rcpre- 
fcntés  dcuant  les  yeux  aitifî  que  pat  vnc 
peîndurc.  Parquoy  elle  a cftceftimce 
prefque  entre  tous  la  maiftrtflc  de  la 
vie  humaine  tref  propre  &vtile  pour  la 
drcfl’er  & conduitc,d’autant  que  par  les 
diuers  exemples  des  thofes  d’ont  elle 
fait  rcgiftre , les  gens  de  bié  & de  cœur 
-genereux  font  enflammés  à entrepren- 
dre chofes  belles  & honorables  pour 
acquérir  bruit  8c  louange  immortelle, 
& les  méchans  retenus  & deftournés  du 
vice  par  lacrainte  d’infamie  perpétuel-  * 
le. Combien  que  le  plus  foiiuent  il  en  ad- 
ulent autrement  : car  plufleurs  y a ejui 
. ciment  mieux  auoir  grande  renommée 
• que  bonnc,ainfi  que  dit  T Liuede  Man- 
lius Capitolinus , <k  la  pluTpart  ne  pou» 
uant  fe  fàirc  congnoiflrc  ver- 

tueux , tafehent  d’eftre  renommez  en 
tommertant  quelque  inflgne  mcfclian- 
ceté  , 8c  par  ce  moyen  lailTcnr  memoir-e 
d’eux  és  hifloires;  Comme  fit  Paufanias 
jeune  homme  Macédonien,  lequel  occit 
le  Roy  Philippe  , donc  lu  (lin  Fait  mm- 
' lion 
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tîon  apj*es  Troge  l-*ompee,&  Heroftra- 
tCjqiii  mit  le  feu  dans  le  temple  de  Dia- 
ne en  Ephcfe  , ojuuTage  excellent  par 
' deflTus  tous , .&  à la  confti  udion  duquel  . 
auoyenteflé  employés  deux  cçnts  îans, 
tous  les  pcuples.d'Ade  eqntribuans  aux 
frais  d’iccluy  , ainfi  que  fecitent  Celle, 

• Vaicrc,&  Solin;  & combien  que  par  oc- 
. donnâce  exprefle  l’on euft  défendu  fous  ' 
f grandes  & rigoureufes  peines  à tous 
' ceux* qui  Te  mdloy  ent  d’^fetire  de  faire 
aucune  mention  du  nom  de  cc  boutefeu, 
ncanrmoins  il  obtinr  ce  qu’il  auentpre-  - 
tend  U par  cet  a<5te  mefehant , à fçau-oir 
renoenmee  : laquelle  eft  paruenue  iûf- 
ques  à noftre,tcmps,  palTant  pat  tant  de 
’ liecles. . Mais  retournons-à  r-hillorre, 
'laquelle  ores  qu’elle  requiere  grande- 
'.ment  que  l’ordre  & bon  accord, la  fide- 
lité, & vérité  en  toutes  choies  foyenc 
'gardees,  fieft'ccque  rien  moin.  n’yeft  • 
‘cbferué,  tant  font  difcordans.efttre  eux 
ceux  qui  eferiuent  les  hiftoites>'&  fi  di- 
uerfes  font  leurs  narrations  en  mermes 
fjbieéis  : en  forte  qu’il  eft  impofiiblc' 
que  la  plufpatt  d’entre  'eux  ne  foyenc 
«faux  & méfongers.Ie neyciis  parier  icy 
dtscJruenceraents  & origines  du  mon- , 
- - . 'G 
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de,  du  déluge  vniuc rie l,  cic  ia  fondation 
de  Rome  : qui  font  leî».  lieux  d'où  ifs 
prennent  voWnticrs  les  edmmccemens 
de  leurs  hiflüirès  ; -Car  le  premier  eft  | 
ignoré  de  tous  eux  : le  fécond  n'elf  créa  | 
de  la  plufparti&le  ttoiiicrac  leutcft  in- 
certain. -Parquoy  eftans  ces  chofes  fort 
-,  loingtaiQes  ôc  diuerfement  reccuës  paT  •*  * 
les  hoimnes,  on  leur  peut  pardonner  , 
fautes  qu’ils  commettent  : en  ce^  : 

xju’ils  traident  faufllment  des  temps 
plus  récents , ils  ne  doyucnt  eftrc  cxcu-  , 
fes  de  caulpe  en  forte^quelconqué.  Les  | 
-caufcsdela  diaerfité  qui  fe  tioiiue  en 
.Icurs&rcricsjfontpateillemcnt.diuei  fes:' 
^plufieurs  efcriuans  ^chofes  qui  ne  font 
aduemres  de  Jeürs  temps , ou  ne  s’ eftans 
.trouués  fur  les  lieux  ,-nyea  faid,  c<y' 
moins  confe'ré  auec  les  perfoniies  lors. 
-prefcnteSjVen  ticnncc  au  commun  diro, 

..  & eferiuent  àia  relatiô  d’auuuy  chofes 
.iramaftees , incertaines , &‘mal  ‘rappor- 
.tees  : .duquel  vice  font  notés  pat  Straoo 
.Eratofthenes  le  fccptiqiieou  l'irtcfolu,  ■ 
:Po(Itdome,  & Patroclc  le  geographe.- 
\ Autres  aurôî.bieo  veu  partie  de  ce  quHls 
-, traident, mais  ce  fera  tomme  en  p^fanc 
que  font  les  genfdatffics , ,pclet^ 


PV  l*m]io1rc^*  - ÿï 
mcndîans  tfauerlans  pays  d’hofpital 
hofpital,  &■  par  C€S  moyens  efcriuent 
ishiftoiresj-cotnrne  jadis  firent  Onefi- 
ctUus  & Ariftobulus  des  chofes  des  l'ni* 
des.  Aucuns  ne-ferôm  point  d.e  difficul- 
té de  meflerdts  bourdes  & menfonges 
parmy  les  chofes  véritables,  afin  de  do- 
uer plaifir , ^ bien  fouuent  fe  paiîeront 
du  tout  de  dire  la  vérité  :deqüoy  Héro- 
dote eft  reprins  par  Diodorc  Sicilien, 
&Trcbellius  par  Laberien,  Vopifque  ' 
& Taçkuspar  TertuUien  5c  Orofe  : au 
nombre  defquels  nousadioufterons  Da- 
nudes  & Philoftrate, 

Piufieurs  transforment  les  chofes 
vrayesen  fables, ainfi  qucGiiidius,  Cte- 
/îas,^  Hccatec  , & piufieurs autresln,- 
^oriographes  anciens. Et  fi  il  n’y  a faute 
de  ceux  qui  fe  parent  & vantent  impu- 
demment du  nom  d’hiftorien,  pour  ne 
fcmbleceftrc  ignorans  d’aucune  chofe, 
ou  d’auoir  rien  recueilli  des  autres,  icf- 
quels  cependant  nous  racomptent  aucc . 
grand  babil  des  nouucautés  de  pays'  & 
terres  inaçpeffibles  &loingtaînes,q"ui  fc 
trouuent  eu  fin  autant  de  belles  fables» 
& meccries  prodigieufes,  àinfi  que  font 
les  comptes  des  Arimarpes  ,,  dcs  Gry- 
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■ phons,'d"eS  nains, ckdc  la  guiTTe  queieiit- 
' font  les  gtucs,  des  liüb-îcajos  de  ccrtaines^" 
contrées  qui  ont  Ics  tcrtesCofDmc  chiens' 
des  Aiironiorcs , Pi;:ds  'de  ch.eual , Phi.-" 
ni^ies  oglodit'es;Aufquelics  uiaife- 
rici  l’on  peut  àdioufterîl'cireuP  de  ceifk 
qui.affenncnt  que  la'>mer  «^ftcongcleè 
• foüS'lcs  po'ie5;'&  uîiiresfoi&'iis’n’ohtifau» 
tedegcRs  fols  5c‘  fansiiigeméc  quileuc 
.auiouitenc  foy , cihlP  que  là  c’cik  yrnt 
propheccs,Ephore  fat  deccs  compiéurs 
dcnounellcs,  lequel  diioit  que 
rie , qui  eft  vre  Lx>nne’paftîe  de  P Eipa-' 
gncvn’cftoir  qu’vne  cité:  ôi'Rftiennê 
- Grec,  qür^a.faiét  le  catalogu'edes'villcs,- 
qui  eferiti  que  les  François  ePtoient  peu* 
pl^s  d’Itàliey'<]ue‘ Vitnne  eft  vue  cité  de 
GalileCï  an  îi«! u èn’iPeidl*  peu  diu'G'aia» 

* I I 

• tie.Arriea  GrCc-sifH  .■'qui'4>et4es  Aile- 

-irrans  près  la  mer  loniqeç.,  Denîs  peut 
femblabl eurent  eftre  mlî>n  ce  rang, 
■•poîit'anoir  eferit  à-î^  de.s  fnoùts 
;Pyrenees.  En  dutre’-hSùtcé'q'U’oBt^^^ 
•cric  Tacite , Marcl’‘h,''‘Orbic 
des'peupies.!iîc  codtfees  d’-A^lemaigncj 
Tl  e fon  c r.  i;  e c h o Te  s i n-;  èfl  o 4- 

^ ■ •gnVeS'dc-la'viêrité  pour  H’pl'uppsrt  hStra- 

, bc  efcfP^aüiîiTans‘f:ndfir.ét  cùe'I’-Uier' 

• : il-  I ■ ' 
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A-dria.;  iqii?  , H:rodo:e  le  fait  cou- 
ler  du  coa  é d E''pâ-j;nc  u'.*  pays  des  Ccl- 
' tes^ c!ui  fanr jdii'id  dciniers  peuples 

de  rÊtir-opc,  & dicp-f'il  prend  fou  cour? 
vers  la  Siyrhie  ou  Tartarie  , Detechèf 
Sîubb>  choppe,  aV'êe  rai’ii  dit  que  les 
fîcâues  Lapus^'îfe  yev.^r  le  défehargenc 
dans  la  riplere  d Enis , ce  qui  eft  faux: 
Car  Lapas  entre  dans  le  R.lûn,  & le  Ve- 
. •zer  s’cfT, bouche  en  la  nnef»  Pline  au(lî 


veut  que  la  Mv”fife  coule  dans  l’Ocean', 

■ î.iquelJe  co.utcsfois* fe  mcHt?'  dâs  le  R.iùn, 
.Par  rénjbiables^cricurs.'fe^  fournoyent 
' 1 ç ?•  n on«e  au  X ' G e og  r g P h c s J cpm  rn  e ? i - 
bcliicu.s,  qui  dedisic  les  Alains  dcs  Ade- 
mans,"&  îês'Hon{»rcs  de  Hunncs.'or'i  il 
ie  n^efcompTC,  alnfi  qu’il  fait  mettâ  ;t 
les  G ds  ^ Getes  entre  les  Scythes , ôi 
confondam  les  Danois  aucc  ceux  cju’cîs 
irppfrioit  Daccs,qui  font  les  pcuples.ha« 
bits  ns  auioLir  d'htty  de  la  Trànfy  luanie, 
B-jJgarie,  Sc  autres  circonnoîfinSj&  m'ét  ’ 
’ le  fKo:  S.  Ortllie  cri  Ba'uiere, lequel  ccu- 
tefois  n'eii:  ‘T’ucre  loine  de  Strpfbourn?'' 

O • V C3 

Vo!a:cfrari  faüt.aufli  coafondanr  Aufle- - 
riane  ^2c’Âubcic1ic,lcs  Atfares&  Saudres- 
faifiii:  eue  Lucerne  &"Na ri um  fort  tout' 
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vn,  difant  aulîi  que  Pline  a fait  mention 
_ de  Bér ne  enSuilTc, laquelle  nous  fçaüons 
auoir  efté  long- temffs  apres  edibee  pa^r 
Bcrcould  Duc  de  Zeringen.Pareillcmêi: 

^ Conrad  Celte  , qui  dit  que  les  Daces 
'Cimbrcs  cftoycnt  mcfroes  peuples  , ^fi- 
les ChcrulTes  & Geru festout  Tn.il  péfe 
. auffi  que  les  monts'  Rlphecs  foyent  en 
Poldngnc  ou  Mofeouie,  ôf  que  l’ambre 
foit  vue  gomme  diftiUanie  de  certains 
arbres.  Mais  il  y a entre  les  hiftoriciïs' 
aucuns  qui  font  coulpables  de  beaucoup 

• plus  exécrables  rnenfongcsilefquels  s*e- 

flans  trouucs  ptefents  aux  fai^s  & eue- 
Miemepts  qu’ils  eferluent , on  ayans  a«- 

* tfcment  bien  au  vray  entendu  comment' 
il  font  pa (Tés  , ncantmoins  fedaifitnt 
gaigner  à lamiiié  & bien  veülancé  , 
aux  flatteries  de  ceux  de  leur  parti,  def- 
guifent  les  chofes , mettent  en  auant  & 
afleurentle  faux.  Autres  ayans  entrepris 
de  mettre  par  efcîit  des  hiftoircs  pout 
aceufer  ou  défendre  en  icelles  les  aâiiôs 
d’autruy  , pourfuyucnt  & traidtent  ân 

_ long  feulement  cequi  fert  à leur  argu- 
ment J diffimuUns , taifans , ou  rendans 
plus  léger  ce  qui  eft  vn  peutflongne, 
nous  baillét  des  hifloires  impar* 


1 ' üïi^Sgs  &cor  roâ>pues;duquel  vice 


j ’ dcnorc  O; bfe:  lequel  a palTé ch  filcnce 
ce  gTâi  rau3gc  de^s  Gots  par  toute  l’Ita- 
j lie  , auquel  Rauenne  , Cadaue , Aquilee, 

Ferrare,  & prefqoe  toutes  les  villes  di- 
^ lali?  furcciuinecs  &r  renuerfecs  défont 
J cnQOmble  , afîrt  qu’il  îi’afFoiblift  & ne 
5 rendirt  plus  maigre  l’argument  qu’il  s’e- 
5 ftoic  propofé.  Plufieuts  calfentla  vérité 
j5  ■ par  crainte  GU  par  hayne  & mal-talent 
^ ' qu’ilsontcontrcauGuns.  Et  autres  trop 
partiaux  vouians  haut  louer  les  faids  & ‘ 

- P-fh ü /fes  des  hommes  de  leur  nation-, 

J,  seduifent  prefque  à néant  ce  que  les  au^ 

J -.;^cs onc  exécuté  , & ne  mettent  par  ef- 
ÿ;  crit  les  chofes  ainfix|u’clles  font,  mais 
cornnae  ils -voudroyent  qu’elles  fufT.nr 
^ £ftfomi»e.cc  quileur  plaift  jS’afTeurans 
,[,  qu’ils  n’auront  faute  de  compagnons: 

^ rtéceurs  comneeux.ni  du  réfmofgnage' 
fil  . & faux  aducti  de  ceux  qu’ils  auront  bien-"  , 

J.  ^flittésenleursefcrits,  quieftoitvnvi- 
f ce  fort  familier  ^ux  anciens  Grecs, &au-  . î 
j^liûurdVlîuy  prefque  à tous  ceux  qui  ef- 
criuent  les  chroniques  des  peuples, ainfi 
Is;  :,q^’il  eft  euident.de  Sabdiicüs  &r  Blon-  % 
diiscshirtjoires  des  VcnitiésjPaul  Emy* 
j[  Ic.&  Gàguin  en  celle  des  François , &• 

. . G îÜ-j»-  ' ''  1 
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fembîables , qui  fonr  cncreccnus  par  i es 
Briaccs,non  pour  autre  raifon,  qi.  c celle 
que  dit  Plutarque , à rçauoir  que  ayans  • 
i’entendemét  bon  & à commandement, 
lufToqius  la  vertu  auec  les  mérités  d’an- 
truy, iis  célèbrent  leurs  faids  Ôc  les  fur- 
haudeuLpar  babil  & fiéttôs  fous  le  noni 
ôc  maiefté  d’hidoirc.  Ainfi  les  Grecs  cf- 
criuaiis  des  inueteurs  des  chofesfefonc  - 
attribué  tour  ce  qui  u’edoit  bncqties  vc-'  - 
nu  d’éux.  Encor  plus  corrompus  flatr 
tcurs  font  certains  hidoriefas , lercuds- 
elfijrans  de  rapporter  & eftendre  ’l’ori-  ■ 
ginc  de  leurs  Princes  aux  plus  anciens*' 
Rois,  lors  qu’ils  fe  trouucnr  courts, & fà.e 
voyent  arriués  au  bout  ( rCcheîchans* 
leurs  lignées  ) outre  lequel  il  n’y  a mé- 
moire ny  tefuioignagc  qui  les  puillc  cô- 
duircjOnc  leur  rt  cour  s aux  fables,  forgée 
& controuucat  des  races , noms  & pays 
eftra'ng.cs  & inçognus  fans  rie  craitidre. 
De  cédé  efpece  cfl.vn certain  barbare  ' 
fiiHiîbauld,  qui  a eferir  l’hi.doire  des 
F^edis,  & s’dt  imaginé  vne  Sîcambrie 
Scytlfque,  vn  icunc  Priani , & autres  - 
noms  nouueaux  de  Rois  & de  lieux, d’or, 
ii  ne  fut  onqùcs  faiék  mention  par  au- 
Cv5Q  auteur;&iioutcsfois  Tes  bauerics  ont 


PeiJ^lJîojrêl^^  ST 
cft  é r^cc^ëi  & imitées  par gétÜè  dî^rrjeC» 
me  m3r-^ii^.  .ConiTfric  par  Gfcgoîre  dfc' 
Tourè,Rhcgin,Slgebet^t,&rplufieujs  au- 
tres. De  cctce  racaUle  efl:  auffi  Vitikin- 
djs.cjuf  déduit  les  anciens  Saxons&pre- 
miers  habHans  de  la  Germanie'  des  Ma- 
ccdciniens,  Sc  des  yieiîs  foldats  d’Alcxâ- 
dre  le  grand  ; lequel  erçcur  a eüé  iâriuy  ‘ 
par  plulîeurs.'ll  y en  a pareillement  au- 
cuns qui  Ce  mettent  à eferire  des'hiftoî-^ 
res,non  tant  pour  faire  rapport  de  cho-' 
vrayés , que  pour  dele<5ter  , ou  bien 
^our  cicrife  te  patron  d’vn  Prltlce  îufte 
ârvertutux  en  la  pèrfonne  de  quelqü’vn' 
qu'îls.choHironc  à leur  fa'ntafie , & s*cx-; 
CJÉ&ar,(î  l’o.b-lejs  taxé  d’eltre.peu  vc.rita- 
bîe5,furccx|u’iTs  n’ont  pas  efté  tant  fou- 
ci  eêx  de  mettre,  par  eferit  ce  qui  aefté 
fait , qu’ils  ont  eu  cfgard  à rvdîité  de 
ceux  qui  viendront  apres,  & à mônftrer 
quel  eftoit  la  renommée  du  naturels 
efprit  d’iceluy .Partit  n’ont  eflé  curieux 
de  narrer  toutes  chofes  alnft  qu’elles 
pntefté  faites  , mais  pluftbfl  cnquclle 
manière  on  lésa  deu  faire  &:  cxcciuerp* 
& qu’îîs  n’ont  entrepris  de  fuiure  la  vé- 
rité opiniaftrcmenc , làbû  le  raenfonge 
ou  faûf^  iauendoii  peut  apporter  quel-’ 


’sS  -Del’Hifioiri: 

que  vtilitc  au  public,  allcgaas  pour  tef-  ' 
moin  Fabius  , lequel  nctrouue  point 
mauuais  cette  efpece  de  faufleté  , qui 
peut  engédrer  quelque  perfuafîon  hon- 
nefte  & .vertucufe  és  efprits  humains, 
Auec  ce  eftiment  peu  impetrer  à la  po- 
fteriié,pour  l’inftrudion  de  laquelle  ils 
eferiuent , fous  quels  noms  ou  en  quelle 
maniéré  luy  eft  propofé- l’exemplaire 
d’vn  bon  Prinçe,  tel  que  Xenophon  a 
d’eferit  Cyrus,non  pas  ainfi  qu’il  efloic 
à la  vérité, mais  tel  qu’il  deuoitcflrc,5d 
duquel  il  a eferit  vne  tres-elegantc  & 

. belle  lîiftoirc , non  véritable  toutefois, 
le  façonnant;&'  ornant  en  forte  qu’ils 
pcufl  feruir  de  •patron  original  à tous 
fes  fuyuans  de  très  bon  & excellent 
Prince.  De  là  fe  font  enhardis  plufcurs 
qui  onecogneu  leurnaturel  fort  propre 
& indullricux  à bien  pa'ier  vn  menfon- 
ge , d’eferire  tant  d ’inuentions  fabuleu- 
fes,  ainfi  que  les  contes  des  Fées  Mor- 
gain,  Maguelonne,Melufine  : ceux  d’A- 
madis,  Florent, Tirand,  Conamore,Ar- 
tus , Diether,  Lancelot,  Triflan,  6c  tels 
ïiufcs  non  moins  fotsSC  fans  doc^rine^ 
que  faux:  voire  plus  fabuleux  qu’aucune 
des  cqniedies  ou  tragédies  des  anciens 
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i^octes.  Toucesfois  aucuns  fçauansont 
efcric  quelque  cnbfe'de  cét  argument,  - 
dont  les  principaux  font  Apulée,-  Lucie, 
&:  Hérodote  pere  de  rhiftoirc:  comme 
aufTi  Diodore  Sicilien , & Theopompe, . 
és  liures  duquel, félon  le  rapport  de  Gi- 
ceron  , fe  treuucnt  pluficurs  contes  fa- 
bjdeiix  & pleins  de  menfonge.  Car  là. 
nous  liions,  que  pendant  que  le  Roy  des 
Mèdoisdifnoit  lesiiuicteseftoiéi bcucs 
& taries,.^  que  JèmontArhos  eftoittra- . 
üetfé  à la  voile^  &.  tout  ce  que  la  Grèce 
Tnenfongçre^  ofe  mettre  en  auant  fous 
preic-xfed'hiftoire.Ppur  ces  caufes  ne  fe 
irouue  il  point  d’iiiftoiresaufquelleson 
dviuc  adioufter  pleine  & entière  foy,,. 
■nonoUf  ant  que  ce  foit  là  ou  nous  la  re- 
q^ucrons'&  chetchons  principalement, . 
LtJeR  trcs  difficile  d’arfeoir  le  iügeméc 
qu’iigonuienc  pour  difeerner  entre  icel- 
les, Car  n’ayans  efte  tenus  regiftres  ny 
aâes  publics  de  ce  qui  s’eft  pafie  pour  y 
fluoir  recours  lors  qu’il  eftbefoin  de  f^a- 
noir  la  vérité  des  chofes  Sc  pouuoir  par 
iceux  conuaincre  les  menteurs, chacun  a 
pris  licence  ds  fuiute  fon  opinion , & fe 
ibnt  difpçnfcz  d’errer  & de  ne  dire  au- 
çqge  verité;  dont^fl  procedée  la  grand 

- , ■ ç yj  ■ ■ 
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cca.  Socrates  nieimc,  félon  cjue  jrappot*- 
te  PJaron  y par  bonnes  & aflturees  rai-- 
fons  maintient  qu’elle  n’eft  ny  arc  ny- 
fciéce,  mais  \ne  certaine  dextérité  d’ef-. 
prie,  qui  n’eft  ny  b,’llc  ny  hqnneile,ains  ' 
pluftûil  vhe  fale  &-fcruillemaniere  de  • 
flatter  .Et  iî,à  ce  que  difem  5yfias,  Gleâ^ 
thes,&Nieocdemus,reloquctjcc  né  peut, 
eftre  comprife  par  aucun  art  ,ain$  faut 
qu’elle  procédé  de  naturcjlaquclle  don-' 
ne  addrcfTc  à chacun  de  bien  expoTer  &• 
donner  \ tntedre  fes  affaires,  de  flatter  ^ 
quand  il  eft  befoing,'^&  confirmer  fon- 
dire  pat  raifdns&  arguments,  & que  la. 

- mémoire,  U prononciation,  Vinueniion- 
des  beaux  fuicéls,tout  cela  ne  vient  (di- 
fenc-ils  ) que  de  nature.  Ce  qui  apparut 
clairement  en  l’orateur  Antoine,  le  plus 
eftin\é  qui  fut  entre  les  Romains.  Et  c6-  • 
taienque  auant  TKifias , Corax , &:  Gor- 
gias  il  n’y  euft  aucuns  préceptes  eferits,.. 
ny  enfeignements  de  rhétorique , il  ne 
laîffoit  pouKsnt  d’eftre  force  gens  b*en' 
parlaiis  narurelicment , ôc  dcfcule  bon- 
té d’entendemenr. 

Dauantage  , puis  que  l’on  définit  l’ar 
’eftre  vn  recueil  de  préceptes  tendans  a 
ççrtainc  fin^  les  i hetotiaens  font  encor 


* 
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■ én  débat  quelle  peut  e ftre  cette  fin  & ce  • 
but,  fçaiioir  fic’cft  de  perl^uadcr  oude 

• bien  dire,&  ne  fe  contencans  des  vraye^ 
çaufes.en  irnaglnec  & feignent  des  nou- 

• ueUcs.  Auec  cela  tant  de  thefes  où  qae- 
fïîons  generales,  & particulières  pu  hy* . 

' pothefes , figures couleurs , manières  ^ 
de  parler  * perfiiafiues  * c ont  rouet  Tes, 
harangues,  proëines , infinuatjons  at- 
* traiôs  de  b’etieuolencc  , & narrations, 
artificieufes  ont  efié  par  eux  trouucw,  . 
' que  c cft  chofe  prefquc  infinie  : & .tou» 
lesfois  ils  n’ont  encor  fccu  attaindrc,ny 
îiîcrme  cognoifire  cette  fin  derhetori» 
que.  Les  Lacédémoniens  l’ont.du  tout 
Tcprouiiec,  difans  qnc  le  langage  d vu 
hôme  de  bien  doit  procéder  du  cceur,'& 
non  d’aucun  artifice.  Les  anciens  Ro- 
mains ont  fembiablement  long- temps* 
tenue  la  porte  fermée  aux  rhctoticicns. 

Et  -iaçoic  que  Cicéron  aye  fai6l  tout  cc 
qu’il  a peu  pour  donner  à entendre  que 
] a faculté  de  bien  dire  ne  dépend  point 
tant  d’art  que  de  prudenccjsyant  à celle 
’ caufe  compofé  fon  liurc  du  parfaidiora' 
tcur  , fi  ell  ce  que  cet  orateur  , qu’il  a 
. formé  & faronné  pour  feruir  aux  autres 
4e  patron point  apptouùe  ù’yji 
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fes  des  grandes  enctcprires,  les  faids 
des  Rois  & grands  perfonnages , auec 
obferuation  de  l’ordre  des  temps  & des 
lieux,  font  remarqués  defctits&  repre- 
femés  dcuant  les  yeux  aibfî  que  pat  vne 
peindutc.  l’arquoy  elle  a eflceftimce 
prefque  entre  tous  la  maiflttiTc  de  la 
vie  humaine  tref  propre  &vtilc  pour  la 
drcfl’er  & conduire, d’autant  que  par  les 
diuers  exemples  des  thofes  d’ont  elle 
fait  rcgiftre , les  gens  de  bié  & de  cœur 
généreux  font  enflammés  à entreprend 
dre  chofes  belles  & honorables  pour 
acquérir  bruit  & louange  immortelle, 
& les  mcchans  retenus  & deftournés  du 
vice  par  lacrainte  d’infamie  perpétuel- 
le.Combien  que  le  plus  foiment  il  en  ad- 
ulent autrement  : car  plufleurs  y a qui 
eiment  mieux  auoîr  grande  renommée 
que  bonne, ainfi  que  dit  T Liuc  de  Man- 
lius Capitolinus , & la  plufparr  ne  pou- 
uant  fe  fàire  congnoiflre  par^dé^  ver- 
tueux , tafehent  d’eflrc  renon.mez  en 
commettant  quelque  inhgne  mefehan- 
cccé  , & par  ce  moyen  lailîcnr  memoir-e 
d’eux  és  hifloires;  Comme  fit  Paufanias 
icune  homme  Macédonien,  lequel  occit 
le  Roy  Philippe  , donc  luftin  fait  mrn- 

lion 
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tion apj'es  Troge l-^ompee,&  Hefoftra- 
ce,(jiii  mit  le  feu  dans  le  temple  de  Dia- 
ne en  Ephefe  , ouurage  excellent  par 
- delTiis  tous , & à la  confuudtion  duquel  . 
auoyenteflé  employés  deux  cçnts  ans, 
tous  les  pcuples.d' Aile  CQntribuans  aux 
frais  a iccluy  , ainfi  que  récitent  Geüe, 

• Va!cre,&  Solin;  & combien  que  par  ot- 
domiâcc  exprcfl’c  l’on eüft  défendu  fous  ' 
^ grandë^s  & rigoureufes  peines  à tous  • 

' eeux'qui  femcHoyent  d’^fetite  de  faire 
aucune  mention  du  nom  de  ce  bourefèu, 
ncainmoins  il  obtint  ce, qu'il  auenc  pre-  - 
tendu  par  cet  a<5te  mefehant  , à fçau-oir 
renommee  ; laquelle  eft  paruenue  iiïf- 
ques  à nortrc,tcmps,  paffanc  pat  tant  de 
’ fiecles..  Mais  retournons  à T-hi noire, 

^ laquelle  ores  qu’elle  requiere  grande- 
■ ment  que  Tordre  & bon  accor d, la  fidc- ' 
Jité,  &. vérité  en  toutes  choies  foyenc 
" gardées,' d eft- ce  que  rien  moin.=  n’y  eft:  • 
'cbfeiüé,  tant  font  difeordans  entre  er-îc 
ceux  qui  efcriuént  les  hiftoires,’&  (î  di- 
iterfes  fondeurs  narrations  en  mermes 
Tiibieéis  : en  forte  qu’il  eft  impoftîble' 
que  la  plufpart  d’entre  eux  ne  foyenc 
. faux  & méfongers.Ie  ne  yeux  parier  îcy 
des  cducncements  & origines  du. mon- 

. ’C 
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de,  du  déluge  vniucrld,  üe  ia  fondation 
de  Rome  : qui  font  les- lieux  d'où  ihs 
prennent  volontiers  les  edmmccemens 
de  leurs  hiftoirès  : Xar  le  premier  eft 
ignoré  de  tous  eus  : le  fécond  n cÜ  crert 
de  la  plufparcî&le  ttoifiérnc  leur  eft  in- 
certain.  Parquoy  cftans  ces  chofes  fort 
loingtaises-ôi  diuerfemem  reccuës  pat  • 
les  honvœcs,  onjeut  peut  pardonner 
-fautes  qu’ils  commettent  ; en  ce^ 
xju’ils  traident  faufil  ment  des  temps, 
^plus  rccencs , ils  ne  doyucnt  eftrc  excu- 
fé*  de  cûujpe  en  Xorte^quelconqué.  Les 
caufesdela  diaerfité  qui:fe  ttouue  en 
IcnrsefcritSjfont  pateillemcnî  diuei  fes; 
.plufieurs  efcriuans  claofes  qui  Xic  font 
aduemres  de  leurs  temps , ou  ne  s’eftans 
,irouués  fur  les -lieux  ,-nyen  faid,>»y' 

, moins  conféré  auec  iés  perfonries  lors 
-prefcnteSjVen  ticnnéi  au  commun  dirc^ 
efcriuem  à la  relatiô  d’auuuy  chofes 
,j:aHiaficcs , incertaines , &*mal  rappor- 
..  tees;  .duquel  vice  font  notés  pat  Straoo 
;Eraiofthcnes  le  fccpiiqueou  l’irtcfolu, 
;Poflîdoine,  & Patroclc  le, géographe. 
\ Autres aurôî  bieo  veu  partie  de  ce  qo'-ils 
. traident, mais  ce  fera  tomme.cn  pairanc 
.aihfi  que  font  les  genfdatiQCs , ^pderias 
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& mendîatw  tfauertans  pays  d’hofpital 
.en  horpicâl,  &»par  ccs  moyens  efcriaene 
ies  hiftoiresycommc  jadis  firent  Oncfî» 
cti(us  & Ariftobulus  des  chofes  des  l'n*» 
des.  Aucuns  nc'ferbnt  point  d.e  difficuU 
tederaefler  dfes  bourdes,&  menfonges- 
parmy  les  chofes  véritables,  afin  de  do- 
uer piaifir , A:  bien  fouucnt  ftf  palîeronc 
du  tout -de  dire  la  vérité  .dequoy  Héro- 
dote eft  reprins  par  Diodorc  Sicilien, 
& Tfebellks  par  Labericn , Vopifqre 
dcTaçiruspar  TertuUien  èiOrofc::  aa 
nombre  defquels  nbusadiouftetons  Da- 
nudes  Si  Philoftrate,  . 

Piufieurs  transforment  les  chofes 
vray  es  en  fables, ainfi  queGnidius,_^Cte-  - 
lias  Hecatcc  , & plufieurs  abtres^V 
lloriographcs  ancicns.Ec  fi  il  n y a fauto 
de  ceux  qui  fe parent  & vantent  impu- 
demment du  nom  d’hiftoricn',  pour  ne 
fcmbletcftfc  ignorans  d’aucune  chofe, 
ou  d’auoir  rien  recueilli  des  autres,  lef« 
quels;  cependant  nous  racomptent  aucc 
grand"  babil  des  nouucautés  de  pay  s & 

' terres  inaçfefiîbles  &loingtaînes,qui  fe 
, trouiienc  eu  fin  autant  de  belles  fables> 
& méceries  prodigieufes,  âinfi  que  font 
ici  comptes  des  Arimafpes^ 
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phons, des  nains, skdc  la  gut^rre  qiie-leuç 
font  les  gruc'3,  des  habâajns  de  ccriaines?' 
contrées  qui  ont  les  te Res comme  chiens' 
des  Afiromorcs , Pi{.’ds'de  civeual , 
nifles  oglotHtesiAufqoelics  ulaile- 
riej  Ppn  peut  adioufter-l'crreut'  de  cq\S)î 
qiii.âfPennent  que  la'^mer  fftcongekè 
■ foüS'les  polcSioe  u'îu tes fois'ils'n’ontf’ fau- 
te de  gens  fols  & fans  i'ugeniéc  quikui: 
auîoudent  foy , cinfi.  que  d c’edoyens 
propheccs,Ephore  fût  decesCortif-teurs 
dcnouiiencs,  lequel  difoit  que i’Hibc- 
rie , qui  eft  vne  botinC partie  de  l'Eipia- 
gne,  n’eftoit  qu’vne  cite  : Bftienjvê' 
- Grec,  qui^a.faiét  iê  catalogue  desvillcs,- 
qui  efcriît  que  les  François  ertoient  pea- 
• plds  d’rtalify'qüc'Vitnn'ç  en:  vue  cite  de 
GalîlôCj  au'îk  J dk.e'G^l'a» 

tie.Arriea  Gî:e'c'‘ai‘îli  j^aùi''hiet.iè's  AUe- 
•mans  près  la  met  lonîq^^e.  Dems  peut 
iemblablea'ent  e#re  mis  Vn  ce  rang, 
potit'auqir  «ferît  -voke  des  fnonts 
.Pyrénées.  En  outre'‘tdütcé"qlFoBt-4'0-; 
■cric  Tacite , Marct‘F,"K3rcie  tf/ond^- 
des  peuples -Se  coFitfees  d'-Alkmaignci 
TiC  fonc^.cpie  choies 

■gflc'eï'de-îa’viêrité  pour  kYbiFpart  .-Sira- 
, bo  eferk auiütfansT^ndeir.éî  cise  P -ütér 
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’^an'^hè^  (a  loufcc'biê  près  dc!a  rner 


A.driaj  io'.ie  , H 'radote  le  Bit  cou- 
Icc  du  coli  c d £‘p.q  .;nc  du  pays  des  Ccl- 
tesjniû  fî>nt.dîi-i-li  lé.  dtiniers  peuples 
de  rÈurope,  Sii  dico^rii  prend  foncour^  - 
S"crs  la  Sryrliie  ou  Tartarie'dDereehèf 
S:rabb>  choppe,  eiv'-^ce  ■qu’il  dit  que  les 
fîcmics  L^pur’îi:  Vczçr  (e  defehargent 
dâ-ns  la  riuler?  d E"îis , ce  qui  eft  faux: 
Car  Lapus  entre  dadilc  PJun,  & le  Ve- 
"Zer  s’embouche  en  la.  mer»  Pline  au fS 
veuc  que  la  Mcfifc  coule  dans  l’Océan, 
laqueUe  co.urçsfois  fc  mefle  dâs  le  R.liln; 
Par  fenjbiables^crrcufsTe*  fournovent 
ie$  ncua'eair;C 'Géographes , comme  Fz-  ^ 
’bcllicü.s,  qui  deduic  les  Alains'dcs  Ade- 
mans  les  Honores  de  Hunnes  .'om  il 
te  niefcompre , au:fi  qu’il  fait  metta  ,î 
les  G îts  ^ Getes  entre  les  Scythes , 
confoadam  lès  Danois  auec  ceux  cj'u’crs  ' 
a'ppelioît:  Daces, qui  font  les  peuples.ha« 
bit  ans  auiourd'huy  de  la  Tranfyluanie, 

B jîgarie,"&  autres  circonuoidns,&:  mét'' 
îc  môt  S.  Ofcilieç!)  Bauiere, lequel  cou- 
tefois  n'ei!:  ^ucre  loinc»  de  Strpfboursc'" 
Vo'acerran  Bur.aurTi  confondanr  Auflc- • 
riane  ^'AuRciclieJcs  Auares  & Saudres- 
faifin:  eue  Lucerne  & Na(ium  foit  tout- 

• V _ . , c iij.  ' : ' 
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vn,  dlfant  aulîi  que  Pline  a fait  mention 
_ de  Berne  enSuiiTe, laquelle  nous  fçauons 
auoir  efté  long-temjts  apres  edibee  pa-t 
Bertould  Duc  de  Zeringen.Patcille’mê.i: 
Conrad  Celte , qui  dit  que  les  Daces  & 

^ Cimbres  eftoyent  mefiBes  peup!es>,  Sg- 
les  Cherüflfes  & Gerufestout  vn.il  péfe 
.auffi  que  les  monts  Ripbecs  foyent  en 
Polongnc  ou  Mofeouie,  & que  l'ambfs 
foie  vue  gomme  diftilbnie  de  certains 
arbres.  Mais  il  y a entre  les  hiftorierîs 
aucuns  qui  font  coulpables  de  beaucoup 
• ^pîusexeccables  menfonges:lefquels  s*e- 
ilans  trouués  prefents  aux  faiâs  & eue* 
‘Demepts  qu’ils  efcriucnt  ,'oa  ayàos  a«- 
. * trement  bien  au  vray  entendu  comment 
il  font  palTés  , ncantmoins  fe.laifltnt 
gaigner  à l’amiiié  5c  bien  veillance  , où 
aux  flatteries  de  ceux  de  leur  parti,  def- 
_ guifent  les  chofes , mettent  en  auant  & 
afleurentle  faux.Autrcs  ayans  entrepris 
de  mettre  par  efetit  des  hiftoires  pour 
aceufer  ou  défendre  en  icelles  les  a<âiôs 
d’autruy  , poürfuyuent  & ttaidenc.âti 
^ long  feulement  ce  qui  fert  à leur  argu- 
ment , diffimularts , taifans , ou  rendans 
plus  léger  ce  qui  efl:  vn  peutflongné, 
. & ainfi  nous  baillêt  des  hifloires  impat* 


ù'iûês  &cor  ron>pucs;duc]üel  vîce  B'on-' 
denoîc  0;ofe:  lequel  a palTé  cfi  filcnce 
ce  gîai  rausgç  de>s  Gots  par  toute  l’Ita- 
lie,  auquel  Rauenne , Cadaue , Aquilee, 
Ferrare,  âi  prcfqi>e  toutes  les  villes  dM-' 

. talie  furcETuinees  5i  renuerfecs  défont 
encOTiblc  i afin  qu^il n’affoiblift  Ôc  ne 
lendili  plus  mai  grc  l’argument  qu’il  s’e- 
ftoit  propofé.  Plufieutstaifent la  vérité 

• pir  crainte  GU  par  haync  & mal-talent 

• qu’ils  ont  contre  aucuns.  Et  autres  trop 
partiaux  voulans  haut  louer  les  fai(Ss  & ‘ 

'Pfoü-ffcs  des  hommes  de  leur  nation-, 
tediiilcnt  prefque  à neantcc  que  lesaur:  • 
<.y:e&onc  e«ecuté  , 8c  nemetcent  'parcf- 
ctit leschafes ainii^îi’elles  font,  mais 
comme  ils.-voudroyent  qu’elles  fuff.nr 
enfomue  ce  qui  leur  plaift  ,s’a>fleurans 
qu’ils  n’auront  faute  de  compagnons: 
iBéccurs  commue  eux, ni  du  termoignagc' 

& faux  atlucu  de  ceux  qu’ils  auront  bien'  ^ 
_ flittés  en  leurs efcrics , qui  eftoit  vn  vi- 
ce fort  familier ijux  anciens  Grecs, &au-  * 

iûurd’lîuy  prefque  à tous  ccux.  qui'cfr  ^ 
cfiuent  les  chroniques  des  pcuplcSjainfi ' 
-qu’il  eft  eiiident.de  Sabeilicus  8c  Blon-  ' 
duscs Kiitoires  des  Venitiés, Paul  Emy* 
lfi&.G3guinen  celle  des  François,  8c- 

G.,  uiy-. 
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fembîables , qui  fonr  cncre:cn’î’s  pa't  î?s^ 
Princcs,non  pour  autre  raifon,  que  celle 
que  die  Plutarque,  à fçauoirquc  ayans  ; 
î’cntendcméc  bon  & à commandemenc, 
TtifFoquas  la  vertu  auec  les  mérités  daii«  ' 
truy,ils  Gçlebrent  leurs  faids  ôc  les  fur- 
haulî'ent.par  babil  S>c  bétios  fous  le  nom 

ÔL  maie  rte  d’hirtoirc.  Ainfi  les  Grecs  cf- 

/ 

ctiuans  des  inueteurs  des  chofesfefonc  * 
attribué  tour  ce  qui  la’cftoi:  bneques  vc-  - 
nu  d’eux.  Encor  plus  corrompus  flat-, 
tcurs  font  certains  hirtoriens , lefcucîs 
efl'ayans  de  rapporter  & eftendre’l’ori-  ^ 
ginc  de  leurs  Princes  aux  plus  anciens'*' 
Rois,  lors  qu’ils  fe  tro  :ucnt coures, & f*.r 
voyent  arriués  au  bout  ( recheîchïTis* 
leurs  lignccs  ) oiure  lequel  il  n’y  a mé- 
moire ny  tcf'.noignagc  qui  les  pailîc  cô- 
duirc.ont  leur  recoürsauxfâbies,forgec 
ôi  controLiucnt  des  races;  noms  & pays 
eftranges  3c  inçognus  fans  rie  craindre. 
De  cefté  efpece  dhvn  certain  barbare 
’fïunibauld,  qtd  a eferit  l’hi.rtoirè  des 
Fr^èo’is,  8i  s’eli  imaginé  vne  Sicambrie- 
Scytlîique,  vn  icunc  Priam , & autres 
noms  nouucaux  de  Rois  îk  de  lieux, d’ot 
il  ne  fut  onques  faideraemion  par  au- 
c>m  aiiteudiîaoutcsrois  Tes  bauerics  ont 

r 
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cO.  é feceti^  & imitées  par  gens  d^meC. 
me  marque.  .Com'mc  par  Grégoire  dè' 
TourSjRhcginjSlgebeftj&'plufieuîs  au- 
tres. De  certe  racaille  efl;  auffi  Vitikin- 
d js,q.uf  dcdalc  les  anciens  Saxons&prc- 
Hîicrs  lubitans  de  laGermaiùc  des  Ma- 
cédoniens, 5c  des  vieilsfoldats  d’Alcxâ- 
dre  le  grand  : lequel  erreur  a eflé  fuiuy  ' 
par  plidîeurs.*ll  y en  a pareillement  au- 
cuns qurfe  mettent  à eferire  dcs'hiftoi-", 
res, non  tant  pour  faire  rapport  de  cho-‘ 
fesvrayes,  que  pour  dcleder  , ou  bien 
j)our  efcrire  le  patron  d’vn  Prince  iiific 
^vmuieux  en  la  pér Tonne  de  qiielqu’vn' 
«qtj'iis.choifîront  à leur  fantade , & s^cx- 
ciifcnr,[î  i’q.n-les  taxé  d’cTire  peu  vérita- 
bles,fur  ce. qu’ils  n’ont  pas  efté  tant  fou- 
cieux  de  mettre  par  cTcrit  ce  qui  a efid 
fait , qu’ils  ont  eu  cfgard  à Tytilitc  de 
CQUx  qiîi  viendront  apres,  & à mondrer  ■ 
quel  edoit  !a  renommée  du  Piaturel^ 
efprit  d’iccluy .Partâth’ont  eflé  curicu-X 
de  narrer  toutes  chofes’  ainQ  ou’elles 
ont  efté  faîtes  , mais  pluftoft  en  quelle  • 
manière  on  lésa  deu  faire  5c  cxccnterp' 

& qu’ils  n’ont  entrepris  de  fuiure  la  vé- 
rité opîniaftrcment , làbù  le  menfonge 
ou  faii/Fe  inuendon  peut  apporter  qucl^' 
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que  vtilitc  au  public,  allcgaas  pour  tef- 
moin  Fabius  , lequel  nctrouuç  point 
inauuais'  cette  cfpecc  de  faufïcté , qui 
peut  engédrer  quelque  petfuafion  hen- 
iiefte  & .vertueufe  es  efprits  humains» 
Auec  ce  eftiment  peu  impetrer  à la  po- 
fterité,pour  Vinftrudion  de  laquelle  ils 
eferiuent , fous  quels  noms  ou  en  quelle 
manière  juy  eft  propofé-  Pcxcmplaire 
d’vn  bon  Prince,  tel  que  Xenophon  a 
d’eferit  Cyrus,non  pas  ainfi  qu’il  eftoic 
à la  vérité, mais  tel  qu’ildeuoitcfttCjdt 
duquel  il  a eferit  vne  ttcs-elegantc  Bc 
.belle  hiftoirc , non  véritable  toutefois, 
le  faqonnant.-&  ornant  en  forte  qu'ils 
peuft  feruir  de ‘patron  original  à tous 
fes  fuyuans  de  très  bon  & excellent 
Prince.  De  là  fc  font  enhardis  plufjcurs 
qui  ontcogneu  leur  naturel  fort  propra 
& induftrieux  à bien  papier  vn  menfon- 
ge , d’eferire  tant  d’inuentions  fabuleu- 
fes,  ainfi  que  les  contes  des  FeesMor- 
gain,  Maguelonne,Melufine  : ceux  d’A- 
'madis,  Florent, Tiran'd,  Conamore,Ar- 
tus , Diether,  Lancelot,  Triftan,  & tels 
liurcshon  moins  fots&  fansdodlrine, 
que  faux;  voire  plus  fabuleux  qu'aucune 

des  congédiés  ou  tragédies  des  anciens 

« • 
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poëtes.  Touceisfois  aucuns  fçauansont 
efcriî  quelque  cîiôfç  de  céc  -argumcnt,. 
dont  les  principaux  font  Apulécj  Lucie,,  . 
& Hérodote  pere  de  rhiftoirc:  comme 
auffi  Diodorc  Sicilien^  & Theopompe, . 
es  liufes  duquel, félon  le  rapport  de  Gi- 
ceron  , fe  treuucnc  pluficurs  contes  fa- 
bujeux  & pleins  de  menfonge.  Car  là, 
njOüs  lifcHià,  que  pendant  que  le  Roy  des  . 
AJèdcdsdifnoit  lesiiuicreseftoiéi  bcucs  ' 
& taries, que  lemontAvhoseftoittra-  : 

. üerfé  à la  voile ^ &.  tout  ce  que  la  Grèce 
■menfongere  ofc  mettre  en  auant  fous- 
pteiexfed’hiftoire.Rour  ces  caufesne  fc 
irouue  il  point  d’iiiftoiresaufquelles  on 
dvduc  adioufler  pleine  &:  entière  foy,.. 
-ncnobftant  que  ce  foit  là  ou  nous  la  re- 
■ «[uerons  & cherchons  principalement, . 
-ÉxJeR  trcs  difficile  d’arfeoir  le  iugemec 
qu’il  conuient  pour  dircerner  entre  icel- 
les, Car  n’ayans  efté  tenus  regiftres  ny 
aâes  publics  de  ce  qui  s’eftpafie  pour  y 
auoir  recours  lors  qu’il  eftbcfoin  de  fça- 
iiûirja  vérité  des  chofes  & pouuoir  par 
iceux  conuaincre  les  menteurs, chacun  a 


pris  licence  ds  fuiur e Ton  opinion , & fe 
ibnt  difpcnfcz  d’errer  & de  ne  dire  au- 
çqflc  veritd:  donrcfl  procedée  la  grand 
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dircofde  que  l’on  voi^1  entre  leshiflo- 
riens.  tellcriient  que  , aiadque  lofephe 
• cfcrît  contre  A pi  on,  ils  corr, battent  leurs' 
Hures  par  leurs  liiircs  nieTmcs , & eferi- 
uenc  de  merme  fuiedi:  chofes  totale- 


ment differentes.  En  combien  de  lieux  . 


dit  il , cft  difeordant  Hellicahusü’auec 
Agcf^i‘'us  fijî:  les  gcnealogies , 6z  Her#-- 

' -dote  repris  par  Agefiraus,^  Hellanicus 
argué  de  menfonge  par  Ephorq,  luy  par  . 
Timée  , Timée  par  ceux  qui  font  venus 
apres  luy,  Hérodote  par  tons  en  gene- 
ral ? Mais  Timée  n'a  daîgrîcenfuinre,  en 
chaque  endroit  Antiorhus,  Philifte,  ou' 

' Callias  Thucydide  eft  aceufé  de  faux  eu 
plu  heurs  pafTages , nonobhant  qu’il  aye  ^ 

• réputation  d’auoir  eferit  fort  Gonfeien-  . 
cieufement  fon  hifloire.  C’cfl  ce  que  îo- 
fephe  dit  des  autresiMais  luy  mefinc  eft  , 
corrigé  par  noftre  Egefippe.Dauantàge  - 
il  fc  trouue  beaucoup  de  récits  dans  plu- 
Heurs  hiftoires, qui  ne  font  pas  tous-bons 

; ny  honneües,&  toutefois  ils  les  approu-  ' 
uent  & louent , encor  qu’ils  n’en  foient 
dighesiScpiiifîcuts  y propofent  des  exe-' 
pies  qui  ne  doiuent  eüre  nullement  en- 

• fuîuls  ; Car  ceux  qui  magnifient  & or- 
nenc  de  t?.nt  de  loàanges  Hercules , A-  " 


jy:  f Hifcoire  ^ 

CMillei,'H.ector,  Tiufec,'  Êpa'mînondas,  ■ 
Lyraadcr,Thcmiilo'cles,,&rpuis  Xerxes, 
Cyfüs,  Daire,  Alexanàrc»Pyrrhus,  An-, 
iHbal,  Scipion.,  Parapée,  Zc  Cefar  ^ que  ^ 
fant-ils  autre  chofe  que  publier  les  rui- 
nes, rauages,  & pilleries  de  ces  grands, 
fameux,  & terribles  brigands  de  tout  le 
monde  î & les  rcprcrcntct  Ôt^deferire? 
Mais  ils  ont  efté  grands  & excellensCa- 
pitaincs.  Soit , poutueu  que  l’on  m’ac-; 
cotdc  qu’ils  ont  efte  tres^ méchans  liom- 
njes,.  Si  que  Icun  me  dit  que  par  la  le(5tu- 
redeshiftoiresüii  peut  acquérir  grande,'- 
prudéccjie  le  veux,&nc  le  nieray'poim^ 
mais  auffi  Ü faut  qu’il  eonfclTc  que  Ton 
y peut  apprendre  beaucoup  de  maliceSc 
de  dommage  ineftrmable  & qu’on  y. 
tfoune  ( comme  dit  Martial  en  quelque 
lieu)  beaucoup  de  bien  , beaucoup  de', 
mal,  & beaucoup  de  chofes  qui  pariici-. 
pentdcl’vn &deràutre.  ^ , 

- h, 

Deld'Bjjetofi^ne,  Chap.  VÎ. 

V ant  à la  Rhétorique  , qui 
fuiede  présl’hi(loire,il  n’efi:  i • 
encor  arrefté  fi  c’eft  vnarc 
ou  non,  entre  gens  graues  K 
honorables,  qui  enfoatenc^^n,prÿ! 

' * . • f 
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62’  ‘ “De  la  Rhetoriqipel 

ccz.  Socrates  meffrie,  félon  que  rippot- 
te  Piaron  , par  bonnes  & alleutees  rai-- 
fons  maintient  qu’eUe  n’eft  ny  ai  t ny- 
fciéce,  mais \ne  certaine  dextérité  d’ef^  - 
prie,  qui  n’eft  ny  bidlc  ny  bonne  (le, ai  ns  ^ 
pluftoft  vne  fale  & fcruille manière  tic  - ' 
flatter  .Et  iî,à  ce  que  difeot^yfias,  Gfea^  * 
theSjficMenedemuSjl’eloquence  nd  peut, 
eftre  comprife  pat  aucun  art  ,ains  faut  ^ 
qu’elle  procède  de  nature, laque! le  don-' 
ne  addtcfle  à chacun  de  bien  expoTer  &' 
donner  à entedre  fes  affaires,  de  flatter  ^ 
quand  il  eft  befoing,'  &.  confirmer  fen 
dire  par  raIfo'ns&  arguments,  & que  la. 
mémoire,  U prononciation,  riaueni ion- 
des  beaux  fuicéls,tout  cela  ne  vient  (dî- 
fent-ils  ) que  de  nature.  Ce  qui  apparut  - 
clairement  en  l’orateur  Antoine,  le  plus 
cftin\é  qui  fut  entre  les  Romains.  Et  cô^  ■ 
bien  que  auant  Thifias , Corax , & Gor- 
glas  il  n’y  eufl:  aucuns  préceptes  eferits,.. 
i^y  enfeignements  de  rhétorique , il  ne  . 
lafiîoit  pouttant  d’eftre  force  gens  b* en 
par lans  naturelicmcnt , ôi  dcfcule  Bon-f 
té  d’entendemenr, 

Dauantage  , puis  que  l’on  définit  l’art^ 
eftre  vn  recueil  de  pricepres  tendans  à 
çcftaine  fin^  les  ïlictoricicns  font  encor 


Deid  Rhe  tùrlquetT 

en  débat  quelle  peut  e Itre  cette  fîn  & ce  • 
but,  fçauoir  fic’cft  de  perfuader  oude 
bien  dire,&  ne  f^contencans  des  vrayes 
cauresen  irnaginét&  feignent  des  nou- 

• uellcs.'  Adec  cela  tant  de  thefes  où  qae- 
ftions  generales,  & particulkres  pu  hy- . 
pothefes , fîgurcs  ,”coüleürs , nranietes  , 

. de  parler  * perfuafîues , co.ntroù etfes, 
harangues,  proë.nes , infînuatjons  at- 
■ traifts  de  bedeuolence  , & narrations, 
artificieufes  ont  efté  par  eux  trouucés,  , 
tjuc  ceft  chofe  prefque  infinie  : & .tou- 
te sfoi  s il  s n’ont  encor  feeu  attaindrCjUy 
.îHcfme  cognoifire  cette  fin  de  thetori- 
► ^uc.  Les  Lacédémoniens lont.du  tout 
Tcprouuee,  difans  que  le  langage  d’vn^^, 
bôme  de  bien  doit  procéder  du  cceur,^  " 
non  d’aucun  artifice.  Les  anciens  R'o- 
mains  ont  femblablement  long- temps, 
tenue  la  porte  fermée  aux  rhetoticiens. 

Et  iaçoic  que  Cicéron  aye  faift  tout  cc 
qu’il  a peu  pour  donner  à entendre  que  * 

• la  faculté  de  bien  dire  ne  dépend  point 
tant  d’art  que  de  prudence, ayant  à celle 

’ tïaufe  compofé  fon.liure  du  par  fai 6t  ora^ 
teor  , fi  € Il  ce  que  cet  or  ateur , qu’il  a 
forme  & façonné  pour  feruir  aux  autres 
4e patron,  ^pptquué  dWa 
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chacun;  Car  mcfine  iliac  luip.<ft  à Bru- 
tüj, homme  de  (inguüere  Imcgnré.  TlI- 


îoaionc  que  cecce  fentencc  eil  der.icurGc  - 
ferme,  que  les  precepees  & reigles  de' 
bien  parlet  on:  toufîonrs  porté  p!ns  de  " 
nüliance  à la  vie  des  hommes , que  de 
.prahr.Ec  pour  en  parler  à la  ycrirc,toii-** 
te  cette  difc-ipline  de  Rhétorique  n’rO:  -• 

autre  clKîfe  qn’vne  manière  ou  attihcc 
de  bien  fiatter  & amadouer  , ou  pour  le 


dire  plus  clairemcnr,  de  bien  mentir,  a>  ^ 
fin  de  perruadet  fous  vn  faux  voile  ou 
mafquc  de  belles  paroles,  ce  que  l’on 
fçauroit  faire  expofant  la  chofe  à la  vc^ 
ïité  & à defcciiuert,  ainn  que  difoit  Ar-  - 
jchidainiis  de  Pericles  leSophifte  ( h Ion  ' 
que  rccire  Eunapius  ) Car  efrant  it^ter-  ' 
rogé  Archidamus  lequel  d’eux  choit  le  • 
plus  vaillant;  encor  -(difoit-  i!)que  i’a);e 
^valncu  Pericles  au  conibat,  fi  efî:  ce  que 
^ quand  on  vient  ï parler  de  ces  chofes,!! 
éh  (î  bien  pourucu  de  lagage,qu  i-  fait  à ' 
croire  qu’il  n’a  pas  cftévainéUjmais  qu’il - 
eh  le  viâorleux  luy  mefme.  'Pline  aufîî 
dit  de  Carneades  que  l’on  n’euh  fccu 
pTcfque  coprendre  quelle  choit  la  veri-  ■ 
té  lors  qu’il  difputoit  & argurrenroit: 
Puquel  il  cli:  fembjablemcm  efcric , què 


T> c lit  It]ie torique , ~ és 

ayant  vn  iour  xiiTcouru  ue  la  juiBce  pu- 
bliq'Jcnicnt , fagemenr,  & en  fort  beaux 
ternies,  le iour apfes  ii  fe mit  à .haran- 
gucr.contre  la  iullicc  aucc  non  moindre 
dpârine  &rjchclîe  de  paroles. En  la  vil- 
le de  Syraeufe  cftoit  le  RhétoricienCo- 
rax,  homme  d’cfpri'’,  prompt,  &:  fubcil  • 
à bien  dire , lequel  enfeignoic  cet  art  à 
pris  d’argent.  A.icelny  s’adrefla  Tbi- >. ..  , ■ 
iias,  qui  luy  promit  double  falaire  îors- 
G'j’illuy  auroit  apcisla  Rhetorique-(cac  ' 
il  n’auoit  pouf  l heure  argent  Cüptant.) 

A quoy  s’accorda  Coras , & l’enfeigna.  ■ * 
Ayant  donques  Thihas  apris  c’eftartp.* 

il  voulut  circenuenir  fon  maiftre  tou-  - 
/ • 

chant  le  pris-epf  il  Iny  deüoir,  & pource  . 
luy  demanda  que  c’ciloic  que  Rhetori-  ^ . 

<]uc;C’cii  (dit  Coras^  'elle qui  fait  que 
n'ous  pet  fuadons- ce  qiîe  nous  voulons  , 

/aux  lioaimcs.  Al  :>rs  Tiiifias  argumenta  ^ 
contre  Ton  P'.niilre en  cefte  façon  : Si  je' 
te  puis  pcrftûdc!  (dit  il)  ce  qneic  te  db  " 
ra-y'coethân:  le  fà'lairc  que  tu  pretens  de.,-  • 

nioy.  à fç^uoir  qu’il  ne  t’eli  point  deuje^ 

. f)c  rc  deuravrieii. d’autant  que  ie  î’auray 
•ainfi  pe-rrüau’é  v Mais  ü Iç  ne  te  le  puis 
perluader  ru  ne  me  dois  rien  demander,  - 
poiifce  c]uc  tu  no 'm’as  poiat-enfeigné  - 
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66  , Ve  la  Hhe t&rl àue, 
ract4e  pcrfuader. A icduyCorax,reîet^;- 
tant  prefqu€  le  mefrne  traid;  , rcfpca*- 
dit  enccftc  forte:  Si  en  difant  du  falairc 
que  tu  me  dois  ie  te  perfuade  quetu  es 
tenu  de  me  le  payer  , il  eft  raifonnable 
que  ic  le  reçôiue  car  ie  t’auray  perfua** 
dé  qu’il  m'eft  deu:Mais  fi  ie  ne  te  le  pois. 
petfuader,tu  feras  auffi  bien  tenu  de  me  . 
le  payer , d’autant  que  ie  c’ay  fi  bien  en* 

■ • fçigné  que  tu  en  fçais  plus  que  ton  ma  i- 
ftre.  Les Syraeufaias,  qui  les  auownt 
. ouys  débattre  pa^r  ces  argumêcs  renne r- 
■ £és  l’vn  contre  l’autre  , s’eferietent , de 
mauuais  corbeau  mauuais  œuf  f tel  mai*  * 
, ftre  tel  difcipic,)  voulant  dersoter  que  (t  ^ 
Vvn  cftoit  rnauuais,  l’autre  efiroit  encoc 
^ pire-  Ptefque  fe-Trblable  compte  eft  re^ 
cité  par  .Celle  de  Protagoras  Icfophifte 
& de  Ton  difc-ip’cfiua»  hie.  L'on  dira  qiie 
c’eft  cheft  belle,  deledtab’c,  &: 'vrilcjde 
fçauoir  dire. bien,  paifaicement,  graüe- 
• nient,  copieu fement,  A:  en  beau  & riche 
langage  ce  que  l’on  veut  : Sieft-ecque 
cela  eft  quelquefois  mal  feant,  hors  dô 
raifon,  &bien  fouucnt  dangçreux,  mais 
fn;tout  temps  c’eft  chofe  fpupçbnncu- 
fc.  A ceftecaufe  Socrates  ne  fait  aucun 
compte  des  Rfietodciens,  &.ne  les  c(Vl- 
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me  dignes  de  tenir  rang  d’Honneurn^ 
d’autorité  en  la  chofe  p«bli<]ue  bien  ot*- 
donnée,  Platon  les  cxclud  & chafle  de 
■ la  fienne , auec  lés  ioüeurs  de  farces  & 
les  Poctes,  & à bon  dtoicè»  'Car  il  n’y  a 
. rien  p|us,dangercux  aux  charges  Sc  af- 
*faires'pnbHques  que  cet  artifice  , lequel 
njonîlre  à fe  vexer  &.irapbir  l’vn  l’auttef, . • 
par  col  lofions , tergiuerfations,  calom- 
nies, imputations, & autres  telles  façons  ' ' 
defquelles  les  hommes  s’accouftrét  par 
* lè  moyen  de  leurs  méfehantes  & mal- 
heuteufes  langues.-  Les  hommes  garnis 
decetart  font  fouuent'dcsliguesà  coti-'  . 
fpirations  par  les  villes,  & y efmcuuenC: 
des  feditions,  trompans  par  leur  babil? 
arûficieux'vpicquans , ealomnians^bro;' 
cerdans , flattans  ores  Tvn  ores  l’autre^ 
vfurpans  par  ce  moyen  vlîc  certaine  tys^ 
Tannif  fur  les  innocents.  Partant  EurU 
pides  difoir  tres  bien  ,'quc  {çauoir-bicn 
parler  de  bcauconp  de  chofes  fenjtoic 
fon  tyran, .Et  Æ/chylus,  quc  le  mal  plus  • 
dctcilabic  qui  foit , efl  vrt  langage  orné 
& bien  accommodé. ^Raphaël  Volatcr- 
ran,rtes-airieux  recherchait  des  hiftoi- 
Tes  & exempleSjCGnfcflc  n’auoir  remar- 
que  ca;oüt,ce  qu'il  a peu  lire, tant  es  an-; 


* 6 8 ; I>e  I(t  Hhe^orîqîie, 
ci>ns  que  modernes , aurcui  s , qne  bien 
peu  de  gcivs  de  bien  pourùeus  d’clo-* 
tjucnce.Ne  lifcns  ncu3  pas  que  par  cec-  . 
te'  facuiîc  debiencaufer  les  plus  puîf- 
fantes  rcpvbÜques  ont  cflé*'troLib!ees 
grandement  ôc  qiiclqucsfoisdu  tout  de- 
ilruites  ? Les  Bruts , Cafies  jGraechcsf 
Catons  , Cicéron  , Dcmoldhene  nous 
feruent  de  prcuue  : kfqucls , ‘comme  ils 
onccflé  des  plus  éloquents  hommes  de 
!a  terre,  au(îî  n’en  Içauroic on  trouuo-r-'- 
d'e'plns  feditlcox  cnne  qu’ils.ont  vcfcLj, 
Caton  le  Genicur  fut  accufc' en  iu^e- " 
ment  quarante  fois  ; mais  luy  intenta 
plus  de.fencsnte  procescrirniticls  coü- 
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, tre  autres,  nscdîanc , tant  qu’il  eut  vie, 
de  tr-oubler  la  cranqoilité  publique  par 
•hâtangues  & plaidoyers  enragés,  L’au- 
’tre  Caton  , fur  nommé  d’Vtique , irrita 
tellement  Cefar.,  qu’il  luy  donna  occa- 
h x)  derenucrrcT  de. fonds  en  comble  la  - 
liberté  du  peuple  Romain. Cicéron  pro- 
iioona  Darciiierncnc  Antoinc-'à  la  de« 

i *.  1 ^ ^ 

flrj.écion  de  la  rccubliquc  de  Roime, 
& Demçfihenc  le  Roy  bbilîppe  au  ' 
gran  .1  dbmaîri-Jie  de  celle  d’ Atlicnes.  cij' 


lonnne  il  ne  le  trouucia 
bilnne,  croadreltÀt  n'ayc 


«uciuic  rcp.u- 
tlic  !>ci'ucicL 
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pai'ce/ïaicifîce,  ny  aucun  perfonnagc 
(^ui  n ’aye  efté  offenfé  par  Cà  vice  d’clo-  . . 
queiKç  s’il  y a voulu  prdieri’orciüe.Es  • 
iugemcms  l’afTeurance  debiai  parler^ 

. & la  fiance  que  rcn  y met, -à  pareil  lemét  - 
vne  grande  force  ,..pâr  elle  font  foufte-- 
nuéV  les  mauuaifcs'caufes , 6i  efl  fauué 
du  fupplice  celuy  qui  eil  coulp'a’üle  iSi 
coniiaincu  dç  crime,  ce  i'iuuoccnt  accu-  t 
le  Si  bkn  fouuent  condamne.  £t  n'y  eut 
pnques  aucun  fi  bien 'défendu  par  cet 
at tilice , qu e ccl u y qii i eftoi t pa r ti c con<; 
traire  n’en  aye  elle  bifenTé.  M,  Çato  ,1-e 
plus  fage  homme  qui  fut  à Phonie , ein- 
pefefia  que  Cafncadcsj  Cricolaus,  5c 
•^iogènes,  qui'cftoyent  trois  Ambifia- 
4eufsenuoÿés  pat  les  AvliCnicns,ne  fiiCz 
fbuf  O'jys  publiquement  dans  la  vide, 
..^•Ottfce  qu'ils  eftoycni  fi  bien  pourireus  * 
de  prompt  & fubcil  entcndc’iient  & de  * 
beau  (Sitichc  langage , qu’il  leur  eftoit 
facile  dcperfiiacler  truiTi  :cû:  le  bien  que  . . 
■icmal,  Erciî  certain  qu’e  DemSilheiveis 
«-■eft  \’an:e  'quelq^acfois  eilant  entre  IcS 
de  poouoii' tairt' tourner  & irUi- 
ncr  les  fcntéccs  des  luges  à volomé  .pat- 
l’art  & Force  de  us.paroif  s : àl’appe- 
tt;  duquel  ici  Aciicniens  ont  eu  fcuweiic  . 
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ou. paix  ou  guerre  auec  le  K.oyPhllIp{!^  | 
de  tant  auoh  il  de  prouuoir  acrmouuoît 
<0U  raireoiç  les  efpriis,^fi:edions , & vo^ 
lontés  de  fes  concitoyens , qu’il  les  ma- 
nioic  & tournoic^n  parlant  la  part  où  H . 
vouloit  , ainH  que  s’il  eufl;  eu  pullTince 
fouueraine  pat  dcirus*  eux.  Pour  telle' 
laifon  Cicéron  cftoit  appelle  Roy  à R6- 
me  par  aucuns , pource  que  en  difaot  ^ 
faifoic  condefeendre  le  Sénat  où  il  luy 
.plairoir,  & manîok  tout  pat  la  force  de 
ion  or  ai  Ton.  Par  ces  chofes  il  appert 
donques  que  la  république  n’eft  autre 
chofcqu’vn  art  de  perfuader  ou  faire 
croire  /d’efmouuoir  & conduire  les  af- 
fcâiQns,  tauiirant  les  efpritspar  fûbtite 
façon  de  parler,  langage  fardé,  &'frau- 
duleufe  verlfimilitudc  : par  Icfquels 
moyens  elk  fubuertit  lefens  dé  là  verî4, 
attire  Jesenteodemens  humains  en 
vneprilbn  d’erreurs.Mâis  fi  pat  la  bon- 
té & bénéfice  de  nature- il  r;*y  a chofe 
' que  l’on  ne  puifle  bien  exprimer  de  iinii-  I 
;ple  voix  Sc  langage  naif,dcquoyTert  ce^ 
fie  eftude  de  mafqucr  ainli  fcs  parolesf 
Y a il  chofe  plus  peftilentieufe,  La  pa- 
role de  vérité  cft  îimple  » mais  vifue-,  Sc 
pencLreiufques  àl’ame,icprâi  les  pen- 
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-fccs&iofemiôs  dacœ.u,&diuifant  ain« 
fl  cu’vn  giaiue  tranchant  des  deux  coftés 
toutes  les  conceptions*  & con- 
ttatietés artificielles  des  t hetoriciens, 
'Acettecaufe  Oemofthene'jkqucl  ne  fai- 
foit  compte  de  tous  ceu»  de  fon  temps^, 
qirfv/oyent  d’artifice  en  leurs  harangues 
dés  qu’il  voyait- qne  ’Phqcion  ^ouloic 
parier,- fe  trouuait  eftonné,&  traignoit  ' 

- c-e|loy  là  feu  b car  il  ne  difoit  rien  de  fu- 

- perBti  ny  hors  du  propo’s  donr  il  auoit.4  • 
traiâ:e^8cce  auec  fimpUcké  & briefuc- 
te.  Pafquoy  il  l’appelloit  la  coignee  de 
fesorai/bns.  Les  Romains  anciens  cn- 
teudoyent  poCTible  bien  cela  quand  ils 
chafferenc  par  deux- foislcs  orateur  s ^de 
leur  vtllê , fdon  que  tefmoigne  Sueto» 
ne, à Içauoir  vnc  fois  fqas  les  confuls  O, 
Fannius  Strabo  ôc  M.  Valere  Mt  iFalla, 
Sc  derechef  «ftans  Cenfeurs  Co,  Do- 
mitius  Barberoüfic , & L.  Licinius  le 
gros,  & ce  par  ordonnance  publique.  Et 
puisreghant  Domitian,  ils  furent  iettes 
hors , non  fculèmcnt  de  la  ville  de  Ro- 
me, mais  de  toùtel'iralic  , au(Ii  pat  de- 
cret de  tourne  Sénat  aiTcmblé.  Les  A« 
theniens  leur  défendirent  la  cour  , & 
iaflembiee,ainfi  que  àpciuettlâcutsde 
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iüfticc , & coodamnercnt  a nibrt  Tinia- 
goras,  pource  qu’il  auoii;  par  grade  flat- 
terie ftiiié  'le  Roy  Daire  à la  façon  d«s 
Perfes.  Les  Lac'edemoniens  cha.flercnt 
Cteflphon,à  caüfe  qu’il  s’eftoit  vante  de 
ponuoir  difeourir  tout  vu  iour  fjiir  tel 
fubied:  qn’oa  eufl:  voulu:car  il  n’y  auôit 
*^chofe  qui  plus  leur  fiift  odicurc  que  cct 
artifice  & curieux  arreiigcnieTît  de  pa- 
.tolcs  e'n  ccux  qui  n’ont  aucun  foucy  de 
Vpfofercr>,  ce  qui  cft  véritable  : mais  fc 
.mettans  à iràider  de.quelque  chofe.  de 
petite confcquenccjcmployent  tout  leur 
-Êilûdc  à rcaimicller  &parer  de  pârolcs 
;attrayaines  & magnifiques, pour  en  d'or- 
•iiiir  les.erpfitfi,à  fin  de  mener  ai:ec4euts 
d.angaes  les,  hommes  artaVbés  par  les 
oreiUes^-Parb^udy  il'  eft  euidët  qu« auctm 
u’eft  anques  deuenu  meilleur.- par  cet 
artifice,  mais  que  plufionrs  y font  empi- 
res.Et  qaStidaiofi  (’etoie  qu’ils  pcullent 
traidier  6c  difeourir  des  vertus  auec  pa- 
' îoles  ornt'es  6c  clegates, ne  voyons  nous 
fias  q'.i’ils'on:  beaucoup  plus  d’heur, 
de  grâce , St  d’cîoqucncc  quand  ils  vou- 
l:iic  dcfcjidreks ciTçur.q Lmcr  de?  r.v>i- 
les , efmojuoir  des  fadliôns , accumule: 
lDjures.â£  outrages , mefülre  eu  ca-'om- 

■ . nicqi 
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hier , que  lors  qu’ils  fe  meflent  de  trai- 


ôer  paix , concorde,  & tranquillité  en- 
tre ceux  qui  font  diuifcz,  ou  recomman- 


der l’amour,  la  foy,  & la  religion?  D’a- 
bondanc  çemauuaisartadonné  cœur  à 
plüfiears*de  fc  retirer  de  la  vraye  reli- 
gion, & a fait  foîfonner  'pluficurs  fchif- 
mes,fupetftitiôs,feûes,&  herciies:  Car 
aucuns  merprifans  les  fainâes  Lettres^ 
pource  qu'elles  ne  font  enduites  de  la 
douceur  d’vne  éloquence  Ciccronicn^ 
ne  ,ont  trouué  plus  de  gouO;  aux  argU- 
mcns  fuccrer  des  ethniques  & payens. 


fc  fontarreftez  à iceux,&bandez  contre 


la  vérité  de  l’Eglife  vniiierfelle.  Ce  qui 
.cft  euidentencepx  que  l’on  appelloic 
Tatiens  hérétiques  ,&  ceux  qui  furent” 
feduics  par  Libaniusle  fophifte,&Sym- 

- jnachus  l’orateur , aduocats  fik  prote- 
Ôeurs  des  idoles  , & par  Celfus  l’Afri- 
cain,^ lulian  l’apollar  auecieura  grâds 

- îhetorifmcs  s’efleuans  contre  noftteSei- 


gneur  lefus  Chrift.  De l’cloqucnce  def-, 
quels,  pernicieufe  & pleine  dcblarphc- 
mes  les  herctiques  ont  prins  plufieurs 
arguments  Sc  maniérés  de  perfuader, 
qu’ils  ont  inftillées  aux  oreilles  des  fira- 
ples  gens , les  deftournans  de  la  parole 
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de  Dieu  : & n’dt  befoing  de  cherche'f 
exemples  entre  les  anciens  ; car  noftré 
lîecle  nous  en  fournit  afTcz,  Bref,  les 
chefs  & autheurs  de  toutes  les  hcrefies 
ont  efté  pour  le  plus  hommes»bicn  par^» 
lans,  elot|ucnts  &r  diferts  , & pour  tels 
tenus  & rcputez’êntre  les  hommes  : & 
plufieurs encor  auiourd’huy  fc  voyent, 
Icfquels  cuidans  deuenir  bons  Cicero- 
niens,  fe  trouuent  en  fin  bon  payens  : 5c 
^ ceux  qui  font  par  trop  adonnés  à reftu-, 
de  de  Platon  & d’Ariftote,  ne  peauent 
faillir  d*eftrc  ruperftitieux  ou  contem- 
pteurs de  religion  ; Ec  quant  à ceux  qui 
degoifenttant  de  paroles  oifeufes,  hors 
de  propos , & outre  ee  que  requiert  la 
fimple  veritc,&  en  tépUffent  les  oreilles 
des  hommes,  ilsfe  doiuétaflcurer  qu’ils 
côparoiftront  quelque  iout  en  iugemêr,- 
pour  donner  raifon  de  leur  vain  babil, & 
menfongea  controuuees  contre  Dieu; 

DeU  DiaU&iqtiC,  Ch  AP,  VIT, 
Ces  Rhetorifmes  s’adioint 
pour  ayde  & fecours  la  dia- 
leâique,  laqucllén’cft  fem- 
blablcment  qu’vn  art  d-  cô- 
tentions  & broüillis,  & qn  rend  l^es 
autres  fciénees  plus  tenebreufes  & dif- 
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Selles  à comprendre  ; ôc  l’appelle  on 
fcience  enfeignant  à parler  par  raifon. 

O miferable  genre  humain  , & vraye- 
tnenc  de/pourueu  de  raifon  , s’il  ne 
peut  parler  par  raifon  fans  Taide  de 
cede  difeipline.  Neantn)olhs  Seruius 
Sulpiiius  dit  que  c’eft'le  plus  excel- 
lent de  tous  les  arcs  , & comme  vne 
lumière,  par  laquelle  on  peut  voir  &c 
cognoiftre  tout  ce  que  les  autres  en- 
feigoent  : d’autant  que  ( comme  die 
Ciccro.  ) il  monftre  à dirtribuer  toute 
la  chofe  en  Tes  parties  , & defcouurc 
ce  qui  y eftdeca.clié  en  la  definid'anr, 
donne. à entendre  ce  qu’elle  contient 
jd’obfrur  par  interprétation,  & eidci- 
gne  à conlideret  & diftingucr  les  am- 
biguitez  : en  fomme  baille  tcigles  , par 
Icfquelles  on  peut  difeerner  le  vray  du 
faux  en  tout  ce  qui  propofe.  D’auancage 
les  dialeâ^ciens  fc  vantent  de  peuuoir 
trouuer  & bailler  la  clefinitiô,  qu’ils  ap- 
pellent cflemie  lie,,  à toutes  clïofcs , ÔC 
toutesfois  il  ne  leur  eft  encor  aduenu 
d’en  bailler  vneen  paroles  fi  claire  que 
l’efprit  n’en  foit  demeuré  aullî^  peu  fça-  ' 
' uant  qu’auparauât.  En  forte  que  fi  quel- 
cun  parlant  d’ vn  honïmc  à vn  qui  ne  .£c- 
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roii  influrii  l’appeiloit  aniuial  raiioni»  ! 
ble  mortel , il  feroit  moins  entendu 
^ue  s’il  le  aommoic  fimplcment  hom- 
me. Bocce  entre  les  Latinsa  eferitaffea 
de  chofes  fur  cotte  difcipline,lcrcjuelle$ 
ne  fe  trouuent  toutes:  Mais  Ari Ilote  eft 
•ceîuy  quiemportc  le  prijf , parce  qu'il  a 
eferit  des  predicamens , des  argumens, 

■&  de  leur  lieux  ou  fieges,  de  l’interpre- 
-tation,des  refokitiôs.&.auucstraidez, 

'A  la  fuitte  duquel  les  Pctipateticieqs 
ont  eonclu  que  l’on  ne  peut  fçiuoir  af- 
feurement  aucune  chofe  , finon  qu’on 
]a  prouue  par  argument  demonftratif, 
tel  qu’Ariftotc  kurenfeigne  :*  duquel 
toutefois  11  ne  s’eft  feruy  en  pas  vn  en- 
droit defes  œuures,  attendu  que  routes 
;fcs  argumentations  font  par  luy  dednl- 
tes  de  chofes  prefuppofées.  Et  partant 
à fon  exemple  tous  ces  promoteurs  de  ! 
fcience  iufqùcs  à prefent  ne  nous  ont 
“ donné  aucunes  vrayes  dcmonftrations, 
ou  bi  n fort  rares  : non  pas  mefmes  es 
. clK^fesaaturcUes!maisdcduifcntccUcs 
qu’ils  donnent  des  préceptes  & enfei- 
^gnemcnsdelcurAriftote,ou  de  quelque 
autre  qui  en  a parlé  auparauant:.l*auto- 
.tité  dcfqucls  leur  fett  de  principes  dc- 
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monfffatifs.  Mais  quar»t  a la  vraye  de- 
roonftratîoo,  laquelle  fait  que  l*on  fçaic 
chbfe , Ariftote  enfeigne  qu'c  c’eft 
telle  qui  re  fait  pat  lesqütditez,aiBÏî  qoe 
parleur  ?cî  Dialedieiens  (c’eft  Teflènce 
propre  de  cc  que  Ton  veut  dsmonftrcr  ) 

& par  lesdifFcrcGcs  peculiercsqui  nous  - 
font  prefque  toutes  cachées  & ineen* 
gneucs,  Jl  dit  auffi  que  la  demonftia  • 

«ion  fe  fait  par  les  caufes  de  celles  qui 
font  dc'  par  foy  dt^felon  elles  mefmcs, 
Ufquelies  enonciations  fe  peuuent  eon- 
laerticourcnucrfer,  & eftre  rapporîécs 
IWài’ftycre  : ncantmoûis  U dit  ^ qu  il 
p#8  permis  ny  admis  dVfer  de  dc- 
Bîofîftration  circukicc  par  Us  çaufes. 
Eftanç  dorK^Ics  vrais  pcincîpas , S^rça- 
toir  Us  fbndetnens  des  chafes  & des 
^icicoccs , dont  les  dccnonftrations  font 
compofccs  , à nous  pour  la  plufpatt  ia-  " 
Connus , 2c  n’eftant  feceuë  la  circuiiion, 
il  8 ’enfurt  que  1*00  ne  peut  auoîr  aucune 
fcieocc  ».  ou  s’il  y en  a » elle  cft  foiblc  ds 
•irei. mal  apeurée: Car  il  faut  croire  ï ce 
qai  cft  demôftré  par  certains  principea 
fragiles , lefqucls  font  ficeus  & mis  en 
«redit  ainii  que  communes  &:  gencralef 
opiaiqns^'à  caufe  de  l’autorité  dés  fages. 

P “1- 


*Digtiized  by  Google 


Ve  la  t>  î ale  et  î quel  ^ P7 

Tuf  I expérience  des  choies  fenfibles-^le- 
' ronterronées  & trompeufesPQnellc  cfl 
donc  l’vtiHté  de  la  Dialedique  ? Qilfi  - 
fruiâa  pn  de  cette  feientifique  demon- 
ftration.  par  les  principes  &pat  l’cxpe- 
rience?  Àufquels  eftant  de  befoin  croi' 
rencccfTairement , comme  à cnofes  cer- 
taines & cognenes,  il  s'enfuit  que  Ton  a 
• plus  de  cognoifl'ance  des  principes  de 
des  expériences  , que  des  çhofes  qui 
font  detnonftrées  par  icelles.  Mais  ef- 
pluchons  vn  peu  plusauant  cét  att.  Les 
D.iâlcâiciens  comptent  dix  predica- 
.mens  qu’ils  appellent  genres  generaux,  ' 

, i /cauoir,  Suhjîantia^  Quant it as ^ Qu‘jlitas^ 

^ ^eUtto^Quado^y bi^  Situât  Habitus^  jiBio, 

Jcir  Vapoi  par  lefquels  ils  croyêc  pouuok 
comprendre  & entendré  tout  ce  qui  eft  " 
tnclos  en  la  tondeur  de  ce  monde  vnl- 
.uerfcl.  Ils  difeot  en  outre  qu’en  pent 
’fparler  de  tputes  ces  chofes,  & de  cha- 
cune pa^rtie.  d’icelles  fous  cinqvocable 
-qui  font  Genre, Efpcce,Difference, Pro- 
pre,& Accident,  qu’ils  ont  appelle  pre-  • 

dicablcs.  Us  ont  aufîi  inuenté  quatre 
caüfes  de  chacune  cliofe , à fçauoir  Ma- 
terielle,Formelle,  Efficiente , ^ Finale: 

,,pac  lcf<|^uellcs  ils  penfent  pouuoimoir-  . 

' D iiij 
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uer  la  vérité  ou  faulFecé  de  toutes  cKôîl 
fes  par  certaine  infaillible  demonftra- 
tion,à  fçauoir  par  vn  argumét  forme  fe-’. 
Ion  vne  des  dixneuf  manières  comprifes 
CS  trois  ordres  ou  figures  (qu’ils  appel- 
lent ) de  Syllogifmes.  Et  eft  tout  fyllo'- 
giTme  ou  demonftratidn  compofée  pat 
eux  de  trois  termes , qu’ils  appellent , à 
fçauoirle  fujeâ:  de  la  q-ueftiondit  Mi- 
neur, le  pronôcé  delà  queftion  ,ou  Ma- 
itur  , & le  troifiéme  eft  appelle  Moyen, 
participant  de  t’vnSrdc  l’autre: de f^ucls 
termes  ils  font  deux  propofitions  noOi- 
^ mecs  premifes ou  precedentes, àfçauoiir 
le  maicur  & lamineur,&d’icclles  tireij^v 
£nalement^la  cooclufion,  pafiànt  d’v'n# 
extrême  à l’autre, tant  qu’ils  fe  trouoeiit 
au  bout  de  leur  carrière.  Voila  tout  le 
bel  artifice- & les  defnkres  bornes  cf- 
quelles  ilscuident  alTembler,  diuifer  & 
~conclurre  ^toutes  chofes  par  le  ^fioycti 
de  certaines  maximes  à leur  aduis  inex-: 
pugnables.  Tels  font  les  hauts'3é  eftran-^ 
ges  myileres  de  rartificc  logîcal  recher- 
chez auec  longs  fitennuyeux  ttauaux  par 
ces  maiftres  abufeurs , & lefqucls , aÎRÛ 
' que  très  grands  fccrets , il  n’eft  permis 
• de  rcuelei  uy  mcfme  d’apprendrr,  finott 
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<|iie  Ton  aye  moyen  de  payer  gf âd  lar»i- 
Te  à ceux  qui  les  enfeignent,  & acquérir 
àgrauds  frais  cette  authorité  és  efcoles. 

ce  font  leurs  chies  càurans,&  leute 
recs^par  iefqueU  Us  pourfuiuêt  êc  pren«* 
Benr,  ce  leur  femble,  la  vérité  es  toutes 
chftfes,  foient  fujc<^e|'à  nature , commt 
celles  qui  appartiennent  à la  phylique,, 
foient  accompagnantes  la  nature , coni^j 
me  Us  mathématiques  Joient  furpaffan^  - 
tes  icelle  V ftinli  que  les  confiderationi-  ' 
Mc4phjffiqae.Mais  il  faut  pluftoft  dic« 
quepartels  attirées  en  debatâc pat  trop 
de  la  vérité  ils  la  perdent , félon  fc  pro- 
«eri>e  de  P.  Clpdius  & de  yarron,  lu(^ 
qucsicy  s'eftendent  les  bornes 
des  anciens  ëiaieâlciens. 

C«Af.  VIIî.'  - 

Ai 6 IVfcole  dcs  n^^^^as* 
Sopbifles  nous  a biea 
amené  des  monftres  Se 
prodiges  plut  cftraiîgcsâ^ 
en  plus  grand  notnbtc:: 
Bespaffionsjdcs  termes,  de  riofiny.,de^ 
comparatifs  & fupcrlatifs.  De  la  difFc** 
iencc  d’entre  ce  que  l’on  dit  eftte  autre 

" ; 
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& ce  quin’cft  pasdemt^^i^e  : Dcspto» 
pofitions  où  font  tels  mots.  Il  emmène^ 
Ilceffe  : Dcsformaliiez  , inftans , hec- 
ceïcez, ampliations, teftrindions,'’diftri?‘, 
butions, intentions,  luppofitions,appeU 
lations, obligations,  confequcces,  indif- 
' folubles  ; Des  propofidôs  qui  fi  peuuéc 
expofer,  des  reduplicatiues,  excli»n.fcs, 
înftances,cas,  particularifationsjfu’ppo» 
fcz,mcdiats,  immédiats,  complets , non 
. complets,  complcx, non  complex,  & au^ 
très  vocables  intolerables&vains, qu’ils 
' enfeignent  es  traitez  qu’ils  appellent 
petitslogicaux;par  le  minifteredefqucls 
ils  pcuuent  facilement  faire  aduoüef  & 
confcfîer  ce  qui  eft  faux  en  effed  & im- 
poflîble  en  nature  : & au  contraire  con-‘ 
lommcr  & ruiner  la  vérité , faifant  vnc  ! 
faillie  fut  elle  au  defpourueu,  ainfique  ; 
du  cheual  de  Troye,  auec  tels  engins  & 
foudres  de  paroles.  Il  y en  a entre  eux 
.qui  n’admettent  quetrois  prcdicamciis 
& deuxefpeces  de  fyllogifmes,  qui  fe 
peuucnt  former  en  huiék  maniérés;  Sc 
xnocquent  des  proportions  qu’on  ap- 
pelle modales,  & des  termes  dont  l’on 
vfe  pour  diftinguer  la  chofe  félon  les  di- 
Mcrfes  confidctations  d’icelles, à f^au  oi§ 
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vnie  en  roy,que  l’on  die  Concretuw.Quh'iè. 
diflin<5l:e  enfes  proprietez,  & chacune 
d’iccilea  à part,cju’ô  apelle  ji bjira&unr» 
Et  s’en  trçuuc  d’autres  qui  content  iuf-  • 
ques  \ onze  predîcaments,  & vne  qua- 
trième figure  ou  ordre  de  Syllogîfmes^ 
accroiljent  le  nombre  des  prediccblesôi: 
des  càures,.&  mettet  en  auanwant  d’au- 
^ très  inuincibles  fubtilicezScotiqucs,que 
lesmfesde  Cleamhes&de  Chryfippus, 
&les  attrapoires  de  Daphitas,Euthyde- 
mus  & de  Dionyfiodore  feroient  uou- 
uées  lourdes  & du  tout  ruftiques  au  prix 
des  inuentions  de  nos  nouueaux  fophi- 
ûcs  ; çfquelles  auiour-d’huy  en  tous  en- 
droits prefque  toute  la  trouppe  des  feo- 
lafi'iques  s’occupent  par  maî-heuteux  & 

, dananable  ellude^ny  faifans  autre  profit 
«non  d’apptendrei;  errer  en  débattant 
continucliemenCÿ  & ellans  toufiours  aux 
couteaux  entre  eux  pour  deliurcr  & 

, mettre  atrlatgela  vctité,Uqocl!e  néant- 
moins  iIs«enueloppent&  reftraignent 
<iau3ntag€,ou  la  perdent  du  tout.  Toute 
là  -Tcicnce  defquels  n’eû  autre  chofe 
Qu’vnc  trappe  coofttulte  & façonnée  de 
. certains  vocables  & mànietes  de  parler 
corrompues  Sc  deprauées,ayans  peruer2 
' ' " ; / P yj 
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ty  caiïtelcufcmcnt  la  propiieté& dfoît. 
vfage  dts  mots , êc  forcé  vne  langue  de 
laquelle iU font  du  tout  ignorans;tran$-; 
forroans  pat  ces  moyens  la  vérité  feloi* 
des  cxpoftiions  vray-femblablcs.  Toae 
rhôneut  & gloire  defquels  defpcnd  des^ 
iniurcs  & crieric*  , comme  gens  qui  ne 
therthem  point  tant  U viâoirequede 
fe  nounir  en  perpétuelle  guerre , & né 
fc  fouciem  point  tât  de  trouuer  la  vérité  ' 
%ued’cn  débattre  : tellement  que  celuy 
e(l  eftimé  le  pins  vaillant , qui  fait  plus 
grand  bruit»^  eH  plus  impudent,  audk- 
cieux,&plirs  dangereux  de  la  langue  que  . I 
lesautres,  & comme  dit  Pétrarque»  foît . 
4u'ils  ayenthocede  leur  (lil  fot  6c  groC* 
«cr,  011  qu'ils  confeflent  en  cela  leur 
ignorance,  ils  font  fans  mercy  & impla-  ' 
cables  delà  languetmaisncYculêt  point 
difputcr  par  efcrie,de  peur  qu'on  ne  cq- 
fidcrc  de  prés  les  haillons  dont  ils  fé  pa«  • 
rcnt,pattant  ilrcotnbatent  toufiours  en 
fuyant,ainfiqtte  faifoient  les  Parthcs,fl;c 
dacdctlcars  vaines  paroles  en  l’air,aîn5  - 
que  s'ils  déployorent  les  voiles  aux  vêts; 

Ce  font  ces  braues  ôc  rqfez  difpuceiirs  • ' 
dont  fait  mention  Qtnntrlien , Icfquels 
.eflans  tirez  loin  de  leurs  uuUhciqor^ . 
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nî  du  tout  aval  proprts  ôc  infiiffifans  à 
louceaucrc  chofe,tant  peu  foie  elle  gt  a* 
UC  & Ivonncftc , reflfemblans  à ecttains , 
petits  anifnaux  cjui  font  fott  temuans 
entre  Icsdeftroiti  & lieux  prelTér;  mais 
s’ils fortent  vn peu  en  campagne,  font 
àü(E  toft  ptlns  : parquoy  craignent  dé 
venir  aislar^.Etn’y  a rié  plus  vray  qur 
ce  que  l’on  dit  communenaent  > que  les 
defiowrs  font  foulagçments  pour  les  in^ 
ürmes,  en  forte  que  ceux  qui  ne  font; 
bons  coureurs  tafehent  d’efehapper  Sc  ' 
dcceuaîr  en  tournant  quelque  coing;. 
Ahû  craîgnenties  Sfophiftes  de  difpu-î  ' 
ter  là  oiï  il  y a des  greffiers  qui  cnregi-  . 
Ibent  leurs  raiions  & allégations  , o» 
quand  on  leur,  veut  confronter  les  Uutea 
& auteurs  : mais  chetcKent  de  débattre 
feulcmct  de  la  langue  pat  dameurs  qui 
ne  font  que  palTet  Icgeremcm  à traucr& 
la  menooite  Ôc  les  oreilles  oublieufes,. 
sas  vouloir  qu*il  y aye  plume  ny^eferitu- 
te  aucunc.Feu  leur  chaut  par  quel  ordrê 
& raifons  iis  procèdent,  pou rueu  qu’ils 
efmeuuent^jrocca  & débat  :encor  moins 
quelles  paroles  il  defgorgent , ny  quel*j 
îes  opinions  ils  mettent  en  auant,  pour^ 
ueu  qu’ils  plaident , & fort 
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& fetme  ; Car  ccluy  qui  a plus  dc  bâbll 
cft  entf’cux  eftimé  le  plus  fçauant.  .Ilf 
vont  d’cfcole  en  efcolc , de  place  en  pla^» 
€c  y de  table  en  table  garnis  de  ces  abus 
& enchantemens  , chefchans  quelque 
âductfairc.L’ayans  trpuué  ils  le  d^effient 
Ôi,  tirent  en  difpute,  rairaillent,luy  coû- 
tent fus:  s’il  leur  prefte  lea>llet,§i./qu  Ü 
les  fecoüs  vn  peu  rudement, ils  taff^ent 
d*efchappcr , & ont  recours  à leurs  de- 
fîours  &c  cachettes  accoüftwmces  , fai- 
fans  autant  de  tours  & retour^  que  s’ils 
auqient  à circuir  tout  vn  laby  timhç.  Et 
il  quelqu’vn  les  dédaigne,  & ne,  veut  en- 
trer en  conférence  auec  eux  , ils  luy  fe- 
tont  quelque  frauduleufe  demandê^/ue 
quelque  poin(5t  . auquel  il  n’aura  poïïî» 
oie  bien  aduifé , afin  que  s’il  refpond  au 
defpoufueu , U foit  facilement  conuaia- 
cu  d’erreur, ou  s’il  ne  veut  tefpondre  fut 
le  chatnp , ou  qu’il  die  qu’il  ne  fçaitque 
c’eft , ib  luy  falTent  reccuolr  vne  honte» 
efi 


Sc  le  efiifent  auec  battemensde  mains 
& que  eux  en  foient  plus  çiüme2,&  ob- 
tiennent l'honneur  d’eftre  fçauâns,  en 
toutes  les  parties.  Mais  confierons  va 
çeii  le  froid  qu’a  apporté  ou  ppurroit 
porter  àTEglife  de  lefusChcifl  ladi^i^» 


, JDe  îk  So^hiffiqut- 

.;Ô;îquc  auec  fes  Sophiltes  : lefquels  ne 
s’accordans  nullemêt  aux  traditions  di^ 

Il  les , les  confondent  par  raifons  ima'- 
ginéesà  leur  appétit , & déduites  d*ii> 
terpretatiôs  crronécsjaufqueUcs  pendit 
qu’ils  s’adonnent  par  trop,  & y ctoyenr, 
la  lumière  de  vérité  s*cn  vajs’augmêcent  / 
ïestenebres  quilcfcnoelopent  & aucu^ 
glent  en  forte , qu’ils  dcuîcnnent  à boa 
efeient  maiftres  & condudeutsd’aueu- 
gles,  auec  lefqucls  ils  fe.  précipitent 
«nlafofTe  par  leun  faufFes  argumen- 
tations & apparences  de  raifons  friuoU 
lès,  toufiours  nauigans  furce  profon.4 
gouffre  d’ erreur  & d’ignorance , decc^ 
uam  ceux  qui  ne  font  bien  inftruits^ 
fe  glilfans  ainft  que  coulcuures  parmy; 
les  Amples  ,'lefquels  ils  attirent  à leurs 
tefueries  & faurfes  opinions  pat  rufes  8c 
aguets  de  paroles  feduifantcs,lcsfaifans: 
fonnet  fl  haut, qu’il  femblc  que  la  faint© 
Théologie  ne  fçaur oit  eftre  retenue  etv 
tfe  les  homes  fans  la  Logique  ou  Dialc-^ 
ôlque,fan’s  noifes  & altercations, & fans  ' 
fophiftt  tics.  De  ma  part  ie  ne  veux  niée 
qje  laDialediquc  ne  donne  quelque  ai- 
deaux exercices  ScojaftiqucsiMaisquât 
wsi  contemplations  & cqnfideutiqns 
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de  Théologie , iç  ne  tois  quelle  y puiâ^ 
4c  rien  feruit.  Car  U fouueraine  dialcff , 
âique  du  Théologien  giffc  en  l’oraifonif 
•&  ne  nous  a nodre  Seigneur  lefusChtift 
promis"' en  Tain  que  nous  recéurous  & 
nous  Iny  demandons.  Et  partant  le  et  oy 
que  auant  que  les  fcholadiques  comen- 
tieux  ayem  appris  leur  dialcôiquc  , les- 
ÊdelesChredics  ont  impetré  abondam^ 
inent  la  ?eritc  qu’ils  nous  cft  neeelTai* 
Jre  de  fçauoir  du  niaiftrç  is  toureverittV 
Aucc  ee  U dialeâique  au  plus  ha^it 
qu’elle  puiÏÏe  attaindre  par  tant  d’ambi^ 
guités  & circuits  de  paroles^ne  fçauroit 
paffer  outre  U philofophle  » mais  par  lie 
eioycn  de  i’oraifon  faille  en  fby  nous 
pouuons motet  turques  au  fommet  de  là 
fapience  diuine  & liumaine.  Parrât  ceu]& 
li  errent  qui  penfent  que  la  diaieéfciquc 
foie  yn  engin  & ihftrumctdc  fort  graa^ 
de  efficace  pour  deûruire  & tenuerfer 
les  opinions  des  heretiques,  veu  qu’au 
contraire  c’eft  le  rampart  êe  la  defendî 
de  tout  taac  d’herctiqses'qui^t  iamais 
cfté.  Par  c’eft  artifice  Arrius  Ôl  Nefto- 
. tius  fe  font  rendus  fi  infenfez,que  l’vn  » 
maintenu  qu’il  y auoit  en  la  Trinité  éi- 
uerfes  fub fiances  félon  diuers  degtez 
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dîuetsteftps.  L’autre  nie  que  la  vierge 
Marie  aye  efic  enceinte  de  Dieu , ou  en- 
fanté Dieu , d’autant  qu’ils  ont  prefume 
de  mefurcr  les  œoures  de  Dieu  pat  Icuï 
fophifmes  logi«ftcrjt  ;faifans  plus  d’eftat 
des  reiglcs  de  dialediquc  d^Ariftote, 
qu’ils  n'ôt  prins  garde  de  presauxparo-  ' 
les  de  la  fainte  eferiture.  Car  toutes  les 
erreurs  desh erctiques( dit  S.itîerofmc) 
ont  trouuc  gifte  & repaire  entre  les 
hrouifai{les  Ôc  halliers  d’ AriHote  & de 
Chty  ûppus.  De  U Eunomiusinrere  que 
ce  qui  cil  oay  n’a  peu  eftre  auarit  qu’il 
fuiloay.  Là  s’efl  foodé  Manlckée,quid 
pour  vouloir  exempter  Dieu  d’eftté  au- 
ttur  du  tnalÿil  a dit  qu’ilyauoit  f n autfè 
mauuais  Dieu  , lequel  auoit  crée  le  mal,. 
NoUatus  par  ià  s’eft  cotiErir.é  en  foa 
opinion,  lequel  maintient  qu’il  n’y  a au-  ' 
cun  pardon  apres  le  péché , aün  quel* 
repentance  aille  pareillement  à bas.  De 
ces  fontaines  & fourcès  toute  la  dodrî- 
ne 'des  hérétiques  tire  les  rui(]R  auxd|c 
fes  argun^ntations  ; Car  puis  qü’il  n’y  i. 
propos  auquel  on  ne  pui^c  coitttedirë, 
ny  argument  qui  ne  fok  repoulTé ^ar  tm 
autre argumét,^à2quelle  fciénee  ny  veri*. 
té  i^auroic  on  iamaifi  paruenir  par  leS' 


Digiiized  by  Google 


50-  DelaSofhîJllquél 


difputesde  dialeétique?  Mais  il  adulent  I 
bien  pluftoft  que  ptuficurs  fc  déuoycnt 
de  la  vérité , fie  tombent  en  herefie  lots 
•qu’ils  penfent  auoir  découucrtvne  véri- 
té plus  alTeurce  par  les  «rgumens  dcLo* 
giqué  : ou  bien  cuidans  confuter  les  he- 
retiques  employent  chofes  qui  neTont 
gueres  de  meilleure  mife  : A raifoh  de- 
quoy  Platon  a ordonné  que  ceux  qu’il 
.apelle  gardes  en  fa  République  mettrôc 
Jeut  efludeâ  la  Dialedique,fort  fur  le 
tard, d’autanttju’eUe  tient  l’vn^l’autre 
party,  fie  font  toutes  fes  difpütes  à deur 
endroits, file  partant  ne  peutdonnet  raîj- 
ibnbien  afTeuréedc  ce  qui  eft:honne(le 
>Or  il  fufEt  quant  à la  Ûialedi- 
que.  ; . ; -..r 

liel'dYtde  Luütus,  C H A F.  I X..  ' 


propofcr,ainfi  que  l’ô  dit  dit  deGorgias. 


K puis  quelques  années: 
IP  a inuenté  vnartpro- 
jfe  digîeux,à  peu  préaré- 
^ fembiant  à la  dialedi- 
^ que,  par  le  moyen  du- 
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L^ontîn,îcquel  fut  le  premier  qui  ofa  es 
aQemblees  des  homrites  fçauans  deman- 
der de  quelle  matière  l’on  voulolc  qu'il 
parlad.  C’eA  Arc  donne  inuencion  par 
vnc  ingenicufe  façon,  de  brouiller  les 
noms  & paroles,  & auec  parade  d’vn 
babil  afFc<5lé  de  fouftenir  ores  l’vn  ores 
l’autre  party, de  quelque  proposcurieu* 
qui  puilfe  eftre  mis  en  auant,fans  laifler 
ptifeny  moyen  à fonaduer  faire  de  vain- 
cre ; & peut  cftendreôr  amplifier  hors, 
dcmefurechofes  petites  & de  pcu  d'ap- 
parenccDuquel  il  n’eft  befoing  de  par- 
ier plusau  long'.car  nousauons  faîd  des 
commciaires  à parc  fur  iceluy  affea  am-  . ' 
pies  r par  IcfqucU.toatcsfois  nous  ne 
voudrions  qu'aucun  :fuû  dcceu  ny  in- 
duidà  faire  grâd  compte  de  chofe  qui 
cft  aflcz  legerc  Combien  qu’il  puifl'e 
ftmbler  que  nous  l’avons  fort  prifee  cm 
iceuîf,  neantmoins  elle  fe  dccouure& 
fait  alîl'zcongnoiftre  d’elle  mefmc  , en 
force  qj’ll  n’eft  befoing  d’en  débattre 
beaucoup.  Il  faut  cependant  que  l’oii 
foltaduercy  qu’àla  vérité  cet  art  fert 
beau.oup  plus  pour  faire  beau  femblanc 
&monftrc  d’vn  bon  efpru&  dcx!îïrinr, 
que  pour  acquérir  feieneç  en  effcâny 
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difputcsdc  dialectique?  Maisil  aduîche 
bien  pluftoft  que  ptufieurs  fc  déuoycnt 
de  la  vérité , & tombent  en  herefie  lors 
qu’ils  pcnfcnt  auoir  découucrtvne  véri- 
té plus  alTeurce  par  les  srgumens  dcLo-j; 
.giqué  : bu  bien  cuidans  confuter  les  her 
retiques  employent  chofes  qui  neTont 
gueres  de  meilleure  mife  : A raifon  de- 
quoy  Platon  a ordonné  que  ceux  qu’ii 
.apelJe;garde's  en  fa  République  mettrôt 
Jéuc  cÀudeâ  la-Dialcdiquc-fort  fur  le 
tard.d’autanctju’cire  tient  Tvn^rautre 
pacty,  6c  font  toutes  fes  difputes  à deujc 
endroits, & partant  ne  peut  donner  rai>^ 
'ion  bien  alTeurée  dtr  ee  qui  eftbonnefl'Cr 
«unonf  iOr  il  fufHt  quant  à U Dialeât- 


que,  ; -i:  .»•  r 

Luiitus,  . C H A F.  I X. 
Aymond  Lullius  de- 
puis quelques,  année» 
P a inuenté  vn  art  pro- 
dîgieint^à  peu  prisré- 
femblant  à la  dialedi- 
que,  par  le  moyen  du- 
quelvà  chacunpourra 
difcoutir  & dlfputer  prompteméc  & au 
Jong  de  quelque  fuicid  qu’on- luy  puil|e 
propofcr,aiufi  que  l’qdit  dit  deGorgias 
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ulcoi  L^ontîrijlcquel  fut  le  premier  qui  ofa  és 
)yt\n  aGeniblees  des  hom?»es  fçauans  deman- 
? Ion  der  de  quelle  matière  l’on  vouloic  qu’  il' 
vffi.  parUft.  C’eft  Arc  donne  inuention  pac 
do  vnc  ingenieufe  façon. de  brouiller  les 
sb.  noms  & paroles,  & auec  parade  d’vq 
fû3t  babil  afFcdlé  de  fouftenir  ores  l’vn  ore» 

(j(.  l’autre  party, de  quelque  propovscurieu* 
qui  puilTe  eftre  mis  en  auant,fans  laiflei: 
rôt  prileny  moyen  à fon  aduer faire  devaia- 
r le  cre  ; Si  peut  eftendre^  ôc  amplifier  hors, 
tfe  de  raefure  chofes  petites  & de  peu  d’ap- 
;ux  parencctDuquel  il  n’eft  befoing  de  par- 
ai. îerplusaulongtcar  nous  auonsfaid  des 
[j(  commetaires  àpart  fur  iceluy  aflea  am-  . ‘ 
tj.'  pies  : par  IcfqucU.toutcsfois  nous  ne 
voudrions  qu’aucun  fuit  dcceu  ny  in^ 
duid  à faire  grâd  compte  de  chofe  qui 
J,  eft  aflez  legerc  Combien  qu’il  puifl'e 
,j  fembler  que  ncîus  l’ayons  fort  prifee  e» 
iceux,  neantmoins  elle  fe  découurcSc 
fait  alll'z  congnoiftre  d’elle  mefmc  , en 
force  qu’il  n'eft  befoing  d’en  débattre 
beaucoup.  Il  faut  cependant  que  Ton 
foitaduercy  qu’àla  vérité  cet  art  fert 
' beau.oup  plus  pour  faire  beau  femblant 
& monflrc  d’vnbon  efprit  & doélrinr, 
que  pour  acquérir  fciencc  en  effeâ:  ay^ 
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De  la  Mémoire 

érudition  aucune,  & qu’elle  eH  mie.u-ü 
pourueuë  d’audace»que  d'efîicacf»  Au 
lurplus  eü  toute  barbare  » fans  grâce  I 
douceur , itellen’eft  enrichie  par  quel- 
que r^aucir  exquis  d’ailleur». 


/>«  U Memfiîre artifcielle,  Gh  ap . X. 


Ncfc  les  arts  fufdits  l’o» 
peut  nombrer  ccluy  de  1* 
nremoire  locale  ou  erti^ 
ciclle,  qui n’eft  autre  chofe; 
liüoQ  vfie  manière  d’enfeé: 
knemem  pat  cettaios  lieui;  Se  image» 
tetuAtis  comme  de  lettre» imprimées  o» 
^rcrhei  en Tue  pctu|^  patchemio«  Et 
fut  premicîeiaent  irouué  pat  Te  poëte 
Simotiides , & depuis  réduit  à Ta  par  fe^ 
«Ion  parMecr«dore  le  Septique  ou  en- 
quefteor,  Qiioy  que  ce  foi t elle  ne  peut 
icruir  fans  la  racrooircmacurellejaqueb  ' 
le  bien  fou uent  cft  tant  tro\ibléc  5c 
eftonnée  de  ces  monftrueufes  figures, 
qu’au  lieu  de  racctoifirc  & la  rendre 
plus  ferme  » cUc  induit  l’homme  à folie 
3i  frenefie.  Tellement  que  ceux  qui  ne 
{e  veulent  contenir  es  bornes  de  nature, 
4c  furchargeiu  leur  mémoire  natttrell$ 


I 


Digilized  by  Couple 


^ Zkrtificieîlc,  ~ -ÿî 

lîjioà  de  tàut  d’imaginatioas  Sc  fi  grande  dt- 
f . Aî  aerfité  de  chafes  & de  paroles,  appren^-; 
,raccD]  lient  àdeuenir  enragez  attificicllemcnt, 
if  X)t  comme  vn  iour  Simonides  ou  autre 
'eneufl:  fait  feftcà  Themiftocles -,  s'of- 
frant de  la  luy  enfeigner.  Taymerois 
P.  X,  mieux , loy  dit  il , qUe  tu  ftï*apprinfes 

l’att  d’oublier  : Car  plufieurs  chofes 
its  Tu  me  reuicnnrnt  en  mémoire  qui  me  faf- 
ly  dcli  thentjleiquellcs  ie  voudrois  biê  oublier 
! srtifr  fiie  pouuois,  Ec-Quintiliendit  deMe- 
2 cbolt  tioàote,que  c’eftoic  à luy  ranité&  fotte 
d’enfei  tanterie  de  fcvouloir  glorifier  de  là  me- 
imigtlt  moire  artificielle  plutoft  que  de  la  natu- 
nccsoi  • reilc.  Ceux  qui  ën-onteferit  entre  les 
lin.  Ë «ndens,  font  Cicéron  en  fes  nouucaux 
e po«R'  pre<^eptcs  de  Rhétorique  , Qiûntilien 
J p»rl«*  ^ en  Tes  inftitu  lions  ,&  Seneque  : & des 
eQuen-  modernes  Franc.  'Petarque  , Mareol 
J nc{xut  Veronois,  Pierre  de  RauennCi  H erman 
:,laqti«l*  Burch,&  plaficufs  autres  gens  indignes 
iiblecS  faire  mention , & la  plufpart  d’ef- 
5 îurrs,  prit  lourd  6d  de  petite  renommée.  Pîu- 
rendn  fieursauîîi  cn^font  profeffion,&  l’ap- 
. I folit  prennent  publiquement  tous  lesiburs: 

IX  ejoinî*  miis  peu  le  trou lenrqui  y faffent  fruid, 
.natuîfi  ^ bien  fouuent  f(Vit  leurs  précepteurs  * 
laiurcUl  payez  de  home^:  Car  l’oa  void  commu- 
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§4  Mathématiques  en  general, 

némenc  qut  ce%  brcüiuons  âbufent  lés 
«fcolicrs  és  Vniuet/î.t  z & Colleges  , & 
tafcheni  d'attraper  leur  argent  par  le 
inoyen  de  cette  nauueauté.  £n  fomme, 
c’eft  vne  niaiferie  & gloire  puérile  de 
faire  parade  de  fa  mémoire  :&  chofelai*-, 
de  Ôc  impudéce  de  defploy  et  en  monftre 
comme  vne  hicrceriece  que  l’on  a Icuà 
foifon,&  que  ce  pendant  la  ceruelle  foie 
yuide  de  iugement  & bonne  dodriac. 

' Des  TifUthematiques  en  general, 

C H A P.  X I, 

L cft  maintenant  temps  de 
dire  des  difciplinesMathe» 
matiques,  ; iefquelles  font 
cftimees  les  plusceitaincs 
de  touccs.NcancmoHis  toutes  n’ont  fon- 
dement ailleurs  qu’es  opinions  de  ceux 
qui  lesontenfeignees  : lefquels  n’ont 
pas  failly  peu  fouucnt  : & toutestoîs  ou 
leur  adiouite  grand  foy.  Cequieftrc- 
moigne  par  Albubater  Tvn  d’entr’eux, 
difant  que  les  anciens  mefmes  iulques 
palTé  l’âge  auquel  Ariftote  a vefcu^n'enc 
point  bien  entendu  les  Mai  hématiques. 
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Z?cs  Mathématiques  'engeneral.  -9? 
*Èc  comme  âin(i  fou  que  le  principal 
€u)ed  dé  ces  fciences  foit  le  rond , taoc*' 
en  figure  que  en  nombre , ou  en  tnouue-, 
•tnent  ils  font  coucesfois  contraints  de 
-confeficr-que  le  rond,  globe , ou  fpherc 
«è  fctrouue  parfaidcirxc  en  aucun  lieu, 
‘ny  naturellement , ny  faid  par  artifice* 
Et  combien  que  ces  difdplinesn’ayenc 
'caufe  en  TEglife  de  Dieu  guère  d’herc- 
fies,  ou  point  du  toutîfi  cftxe  que,com- 
medit  S.  Au  giifUn,  elles  font  inutiles  à 
' noficc  falut , pluflofl:  nous  defiournenc 
de  Dieu , & induiferit  à pécher,  que  au- 
trement : & ne  font,  ainfi  que  S.  Hic-1 
rofmc afferme  , fciences  dignes  de  per- 
fonnescraignans  Dieu. 

> • fc  k,.  * . - t . , , 

pel‘t/érithm€tîqne,  C H A P.  XII, 

t « 

• 

Ntre  icelles  l’arithmétique 
lient  le  premier  lieu.  C’efl: 
la  fcience  des  nombres , qui 
cft  comme  la  mere  & ori- 
gine des  autres  : non  moins 
fupetftîticure  que  vaine  : de  laquelle 
n’efifaidc  aucune  eflime,  à caufe  du  vil 
exercice  de  compter,  fi  ce  n’efi  par  mar- 
fhâds,&:  polir  i'auarice. Car  elle  traide 
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De  V Arithmétique^» 
ûes  nombres, lefqucls  elle  enfei^ne  ^ i ji- 
juifcr,qucl  êft  le  nombre  pair,quelc{];ie 
■nompaitje  pairemenc  pair,  le  pajrenicc 
impalr,&quel  ed  rioipairement  pair,le 
fuperflu,  le  dienmué , quel  ed  le  nombre 
parfait , le  compofé  & le  non  compojOé^ 
quel  fait  nom.bte  de  foy  ou  rappotté  par 
, autre.  Plus  traiâc  de  la  raifonou  pro- 
portion dVvn  nombre  à rautre,ou  mef- 
me  d*vne  proportion  àraurre,&de«^ef- 
peccs  des  propottiôs,des  nombres  har- 
. moniques  iSf  geomctriques,&çn  fomiEM 
de  diuerfes  teigles  & proprietez  des 
• nombres, &dc  leurs btifez  &rampus,4i: 
de  la  maniéré  de  cakuler  èc  cornpçer. 


Z)e  U Geomdntk»  C h a ?.  XllI, 


. / 


Ettc  fcicncc  d’Arithmeii- 
que  ou  des  nombres  nous  a 
produit  la  Gtomantie  , qui 
ed  vue  manictc  de  deuinet 
par  Ciifudleou  fortuite 
poildon  de  poiaâ$&  figures,  & aucc  ce 
le  fort  ou  deiiination  qui  fe  fait  par  le 
jcâ  de  dez,  comme  anciennement  en. la 
ville  de  PaIcdine,lorsditePrenede,par 
les  talcs,  qui cdoient  prefquc  rclTem» 

blans 


I 

j'  . Verjrithmetique'.  -^97 
blansauxclfelets  des  pieds  des  animaux 
elcb  & autres  telles  maniérés  de  hazatds  & 
ureni:  forcellefies  qui  fe  font  par  nombres, 

combien  que  la  plus  grand  part  allient 
nom\):  la  Geomantie  à l’Aftiolo^ie  , à caufe  de 

nipot  la  maniéré  prefqu.c  femblable  de  ioger 
)itéfi  des euenemcnts,  ioinâ  qu’ils  attribuent 
ou  pli  la  force  & vertu  de  fes  prédirions  plus 
ouiw  au  mouuernent  que  non  pas  aux  nom- 
céestr  bres,fe  féru  ans  de  ce  que  dit  Ariftote  au 
resbii  premier  liure  de  fes  apparitions  ou  im- 
foriiï  prcflions  aërees.  Le  mouucment  du 
Ciel  ( dit  il  ) eft  perpétuel , & le  com- 
npüS)'  meiîccment  & la  caufe  dç  tous  les  mou- 
pici.  uements  inférieurs.  De  cet  arc  Geo- 
• niantique  ont  efcrit.iadis  Hali  ; & es 
Xllb  temps  plus  recents  Gerad  de  Cremone, 
Bardielemi  de  Parme  , &c  vn  .certain 
ithnîti  Tondin.  le  mej  fuis  au flî  voulu  meflec 
^snoc!  d’eferire  d’vne  maniéré  deGcomatuie 
df»!'  toute  difFereate  des  autres,  mais  qui  eft 
deuils:  bien  autant  fuperftitieufc  & incertaine, 

jitei;  âf  pour  en  parler,  rondement , menfon- 
;aucü  gere  comme  les  autres. . , 

ItpJf  .Des  leux  dcha\aicl,  Chap.  Xllll. 

T E iiieftier  de  iouër*  à tous  ieux  de  * 
cde.p  J^/hazard  eft  vne  pure  forcellerie, 
;r il:'*  comme  il  en  porte  le  nom.  Et  ccluy  qui 
bii  . ^ 
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• P8  Desleiix‘deh,ward; 
y clt  le  pUis  l'çai'ant  &ftuüicux  eft  d’au- 
lant  plus  mcrchani;  & mal  - heureux: 
^ car  ie  ioücur  eft  en  perpetuelie  con- 
, lïoitife  du  bien  d’autry , cependant  qu’il 
' diflipe  Us  ficn  , Ôc  mcfmes  fans  porter 
refpeâ  ny  icuerence  au  patrimoine, qui 
liiy  a efte  laide  par  Cts  prcdccclleurs. 
Ç’eft  Tare  des  meiilonges , des  pariure- 
ments,  larrecius  ,noil<.  s & iniuies,  inc- 
re  des'meiirtres , inutntion  diabolique, 
qui  fut  apportée  fous  diiicrfcs  efpcces 
% en  Grece  entre  autres  dcrpoi  ïilcs  ôc 
patmy  le  butin  de  la  ville  deTroye, 
apres  que  le  Royaume  d’Afic  fut  de- 
ftruiât.  De  là  eurent  leur  origine  les  dés 
- les  tables  ie  tricole,ou  troispointsjc  ef- 
, checs,  Icmonarq;  le  taliorq;  le  regnard, 
les  dés  à huid  faces,&:  ceux  à douze,  ef- 
quels  ils  difoyent  eftre  ie  ne  fçay  quoy 
de  diuination.  Plufieurs  ont  eu  opinion 
que  Atralus  Roy  d’Afie  fut  ccluy  qui 
trouua  cet  art  de  iouër,  & qu’il  inuenta 
au€C  l’artifîce  des  nombres.  L’on  trouue 
par  eferit  que  Claude'Empereur  de  Ro- 
DîC  en  compofa  vn  liure  , & qiî^iljy  fut 
fort  addonné  ^ ainfi  que  auant  luy  auoic 
elle  AugufteCefar.  Q^y  qii’il  en  foit, 
toutn’ca  vaut  rien , &eacfUe  meiUer 


1 


. , • leux  de  hax>(trd.  ÿ p 

eft  d’aï*  du  tout  infâme  & condamné  par  les  lo:x- 
heureux;-'  de  tous  peuples  & nations.  Et  àce  pro- 
file con-  pos  OH  dîc  tjue  Cobiilon  eftant  enuoyé 
jantcju’ii  en  ambalTade  à Corinthe  par  les  Lace- 
ns  porui  demoniens  pour  traidet  ailiâcc  & con- 
i oine.qii  ' fédération  auec  eux , s’en  retourna  fans 
. cdVeuiî.'  rien  faire, ayant  tfquué  les  chefs  & prin- 
pariurc-  cipaux  adminiftrateurs  des  affairesde  la 
ijtes,  R"‘2'  iüüans  aux  dés,  difant  qa’il  nevou- 
loic  point  donner  cette  tache' & note 
:s  efiHces  d’infamie  à la  gloire  desSpartiates  qu’il 
u ihUb  S ,^Jiftiamais  dit  qu’il  eufTent  cherché  t’ai- 
le  Tioy?,  liance  de  gen  j addonnez  au  icu.  ; Et  tant 
, fat  àt'  1 auoycnc  cous  les  plus  gcnts  de  bien  & 

ne  Icsdf  grandsperfonnages  en  mauuaife  eftime,- 

lnts:lnr  mefmé  le  Roy  des  Parthes  , voulant 
. regnat'^  reprocher  à D^metriusfa  Icgcrctc  ,luy 
douze, d-  enuoye  des  talcs  d’or,quieftoy  ent,com- 
r^ayquji  me  nous  auons  dit,  vne  façon  de  des 
a ^ ay  ans  que  quatre  coflcs,retroL'irez  pat 

ccluy  q^‘  bouts  en  façon  d’oflcIets.Toutesfois, 
qlinucn-  en  ccrâge  tels  ieux  font  les  palfe  tCiOps 
’on  ordinaireSjSr  aufquds  s’exercent  le  plus 

& gentils- hommes.  Qjoy 
q,ïii!|yf«  pafTe-cemps  .>  mais  plutoft  vne  fagoife 
^ tuy  aüO'  remarquée  Si  prifeeen  ceux  qui  font  les- 
jdns  experts  Sc  mieux  cxcercés  en  ce 
le  darrmabie  arc  de  tromper. 
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Du  fort  ŸythitgOYietin 


Du  [on  Vytbagorien,  C h a v,  X V. 

L ne  faut  palTcr  ce  que  les 
Pythagoriés  affermcyentj 
& que  Ariftote  melme  à 
^ plu  fleurs  autres 
ohtcftimé  eftre  vetitablé', 
à fçauoir  que  chacune  lettre  de  l’alpha- 
bet a fou  nombre  certain , & que  par 
ce  moyen  on  peut  deuiner  ce  qtîi  défit 
aduenir  aux  hommes  : prenant  les  ier- 
ircs  de  leurs  noms  propres,  & fom-, 
mans  enfemble  les  nombres  portez  par 
chacune  d’icelles , en  forte  l]\  e s’il  eft 
qutftion  de  fçauoir  qui  doit  cftte  fupe- 
rieur  & auoir  du  meilleur  en  quelque 
bataille,  ou  procez,  fi c’e fl: pour  s’en- 
quérir de  mariage  ou  autre  entreprife, 
ou  de  la  vie  eu  de  la  mort  de  qutlcun, 
celuy  du  nom  duquel  reuient  plus  gran- 
de fomme  remporte.  Par  cette  manié- 
ré de  fort  Patroclus  demeura  vaincu 
par  Heéèor  , & luy  par  Achillcs.  Ce 
quiaeftédit  en  vers  par  Teremianus 
en  ce  fens. 

On  tient  que  les  noms  font  formés  jrdr 
idsnyjintsif 


Digitized  ‘/  C^'Oglc 


102  T>e  l'^rithmetiqHel 
aticre  fcmbiable  Iiiiiltrc  accident, 

Del'uiriihmetiqttë  derechef, Cu  ap.  XVI. 


X 


A I s retournons  à l’A- 
rithmetîque.  Platon  dit 
qu’elle  fut  premicremcnc 
cnfeignee  par  vn  mau- 
uais  démon  auec  le  icu 
des  de's»  & tout  autre  ieu  dehazard: 
&Lycurgus,  ce  grand  legî/latcur  des 
Lacédémoniens  , voulut  qu’elle  fort: 
bannie  de  fa  république  , comme  vn  ^ 
arc  trebulent  : car  outre  qu’efc  re- 
quiert que  l’on  Toit  de  grand  îoifir  pour 
vacquer  à icede  . & rctitc  l’homme  de 
toute  honnefK*  & prehrabîe  nrgoda- 
tion,  elle  efmeuc  fouutnt  grand  dt  bat 
. pour  chofes  friuoUes  <&r  de  petite  confe- 
quencc.  Te  fmoin  la  guerre  irréconci- 
liable d’entre  les  Arithmcticiens  pour 
la'prefcrence  du  nombre  pair  ou  nom- 
pair, Tçauoir  lequel  nombre  eft  le  plus  , 
parfai(â,celuy  de  trois, de  fix,  oude  dix: 
Quel  nombre  l’on  appelle  pairemciic 
pair^en  la  définition  duquel  ils  fouftien- 
iientque  Euclide,  ce  grand  Geometricn 
à lourdérncnt  failli.  Dauântage  il  e£l 
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164  Delà  Mujïque". 

Ce  qje  toutesfois  les  Muiiciens  ne  l^Uf 
aceordcnc  ; car  ilsfouftieonent  quccet 
honneur  appartient  à eux  &T"à  leur  har- 
monie. 

. DeUMnJique,  Chap.  XVlî, 

■ Arlons  doneques  mainte-ï 

■ '^^nide  la  mufique  , de  la- 

quelle  entre  les  Grecs  Ari* 
<?4?â5)  doxe nus  a copieufement  eT- 

cric , difant  que  la  mufique 
ell  vnc  amc  ou  efprit  ,&  les  préceptes 
de  laquelle  Bocce  a mis  en  Latin. le  par- 
le de  celle  qui  ronfidc  en  accords  luefu- 

/î  . ^ ^ 4.  - . ^ ^ 

* « ^ wxc»  f ÿ.  QC  V t.-’!  X J OI  VI  J t JV71JÉ 

dcccllcqui  gift  en  rythmes  & vers  faiéts 
par  certaine  artiliciêufe  mefure*  ,.qui 
s’appelle  Poefî?  : laquelle  , au  rapport 
. d*Alpharabius , n’eft  point  tant  régie 
par  aucune  bonne  raifon  ou  haute  fpe- 
culation , que  par  folk  & fureur , d’ont 
nous  allons  défia  (hreouru  cy  deuant. 
Mais  quât  àcdle  quitraidc  des  accorcîs 
^ proportionnés  Ôc  mélodies  de  cordes 
ou  de  voix  dek'dans  l’onyc  elle  ènfei- 
fine  les  raifons  des  fons,des  interualles, 
des  parti  es,&  de  leurs  genres,  des  tons. 
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De  %Q5 

muances , ôc  roefuies.  Les  anciens  en 
ont  faic  trois  cTpeces  ; Enharmonique, 
Cronutique  , & Diatonique.  La  pre- 
micte , à fçaiioit  la  enharmonique , eft 
delailTce  du  tout,  pource  quelle  eft 
pleine  dcdifficulcez  profondes  & preC- 
qued’impolliblc  obferuation  : La  fe<:^ 
fonde,  qui  eft  la  Cromatique  ou  colo-‘ 
îc'e, d’autant  qa*elle  eft  pat  trop  lafciue 
a efté  auflî  reiettee  comme  infâme  & 
deshonnefte  ; & a-on  retenu  feulement 
la.tfoifiéme  efpecc,  comme  plus  reflem- 
blaate  à l’accord  8c  compofiiion  du 
moi>de,à  leur  aduis.  lls’enttouue  en- 
^re  les  anciens  qui  ont  diftingué  les  ma*>* 
niercs  de  mufique  félon  les  nations  qui 
en  ont  le  plus  vîe,  à fçauoir  en  la  Phry- 
gienne, Lydienne,  Sc  Dorique,  lefquel- 
leseftoient  les  plus  anciennes , 8c  dont 
vroienc  Sacadas  ,•  Argien  & Polyme- 
ftfes  muficiens , àquoy  Sappho  de  Tifle 
Lefbos  adîouÜa  vne  quatrième  ma- 
niéré, qu’ellc.appclla  Lydienne  meflée, 
ainlî  que  dit  Ariftoxenus  , rinuention 
de  laquelle  eft  attribuée  par  aucuns  à 
Terfandre  : par  autres  à Py  thoclides.le 
iciieur  de  flûtes  ; mats  Lufias  dit  que  ce 
fnv  Lamprocics  Athénien  qui  premier 

£ V 
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la  mit  en  auant.  Ces  quavte  manières  dé 
mufique  en  ont  cfté  en  prix  , & remar  - 
quées  par  l’authoriié  des  anciens, detcuc 
l’airi-mblage  dcfqucllcs  ils  appelloicnc- 
encyclopédie, ou  cercle  de  tontes;fcien-, 
ces,vbulans  inferer  que  la  miifique  com-, 
prend  en  elle  toutes  difeiplines:  duquel 
adnis  eft  PIato,au  premier  dialogue  des 
Joixjdifant  que  U mémoire  ne  fe  peut  c- 
xercer  fans  auoir  toutes  Ics  fcienccsvni- 

» i . 

uerfeliement.  Entre  ces  manières  la. 
Phrygienne  n’eft  pat  les  muficiens  ap-- 
prouuée, d’autant  qu*elle  diftrait&rauit 
refprit  hors  de  foy , Parquoy  Porphirio 
J’appelle  barbare  , pourcc  qu’elle  n’c/l' 
bonne  feulement  qu’à  inciter  des  pet- 
fonnes  à fureur  & colere,  & au  combat: 
'&  pourceeft  appcllée  par  autres  Bac-  ' 
chique,  comme  celle  qui  eft  furieufe, 
împct«eufc,&  pleine  de  trouble,  au  fou 
& mefure  de  laquelle  nous  lifons  que 
les  Candiots  & Lacédémoniens  alloicnt 
aux  armes,  fonnans  par  deux  breues  & 
vnc  longue,  tam  ritmtdn^  tam  rawt,m.  Pac 
cette  bîaniere  de  fon  fon  dît  que  Timo* 
thee  cncourageoit  Alexandre  à la  guer- 
re :&  vncercain  ieunc  homme  Tauro- 
menicu  en  fut  tellcnVent  efrne»  à ce  que 
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iefcsè'  Boccc  raconte,  cju'ii  lie  cefTa  cju’il  n’cuft 
remar-  faitbrufler  du  tout  vnc  maifon  oiVe- 
s,&tcut!  ftoît  vne  garce  cacbce.  Platon  rcicctc 
elloicDt  patcillcment  la  Lydienne , comme  trop 
:s;fciea-  hautaine  & aiguë,  ^’-efloignant  par  irop 
uecoin*;  dsladoucear  6c  modération  de  laDori- 
: duquel  que.  Elle  eft  propre  pour  complaintes, 
)gucdcs  Ôf  paccillemëc  agréable  à ceux  qui  fonc 
? peute  de, nature  alaigrc  , s’accommodant  auflî 

ncfsvni'  aux  chants  de  refiouy  (Tance,  à raifon  de 
iercs  li  quoy  on  dit  que  lësLy  diens,qui  eftoient 
iensap  ptuples  ipyeux  &:  alaigresfe  dcleâoiéc 
c&rauil  decettefaçô  demelodie,de']aquelle  les  ’ 
►rphirio-  Turcans , qui  font  extraits  de  Lydie  ont 
(le  n’eli  aüffîvfé  en  leurs  dâfes.  Mais  ils  ont  prè- 
les pfi'  à toutes  la  manière  de  mufiqiie  des 
:ombat:  Doriens , comme  celle  qui’cftoit  la  plus 

:es  Bac*  graue,honnoftc  , & coiiucneble  à tpùte 
urieufcj  nJodtiVie,  propre  aux  afFeâ;ioiis  de  l’cf- 
.^lufoa  ptit,»&  aux  mouuemcns  de  la  per  Tonne 
bns  q'JC  gfauf  & pofée, s’accordant  par  vne  ccr- 
alloicfit  taine  façon  à la.  maniéré  deviurc  des  gés 
reucs&  debien  & vertueux.  Partant  elle  eftoit 
ft^^tande  cftime. ordinairement  entre 
ç-pimo-  lesCandiots  , Lacedemoniens  & Arca- 
(jauet*  des:. & par  opinion  que  ronauoitdcia 
Xauro'  Torce  & effeâ:  de  cette  muriquc,  l’on  dît 
le  Roy  Agamemnon  efleu  chef  de 
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l’armee  des  Grecs  peur  h guêrrédé 
T roye  laiffa  cri  fa  maifon  ptes  de  fa  fem- 
me Clytsmnertra  vn  muiîcicn  Dorien, 
afin  que  parfoa  chant  mélodie  file 
fe  maintint  en  modeftiç , & euft  foin  de 
conferuet  fa  pudicicé,.La  manière  cftoit 
de  reïterçr  fouuent  le  pied  & la  mefure 
de  deux  longues.  Et  tient- on  que  Ægi-  j 
fie  qui  la  corrompit,  n’eR  feeut  oneques  ' 
iouyr  finon  apres  qu’il  cutmaUieurea- 
fement  tué  ce  muficien.  Quant  au  chapç.  j 
Mixtelydien,  il  cft  propre  pour  efmou- 
uoir  à pitié  & commiferaticm,&  conue-  * 
nable  aux  Tragédies,  bon  pour  incitée 
Ôc  ramener  : & a force  &-  commande-  . 
ment  fur  toute  afFeéUon  trifte  Sc  dou-- 
loureufe.  A ces  quatre  maniérés  de  mé- 
lodie autres  font  adiouftées  pa:t  aucuns,  \ 
Icfquelles  ils  appellent  collaterales,  à 
fçauoir  Subdorique  , Sublydienne  âc 
Sübphrygienne , en  forte  qu’en  tout  ils 
en  font  7.correfpôdantes  aux  7.p1anet- 
tes  : à quoy  Ecolomée  a çncor  adioufté 
la  ,8.  à fçauôit  Supermixiclydienne, 
aiguë  & hautaine  par  dcfï’us  toutes  , âc  | 
attribuée  au  firmament  : mais  Apulée 
au  premier  de  fesdifeours  intitulez  F Io«  i 
rides, deferit  cinq  fortes  de  châcsou  ac-  ‘ 
cords  ïi^ef^rtz^à  fçauoir  Æqlkn  fimplC;;  - 
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Afiendlucrs,  Lydien  lamentable, Phry-, 
gienbelliqucu'x,  & Dorien  religieux  ou 
deuot:  aufquels  autres  adioignent  le  lo- 
DÎcnallaigre  & gaillard.  Martiaii enfui- 
uantee  qu*Ariftoxcnus  enfeigne,  en  co- 
pte cinq  principales  mainéres,&dix  ad- 
loindes.  Or  combien  que  tous  confefu 
fentque  cét  art  foit  plein  de  grade  dou- 
ceur,fi  cft  ce  que  l’opinion  generale 
cft,&rexperience  Icmonftre  à vnchai 
euj},quc  c’eft  vn  exercice  auquel  s’adon-  • 
nent  feulement  gens  de  baffe  eftofFe,' 
d’efptitmal  propre  à autre  chofe,&  du 
tout  exceffifs  en  intempérance,  lefquels 
nc/çauenc  tenir  moyen  ny  raifon  à bien 
commencer  ny  4?ien  acheucr , ainfi  qu’il 
.efteferit  d’Accabius  loueur  de  flûtes , à 
qui  il  falloit  payer  plus  d’argent  pour 
le  faire  taire,  que  pour  le  faire  ioüer  ou 
chanter.  De  ces  importuns  mufleienj 
parle  Horace  en  cetee  forte: 

font  attaînts  de  tel  vice,  i 

l>ts'exct4[€ï  que  leur  Moixnefî  propice^ 

SI  entre  4mii  de  cbdnter  font  prie\\ 

Si  de  leurs  clunts  \ou4  ne  "vou^  foucie^l 
peine  lors  les  poun  e\  faire  taire, 

Btacfté  de  tout  téps  la  mufique  à loüet 
pour  argeutj§<  yagabqndc  ^ 
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la  luitte  & fous  U Faucui^ües  rrtaqucre- 
lages  d’amour. De  laquelle  onquc>  hom- 
me d’honneur , graue,  modefte  , chafte, 
magnanime, ne  fit  profelfibn  : parqoy 
les  Grecs  appclloyent  les  mulîcicns  ou- 
. uriers  du  perc  Liber, ou  artifans  de  Bac- 
chus,ainfi  que  Ariftote  les  nomme  pour* 
faire  les  baccanales, , gens  la  pliifpart  de 
rnœurs  deprauees  & aicfchimcs.pairans^ 
leur  aage  en  tout  excès , & prcfque  en 
perpétuelle  difette  & pauureié  , qui,eft 
mcrc  & nourrice  des  vices.  En  la  cour 
• des  Rois  de  Perfs  les  mufi.icns  eftoycnt.i 
• tenus  au  rang  des  parafircs,  bouffons, -& 
bâ/ieleur s,ne  feruans  qu’à  donner  plaide 
aux  autres  : de  l’arc  dtfqucls  on  prcnôic  , 
bien  dclcâition , mais  quant  aux  per-^ 
Tonnes  l’on  n’en  tenoit  aucun  compte:  j 

tellement  qu’eftantvn  iour  faiâ:  grand”  * 
cas  à Antifihencs  treflTage  philolophé  r 
d’vn  certain  Ifmcnias , que  l’on  vanioic  ' 
pouteftrecxcellcc  ioueur  d’inftrumés. 

Il  ne  vaut  donques  rien , dit-  il  : car  s’il 
cftoit  homme  de  bien  il  s’amuferoit  à ‘ 
autre  chofe,  d’autât  que  l’art  de  chanter 
oudeioucr  d’inftrumcnsn’eft  pointarc 
d’vn  perfonnage  modefte  Si  vertueux,' 
mais  d’vn  ^oul  d’ouurcr,  Ôc  qui  ne  de- 
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gq.jctfj  ffianâe  qu'à  ioüër&  palier  fon  temps, 
iCihoiii)  Ceï  exercice  eftoie  en  mefprisarea- 
,chaftf,f  droit d’vnScipion  Æmilien,d’vn  Cafo^ 
com:ne  du  touc  eftrançre  des  mœurs  & 
maniéré  de  viure  des  Romains.  C’eft 
pourqtioy-Augufte& Néron  fitrentblaf- 
mcz  de  ce  qu’ils  s’ÿdonnoicnt  plus  que 
médiocrement  à la  mufique  : mais  Au- 
gufteen  eftant  admonhefte  s*en  retira, 
& la  quitta  : Néron  au  contraire  y mit 
encor  plus  fon  eftude,&  pource  il  fut  en 
mefptis  & mocqué  d’vn  cbacun.Philip- 
peRoy  des  Macédoniens , adticrti  que. 
ion  fils  Alexandre  auoit  très-  bien  chat  é 
fen quelque  endroit,  le  trouua  fort  mau- 
uais,&  l’en  tenfa:  N’as  tu  point  de  bon-^ 
te, dit-il, de  fçauoir  Ci  bien  chanterfe’cfl: 
bien  afifez , voire  trop,  fi  vn  Prince  daî-f 
gne  prendre  le  loifir  d’ouïr  chanter  les 
autres.  Les  poètes  Grecs  n’ont-  iamais 
faid  chanter  leur  lupiter , ny  ioucc 
de  luth  ou  de  harpe  : la  doéie  Pal^ 
jas  y detefte  les  fluftes.  Homete  fait 
îouërvn  loueur  de  luth  deuant  Alcioti 
& Vlyfles , Icfquels  feulement  efeoB- 
tent  ; autant  en  fait  Virgile  de  Ton  lop- 
p«,  qui  iouë , & ce  pendant  Æneas  Sc 
Pido  prçftcnt  l’oreiHe,Antigoj;|sQou:5 
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uerncut  d’Alexandre  le Oraiid , le  tf ou- 
uant  vn  iour  qu’il  toüoic  de  la  Harpe,  la 
luy  ofta,&  la  mit  en  pièces:  U eO:  défor- 
mais tcaips,  luy  dit- il,  que  tu  t’adonnes 
à régner  & à com  nander , & non  point 
que  tu  t’amufes  à louer  Si  chanter.  Les. 
Egyptiens  ayans  opinion  qaclaMufi- 
que  amolliiroit  la  vertu  & le  cœur  des 
Êomnes  , ne  permettoient  point  que 
leurs  ieunes  gens  y rnilTcnc  leureftude, 

Ec  Ephore  au  rapport  de  Polybe,affer-^ 
me  qu’elle  ns  fut  oneques  introdaite-  fi-‘ 
non  pour  tromper  & abufet  lesefprirsi 
humains.  Et, pour  en  parler  à la  verii^,il' 

‘ n’y  a gens  plus  inutiles , ny  de  nroindre  | 
eftime’,  nÿ  Ufquelsondoiue  plus  fuyr,  j 
que  les  chantres  S:  icüeurs  d’ inftrumês,,  | 
& en  Tomme  tous  ceux  qui  font  dlat  & ! 

profedîon  de  Mutique,  lerqueîs  pat  le  . j 
rntflingede  tant  de  voix  & accbrdsdif-  I 
ferents,montans  St  dcfceadans,s’adu8n-  j 
çans,rctardans,entrelairez,coritrechan<  | 
teZjOU  afifemblez,  furpalfent  les  gazouU-;  j 
.lemens'de  tous  les  âifeaux  du  monde,  Sc  i 
par  la  douceur  enuenimée  de  leurs  fola-!  | 
ftres  chants, mlp.es,&  fons,  cnforcellcnC 
& corrompent,  ainfi  que  Sirène^,  tesef-  j 
ptlts  des  pcvfonncs.  Partant  à bon  drqh 
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\.  \t%  femmes  Thracicnnes  poutruiuircnc 
Orphee,  & iuy  aduancerentfes  iours,’^ 
d’autant  cjue  par  fcs  mélodies  il  'cfFemî- 
noit  vilainement  leurs  hoinmes  : & s’il 
faut  adioufter  quelque  foy  aux  fabler. 
Argus,  qui  aueit  le  chefenuironné  de 
cent  yèux , ne  les  perdit  i!  pas  tous  aucc 
la  vieendormy  par  le  Ton  d’vne  fluftï?  à 
faifon  dequoy  ces  maiftres  fc  donnenc 
gloire  par  defTus  les  Orateurs  mefmcs, 
fc  vantans  que  l’Empire  des  affedions 
eftenleur  art,  pour  l’éinouuoir  & mener 
ça  & là  à leur  plaîüc  , Si  Coin  bien  fi  dé- 
pourucüs  de  fens,d’bfer  affermer  qu’il  y 
a vn certain  chat  & harmonie  es  Cieux, 
lirju^llc  roütcsFois  aucun  n’ouyt  iamars, 
fl  ce  n’eft  quelque  Mujicicn  fongeant 
apres  boire  , & penfant  que  le  fon  des 
verres  & des  bouteilles  fuO:  vne  melo- 
" diecclcftc«  Cependant  il  ne  s’eft  trou- 
' uéiufques  à prefent  aucun  entre  eux  qui 
d foit  defeendu  du  Ciel , ^ aye  bien  com- 
pris  & entendu  tous  les  accords  & con-, 
'■  Ipnances  des'vaix  , ny  toutes  les  raifons 
‘ & proportionsd’îcellcs.Ncantmoins  ils 

J attribuent  à la  Mufique  vnepcrfcdlion 
,■  totale,  difans  que  toutes  fcienccs  font 
) endofesçn  icelie>.&qu’elle  ne  peut  efire 
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enfeignce,ny  entendue,  lans  auoîf  fa’ét:  | 

Yn  cours  par  toutes  les  autres  difeipU- 
nes  vniuerrellement.  D'auantage  luy 
donnent  force  & vertu  de  deuiner,  éc 
maintiennent  que  par  icclIe  on  peut  fai-  | 
re  iiigement  de  la  fanté  Ô^dirpofition  du 
corps,  des  afFw'dions  de  l'ame  & des 
•mœurs  d’vn  chacun  : En  outre  que  c’e-ft 
vn  arc  infini,  que  aucun  entendement  ne 
peut  rechercher  ny  efpuifer  du  tout,  où 
il  y a toufiours  à apprendre , &-^'quc 
de  iour  en  iour  il  fe  t^ouue  noüuellcs 
manières  d’accords  & nicfurcs  ; con- 
firmans  le  dire  d’Anaxilas.à  (çauoir  que 
la  OTufique  produifoit  toufiours  quel-  î 
que  nouLicdlc  tu  cftrangc,beùc,aii)fi  q . c ! 
font  les  dcTerts  de  Libye.  Oi  Achanafe, 
congnoilEant  bien  la  vanité  de  cct’ arr,‘‘ 
Tinter  Jit  aux  Eglifes.  Niais  S.  Annbroi-.  i 
fe  qui  fut  plus  dcfi'”cux  de  poinpçs  &c 
ceremonies,  y cftablic  5é  ordonna  de^ 
puis  la  maniete  de  chanter  & pfalmo- 
dier,  S.  Af>gi5n:in  tenant  la  voye  du  mî-^ 
lieu, efe  t it  en  Tes  confcfîîons,  qu’il  cfloic 
perplcx  & en  grande  difficulté  à raifoii 
de  ce.  Mais  de  noftre  temps  la  mufiqiic' 
a prins  vnepriuauté  fi  licenticufe  es  ^ 
Eglifesique  Ton  ne  craint  point  de  ioucc 
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i-’Tut  les  orgues  des  petites  chanfons  affez 
I \ilaines  & faîes,  jes  accompagnans  aucc 
'leurs  myfteres , & mefmcs  lesfainâes 
prietesy  font  châcecs  par  des  muficiens  ‘ 
dilTolüs,  loués  & trc5-bien  payés  pour 
■ * cet  effed , qui  les  entonnent  dNnc  fa- 
' çonplüs  propre  à chatouiller  les  concu- 
pifcences,qü’à  cfleuer  les  cfprits  en  Tin- 
telligcnce  des  chofes  diuines,  crians  ôc 
bruyans  comme  belles , & non  en  voix 
humaines.  Là  les  enfans  hannifTcnt  vn 
ddfus , autres  beuglent  vne  taille  , qui 
iappc  vn  contrepoint , qui  heurle  vne 
haute  contre,  qui  gronde  le  bas, en  forte 
que  l’on  y oit  plufieurs  Tons, mais  de  pa- 
roles ny  d'intelligehce-tien  n’en  par- 
iiientauji:  orieîlieTr.y  à rérprit,&:  cft  de-  ' 
fendu  àd’entendemenc  d’vn  ^coguoiflte 
&iuger. 
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^ E la  mufique  dépend  Tart 
^ -•  de  danfer,  fauter,  & bal- 
^ 1er,  tref agréable  aux  fiL' 
les,  & à rous  ceux  qui  mcit 
nçnt  l’amour. : lequel  ils  apprenhenc 
auec  grâd  eftude,s’y  trauail  Uns  &cxcr- 
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cas  faus  féfalîer  prefque  toute  la  nuh^, 
ayans  vr»  foirT^«îetueUIeux  d’obferucr  i 
ksmefures,  & accorder  leurs  dcfn-iar- 
ches  jfaïus , & palFagesau  fon  d’vn  vio- 
lon, cabourin,  flûte,  ou  autre  tel  inftru- 
tnenc,auec  port  & contenance  graue  de  , 
moderce , mettans  peine  infinie  de  bien 
6c  fagement  contrefaire,  ce  leur  fçm- 
ble,  la  chofe  du  monde  la  plus  folle  & 
approchant  de  près  à fureur  üC  forcen- 
nerie,  & qui  feroic  trouuée  le  plus  ridi- 
cule fpcdtacle  Scmalplaifanc  qu  on  fçau'*^ 

•«.  rôit  voir,  fi  elle  neftolt  vn'peu  aiTaifon- 
née  du  fon  & de  la  mélodie  des  initru-; 
ments  de  Mufiquc^c’cft  à dite,fi  ync  va- 
nité ne  fouftenoît  l’autre , Sc  ne  la  ren- 
doit  recommandable.  Cet  art  cil  vu 
derbordement  de  malice  effrontée,  fup- 
port  & tutelle  de  mcfchancetcz  , allu- 
. mette  de  paillardife,  enn’cniy  de  chafte- 
te',  bref  vil  palTc  temps  dangercirx  & in- 
digne de  toute  perfonne  bien  nee.  Sou- 
uenrefi:  aduenu  , dir  Pétrarque  , qu’à  ce 
rocher  l’hôncur  Sc  la  chaflcté  de  la  fem- 
me long'temps  conferuee  a faict  bris, 
que  ja'vierge  a appris  à cette  cfchole 
chofe  qu’il  iuv  euft  mieux  valu  d’igno" 
fcc,  ôc-y  n efk  du  tout  eftraindlc  la  bon- 


Digitized  by  Google 


De 

né  ïètiômmec  & la  honte  de  -plu/îeurs, 
Plüfieurs  de  là  forït  reuenucs  en  leurs 
maiTons  impudiques  tout  à faiâ:,  pliv 
/leurs  en  douce  de  ce  qu’elles  deuoient 
faire,  mais  aucune  n’y  -deuint  onqucs 
pîuschafte%  *En  fornme,  lachaftetéeft 
tou/îoUrs  àffaillie  & follicitee  aux  daa-^ 
ics  J & le  plus  fouuent  altérée.  Toutes*-, 
fois  il  s’efttrouué  entre  les  Grecs  des - 
hommes  qui  l’ont  eu  en  eftime  j âc  l’onc* 
louée,  ainii  que  cctfe  nation  a fait  de 
pluheurs  autreis  chofes  de:honneftcs  5c 
pcrnicieufes  : ils  ont  donné  à entendre 
qu’elle  a pris  fon  origine  désîecom- 
- mcncemenc  du  monde  fur  le  patron  des 
rftouucmens  celefles,  des  aftres  & pla-, 
nettes, de  leurs  cours  naturebou  rétro- 
grades , des  coniondions , & en  fomme 
derordred’iceux,qui  n’cftqu’vnedanfe 
nicfuréc  & bien  accordante. 

Autres  difent  que  c’efl  vne  inuentioa 
des  Saty  res, &que  par  l’artifice  des  dsn- 
fes  Bacchüs^  furmonta  les  Thyrreniens, 
Lydiens , & Indois , peuples  très-  belli- 
queux, & qu'à  cette  caufe  on  commença 
à introduire  les  daJifes  entre  les  cere- 
monies fainâtes , & parmy  les  ades  de 
deuotion  ; en  forte  qu’en  Plirygic  les 
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- Corybantcs'jcn  Candie  les  Curetes  » SC 
la  deeiTe  Rliea  voulurenc  que  Ton  en 
▼fart,  Hn  riQc  de  Dclenulfacrifi.ee  ne 
ie  faifole  fans  danfer  Si  fauter.  Bref  au- 
cunes feftes  ny  ceremonies  n’eftoyenc 
célébrées  en  lieu  quelconque  fansdan- 
fc.  Les  Brachmanes  , philofophes  In-  ' 
diens,matin  & foir  adoroyent  le  Soleil, 
fautans  & danfans:&  cftoitlcbal  parmy 
les  Echiopiens,  Egyptiens,  Thraccs,  & 
Scythes  , réputé ''entre  les  ceremonies 
facrées,  comme  eftant  de  ÜordonnenC'i 
d’Orphoe  & Muféc  très  bons  danfeurs  ^ 
Théologiens,  A Rome  pareillement 
cftoient  certains  preftres  appelles  Sa- • 
liens , pourcc  qu’ils  fautoyent  en  l’hon- 

, «eue  de  Mars,  Les  Licedctnoniens,  qui 

- cftoient  les  plus  gées  de  bien  de  la  Grc-, 
ce,  aptesqu‘ils eurent apriiiî  à fauter 
& danfer  de  Caftor  & Pollux , ne  fire’nc 
chofe  aucune  de  confequcnce  fans  bal. 
Les  TnclTaliens  l’aubyent  en  fi  grande 
vénération,  que  leurs  gouu'erneurs  ôc 
magifttaiis  cftoyent  honnorés  dutiUrje, 
de  prefulteurs  ou  meneurs  de  danfes, 
Mefme  Socrates;  lequel  par  le  tdmoi- 
gnage  d’Appollo  fut  cftinié  le  plus  fage 
deshumains.,  voulut  bien  apprendre  à 
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De  laDanfe,  . iiÿ 
danfer  cAanc  de  fia  fort  auant  en  l’aage, 
fit  n’en  eue  point  de  honte  , ains  la  prifa 
& cxtolla  par  grandes  louanges , 8c  luy 
a/figna  rang  entre  les  .plus  vtiles  & hon- 
lîefles  (lifcipliries.  En  fomme  l’eut  en 
telle  eftime,  qu’il  luy  ferribla  qu’on 
n’en  pouuoit  parler  afl'cz  honnorable-' 
ment,  comme  de. celle  qui  eftoie  née 
auec  le  monde  & auec  Amour , ic  plus 
ancien  des  Dieux,  & n’auoit  rien  qui 
ne  fiift  diuin.  Mais  il  ne  fe  ftiut  cfbahic 
il  les  Grecs  ont  ainfi  philofophé,  veu 
qu’ils  ont  bien  attribué  la  pratique  & 
l’inuenrion  des  adultérés, desparrieides 
Jarrecins , & généralement  de  tous  vi- 
ces,à leurs  Dieux, les  en  faifant  auteurs, 
J7s  ont  eferic  plufi,urs  liares  decétarc 
de  danfer,  cfqucis ils  ont  çomprins  les 
c/peces,  mefures,  & noms‘de  toutes^ 
danfes,  en  quelle  maniéré  chacune  fe 
faifoic.  Si  qui  en  a efté  rinaenteur,  donç 
icme  pafTcray  dediredauantage.Qj.ianc 
aux  anciens  Romains , qui  eftoienc 
per  Tonnages  d’autre  grauiié,  fagtfie,  & 
aatoritc,iîs  reprouuerent  & reietterent 
toutes  iTianieres  de  danfes,  & n’ont, don- 
l'éiamais  bonbruit  nyjcüangee  honne- 
Tte  à fcriitne  -.aucune  pour  l’audit  ycu 
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dâfcr.Pafquoy  Sallufte  reprocha  ^ Seni^ 
pronia  qu’elle  chantoit&danfoîc  mieux 
qu’il  n’eftüic  conuenablc  à vne  femme 
de  bien.  Et  fut  attribué  à honte  & def- 
honneur  à Gabinius  & \ M.  Cœlius^, 
gens  Confulaites  , dé  ce  qu’ils  efloienc 
trop  adroits  & experts  à baller,  & .à  U; 
Murena  fut  imputé  à crime  par  M.Cato 
qu  ’on  l’auoit  veu  danfer  en  Afie,  la  cau- 
fe  duquel  eftoit  défendue  par  Cicero: 
toutesfois*  il  n’ofa  oneques  exeufet  le 
fait,  mais  le  nia  tout  à plat,  difanten 
outre , qu’aucun  perfonnage  fqbre  ne  fe 
met  à fauter  & danfer  s’il  n’a  perdu  le 
fens  ,ny  en  lieu  folitaire , ny  en  compa- 
gnie ou  banquet  honneûc  & modéré, 
ny  en  lieu  quelconque  : car  la  danfe  ed 
3e  comble  des  infoiences , exceffifs  paf- 
fetemps,  & fales  voluptez  d’vn  banquet 
diifolu  fait  hors  de  temps  & d’heure 
opportune.  Parquoy  ilcft  force  que  la 
dâîe  foit  l’cxtf cmité  & la  deruicre  main 
' de  tout  vice;&  ne  pourroit*on  aifément 
dire  côbien  de  maux  font  là  attirez  par 
la  veuë , pat  l’ouyc , par  les  deuis  3c  at- 
touchemens.  Là  on  faute  d’vne  façon 
enragée  auec  grand  trépignement  de 
' pieds  au  Ton  mçi&Ia  fcifd’fn  inftrumé: 


Ve  U Danfe  armée.  12Î 
ia  cKanc  de  Talcs  chanfons  & tichmes 
bcshôneftes:  les  femmes  & filles  d’hon- 
neur y font  taflonnées  & maniées  d’vne  ' 
fa^on  lubrique  & par  mains  impudi- 
ques,baifées  & accollées  ainfi  que  pail- , 
Jardes,mermes  en  Te  remuant  Ôc  danfaut 
fouüéc  font  deTcouuercesles  parties  que 
nature  & la  modeftie  ont  voulu  voiler. 
Bref  fous  couleur  de  ieu  & pafle  temps 
la  mefchanceté  dcTguiféc  vient  en  pla^ 
ce.  Partant  il  n’y  a doute  que  eeft  exer- 
cice n’aye  efte  inuenté  par  les  efprits'in* 
femauxjtant  s’en  faut  qu’il  Toit  ptoduic 
du  Ciel,  lequel  fut  mis  en  vfage  au  def- 
honneurde  Dieu  pat  lesenfans  d'ifracl 
apres  qu’ils  eurent  forgé  le  veau  audc-‘ 
ferc  ; car  il  cft  dit  que  luy  ayant  facrifié 
ils  commencets^t  à manger  & boire,  & 
puis  fe  leuerent  pouT.tOüer,chantans  ôc 
danfans.  Mais  il  fufBt  d’auoir  die  des* 
danfes  iufquesicy. 

^Dela  Ddnfe  armée,  C H A p.  XI  X," 

. . • , , 

1E  n’ignore  point  toiitesfois  bn  par- 
lant des  danfes , qu’il  n*y  en  aye  plu- 
fieurs  autres  efpeces  iadis  célébrées  par 
les  autcurs^qui  font  pour  la  plufpart  de- 
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122  Ve  Lî  Danfe  armeél. 
laillccs,*&  aucijiies  encoriaujourd’Iiny  ï 
en  vfage  ; ainfi  que  la  danfc  a'rmée  , que^ 
nous  appelions  niorefqnej  laquelle  eft: . 
fore  propre  &c  accommodée  aux  eferi-  ■ 
meurs,  baftelleurs,  & aux  gens  de  guer- 
re. Mefticf,à  la  veriré,tragiqi  c auquel 
on  ne  fait  cas  de  tuer  vn  homri^e  inno- 
cent,& n’eft  cela  qu’vn  jeu,&  léger  pafr  : 
fe  temps , y eft  imputé  à grande  infa- 
mie d’auoir  cuidé  tant  loit  peu  defteur- 
ner  vn  coup  mortel , & ne  Tauoir  rccca 
hardiment  dans  fes  entrailles.  A la  fofte» 
decéc  exécrable. artifice -eft  iointe  vne» 
impiété  infü^ne.  Et  font  tous  tclsexcrci-' 
ces , tantrvuides  de  tout  bien  , & pleins 
d’impudence , que  c’eft  peu  de  les  b!af-, 
racr  leulemciK , fi  quand  & quand  on  ne: 
les  maudit  ik  de  teftc:cat|on  n’apprend: 
par  icenx  autre  (jfbôfe. que  certaines  ma- 
niérés cft ranges  Ô«ft*dmirables  de  for*; 
cenner  ôc  perdre  tout.enKndcmenc. 

DeJ  B^fulenrsy  O;  de  Iciirs  fihts  & 
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Chap.XX. 

...  ‘ '1  ê‘  f 

IL  y auoic  auffi  vne,  cfpece  de  Baflek 
leurs  qui  renoieni  rang  de  f^yureur 
ûaiireur?,krquels  par  mines  ^ côcenan- 
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CCS  fcpfcfencoient  fi  proprement  leurs 
conceptiôs,  (c’effoietit  des  farces  muet- 
tes, ou  myftercs  fans  parler)  &parge- 
ftcs&raouuemés  exprimoicnc  fi  naïfiie- 
ment  les  mœurs  & aff.dions  des  per- 
fonnes,  qu’ils  eftoient  entendus  claire- 
ment d’vn  chacun, ores  qu’ils  ne  parlaf- 
fent point.  C’eft  art  a cela  de  fingulier, 
qu’il  n eftoii  beloin  d’auoir  aucun  tru- 
chement à ceux  qui  lesrcgardüient.Cat  - 
chacun,  tant  fuft  il  efloigné  , pourucu 
^u’ilpeuft  voir,  pouuoit  aifcmêc  enten- 
dre l’argument  de  la  farce  par 

Icbraj-flemêc  feul,  & par  les  fauts  ou  re- 
muements de  ceux  qui  joüoienc  : tant 
bien  fçauoierit  ils  imiter  Sc  reptefenter 
vn  entât, vn  v ieillard,vne, femme, ferui- 
tcur,  cliambriere,  vn  yurongne,  vn  cho- 
lere,  & en  fomme  toutes  manières  de 
gens  en  toutes  leurs  façons , mœurs,  Ôc 
sffeéiiôs,par  vn  piaifant  gette,  A tai Ton 
dequoy  ceux  qui  faifoient  profcfJion 
de  cet  arc , ont  efté  fort  prirésSceftimes 
par  les  anciens , & dit  Macrebe  que  Ci- 
ccro  s’efprouuoic  auec  Rofcius,  qui  c- 
ftoic  de  ce  mcftier,5(:auoit  efté  aufîî  ami 
familier  «de,  L.  Sylla  Didlateur  Jcqael 
deux  deux  teprefemeroi-  ou  exprime-, 
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roit  en  plus  de  façons  vnmefme  fuîcé^, 
vri  par  diuetfitç  de  paroles  & richeirc 
d’eloquence, l’autre  par  gcôes  varies  A: 
changés  en  plufieurs  manières  ? ce  qui 
donna  occahon  àRofcius  d’ercrirevn  li- 
ure  de  la  comparaifon  de  l’eloquence  Ôc  * 
de  l’art  de  baftclcrie.Toutcsfbis  lavilie 
de  Marfeille,à  ce  que  récité  Valerc, eut 
Thohneur  &la  réputation  ii  recomman- 
décjqu’elle  ne  donna  onques  accez  à au- 
cuns bafteleurs,  farceurs,  ou  loueurs  de 
comedies  , pource  principalement  quê 
les  fuiecis  & argumens  de  leurs  fables 
& récits  n’cftoicnc  que  paillardifes  & 
aâcs  lubriques  : pârquoy  craigneyenc 
que  l’accoutturnancc  de  tels  fptétaeVes 
n induifit  Icurpcuple  à felicccicrde  les 
imiter, Partant  le  nieilier  de  tccitcur  ou 
loueur  de  fables  &comcdies  en  quelque 
façon  que  ce  foie , eft  vne  occupation 
mefehante  & des  honneftes,  & ceux  qui 
prennent  plaihr  d‘y  aflifter  & les  regar- 
der,font  grandemê:  à reprendre:  car  la 
deleéiation  que  l’on  préd  en  cliofes  laf- 
ciucs  eft  vitieufe  & approchante  de  cri- 
‘ me.  Bref  il  n’y  auoicancicnnemet  tihre 
plus  reptochableny  vilain  que  celuy  de  i 
bafteieur  ou  farceur  & eftoycni  par  les 


Des^Bafieleursl  il$ 
loli  notés  d’infamie,  & reculés  de  tous 
honneurs  & eftats  püblics,ceux  qui  s’e- 
ftoyenc  trounésjut  vn  çfdiaffâuc  pour 
ioaer  ou  coatt;  faire  vac  farce. 

Ba  B^hfforlftn? , ou  14  rhctoric,  ' 

C H A P.  X X 1, 

■*  t' . 

feî'SW?  autre  maniéré  de  bal  fe 
prattiqueie  anciennement, 
qu’ils  appelloyêt  Rhetorif-  ^ 
ijS^wnrîe,  à peu  près  femblsblc  à 
celuy  des  bafteleiirs , vn  peu  plus  pofé 
toutesfois:  lequel  Socrates,  Platon,  Ci-  , 
fero  Qmntilicn,  & pluiîcurs  d’entre  les. 
Stoïques  trouuoyent  vtîle  & tref  «e- 
Cf/Taire  à celuy  qui  ar|>iroic  d’çftre  ora- 
teur,aduoçat,  ou  harangueur.  G'eftoit 
Vneadreffe  de  porter  fa  persônc  en 
gçfte  contenance, àf  vifage  decenc  bien 
compofé  & adiaîîcé,'&  d’accompagner 
aufon,à  la  voix,&i  toutes  les  parolesdr 
fentences  qu  e Pon  pro  fe  roi  t , 1 a v i ua  c i i é 
deçyeux,la  g auité  de  la  face, & le  moii- 
nement  & contournenvent  du  corps  fé- 
lon qu’il  faloir  pôurleur  donner  grâce 
& efficace,  fans  que  ceft  art  paflaft  plus 

owre  que  d’enfeigper  les  mines  ôc  con- 

--  ^ • 
r iij. 
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tcnances.  Or  par  fuccdïion  de  temps 
cefte  baftelerie  en  matière  de  rhétori- 
que fut  du  tout  quittée  & mife  hors  d’V- 
fage  entre  les  orateurs , ayant  quelque- 
fois Augufte  Cefar  admonndl.é  Tibère 
qu^il  falloir  parler  de  la  lague  &non  dçs 
doigts, & auicurd  buy  il  n’en  eft  plus  de, 
nouuellcs,  fi  ce  n’eft  à^l’endrbit  de  quel- 
ques moynes  en  (haitc,  (con  bien  qu’ati- 
' cienneirét  les  baftcleurs  efioyent  rctrâ- 
chés  dcrEglire,&  n’efioyét  admis  à te- 
ceuoir  le  fainét  Sacrement  de  l’Eucharî- 
l^ie,  (Icfquelsà  prefcnc  i’onvotd  fetoux- 
mêrcr  & crier  haut  à merucillcSjfaifaHS 
diuciTes  grimaces  du  vifage,iedâs leurs 
regards, ça  îa,cfcrirnans  des  bras,ire- 
plgnans  des  pieds, reaiuâa  les  coftés  lafr 
ciuement , & auec  mille  autres  geftes  $c 
contenarces  eftranges  faite  leurs  pref- 
ches  afl  peuple,  tantoft  fe  courbans,ran- 
tofl  fe  renuerfans,  tourneyans,  fautans, 
& en  fomme  aionftrans  le  peu  d’arrcfl 
qu’ils  ont  en  leur  cerueau  par  ces  incon- 
lîans  mouuements  de  leurs  corps,  ayans- 
poffîble  en  mémoire  la  fentence  de  De- 
mofthencs , lequel  interrogé,  ainfi  qu’e- 
fcrit  Valere  , qu’elle  cfloit  lachofe  qui 
donnoit  plus  grande  efficace  aux  paro- 


■'  ‘ Du  R hetorifme.  1 2 7 
-‘UsVt’erpondic  que  cVlîuit  i’hypocrifie: 
enduis  derec  H.f  de  cela  mèrrne  : refpc  n-  ' 
• die  fcmblab!  c'mcnt  que  c’cftûit  i hypo- 
cr.H'  : & ainfî  pour  ia  troifierme  fois, af- 
fermant que  tout  l’actificc  , la  force  , ôc 
■ vertu  de  bien  dire  counftôic  en  cela. 
Mais  afin  que  nous  he  nous  efgarions 
'loing  des  Mathématiques , >venon  à la 
Géométrie.  , 


De  U Géométrie.  C h A P.  X X1L 

AGcomcttîe;  quieflhono- 
Phiion  iulf  du  tilrre 
■ ''  ' le  mere  & fource  de  tou- 

tes  les  feiences  , a cela  de  ' 
hou  & digne  de  louange  en  elle  , qu’sru 
lieu  qu’encre  les  proftireurs  des  aunes 
difciplines  on^  void  infinis  débats  <5c 
■contrarierez,  les  Geometriens  font  en 
tout  de  bon  accord  encre  eux,  fi  cen  cit 
■qu’ils  difputent  encor  fi  les  poinéts , li- 
gnes, & ftj perfides , fc  pcuuenc  partir 
& diuiter  ou. non.  -Au  demeurant  il  n'y 
a aucun  different  parmy  eux  ny  en 
leur  daârlne  , ny  en  la  maniéré  de 
J’enfeigner  , feulement  chacun  rafcIiJ! 
par  nouuclles  inuentions  & fubtiles 
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128  De  la  Geome  tri  il 
spéculations  de  chofes  qui  n’ont  encôt 
efté  mifes  cri  auant , de  furmonter  l’vn 
l’autre.  Toutesfois  il  ne  s’eft  trouué  en- 
cor aucun  geometrien  qui  aye  entendu 
la  raifon  de  réduire  le  rond  en  Ton  quat-"* 
ré  égal , ny  de  faire  vne  ligne  égalie  à la 
. circonférence  ou  cofté  du  cercle , com- 
bien qu’Archimedes  Siraeufain  cùft  ia- 
dis  opinion  de  l’aucir  trouuc.Ôt  plu- 
beurs  apres  luy  fe  foyentelTayésen  vain^ 
d’y  paruenir , lefquels  poflîble  ont  pea 
dire  quelque  chofe  approchante  à cela^ 
Biais  non  pas  cela  menne.  Et  font  menés 
tous  de  telle  ambition,  ne  fe.youlâns  ar* 
Xefter  à ce  qu’ôc  eferit  & enfeigne  leurs 
predeedfeurs  geometriens , que  és  melV 
mes  eôirderations  iUpenftnt  toufiours 
pouuoir  imaginer  & adiouftet  quelque 
chofe  outre  ce  que  leurs  précepteurs. 
ontinucnté,&fe  mettent  en  telle  refuc*- 
rie, que  bien  fouuet  ils  en  perdét  le  fens^ 
en  maniéré  que  tout  reUebore  du  mon- 
de ne  fufîîtoit  à purger  leurs  cerueauxi 
Or  outre  que  la  geomettie  cherche  les 
raifons  des  linéaments,  des  figures , di- 
flanccs,  magnitudes  des  corps , & leurs 
dimenfions  & poids:d’iccllc  dépendent 
auili  tous  les  artifices  ouuiagçs  ^.inllru* 
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J}f  la  Ceometrlei  1 2 J? 
meilts,  & engins  fetuans  tant  à la  guerre 
& auxbatteries  des  villes , qu’à  TarchU  '' 
tedure  & autres  vfages  cormiuns, com- 
me font  les  belliers, tortues, feorpiô  s, ca- 
tapultes, fa  mbuques  , ponts- Icuis  tours 
mobiles,  & autres  engins  & machines 
doncvfoycnt  les  anciens  pour  renucrfec 
les  murailles,  jetter  traits  ou  pierres  de 
gîad  poids, minerouefchelerviles:Plus 
Its nauires,  gaferes,  ponts , moulins,  ou- 
enginsà  rouler  ou  fairetournet  meulesr 
^em  les  chariotSi  coches,grucs,p'olies,. 
toucs,&  autres feruaus  à enlcucr  tirer,. 

& traîner  grands  fardeau»  Ôf  poids  def* 
mcAirésàpeu  de  peine,  D’auantage  les 
atiifjces  foy  moûuans  par  le  moyen  de 
contrepoids, des  eaux,  d’air,  ou  de  nerfs 
&cordages:ainfi  que  lès  Horologes  qui  - s 
0fic  leurs  mouoements  à raifon  des  con- 
trepoids,& les  inftruments qui  rendent 
fons  à caufe  du  vent,&  ceux  qui  iettent, 
cfpuifentjou  attirent  l’eau  comme  pom- 
pes & roues  à ce  a pproprices , en  outre- 
les  ouurages  qui  font  fa ’â s feulement 
pour  donner  plaifir&  admiration, com- 
me certaines  boules  fautans  & roulan.^ 
d*éllç5  mefmcs , des  lampes  qui  tirèri»; 
mefehe  fans  qu’on  y mette  'a  main, 

l % ' : 
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Î53  ’ I>e^  lut  Gcomefrie^. 
des  foîifîlefeux,  6c  côuie  ccrcaîne  bcfîé> 
dont  parle  Politian,  laquelle  cftanc  (er- 
ûîe  fur  tables, découpée,^  tiâchéc  pour 
cftre  mangee,  bciiuoic  neanrmoins  & 
auoit  les  rnouucmés  &lavoix  cÔrne  bel- 
le euft  eflé  envierPar  femblable-atcifice 
dit  mercure, les  Egyptiens  faxfoyent  les 
images  de  leursdieax,aurquelies  ils  fai- 
foy  et  proférer  desvoix  difl:inâ:es,&  les 
faifoyét  marcber.Ainfî  queArchiiasTa- 
tantin  fie  & conftruific  pareillement  fa 
colôbe  par  raifons  géométriques, la  fai- 
fantefleuerhaut  en  l’air  &volcr.Archi- 
medesaufli  fabrica  le  premier  àl’aide  de 
çét  artvn  ciel  de  cruyurc  par  relie  indu- 
ftrieufe  innention,  que  l’on  y voyoit  di-* 
ftindèement  Icsmouuemcns  de  chacune 
planetce.Sc  les  tours  des  cercles  & glo- 
bes celcftes , à l’imitation  duquel  nous 
en  auons  veu  vn  de  nobre  temps.  De 
cét  art  eft  iiruc  l’inuentio  del’artillerie, 
arquebijfe's,  & autres  inftruments  à feo, 
dcfq-ücls  i’ay  compofé  vn  liurc  panicu- 
licr, intitulé  Pyrographie  ou  defer i pria 
des  artifices  de  feu , dont  ic  me  répons: 
ear  il  ne  contient  qu’enreignemêts  ntii- 
^fahs  & très-  pernicieux.  En  fomme  toue 
l’artifice  qui  peut  eftre  en  la  pcinâ;arc*>. 


De  l'optique^  IJt 

tx\\z  Cof!'nôgr^phic,eii  i’agriciiUure  & 
înftrumenîs  ruiliques , à la  guerre , à la  ' 
fdntc,  à la  fculpture  ; poterie  ,nienuire- 
rie,  orfeurcric  , archit.^âurc  , & autour 
'^es  mines  des  meanx  » roue  ,'ou  la'pluf- 
parc,  cft  pris  de  la  geometeie,..  - ' 

De  l'Oftiquit  ou  V e) 

G H.  A P.  X XI  II. 

A Geomecrie  eft  ru)tfic  d® 
près  par  (‘Optique,  que 
l’on  appelle-  autrement 
PerTpcc^t'ur  puisî- par  la 
Cofmimetrie  '&*  Archirc- 
ârure.  La  PerfpcCtiuc  donquèsou  Opti- 
que a trois  par-tiès  ou-  ttois  cordidera- 
tionsen  là  veuii.à  rçaiioit  quand  les  rais 
d’icclle  font  iettez  direâiemept-îquand 
ils  Ibnt  reflefehis , ouquand  ils  font  bii- 
fésjedîe^ert'fcigne  qfaç  e'eftque  des  lumîc-/ 
Tes,  ombres,  & lmerualles,rôprend  les 
raiOjns  des  grandeurs  ^ appeiiflements; 

■•'OU  des  faudes  Apparences,,  qui  fc  repre^ 
fc  ntent  à roell,âc>caufc  des  diftâces,  re- 
cherche pareiUement  fi  les  rais  de  l’crll  ' 

' fcflcnd  us  fur  d'ioers'cor.ps  pallenc  à tra- 
cers  vn.oü  plüfiéurs moyes  clairs  dCtiâf- 
• parents,  moftre  où  ilfaurxj  je  ledom 
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Îj2  T>e  l^OftiqueZ 

l’ombrage  baccc,  Ôc  tout  cequî  auîcnt^ 
pour  ce  regard  aux  corps , à la  yeue , Sc 
au  moyen  ou  air  qui  eft  entredeux  , & 
quels  changements  peuuêt  apparoiftre 
en  ta  chofe  & en  la  veuc,  par  la  diuerfe 
qualité  de  cet  air  ou  rpoycn.  Quant  à 
raifon  & maniéré  de  voir , les  opinions 
font  difcordances  & diuerfes:Cai  Plato 
eft  d’aduis  que  la  veue  fe  fait  par  vnq 
mutuelle  clarté,  à fçauoir  quand  la  lu- 
mière iflant  de  nos  yeux  eft  rencontrée 
à my  chemin  en  l’air  clair  & diafne  pac 
eelle  qui  fort  de  la  chofe  que  nous  rc*; 
gardons  qu’elles  fc  joignent  exté- 
rieurement enfcmble  : & quant  à la  lu- 
mière qui  eft  en  l’air,  par  lequel  pafte  le 
trai(ft  de  l’œil, qu’elle  eft  facilement  pat  • 
la  vertu  d’iceluy  refplendiftânte'comme 
feu,  dcftournec  & efparfe.  Galien  eft 
accordant  à l’opinion  de  Platon  Mais . 
Hipparque  penfe  que  les  rais  paffans  ou- 
tre iufques  aux  corps  mefmes,&lcs  tou-^. 
chans  légèrement  deffus,  reçoyuent  dl- . 
ceux  la  qualité  vifible,  &’le  rapportent'.' 
aux  yeux.  Les  Epicuriens  croyent  que. 
ce  font  images  & ûmulactcs  for  tans  des 
corps  , lefquels  font  portés  dans  nos 
yeux.  Ariftoce  eft  quaft  dç  mefines  opi^ 


nTot\,rnaîs  il  die  que  cci  iîrnulacres,n'onc- 
point  de  corps,  ains  fonr  certaines  qua- 
lités produites  de  l’alteration  & variété 
de  l’air,  qui  eft  autour  & en  l’entre- 
deux  des  corps  vifibles  & de  nos  yeux. 
Porphirius  dit  bien  autrement  ; car  il 
fouftient  que  ce  ne  font  ny  rais  ny  iimu- 
lacresou  images  ny  autres  telleschofes, 
quicaufent  la  veue , ains  l’ame  feule,  la- 
quelle eftant  vnc  en  toutes  chofes,  &■ 
vifible  à elle  mefme , fe  void  & cognoit 
pat  tout.Mais  lesGeometriens  optiques 
ou  pcrfpeéÜfs , s*accordans  à peu  près 
«ufc  Hippatquc , afFermcnt  qu’il  fe  fait» 
certains  triangles  des  rais  fortâs  de  nos 
yeux,  les  lignes  latcralesdcrquels ve- 
- nans  à^^s’entrerencôcrcren  font  d’autîc» 
par  ie  moyen  defqucls  l’œil  peut  voir  en- 
certaine  façon  plu  fieu  rs  chofes  enfena- 
ble , mais  que  la  veue  certaine  fe  fait  à 
l’endroit  où  los  lignes  fufdites  viennent 
à fe  ioindre  & croifcr.Tbutcfois  Alkin# 
dns  ence  qu’il  a eferit  des  regards , en^  ' 
Icîgne  chofes  dd^^tout  contraires.  S.  Au-> 
güifin  fe  comète  de  dire  que  la  vertu  de 
l’ame  fait  quelque  operatiô  en  l’œil,  qui 
n'a  point  encor  efté  bien  recherchée  pat 
les  fages  Sc  fçauans.  Or  e(l  cecte  fçicnce 


Digitized  by  Googic 


1J4  VOftlqî^e^ 

fore  vtlle  à ceux  c|ui  cilayuic  de  conor- 
ftre  âccompreiidre  les  diiier(i:ez,(ü fian- 
ces, qjanckez,oti  grandeurs  desmouuC' 
mens  descorps  celcftesjcurs  réflexions, 
&:  refradioiis.  Sert  .rembiablement  aux 
Archiccâies  pour  mefuter  Icsbafticnéxs, 
ço  nme  aiijJi<,elIe  eft  iiecciriire  aux  pcin* 
très,  Ôc  à ceux  qui  fabriquent  les  mi» 
'foirs,  & donne  grand ornemenf  & bel- 
le maniere-à  leursouurages,lcfquels  fans 
ignorer  ne  fe  peuvent  bien  parfaire  : car 
elle  enleignc  tenir moyen  ujefure  fe- 

^ Ion  les  hauteurs  & dillances , afln  de  ne 
faire  choies  difformes  ôc«  hors  de  pto^ 
portion,  • 


1 

DeUV^lnthre,  Ch  Ap.  XXIV’,.  a 


« ■ pofltion  '&  adian^cftïs^4e'5 
trafdî  3^  deuë  application  des;icoti^r.s‘ 
-propres  à- chacune;., chofei-  L’caffslCdic 
£^cicnneme«ç.  ff  graiide  eflirne  d.ice-': 
' îuy , qu’il  tenoit  le  premier, degrc-aipré» 

ks  Arcs  Libçr^aux.,  C’eft  vn  au  plein  dc- 
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t>e  la  Ÿeiniure^-'  ïp? 

libetté,  non  >noins  que  U poëfie , ainfi 
€^ue  Horace  a trei  bien  dit: 

l'oufioitrs  de  tout  ofer  par  main  prompts 
hardie 

Ont  prim  leur  liberté  Veînture  & Poëjie, 
Aulîi  die  dn  que  la  l^einture  n’eft  au- 
tre chofe  qu’vne  pOëfie  muette;  Si  laf 
pqëfie  vne  peinture  parlante , tant  font 
elles  bien  alliées  l’vne  auec  l’autre  : Cac 
& peintres  Ôc  pocces  feignent  egale- 
ment les  vns  comme  les  autres  des  fa- 
bles ou  des  hiftoires  , & reprefentent 
toutes.chofes  ; la  lumière &r  fplendeur,^ 
les ombresjles  hauteurs,  les abatCTc mecs 
môtagnes,&  plaines. Dauanrage  la  pcin-  . 
turc  a cela,  qu’elle  deçoit  U veueen  vii' 
mcfme  obieât,  faifant  veoir  Sr  paroiftrc'  ' 
en  diuerfes  fortes  vne  mefmc  figure,  fé- 
lon le  changemêt  dei’afüetrc  ou  d’jccl-" 
le  ou  des  regardans,cc'qu’elle  emprunté' 
de  l’optique  Si  palfe  plus  outre  que  la^ 
fculprurc  ou  flratuaire,  en  ce  qu^i^lle  con-) 
trefait  le  feu,  les  rayons,  U lumière  > leS’ 
tonnerres,  foudresi  le  povn<5t  du  iour , le 
Soleil  couchanTjl’encre  io  >r  & nui^,  le» 
nuages,  fait  apparoiftre  les  palTions  8c 
*ffc<ftions  de  l’homme  , & prefquefalî: 
parler  fes  figures,3t  par  fauiTes  mèfutes 
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clic  racourficles  choies  , 6c  fait  appa^ 
rolftre  ce  qui  n’elt.  Ainû  que  Toa- 
trouuc  efcrit  és  hiftoires  de  la  gageiw 
fc  d’entre  Zeuxis  6c  Parjhafius  peia*^' 
très  excellcns  , qui  eftoyent  entrés  en-' 
contention  pour  la  prerogatiue  & préé- 
minence de  leur  fçauoir  : ÏVn  d’cfquels^ 
qui  fut  Zeuxis  apporta  des  raifinc 
pciui^s  aucc  telle  induftrie  & labeur,, 
que  les  oi féaux  cuidans  que  ccfulfenc 
vrais  & naturels  faifins , y acepuroyenc: 
pour  en  manger:  l’autre  mit  en  place  vn« 
"tableau oii eftoit peinâ: vn  rideau  feule*? 
ment , par  lequel  fon  concurrent  Sut  de-»' 
ccu  : car  il  eftoit  û bien  contrefait,  c^u’il 
péfôit  que  ce  ne  fuft  que  le  voile , Ôi  que 
ia  peinàirc  fuft  deffpus , de  forte  qu’  il 
fe  princ^  dire  tout  fier  de  ce  qu’il  auoit 
trôpé  les  oifeaux,  Defcouure  tô  tableau' 
St  nouimonftre  ce  que  tu  as  peint. Enfin 
s'apperceuanc  de  fa  fauteuil  fut  côcraint 
de  cedec  & quitter  à Parrhafius  , Vè 
champ"  & la  viiftoirc;  car  Zeuxis  aubir 
biendeceu  les  oifeau»,  mais  Parrhafe 
auoit  affiné  vn  maiftre  ouurier.  Pline 
racompte  qu’à  certains  ieux  que  cclc-; 
broit  Claude , H f auoit  des  tuiles  pein- 
tes d’vn  art  admirable  ,Jur  IgfqucU 


De  U VeinSluve'»  137^ 
îcs  les  corbeaux  deccus  par  l’apparcncc 
effayoîent  de  voler  & fc  pofcr,  Cemef- 
me  auteur  dit  que  durant  le  régné  des 
Triumuirs  vn  dragon  en  peinâure  fie 
taire  & perdre  léchant  aux  oifeaux  à la 
▼eucd'vn  chacun.  La  peinfturc  a encot* 
cela  de  iingulier , qu'en  tous  Tes  ouura* 
ges  il  y a quelque  fens  & intelligence  - 
ourre,ce  qui  fc  void»  en  quoy  il  faut  que 
I*cfprit  & le  tugement  des  regardans 
s'exerce, comme  fort  diligemment  a rc-^ 
marque  Plutarque  en  fes  images  ou  dif*^.  • 
cours  de  peinture.  Et  combien  que  - 
ï*arc,  Pinduftrie  & exercice  de  la  pein^ 
Æüre  foît  excellent  Sc  de  grand  aduati^, 
tâge  ^ cehy  qui  en  fait  eftat  fi  efl:  ce  que 
le  naturel  luy  fert  encor  dauantage , 8C  . 
e(h  p2C  dclTns  tout. 

Dû  U Sf4tU4ire^  Sculpture^  ou  taille  en  hoffè^  ' 
or  de  U fomk  & fonte ^ 

€h  a p . xx  ir. 

La  pèînSure  eft  accompagnée  dë' 
l’art  de  tàiller  figures  enboffcjdc  Ia< 
poterie,  fontede  graacure ,,tous  exer- 
cices bigearcs.&  fantaftiques , lefqucls. 
pourroicoc  edre  com peins  fous  le  tiltr^ 
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d’Architediurc.  La  rcuiprure  taîllc  fcè 
images  en  pierrCjboii-, ou  iiîoirc:la  poce- 
rie  les  forrr^  de  terreiia  fonce  iette  dans 
des  moules  de'  cuiürc  & autres  métaux, 
dot  font  façônées  Tes  figurcs.Lâ  graucu- 
Tc  les  taille  au  dcdâs"de  pierres  prcçîcij- 
■fes  ou  autres. De  ces  arts  a eferit  n’ague- 
ffs  Pôp.Gauric,  mais  il  eft  croiable  que 
tant  ceux  cy’  que  la  peinture , onteAé 
iniicntez  & mis  en  auant  par  Icserprics 
immondes,  pour  ferait  à l’orgueil  & pa'- 
•fade,  efueÜler  lescapiditez  , 5c  engen- 
.-drer  fuperftition  es  cœurs  humains , & 
que  les  premiers  oiiutîers  qui  fe  font  ad- 
donnez  à iceiix  furent  ceux,  dît  S.  Pauf, 
qui  changèrent  la  gloire  de  Dieu  incor- 
ruptible à la  télTemblance  de  l'homme 
corruptible  , des  oifeaux  , des  beftes  à 
quatre  pieds,  & des  reptiles  : Iclquels 
contre  la  defenfe  exprelîe  de  Dieu , qui 
rejette  route  image  cailîce  5c  rerfem- 
blace  deschofes  qui  font  là  haut  au  Ciel 
ou  ça  bas  en  la  terre  , ont  introduitvne 
deteftable  idolâtrie, & dtfplairante  à 
Dieu,  Dont  le-Sage  parle  ainfi  ; L’idole 
eft  maudit , tant  icelle  que  l’ouurier  qui 
l’a  Faite:  CeAuy  cy  , d’autant  qu’il  en  eft 
i’ouurieridc  icelle, pource  qu’eftam  co^ 
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î)e  la  s ta  tuai  rf'-  * 

fuptjble  clic  a rtceu  Je  nom  & tîltre  de 
Dieu.  La  vanité  dès  hommes , dir-il , a 
introduit  au  mode  ccs  arcs,pour  les  ter»-; 
ter  »&  furprendre.leur  vie,  & leur  in- 
ucntion  cft  U corruptiô  d’icelle. Neant-^ 
moins  entre  nous  Ch rc (lien s Tommes 
en  cela  defrcigjés,  & priuez  de  bon  fens 
par  dciTus  toutes  les  autres  nacions^nous 
hilLns  déchoir  en  tel  abaftardiffcmeiH: 
de  mœurs  & de  façôs  de  vi.ure,  qu’il  n’y . 
a chambre,  Taie,  ny  cabinet  en  nos  mai*-, 
.Tons  qui  ne  Toit  garnie  de  lubriques  Sc 
des-honiicflcs  peintures,  par  lerquelles 
nos  femmes  & filles  ne  peuuent  eftre 
inuitées.qu’à  tout  impudicité:  meTmes 
en  rëpli/fons  les  Temples,  Chapelles, & 
Oratoires  en  fi nguliere., vénération, not^ 
fans  danger  de  tomber  en  idolâtrie:  de- 
qnoy  nous  tra*6letons  plus  amplement 
q iâ  j nous  viendrons  à parler  de  la  reli- 
gion, Touîesfo'.s  i’ay  autresfois  aprins 
eftant  en  Italie,  que  la  pcindure  ne  Terc 
pas  de  peu  , & que  Ton  autorité  n’efl:  pas 
à meTprifer  ;Car  s’eftant  meuvn  grand 
ptocez  en  Cour  de  Rome  entre  les 
fteres  Augtiflins  & ceux  que  l’on apelle 
Chanoines  Réguliers , touchant  l’habit 
düquclS.  AuguftiavToitjfçauoir  s’il  pot* 


J4®’  la  Stctti^dirèl 

'lo/t  le  noir  fur  vne  cotte  blanché  , ou  ^ 
blanc  fut  la  noire , & ne  trouuatn  aucun 
document  ny  efctirurc  qui  peuft  feruir 
à efclaircir  celle  difficulté,  les  luges  fu- 
rent d’aduis  de  renuoyer  les  parties  aux 
.peintres  S^taillcurs  d’images,  & que  le 
.rapport  qu’ils  feroient  par  la  recherche  | 
des  anciennes  peintures  tiendroit  lieu 
de  fcnicnce  diffinitiue.A  l’exemple  def- 
qucls  m’eftant  rangé  & arrefté , apres- 
m’eftre  trauaillé  fort  long' temps  aucc 
' continuelle  diligence  pour  trouuer  l*b« 
rigine  des  capuchons  des  moines, &n’eti; 
pouuanr  eftre  clclaifcy  par  aucune  efrr 
criturc  , ei^ fin  l’eu  recours  aux  peincü- 
res  , mermes  à celles  des  cloiftres  St 
pourmenoirs  de  leurs  Conuents,où  vo- 
lontiers font  peintes  les  hiftoires  du 
Vieil  & Nouuca^  Teftament,U  recher- 
chant foignenfement  ie  n’apperçeus  au- 
cuns desPatriarches  de  l’anciene  allîarï- 
ee,ny  des  Preftres,ny  des  Prophetes,njr 
des  Leuites , non  pas  mefrne  H elie , que 
les  Carmes  difenc  eftre  Autheur  8e  în- 
ftitutcur  de  leutOrdre,qui  fuft  cncapuw 
chonné.  Venant  puis  à regarder  au  nou- 
veau , i’y  crouuay  Zacharie , Simon  , S. 
kan  Bapiifte , lofcph.,.noftrc  Scîgpeut 
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leHjs  Chrifi , les  Âpo(^rc$ , les  Scribes,^ 

& Phari/îens, les  grands  Preftres^Anne, 
Cayphe,Hcrode, Pilate, & plulleuts  au- 
trcs,cntre  lerqucls  ie  n^cn  voyois  pas  vn  • 
<jui  euftcapuchan  en  tefle.le  reuien$,d£ 
fais  derechef  vne  rcueue  par  tout  de 
chaque  chofe  par  le  menu , & auec  dili- 
gence: en  fin  j’apperceu  enuiron  le  com- 
mencement des  hiiloires  du  Nouueau 
Tcftamentle  diable  qui  tentoit  noftre 
Seigneur  au  defert,  lequel  portoit  céc 
habillement  de  tefte.  Dontic  fûs  fore 
rcHouy  &ratisfait,d’auoir  appris  par  les 
peintures, ce  queicn’auois  feeu  trou- 
ucr  par  eferit  en  aucun  dure  , à fçauolc 
que  l’inuention  des  capuchons  foie  ve- 
nue du  diable , & que  d*iceluy  , comme 
il  cti  croyable , les  Moynes  Payent  em- 
pruntée, s’en  accouftrans  chacun  félon 
ion  ordre  &r  de  la  couleur  qui  eft  requife 
àiceluyjoubien  l’ont  rectiic  de  luy  , 3c 
appréhendée  pat  droit  fucceffifôiherc^ 
ditaire. 

De  la  SpecuUire  , ou  art  de  faire  les  miroirs^ 

C H A P.-  XXVI.  • 
yf  Ais  reucuons  à l Optique , qui  ai- 
de  grandement  ànceux  qui  le  mef-  . 
icüîdc  fuhiiqucr^'côpofer  les  miroirs: 
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car  par  icelle  ils  lom  enfeigncz,  & cti',  | 
tendent  toures  les  impoftures , efFtâ:?, 
& accidents  de  la  veuc  en  iceux , qui 
$’ expérimentent  félon  la  diuerlité  de 
leurs  formes  & façons  : car  il  y en  a de 
• creux  ou  concaues,  d’autres  cilcuez  & 

‘ courbes  en  dehors , de  plains  faits  en  fa- 
çon de  colonne, de  pyramide^dc  toupie, 
à fçauoir  aigus  par  le  bas  en  b(3lle  ronds 
à angles  rçnuerfez, réguliers, irréguliers 
inatlifsjou  atreftans  la  veuë , tianfpa- 
rents,'à  tfauers  lerqucls  lavcüepa(Te. 
Nous  lifons  CS  leçons  antiques  de  Coe* 
lius  que  du  temps  d’Augnfte  vu  certain 
Hoftius  , homme  confommé  en  toute 
deshonnefteté,  faifoit  des  miroirs  ay  ans  ] 
celle  proprictéde  reprefemer  les  dio* 
fes  beaucoup  plus  grandes  qu’elles  n’c* 
floyenc,en  forte  qu’vnc  figure  de  la  grof- 
' feur  du  doigt  fc  mon  droit  aulîî  gVtsflë 
& longue  que  le  bras  & plus.  Il  fe  fait 
des  miroirs  où  Ton  peut  voir  feulement 
la  forme  d'vnautrc, mais  non  pas  la  lien* 
ne.  Autres  poftz  en  certains  lier  x ne 
reprefentent  rien , rranfporjcz  ailleurs 
on  y void  toutes  choies  comme  aux  au- 
tres. Certains  rcrulent  les  figurtsîen- 
uerfees  les  pieds  contre  mont , ôc  d'vne 
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Ve  U Sf  ecnJaire^  143 
îeule  chofe  en  reprefcntciont  plufieurs.* 

Iis  s*en  rrpuueauiri  quitnôftrét  à droi- 
te les  parties  dcx:res,à  gauche  les  fene- 
Ilres , au  ^contraire  de  ce  cjuc  font  CGm>- 
xmunemenc  tous  miroirs.  L’on  fait  des^ 
miroirs ar dans  & dcuant&  derrière,  & 
aucuns  qui  monltreront  les  figures  non 
au  dedans , mais  au  dchors.d’iceux  aifez 
efloignées,  reircmblans  à.phantofmes 
fufpendus  en  l’air, & autres  qui  recueil- 
, lent  en  eux  les  rais  du  Soleil , & puis  les 
reilîxtem  roidemenr  fur  quelque  matic- 
, re  qui  foit  propre  àbruficr  , èc’mettenc 
Je  feu  de  fort  longue  di^ancc  la  parc  cù 
l’on  veut  ; & autres  de  pluficurs  fortes, 

, que  nous  auons  ?eii , feeu  faire&com- 
pofer. Les  miroirs  tranfparans, lunettes, 

& bcriclcs,ont  pareiilcniét  leurs  impo-»> 
ftures,  comme  de  faire  monftrer  les 
: çhofes  grarides  petites  , & au  contraire  - 
celles  qui  font  petites  tref  grâies.faire 
V9ir  de  près  les  chofes  efloignées , & ce 
qui  clï  prochain  fembler  fort  tfloigné. 
Ce  qui  cft  à nt>s  pieds  eftre  tflcuc  haut 
. & ce  qiii  ell  par  ddUis  nous  apparoillrp 
audcilous  on  en  quelque  autre  eitran- 
ge  affieccc  à nos  yei  x.  H y en  a o^ui  font 
^ue  pour  vue  choie  qui  ell,  illttnble^a 
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d’en  voir  plufieurs , autres  monftreroot 
les  chofes  colorées  diuerfemcnc  ainfî 
que  l’arc  en  ciel,  & fous  diuerfes  formes 
éi  apparences.Ie  f<;ay  la  maniéré  de  fai- 
te certains  miroirs,  lefquels  expofez  au 
clair  Soleil  reprefentent  entièrement 
en  iceux  tout  ce  qui  ell  attaint  des  rais 
d’iceluy  au  pays  d’alentoiir  & par  lon- 
gue efpace  & diftancc , comme  d’enui- 
ron  quatre  ou  cinq  lieues. Oeft  auffi  vnc 
chofe  (inguliere  & admirable  que  les 
miroirs  plats , tant  plus  ils  font  petits, 
tant  plus  petites  reprefentent  ils  les 
chofes  qu’elles  ne  font.  Mais  quelques 
grands  qu’ilsfoy  entjClles  n’a  pparoiÔ'tnt 
iamais  plus  grandes  en  iceux  que  leur 
naturel  : ce  que  faint  Augüftin  ayant  re- 
marqué efcriuanc  à Nebridius , dit  qu’il 
y a en  cela  quelque  fecret  caché.  'Mais 
toutes  ces  inueniions  font  vaines  & inu- 
tiles , & ne  fcrucnt  qu’à  donner  piaific 
à ceux  qui  n’ont  guere  à faire  , ou  bien 
à vainc  gloire,  l^lufieurs  ont  eferit  des 
miroirs,  tant  Grecs  que  Latins , mais-le 

plus  fufBfant  de  tous  cft  V itellc. 

-J  ' - 
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pe  Î4  Cofmmetriey  ou  Ofinfiderntien 
des  mefures  du  Monde. 

Chap.  xxvir. 

V 

V . 

PI  uchoos  maintenant  îa 
Cofmimetrie  , & femmai- 
rement.  Elle  cftdiuifcecn 
Cofmograpbîe  Si  Geogra- 
pMe.  L’vnc  &'rautre  mefure  & partit 
ie  monde  ; mais  la  Cofmographie  fc 
Tcigk  par  les  chûfcs  celeftcs,>&'  rap- 
porte ia  terre  à la  raifon  Si  propor- 
tion d’icelles  , mefurant  tous  les  lieux 
& endroits  du  globe  terreftre  par  dc- 
gtez  de  minutes  coircfpondans  à ceux 
du  Ciel  , donne  les  raifons  des  CIU 
roats , de  la  différence  & diuerfité  des 
iours  3e  des^  nuids  , accroiffcmcnc  Sc 
diminotlon  d’iceux , les  endroits  êe  af- 
fiettes  desvéts.le  leuer  diuers  des  aftres 
/ur  «offre  horizon  , l’eleuation  des  Poi 
ies  , les  Parallellcs  , les  * Méridiens. 
P-îreillcment  les  ombres  des  pointes  ef- 
leuécs  es  horloges  ou  colonnes, & autres 
ffmbla blés  choies  font  par  cette  feien- 
cc  eaff innées  par  rairons  Mathcmati- 
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c]ucs»"  Q^nc  à la  Gcogra-phie  , fans 
feruir  des  mouuement'l  H)  Ciel  ,'  ny  de 
fcs  mêfurcs,  elle  pan  h la  cerreparfta- 
■'des  ou  milles,  la  diuife  par  confins  des 
montagnes, fleuues,  forefts , lacs,  mers, 
& riuages:dercrit  & dcmonftre  les  peu- 
ples & nations , les  Royaumes , Prouin- 
, ces,  Citez,  Ports,  Havres, & auirescho»^ 
fes  qui  font  mémorables  en  icelle. 

Isioué  chcUïanr  la  dijjdjîtion  * 

De  chaque  beu,  & U cohditiom  >r 
it'mefmement fait  ço^mifjre par  rufs'  - 

Ce  quvn  terroir  peut  porter  OH  refufe. 

Et  à rimiration  de  la  peifiture  par  raîr 
fbns  & obferuations  de  Géométrie  & (Jè 
perfpcdtiuc  figurejoucc  la  terrc.eiwn 
globe  ou  cn  vne  carte  p'atte.  Aucui>s 
comprennent  fous  icelle  la  Chorogra- 
phie,  qui  cft  vnc  defetiptiem  panicuHc- 
^ te  de  certains  lieux  feparex, recherchant 
par  le  menu  tout  ce  qui  eft  ea  iccux,pour , 
le  reprefenter  en  pci.  tuic  parfaite 
accomplie.  , • • 

De  diuers  ernewens  pafffmentée  & ceinee^  * 
Deyiine$^defi)Yejh,defc.ritain?s  enceinte  . 
J(ej4iUijJam‘és  pre\,  de f.euttes  iournoyans,’ 
£/  fur  les  champs  herhtos  par  Jeunes  lar- 
woyans^  ' 


^'ÈeîdCofmîmetrîtl  Î47 
•hvvdux  penchants  j , dont  les  eiwes 

cornues  ' ' 

hr^alJenr  l^efpuîlfeur  des  vagabondes  nues, 

, TMces  CCS  chofes,  & celles  que  nous 
tiuolisdit  cy  delTus,  nous  font  promifes 
parla  Cofmîmetrie  .-mais  les  autheurs, 
qui  la  nous  deuroient  enfeigner  , font 
emt’eux  fl  difeordants  des  limircs , lon- 
gitudes,latitudes,  magnîtudeSjtnefures, 
diftanccs , climats , & de  leurs  tempéra- 
tures , que  nous  ne  fçauons  à quoy  nous 
en  tenir.  Ce  que  Eracofthenes  dit , cft 
autrement  enfeigne  pat  Strabo  : Marin 
luycftdiucrs,'6f  Ptolom’cenc  s’accorde 
aucceux;  Denys  i autre  opinion,  & ceux 
qui  çfcriuerit  de  ce  temps  vfent -de  di- 
iîindions  toutes  difFercnies.  Us  ne  font 
point  d’accord  où  eft  le  nombril  ou  mi-*; 
lieu  de  la  terre.  Lequel  Ptolomce  aflî- 
'gne  fous'le  cercle  Equinodial  : Strabo 
-croit  que  c’eft  le  mont  de  Parnalfe  en 
€rece , auquel  s’accordent  Plutarque  & 
Ladance  Grammairien,  eftimant  que  du 
temps  du  déluge  ilfui  la  feparation  des 
eaux  d’auec  le  Ciel , ainfi  que  Lucain 
chante  d’iceluy: 

Dn  chef  de  ce  fetd  nfont.  pi  les  nues  votjsne. 

Lors  pe  tout  ejioit  mr  naparut  que  U cime,  ^ • 

G ij  ■ 
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î4§  ' Ve  U CôfmljnetrU'- 
(^'  U cette  raifon  elt  tuftifamè  pour  fe* 
rriarcjucr  le  nombril  de  la  terre,  je  dis 
^ü"il  n’eft  point  en  Parnafe  , mais  en  ce 
nionc  d’Armenie  qui)  cünimença.  pre- 
mier à fe  defcduurir  lors  que  les  eaux  du 
deluge  defercurent,  & fur  lequel  l’arche 
de  Ncë  s’arrêta , ainfi  que  dit  Beroiç 
Chaldee, autres  ameinent  autres  raiCpqj 
& allèguent  comme  par  le  vol  des  aigles 
le  milieu  de  la  terre  a eflé  trouué  & co- 
gneu.  Il  y a des  Théologiens  qui  iettç|ÿ 
leur  faucille  en  celle  moUIon  , & alTer- 
rrtetn  que  lemilieudelaterreeft  la  cite 
de  Hictufaîcm  : car  il  cil:  eferit  pat  le 
Prophète,  Dieu  a fait  rœuurede noHre 
falut  au  milieu  de  la  terre; A celle  cenfu- 
re  s’adioignent  Lucrèce , Lsérance  ,& 
Auguftin  , lefquels-ont  fort  & ferme  nié 
qu  il  ycud  des  antipodes.Ceiix pareille- 
, ment  qui  ont  voulu  maintenir  qu’il  ^ n’y 
aucit  aucune  terre  habitable  outre  V Eu^ 
ropc,l’Alie,&rAfrique:cc  qui  cft  appa- 
ru faux  par  les  nauigatiôs  des  Pottu  gais 
& Efpagnols  de  noftre  temps,  Icfquçls 
nous  ont  rendus  certains  que  totft  le 
traift  qui  eil  fous  le  Zodiaque  cft  habi- 
xé  , contre  les  refucries  des  anciens  poc- 
y:: , H ropinion  faulfc  d’Ariftote.  P^Iu- 


« ■ ’ 

Pc  Li  Copnimetric.  Î4^ 
Ticurs  autres  erreurs  des  Geoprapheç 
ont  edé  par  r/ous  renrarqOîz  cy  dviius,  - 
oùnous'auGru  parlé  de  rhiftoire.  Oc 
cependant  que  ^ i’-âidc  dc*cc:  arc  nSus 
foi-nmcsempcfchcz  à rcclnrcher  io,;ce 
terre,  5c  les  mers’,  les  endroits  ^ af- 
fieteesde  chaque  région, Se  Je*  ifieSjIvUf  s 
bjnics  de  llmiccs , Pareillcmem  les  ori- 
gines, mœax.s  de  couftumes  d’vue  infi  ii- 
fc  de  peuples  feparansle^  vn>  d’auec  les 
autres,  nul  autre  fruict  nenous  en  re- 
nient, ‘fiion  qu’en  nous  enqueratu  foi’ 
gncuremenc  des  chofes  qui  apparcien- 
iicûc'à  autruy  , nous  apprenons  .ànous 
ignorer  nous  tnc.rmcs.  Et  félon  que  die 
fainâ  AuguTtin és confelîîons , Irshom-  • 
çnes  vonc  adtnirerje  fommee  des  inoncu-^ 
gnes, les  grands  amas  des  eaux  de  la  mer, 
les  larges  cours  des  riuiercs , le  tour  5c 
contenu  de  la  mer  Oceanc  , & le  rouc- 
noyement  des  cftoiles  , & cependant  ils  - 
s’ûjblicnt  eux  mclnies,  & fe  delahrcnr, 
Pline  auflî  dit  que  c\e(l  folie  de  s’amu- 
fer  à mefurer  la  terre  : car  en  la  mefu*î 
ranc  bien  fouuent  nous  putrepa lions 
mefuref  * • ' > 
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derjychiteOure.  C ha  p.  XXmU  [ 

n ne  peut  douter  fil’Af- 
itcdure  eft  vtile  : carii  j 
ï tout  certain  qu’elle  ap-  ! 
>rte  plüfienrs  commodî- 
Zy^  embellit  grandetnenfe 
les  édifices,  tant  publics  que  particu- 
liers.'C’eft  d’elle  que  nous  âuoHs  les  pa- 
rois & les  troids  & couuértures  d’icel- 
îcs,  les  moulins,  ponts,  nefs , & batcaujfÿ 
temples,  mut  s,  toürs,  rcmpars,&  toutes 
fortes  d’engins  Ôc  machines, par  lefquct' 
les  les  lieux  & les  affaires  des  hommes, 
tant  publics  que  priuez , font  gouuet- 
«cz  , maintenus  , ornez  , ôc  embellis^ 
^Difciplinc  honnefte  ôc  très  necefi'airé, 
à la  vérité,  fi  elle  n’auoit  enforcclc  les 
cfptits  humains  de  teMe  force  , qo’à^ 
peine  s’en  trouue  • il  vn  qui  ne  foie  ef- 
prisdela  folie  de  bafiir,  pourueu  que 
l’argent  ne  défaille , & ne  vueille , quel- 
que accomply  -ôc  bien  conftruid  que 
foit  fon  logis , y adioufter  encor  queU 
que  édifice.  Laquelle  'aff:dion  infacia*- 
ble  de  baftira  paffctoutemefiire  & rai-  i 
fonpar  telexcez,  que  rien  n’a  cflé  cf- 


' JDe  Î^^vchite5iî4ré".  i5X 

fïfgné  en  ce  monde  : ics  rochers  onc 
cfté tranchez  ,'les  vallées  comblées,  les 
monts  âpplânis,  les  grands  efcucils  per- 
, cei.dôsé  palTagè  à-ia  mer  au  trauers  des 
i -înontagnes,  la  tjetre  foüill’ée  turques  au 
Ccatrcjlcs flcuuesdcltournez,  les  mers 
, ^iTeinblées  Tyne  à l’autre  , les  lacs  efpui- 
[ fçzjcsmarcfts  dcfleichez  , les  riuages 
bornez  à la  mer,  le^profcnds  gouffres 
i.  d’icelle  recherchez.nouucllcs  ifles  con- 
. ftruices , aiKtes  affemb'e'es  auec'la  terre 
ferme.  Toutes  lefquelles  choies,  ores 
; qu  elles  bataillent  contre  nature,' ■&  la 
. .forccnc , o,nc  toutesfois  fouuenr  apporté  ^ 
au  monde. ^vjiiuer Tel  des  commodicez 
, opn  petite^-  A quoy  neantmoin^  don- 
nent contrepoids' les  tetnuëinenrs  de 
terre  3c  autres  ouurages  conftruict.  à-»  ‘ 
, grands  frais,  fans  qu’ils  ayént  peu  feruir 
j aux  hommes  à'aucun  vfage  , finon  de 
; inonflrec  par  vainc  oftentation  queicn 
. auoic  force  argent , humeur  fotte , & d e 
gens  de  néant  , comme,eftoicnr  Icj 
; tnerueilles  des  œuures  &.,baftimens  eîjt-, 

I cedîfs  des  Égyptiens, Grecs,  Tufcan% 

1 Bibylonîcns , 3C;autres  nations,  leur^  la- 
j byrinthes,pyraTiiides,obelirques,  colof- 

; fes,  maufolées  ; lesmonffriicüfes  ftatuës 
' ' ^ • • • • 

G uij 
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des  Rois  Rampdnet,  Scfofttis , & Atnâ- 
fis,  & l’effigie  admirable  du  Spbinx , oi\ 
l’on  eftime  qu’eftoiténfcueli  Aniafis,qui 
cftoit  taillée  de  pierre  naturelle  polie 
Le  tour  de  la  tefte  de  ce  monftre  par  le; 
froc  eftoic  de  cent  detfx  pied§>b  longeur . 
de  fepc  vingcs  &trois.Mais  il  y a bien  eu 
d’antres  œuurcs  plus  grandes , à fçauoic- 
celles  de  Memnon  & la  ftatue  deSemi-' 
ratoisau  mont  Bagidan  au  paya  des  Mc« 
dois, qui  auoit  de  gradeur  dixfept  ftades 
qui  font  deux  mil  cént  vingt  cinq  pieds. 
Lcfquelies  toutesfois  culfent  efté  furpaf-' 
feespar  l’entreprifcde  StefÎ€yates,ainfî' 
que  dit  Plutarque , ou  de  Dinocrates  fé- 
lon Viiruiie,  o'i  autre  archicede  quicon- 
que il  fjt,  qui  pîoniîctoit  de  réduire  le 
mont  Aelîoîen  forme  humaine,  repre- 
fentanc  l’effigie  d’Alexandre  le  grandjcn 
la  main  duquel  feroit  affife  vnc  ville  ca- 
pable de  dix  mille  hahltans,  Au  rang  de 
ces  merucilL’s  on  peut  mettre l’efcliau-' 
guette  de  Babylone,le  pied  & plan  de  la- 
quelle, félon  Hetodote,auoîc  en  chaque 
fens  cent  vingt  cinq  pieds,  & la  tour  ba- 
ftie  en  pleine  & haute  mer  fouftenuë  par 
des  cancres  de  verre.  L’on  y peut  auflî 
adioindrç  le  Palais  de  Gordien , les  arcs' 
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■de  triomphe,  Sc  les  temples  anciens  des 
dieux  , mefme  celuy  de’Dianc  en  Ephefe 
bifti  aux  defpens  de  toutes  les  nations 
d’/V(îe  en  Tefpace  de  deux  cens  ans,&  U 
chapelle  faite  d’vne  feule  pièce  de  pier- 
re au  temple  de  Latone  en  Egypte , qui 
auoîc  de  largeur  en  chaque  face  quaran.*. 
te  coudées,  couucrce  d*vnc  autre  pierre 
entière.  Pareillement  la  ftatue  d’or'fa- 
, « briquée  parole  Roy  'Nabuchodon,ofoc 
, de  la  hauteur  de  foîxante  coudées,  qu’il 
youloit eftre  adorée  fur  peine  de  lavie, 
& vnc  autre  ftatue  faite  d’vn  grand  T o-: 
pafe  haute  de  quatre  coudées  d’vncRei- 
ne  d’Egypte,  De  noftre  temps  on  peut 
voir  plufieurs  édifices  battis  aucc  sébla- 
ble  prodigalîré,  comme  aucuns  temples 
- aucc  leurs  feftes  & dômes  fuperbemenc  • 
baftis  , monceaux  do  pi^erres  efleuez  en 
hauteur  admirable,  cloches  drelTcziuf- 
ques  aux  nues, où  font  mal  dcfpenfées  & 
diflipéesgrandcs  fonimes  de  deniers  or- 
donnez à œuures  pies  &,autnornes,pcn- 
dant  que  înhumetables  chreftiens , qui 
font  les  vrais  temples  de  Üleu  , & foa 
image , meurent  dç  faim , de  froid , de^ 
maladies  , & autres  neceffitez , lefquds , 
deuro/ent  eftre  çotreteuus & aUme^- 
‘ \ f.  G'  V 
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1^4-  De  rjrchitefî^îirel  ' 
ïczdc  CCS  deniers  U.  Au  rertc, fi  l’ô  veutfv'J 
fçauoir  quelles  ruines  & derttuâions;' ] 
ont  erté  amenées  fur  le  genre  himaia^ 
par  le  minirtere  de  cet  arc  d’Archite-^ 
6tare,lcs  bouleuards, forts, & remparts,''" 
les  machines  de  guerre, canons,  doubles 
canons , coulcurines , & autres  inftru- 
rriencs  de  ruine  en  font  ample  foy  , Sc  ea 
portent  certain  tcfmoigna^e  auec  les 
villes,  peuples , & nations  fubuerties  & 
anéanties  par  ces  cngins:&  ne  s’eft  coa.J 
tenu  feulement  en  terre,  mais  aenféi- 
gne  à faire  des  charteaux  & fortetefics 
fur  mer, des  nauires,dis-  iCjde  gucrre,où 
Icspirates  font  leur  demeure  le  plus  fou-' 
lient,  (k  font  plufioft  habita  ns  que  naui- 
geansles  perilleufcs  mersjlefquellcs  ils 
nous  rendent  encor  plus  mai  alTeurées 
qu’elles  ne  font  de  leur  nature,  d’autant 
qu’elles  font  pleines  de  mil  dangers  par 
les  larcins.  5c  brigandages  qu’ils  y exer-,  _ 
cent  coût  ainfi  qu’en  terre  ferme.  Ceux 
qui  ont  c'erit  de  l’ Ai  chitedture  socAga-  ■ 
tharchus  Athénien  , puis  Democcite  dC  ^ 
Anaxagoras  des  premiers  ; Puis  Silène,  ' 
Arthimcdc,  Arjrtotc,Thcophrarte,Ca-‘ 
ton  , Varro  , Pline , finalement  Vitruiie,  ^ 
Negrigéce:  & des  derniers  Leon  Bapdj 
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lie,  frere  Luc, & Albert  Duter. 

^ i 

• ' ' 

Des  Mct4(4Xi& deÎ4rec?rche  de  leurs  mines. 
Ch  a p.-^X  XIX. 


’Àrt  métallique  chemiuefoiis  * 
I;  l’Architedure,  <{ui-eft  vn  ar- 
tifice de  non  médiocre  fubti-l 
lité  d*efprit  : car  en  premier 
lieu  elle  môftre  a cognoiftre 
les  endroits  pu  font  les  mines,  en  confl- 
derant  feulement  le  delTus  ou  fuperficie 
de  la  te-rre  5tdes  montagnes , quelle  cfl: 
icur  eftenduc , en  quelles  branches  ou 
rameaux  elles  fe  départent , & quelles 
font  .leurs  ilfaes».  Pareillement  ellç 
enfeigne  ',.^ajant^  fouille  creufé  les 
entrailles  de  la  terre  par  quel|  engins 
Je  faix  des  montagnes , & les  tetres  qui 
font  au  dçfTus  commo'fufpenduës , dpx- 
uent  eftre  eftançonnées , fouftenucs  & 
alTeurées.  De  toutes  c-eschofes  efcùuit 
iadis  Setaton  de  sLampfaque  : mais  peu 
d’hommeSjO.u  point  du  tout,  ont  iufques 
à prefent  fccu  efclarcir  & enfeignec  " 
pat  quelle  induftric  ,att , ou  fçauoir  ou 
peut  bien  putifier  & cuire  par  le  feu  les  * 
métaux, les  feparerd’eutre  les  pierresde 
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autres  matières  qui  font  tirées  des  mî-» 
nés, ^ÇsTs’ils  font  méflez entre  e«x  les  par- 
tir l’vn  d’auec  l’autre  ain/î  qu’il  couiéc, 
Pofîîble  que  c’eft  à caufé  qu’eftant  céc 
art  meehanîqiic  , & exerce  par  gens  de 
baffe  condition  , les  hommeS'doâes  & 
de  gentil  efprit  l’ont  en  mcfpris.Toutc- 
fois  ayant  efté  cortimis  par  la  maiefte  dé 
l’Enàpcreur  depuis  quelques  années  fut 
aucunes  mines , Ôc  eu  moyen  de  rechcr-^ 
cher  par  le  menu  tout  ce  qui  appartient' 
à cet  artifice  félon  ma  capacité , i’en  ay 
commencé  à l’cfcrire  vn  liurc  fpccial  éc. 
ex preZjlequel  ievay  de  iour  en  iour  aug- 
mentant éc  corrigeant,  à mefurc  que 
Tapprens  quelque  chofe  de  nouueau , ôc 
i’efpere  traiter  eniceluy  tout  ce  qui  cfl 
requis  à rinuention  des  métaux,  co- 
gnoiffance , elfay , & efpreuue  de  leurs 
mines:  plus  la  maniéré  dé  les  fondre, ex- 
traire,&feparer,deftayer  Scappuyet  les 
montagnes,  à fin  qu’elles  ne  fondent 
fur  les  ouuriers  dans  leurs  creux  & con- 
cauitez,  3c  de  faire  toutes  fortes  de  mst- 
chines  pour  tirer  & enleuet  matières  8c 
. autres  inftruments  & engins  conuena-* 
blés  infques  ï prefeut  incognus,  fans 
rien  obmetere.  De  céc  art  prouiennent 
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foatès  lés  tichedcs  de  ce  mon  de, la  con- 
uouife  defquclles  a incité  les  hommes 
'fi  cftrângement , qu’ils  ne  craignent 
d’entrer  tous  vifs  fous  terre , & péné- 
trer iufqires  aux  enfers , ou  par  vn  re* 
iibuement  ruyneux  des  œuures  de  natu- 
re cherchent  les  trefors  iufques aux  ma-f 
noirs  des  immondes.Dont  Ouide  chan-j 
en  ces  vers;  • . 

Infqties  aufons  âes  entrailles  allèrent 
• De  terre  baffe prindrent  fomllerent 
Les  grands  treforj,  les  richeffes  'vaines^ 
QjielU  cachait  en  [es  profondes  veines  y 
Comme  métaux  ür  pierres  de  valeurs,  . • ‘ 
'Jtîcitement  a tous  maux  ’O'  malheurs, 
la  hors  de  terre  efioit  le  fer  nuifant 
^Auf'cques  Vor  tropplua  que  fer  cmfatffl 
Jdonnèjie , Hopte , dr  Verttè  certaine 
,/iffecques  Foy  prinrent  fuite  îoingtainet 
^u'Ueudefquels  entrèrent  flatterie. 
Déception  y trahifon , menterk. 

Et  folle  amour , deflr  & violence 
D'acqtterir  gloire  dr  mondaine  opulence^, 
ît  vt  autre  poëtc: 

L*or  a chajfé  du  monde  & foy  & loyauté:.  « 
Vor  met  au  plus  offrant  tuflice  ÙT  équité, 

. Celuy  donques  pourueut  la  vie  humain 
ne  dé  grandes  oçcalîoos  de  SÿÇîÇ!  - 


Bigtlized  by  Google 


l'5*  ‘ Des  ' ' 

mefchîncetez  , qui  premier  ttouûa  lest 
mines^’or  & des  autres  meraux',  & e n* 
£eigna  la  maniéré  de  les  fouiller,  en 
quoy  les  hômîs  ont  rendu  la  terre  rr  es^ 
pcrillei4fe(iinüque  dicPline)rurpadant 
en  témérité  & folle  hirdieffe  ceux 
fe  plongent  au  profond  de  la  mer  pour 
chercher  les  perles.  Oc  les  Hiftotiens 
font  mal  d’accord  de  cette  inuentionji* 


quelle  ils  attribuent  à diuers.Xes  prin- 
cipaux efcriacntque  le  plomb  fnc  prci 
mierement  trouué  en  certaines  iües  di- 
tes anciennement  CafiScetides  ésenui- 
rons  d’Efpagne  : poflible  fontr.ce  celles 
’qu’aujourd’huy  l’on  nomme  Axores  ; le 
cuyure  en  Cypre,lc  fer  enCrete  ou^â- 
die.  Mais  l’or  & l’argent  fut  defeo  juert 
au  mont  Rangée, dit  amourd'huy  Caffa- 
gna  eaThracc  ou  Romanie,  d’oii  ils  ont 
infedé  tout  le  monde. Les  Scythes  feuls 
entre  tous  peuples , à ce  que  Solin  ra- 
conte , rejetterenc  l’yTage  de  l’or  6c  de 
l’argent  à iamais,  fe  deliurâs  de  la  ferui- 
tude  vniucrfelle  de  l’auarice.  Les  R.o* 
mains  anciens  réprimèrent  par  ordon- 
nance publique  les  fuperfliiitez  de  Tôt, 

• - & Pline  fait  mention  d’vne  loy  5c  regle- 
* naçnç  f^t  aux  mines  d’iéfomuluqn  au 
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tétriforre  de  Vereciljpar  laquelle  i 1 fa 
deffw*adu  aux  fermiers  & péage  rs  de  n 
tenir  plus  de  cinq  ouuriers.  Et  pleufljà 
Dieu  que  les  hommes  fulTent  aucât.fou- 
cicnx  des  chofes  celeftes,  comme  ils 
font  de  fouiller  aux  entrailles  de  la  ter-^ 
tes, alléchez  par  la  conuoitife  des  ri-], 
chefTes , defqueUcs  tant  s*en  faut  îqu’ils 
puiflent  acquérir  heur  & repos  ^ que  li 
plus  grand’  part  au  contraire  y trouue 
occafion  de  plaindre  le  temps  & la  pei^ 
ne  qu’ils  y.ont  employé.  ' * 

liel'^fironomle,  Chap.  XXX*' 

} 

Out  la  demiere  desfcictvJ 
ces  Mathématiques , s’ofFre 
& prefente  T Aftrologic,dt«j 
te  auflï  Aftronomie,toute  fa- 
buleufe  & trompeufe , plus 
que  ne  font  les  imaginations  Pocciques, 
Les  profelTeurs  & maiftres  de  laquelle^ 
gens  outre  cuide2;forg,eurs  de  monftrcs 
& prodiges,  ont  par  curiofi:é  reprou- 
®^c,ainfi  que  hAbtaxes  deBafilides  here- 
tïque,çôftruit  & fabriqué  à leur  appetic 
cercles  &globes  auCiel,des  melures 
çftqilcs , des  raquuemencs , figurçsj^ 
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ini3ges,accoircis,cc  hirmonicsjlesdécri-^- 
uans,  re|)refenrâî  ainfl  que  s’ils  eftoient* 
defcendijs  nagaeres  d’enhiut  , où  ils' 
cuflcnc  roagaemenc  hanté  & habité." 
Par  lefqucllcs  chofes  Us  afFcrnietic  qu’il 
n’y  a cic  q ii  ne  paUre'cftre,prodaic,fccu  ‘ 
& cognu  : neaiKOîDint  font  en  h grand 
dircocd  entre  eux, 5c  Ci  contraires, que  ië' 
peux  bien  dire  awee  Pline  , que  l’incon-' 
idance  de  céc  art  donne  euident  tcfmol- 
guage  qu’il  eft  faux  & nul , attendu  que’ 
des  principes  d’iceluy  les  Indiens  iugéc' 
d’vne  façon, les  Chaldéens  d’vnc  autre,, 
les  Egyptiens  dVne  autre,  & que  en 
iceux  Maures,  luifs , Arabes , Grecs , ôc 
Latins  font  tous  diuers  en  opinions  les- 
vns.dcs  autres.  Car  parlant  du  nombre 
des  fph:res  où  globes  celeltcs.  Plaça, 
Pfoclas,  Aripidc  , Auerroës  & prefque 
tous  les  Aftrologues  qui  ont  eilé  deuant 
Alphonfe  , peu  exceptez  , ont  tenu  qu’il 
n’yen'auoit  que  hmâ:.  Toutesfois  a- 
Decrocs,  5c  Rabi  Ifac  afferment  que 
Hertnes  5c  quelques  Babyloniens  en 
auoyent  obferué  vne  neuheme,  a l’o- 
pinion dcfquels  s’accor  de  Azarcheles 
Midre , 5c  Thtbith  , 5c  le  mcfme  doéle 
"Rabi  Ifac  ôc  Alpeer  agus,&  Albert Tcu^ 


Ve  V^Jlronomlel 
tonique,  qui  fut  furnommé  le  gfând  pat 
ie  ne  fçay  quelle  vaillantife  : &enfoRi^, 

Die  tous  ceux  qui  ont  obfefué  le  mouue-i  ' 
ment  tremblant  ou  de  titubation  qu’ils 
appellent.  Mais  les  nouueaux  Aftrolo< 
'gués  en  comptent  dix  à prefent  : ce  que 
Albert  merme  dit  auoit  ejfté  creu  par 
Prolcmec.  Quanta  Al phonfe  enfuiuapt 
quelquesfois  l’opinion  de  Rabi^,  Rabi 
Ifac  iurnomnrié  Bafam,  il  a tenu  qu’il  y. 
euft  DeufSphcres,neantmoins  quatre  ans 
aptes  qu’il  euft  publié  Testables,  fc  ioi- 
gnantaueç  Albuhaircn  Maure  & Alba-' 
tegnî,  il  fe  ret  rada,  & n’en  mit  que  huit.’ 
Pareillement  Rabi  Abraham  Auenazre,  / 
Rabi  Leui  , Rabi  Abraham  Zacuc 
croyent  que  /ur  Toéiaiie  Sphère  il  n’y  a 
aucun  globe  mobile.  Apres  , pour  le 
regard-  du  mouuemenc  du  huictiefme 
Qfl  &des  cfloiles  fîxes‘,ils  font  meriieil- 
leufernent  difeordans  entre  eux;  Car  les 
Çbaldees  & Egyptiens  afferment  qu*il 
porte  que  par  vne  feule  forte  de 
niüiiucment , à quoy  confenrent  Alpe- 

, & des.  modernes  Alexandre 
Aquilin. 

hes  autres  aflrglogues  depuîs^Hîppat*- 
q‘<eiufques  ànollre  temps , difent  qu’il 
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tournoyç  de  diuers  tourn:)ycmcnts.  Leî 
luifs  Talmudiftes  luy  en  affignentdeui, 
Azarchcles  Ôc  Thebic  & lean  de  Mon^ 
troyal  luy  donnent  vn  mouuement  trem- 
blant, qu’ils  appellent  d'accès  & d’efloi-  I 
gnement  fut  deux* petits  cerceaux  es 
chefs  ou  commencements  du  Mouton 
ic  de  la  Balance  font  diuerstoutcsfoil 
entr*cux,  en  ce  qu  Azarcheles  dit  que  le^ 
£hcf  mobile  n’cftdiftant  de  celuy  qui  efl: 
fixe  plus  de  dix  degrez,  & Thcbit  fou*;  i 
{lient  que  ce  n’eft  que  de  quatre  fçule- 
menc.auec  dixneuf  minuceà.  ïean  de 
Montroyal  veut  qu’il  y ait  didance  de 
huit  dcgrçz,  & non  plus:  & partant  que 
les  eftoilles  fixes  ne  font  portées  touf-î’ 
jours  vers  mcfmc  endroit  du  monde,’ 
ains  retournent  quelquefois  d*oii  clics 
font  parties.  Mais  Pcolon^ée,  Albate- 
gai,  Kabi  Lcui,  Auenazre,  Zacut,  Sc  des 
plus  recents  Paul  Florentin,  &• 

{linR.it,  lequel  i’ay  cagnu  & hanté  fa- 
milièrement en  Italie  , afferment  que  Tes 
eftoiles  font  portées  félon  le  mouuement 
fucceflif  des  figues  loufiours  & fansift- 
termiffion.  Mais  les  p'usnouueaux 
ftrologucs  attribuent  triple  moiiuenient 
àl’odlaue  fphere,  à fçauoit  vn  qui  luy 
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ïft  pfopre,(|ue  nous  auons  appelle  trem^ 
^nt , lequel  VaccompUc  en  fept  mil  ans 
vnefois.  Vn  fécond] mouuement  procé- 
dant de  la  riciifiermc  fphere , le  tour  du** 
quel  ne  fc  paracheue  en  moins  de  qua- 
rante neuf  ans.  Le  croifiéme  mouuemenC 
eft  caufé  par,  1a  dixiéme  fphere,  & fait 
fon  tout  en  vn  tour  naturel  de  vingt 
quatre  heures,  appellé  mouuemcnt  da 
premier  mobile , mouuemcnt  fotcé  & 
diurne  : car  tousles iouts ilretourne  ^ 
fonpoinâ  & principe.  En  outre  ceux 
qui  n’a  Oignent  que  deux  mouuements  à 
roâauc  fphere , ne  font  point  tous  d’va 
mefme.aciuis  : car  prefque  tous  les.  mo-, 
dernes,  & ceux  qui  accordent  le  mouue- 
-’inentdc  titubation,  ou  tremblant,  te- - 
cueillent  deleurs  obferuations,  qu’elle 
cO:  rauic^par  la  fphere  fuperieure  ; mais, 
.Albategny,  Albualfen  , Alphraganus,  A- 
uerroës,  Rabi  Lcui,  Abraham  Zacutj au- 
guftfn  Rit penfent  que  de  mouuemcnt 
diurne,  ou  qui  fe  parfait  en  vn  iour,n*efl 
.point  pccuUer  à aucune  fpliere  , ains  fe  ' 
bic  par  tout  le  Ciel  vm,&  par  toutes  les 
fpheres  enfemble.  Le  rnefme  Auertoes 
dit  que  Prolomée  en  certain  liure  ( le- 
quel il  intitule  les  narrations  ) nie  U 
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deuxiefme  mouuement  de  circutlonj 
^uc  nous  auons  dit  s’accomplir  en  qua- 
rante neuf  mil  ans,  & Rabl  Leui's’accor-p 
de  auec  Auetfocs  touchant  le  rnouue- 
liîenc  diurne, Scfoiifticnt  qu’il  fe  fait  par 
tout  le  ciclcnfemble,  (àns  qu’vn  globe 
attire  les  autres.  Or  touchât  les  mefiires 
du  mouuenrent  de  l’oâ:aue  fphere  & des 
rftoilles  fixes,  f®nt-ils  de  meillcuf  ac- 
cord? Ptolomee  penfc  que  les  efioiles-fî- 
^es  fe  Bioaucnt&  s’aduancent  d’vn  de- 
gré en  cent  ans , Aibategni  dit  que  c*cft 
en  foixante  fix  années  Egyptiennes,  au-- 
quel  confentent’Rabi  Leui , Rabi  Zacur,’ 
& Alphonfe  en  la  corredion  de  fss  ta- 
bles. Azarcheles  Maure  dit , qu’elles  fe. 

' incuuent  d’vndcgfé  en  feptante  cinq  ans, 
H ipparqijc  en  fepcanrc  hui(5l.  -Pluhcurs 
des  Hebrieux',  a in  fl  q UC  Rabi  loliué, 
RabiMjyfc  Miymon  , Rabi  Abenezra, 
& à leur  faire  Rabi  Benroden , croyenc 
que  ce  foit  en  feptante  ans.Tean  de  Mon- 
iroyal  en  hui(!3tante.  AuguflinRic  tient 
le  milieu  entre  les  opinions  d’Albatcg- 
ni , & dés  Hebrieux  , & tient  que  les 
cftoiles  fixes  courent  vnc  portion  du  ciel 
non  plutoft  qu’en  foixante  fix  ans  , ny. 
plus  tard  que  feptante, Mais  Rabi  ^br.a  ‘ 
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jiam  ZiciM  (Telon  le  rapport  de  Ritius J 
tefmoigne  que  iouxte  les  préceptes  des  , 
Indiens,  il  y a encot aucieldeuxeftoi- 
les  fixes  oppofees  diamctraîcmenî  l’vne 
ài’autfe,  qui  parfont  leurs  cours  en  l’cf- 
pace  de  cest  quarante  quatre  ans  peut 
le  moins  au  rebours  & contre  l’ordre 
desfignes.  Alpetrag.  aiiflî  eftime  qu’â^ 
ciel  font  encor  plufîcurs  fortes  de  mou- 
uemens  incognus  aux  homn^es  :.que  li 
ainlieft , il  eft croyable  qu’il  y afembl^-  , 
blemcntdes  eftoiîlcs  & corps  au.rquels 
ces mouuemens  s’approprient , lefqucîs 
ne  font  apperceüs  par  les  hommes,  à 
caufe  de  leur  excefline  hauteur,  ou  n’onç 
peu  eftte  recognus  iufqucs  à prefent  par 
accune  obfefiiaiion  aftronomiquc.  A 
laquelle  opinion  s’accorde  Phauotin 
Piiilofophe, félon  que  dit  Celle, en  fa  ha- 
rangue contre  le.s  AftTologuc  dreffeurs' 
de  natiüitez.  11  n’y  a doneques  rien  qui 
nous  alfcure  , qu’il  foit  îufqucs  à prefent 
defeenda  du  ciel  aucun  AflTonotnc , qui 
nous  aye ap porté nouuellcs-ccrtaines  du 
vray  ôc  alîcuré  mouuemcnt  délce  corps 
non  erratiques.  £iqi  antaux  planettes, 
le  vray  mouuenient  de  Mars  ne  leur  eft 
pou  plus  cogou  iufques  aujourd’Kuy:  ' 
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dont  lean  de  Monuoyal  mefme  fe  plahiC 
en  certaine  cfiftre  qu’il  eferit  à Blart- 
•cKin,  lequel  erreur  en  ce  moiiucincnt  a 
cftélaiflcparefcricpar  vn  certain  Guil- 
laume de  (ainct  Cioud  , grand  Aftrolo- 
*guc , en  fes  übieruâiions  faites  font  paf- 
fées  deux  cens  ans  Sl  plus, ne  s’eft  ttouué 
aucun  de  ceux  qui  font  venus  apres  qui 
l*aye  corrigé.  Outre  ce  l’on  tient  pour 
chofe  impolTiblede  pouuoir  remarquée 
certainement , quand  le  Soleil  entre  aux 
points  equinoétiaux  : ce  que  monftre 
par  pluncürs'raifons  Rabi  Leui.  Mais 
que  dirons-nous,  des  fautes  que  les  plus 
anciens  ont  faites  éschofesquiont  cHé 
defeonuertes  & 'obferuées  apres  euxî 
Car  pldfieurs  auec  Tlrebit  ont  penfé, 
que  la  plus  grande  dcclinaifon  du  Soleil 
Va  toujours  variant,  & toutesfois  il  eft 
certain  que  toi:fiours  il  va  d’vne  mefme 
’lieurc*  Ptolomée  a eu  autre  opinion  d’i- 
celle,& Albagatcni,  Rabi  Leui,  Auenai- 
re,&  Alphonfe,  en  ont  trouné  chofes  di- 
ucrfçs.  Le  femblable  eft  duenu  du  cours 
du  Soleil , & de  la  mefure  de  l’an  : car  ils 
eh  trouucn'-  autrement  que  Ptolomée 
& Hipparque  n’ont  enftigné.  Cofiimc 
auili  du  mouuement  de  l’auge  du  Soleil, 
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De  l*Ajîronùmle^. 

Ptolomée  en  a eltimé  d’vne  façon,  aU 
bategni  d’vnc  autre,&tout  diuerfcmtnt 
çuc  les  autres.  Semblablement  des  figu^ 
îes  &.imagcs  celeftes , & des  confidera- 
Ûons  des  efloilles. fixes , les  Indiens, les 
Egypciésjles  Qhaldécns,  les  Hebrieux, 
les  Arabes , ont  chacun  leiT  opinion  à 
part  & diuerfe;  dont  Timothée,  Atfati- 
le,Hipparchus , & Ptolomée  ont  donné 
diuers  & difeordans  enfeignements.  le 
nie  paffe  de  faire  méûô  des  foüesqu’ils 
difent  du  commencement  du  Ciel  dex- 
tre ou  reneftre,dont  toutesfois  Thomas 
d’Aquin  & Albert  Tentonique  theolo- 
giéi  fupetftitieiîXjS’efiaiâs  de  dire  qucl- 
que  chofe  à propos , n’ont  feeu  montrer 
ouenfeigner  rien  du  tout,  ry  fçautont 
ïamais  tous  ceux  qui  s’ytra'.iaillcrôi.Da« 
üaniage,il  n’y  a aucun  Aftroldguc  qui 
aye  encor  feeu  dire  que  c’efl;  que  le  cer- 
cle ladéc  ^que  l’on  apelle  le  chemin  de 
faiiiét  laques.  le  pafle  aufii  ce  qu’ils  di- 
fent des  eccentriques , concentriques, 
cpicycles,rcttogradatiôs,ircpidaiions, 
ou  tremblements,  accez  & tfloigne- 
ment,  rauilTcment,  ôc  autres  efpeces  de 
îiioiiuements  , Ôc  des  cerceaux  dcfcriis 
par  icei^x  oiopuement^.,  d’autant  que 
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iSï  îye  V^^Jiroriormel 
toutes  telles  chofes  ne  font  œuurès  dè 
Z>ieu  ny  de  nature , ains  montres  ima<* 
ginaites  des  mathématiciens , ôc  bout-  , 
des  prinfes  des  fables  des  poëtes,  on  de 
la  bourbe  d’vne  philofophic  corrôpuc: 
,aufquelles  neantmoins  lesraaiftres  pfé- 
felTcurs  de  cét  arc  n’ont  point  de  honte 
d’adioufter  telle  foy  , que  fi  c’eftoyenC' 
chofes  trefi véritables,  créés  de  Dieu  ôc 
cftablies  en  nature;  voire  de  rappoiter  à 
ces  baucries  comme  à caufes  certaines.  . 
tout  ce  qui  fe  fait  ça  bas  parmy  nous,af- 
fermans  que  leurs  mouuemcnts  imagi- 
nés font  principes  & fources  de  tous  les 
mouuements  inferieurs.  Ces  AÜronp- 
jnes  furent  iadis  touchés  au  vif  pat  la 
châbriere  d’Anaximenes  d’vo  brocard 
poignant  Sc  notable , ainfi  qu’elle  ac- 
compagnoit  fon  maifire  comme  elle 
atioic  de  co'aftume, lequel  eftoic  foni  de 
fà  maifon  de, fore  grâd  matin  pour  cem- 
templer  les  efiollies  : catLcorame  il  e ufl 
îesycuxcendusau  ciel  fans  prendre  gar-  j 
de  où  il  mectoit  les  pieds, il  ton. ba  dans  : 
vn  fofie  q’ji  eftoic  tout  deuant  luy,  dont  i 
' il  ne  luy  louuenoit  poinCrâlors  fa  cham- 
brière lùy  dit, le  m’efmerueiHe  corne  tu 
. prefumes  de  pouuoic  Içauoir  ce  qui  cfi: 

au 


Digitiiiiïp  hvfV 


^ ' Pi  L’ ^Jîronomie»  159; 

àu  Giçl  » Vcu.  que  tu  ne  peux  preuoir  les 
chofçsqui  (bntcleuant  les  pieds.  L’on  die 
que  Thaïes  dcMilcc  fut  aüiîi  reprins  par 
faoharnbricrc  Thraciennc.par  vne  fem- 
blâble  fornette.  Prefque  chofes  fcmbla- 
bleSîfonE  dites  d’iceüx  par  Ciccro'.Pendâc 
dicdl , que  Ics'Aftrologues  cherchent  &• 
courant’ les  efpaces  dû  Ciel,  nul  d’çujç  hc 
|>rcnd  garde  à ce  qui  cil  deuant  Tes  pieds, 
^’ay  apprins  ceft  art,  & en  ay  cliç  abrcu- 
ùé  dc5.iïïon  enfance  par  mes'patens,  & y 
.ay  <idp.uis  coûfommé  & maf  employé, 
'hcàiicoup  de  temps  i§C  de  peine  : enfin  ic 
■iVcn  ay  tire  autre  _prQfit  fînon  de  co- 
vgnpiftrc  que  temt  ce  qu  il  çontitnt&  en- 
seigner n*a  autre  fondement  que  friuolcs 
& longes  imaginez  : ôc  merepens  gran- 
dement dç  ce  que  i’y  ay  tant  perdu  de 
£érnp3'^  de  tfàuail  , & defirerois  pou- 
uoir  m’exempter  Sc  du  founenir  & de 
Fvfage  - ’icciuy',&  pieça  reulfc-ic  du  tout 
■abandonné  5c  challé  de  mon  cfprit', 
pour  ne  m’en  mefler  iamais,lî  ic  u’cHpis 
contraint  de  heurter  encor  fouûcnt  àccft 
cfcucil  par  la  violence,  des  ptiefès  .dcs 
grands-lcigneurs,  lefqucls  ont  àccoufttl- 
d’abulcr  fnàintcsfois  en  ciiofcs  indi- 
'gnes  des  boRS^5cv ecûciis  efprîts  > ou' 
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‘ queie  ne  fufl’e  follicicé  par  le  proffir  »î^ 

• , monmcfoage  de  cirer'aucuneséois  qitcî-  ' 
■'que  fruit  de  leurs follies , & .fournir  de 
'bourdes  à fouhait  à"  cuix  qui  cnJonctl 
'frians.  le  dis  de  bourdes c;ar  a la  vérité 
Faftrologie  ii’a  autre  chofe  en  elle  quc'  ^ I 

• pures  bourdeS’&:  Fables  poétiques,  pre-'* 

digieufesrcluçrîes  , & faufies  imagina-;,, 
rions  , .dont  iis  donnent  à entendreque  ' ^ 
V les  deux  font  remplis , & n’y  a eftat  :j 
profciîion  qui  mieux  s’accordent.  & 

. rclTemblent  que'FAftiologic  &.Poëfrer.  ^ 
horfmis  en  ce  qu’ils  difent  de  Lucifer  &V'i 
Vcfper  : car  les  Poetes  affermerir  que  i’e-/; 
ftoilc  Lucifer  apparoHraiit  deüanc 


I' 

leil  leuant,  fuit  iccluy  quand  il  fc  coucÉ^ki, 


•au  mefme  iour , ce  que  tous  les  Aftrolc^d 
gués  nient  pouuoir  adueniren  melmîs. 
iour excepté  ceux  qui  .logent  Venus  auSî 
ddfus  du  Soleil, d’ainam  que  les  cftoiles  ’ ' 
* qui  (ont  plus  efloignees  apparoifleb'i-;^ 
^ pluftoft  fur  noflre  horizon  au  Iciier  , 
le  cachent  plus  tard’ au  coucher.  Mais>j 
cefte  contrariété  en  matière  d’aflîett«"'; 
de  planettes  dientre  les  AftroIogieii'S.^ 
m’efehappoit  /î  ie  n’y  cuire  eftè  mené- 
par  Poccafion  de  là  confAence.  ifi^cux 
anec  les  Poeccs/car  aulfi  elt-cc  cirofe, a p,  - 
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' jjaciîhüntèplus  aux  philofciphes  qu’aux. 
^ ' aftfpiogues.  Plaio  à la  vérité  apres  la  L'm- 
1 flcmçc  en  fécond  rang  ia  fphere  du  So- 
ldi.  Les,  Egyptiens  font  le  fçmblable, 
lâgeanî  lé  Soleil  entre  la  Lune  ôc  . Mer- 
cure,  Ârebirnédes  & les  Chaldeés  alîî- 
* igbcntaü  Soleil  lequatfiefmerang.Ana- 
btimandér  & Métro  dore  de  2do  , Cra- 
tes  difent  Que  le  Soleil  eft  le  plus  haut  de 
t.ouSjàpv.es  liiy  la  Lune.,  & au  ddlous  tou-. 
‘ . tes  Les ayfres  cftoiies  errantes  & noij  er- 
rantes; Xcnocra^es  cil  d’opinion  que 
'toutes  les  cftoilles  roulent’fur vneniicf- 
meeftçtfdue  ou  iuperficie.  Ils  ne  fôhc 
^ ^2:U^îî  moins  difeordins  d^  U grandeur  du 

*’  Soleil  ôc  des  autres  cHoiies^,&  des  diftan- 
‘ çcs.;&  ihteruallès  quiibnt  entre  elles,  c5- 
•1/- .jiie  il  hy  a 'arrell  ny  aO'eurance  en,  tout 
> ;çtqu’U?  dilènt  dçischpfe.sceléflies  ; ôcne 
f ; » s'cn'fauc  efmerueiiler'  r Car  auffi  n’y  a il 
yr|Ûen  plù5  inconftani  que  le  'ciel'qu’ils  ef« 
i^IucËent,  & recherchent  , n'Y  plus  piciu 
•r  fables  : Çar  les  doute  lignes  ôc  les  au-, 
^ très  khages  Ôc  figures  , tanrSeptentrio- 
■ ^ales  que  Mèridionaies  fn’ont  point cfté’ 
• jPortecs.  au  cieique  par  Icsfables.  Cepen- 
dant  par  lé  moyen  de  ces  fables  les  Aftro- 
‘ Jagucs  viucntjtronînem?  &gaigncmd^ 

. ■ . . ,H  îj  ■ - 
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’ ,^X,çipüx-&  des  cftpiles^  paricel-’ 

iés  Fon  les  peut  rechercher  &"trouuer. 
i î^mmes  priuez  de  foy  ,•  & du  tout 
£-  /fns^ religion  , ne  s’appcrçciMns*  point 
iÿ-  :^c  parvn  (eut poin (Sb.il s, font  redarguez. 

eifçe' que  Dieu^  auoit  défia  crée  jes'her-' . 

■'  hes,  plantes , arbres  3 fluant-qu’il  filUcs 
' ciê.ux  &lés  c (loi les  ; & n’y  a aucun  des 
■ ■pKîlorophcs  bien  renommez  , comme  , 
.Pytliagoras,  Dcmocrirc,  B'ron,  Fauorin,  . 
î ' Panccc  , Gftrneadcs,  Poffidoine,  Timée>  .. 
’ Arift.  PlaçoPlotin, Porphyre, Aulcenne> 

'■  AQêrroës, , Hippocrates,  Galien,  Alèx; 

‘ Aphrôdifign,  ny  Ciccfo>  Seneque,.  ou 
l . Plutarque  , ny  . autres  fcmblablcs  , Id'- . 
i*  qdcls'ôhî  recherché  par  toutes  fcienccs* 

> Ics^caufe^  & raifons  déschofcsjqui  nous 
ï ay.eoncques  rcnuoyc  .à  ces  caufesartro- 
k nomiques,  Icrquçlles,  ores  qa’cllcs  fufi. 
i fent  .Yi;aycs  caulès  , eft-ec  qu’cûanr  le  : - 
! cOurs.des.  eftoiles  & leurs  vertus  inccr- 
f " taibcs&peùcognuës,ainfîqa’il.eftappa-" 

? lent  &Mîors  de  doute  entre  tous,  les" 
rçauajis,  il  cft  impoïïible  aufiî  de  donner  > 
t certain  iuge ment  de  leurs  effe(^s,  & s*^cû 
: ^’.afCçz  trouué  de  leur  baiidc  qui  ont 
^ cpnfeffc  ouùeriement,  que  f on  ne  peut 
^ (T(;>uuer  rien  de  certain  en  la  fciencc  des 
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■'^gemens  , t int  à raij'on  de  plüfieurs 
très  caufes  coopérantes  nireclcciel , lcf> 
quelles  il  faut  non  moins  confidcrcr  . 
côgnoiftre  5 que  Pcolqmee  enioin6f, 
qqepom:  les  occa fions  & obflacles  inliv 
nis  qùrpcipcnt  énipe^cbcr  leurs  dTé<£t^]  / 
coir*‘rn.,ç  font  le’f  çoufliinies,  l'a 

,no'';rr»'oit>%,la  le-;  co  n'V;\r>‘demcSj» 

îç  lieu, la  edneeprioî),  fvng,  la  lortc.dt^"" 
viande,  la  1 i b et  tq  d e l’e  ^pr  i t,  & la  di  fc;v  • 

..  pline  ; at,tendii  que  ces  influxîons  ne  for- 
cent point, difehr-ils , maisînclinent 
lernénr.  De  ce  II:  nduis  font  EudoxuSr  Ar-  . 
cbclaus,  Cvi|Tandrc,'Hoyçhibx-,i“îaIîcar- 
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nalTe-,  tref-fqauansmàihematiciehs  , Ar  ' 
pl-ufîeurs  autres  iref-gràues  auteurs  ploC* 
rcccnts.  Outre  plus  ceux  qui  ont  eferic  . 
les  reigles  de  ces  iugemens  qui  enfei^' 
. gnent  d’iceux  chofes  f dfnerfes  qubloft’  . 
impoffible  à vn  prognolViqueur  do  re-^ 
cueillir  ne  det'einniner  chofes  aucane.cer- 
taine  de  tant  & fi  contraires  opinion^; 
s’il  n’eft  pourueu  en  foy  de  quelque  co- 


gnoiffance  fecrette  des  cbpfes  aduciirr^'J^ 
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inftindt  &:  facûlrè  de  les  defcoinirir 
prédire  , on  pour  mieux  dire  de  quclejiîà^^",  • 
diabolique  iiiQ  iratidn  cachée  pour  po.i^- 
uoir  difcernêr:  &c  iuger  entre  les  choC©^  ^ 


ou.çrj  quefqüe  aurranîàniere  cTioi/îrJes> 
opiniojos  au(qu'e}Icsil  fe  doit  tenir.  Dii- 
queljîri.ftinétoû  efoujllon  quiconquecft> 
priu^;,  ne.peqr,  ainfi  que  tefinoigne  Ha- 
■Aj , ticn^dixe  d'e  véritable  par  iugeriients 
^^ononviqjiîes.-  ï^arrantji  s’enfuir,  que- 
1 e^pr e-d i (fl • ô ns" d çs  a'ft  r b 1 og ues n c fc  font 
- point  tant  par  art  4:  reiglcs,  ^uc  par  çer- 
tainjs'-GbrcuïLe  (Qccçlerie  ^ tout  a^\nG^ 
qu\en'oiwr.'ynt  vn  liBic  ou  peur  rencon,. 
uer  vcîsqni  contient  choies  veriu.-.: 
Mçs,iôJ  qui  adaienncut  bien  jÎDUucOt,r.ur-, 
'iîdê  fçiprit  efe  Taflro’oguc  non  par  art 
mais  jpar  ibrt  les  prédirions  font  poatr* 
Xéeshtys  3c  profçrée  , comme  teimoi«f 
^ne:  Prolomèe  mcfm.es.  X.a  fcicncc  dss; 
cjlôi/es,,c{!r-il , gîft en  Eoy  , & eft  prinfê. 
d’icelles  , donnant  à cntendiê  euidem-^. 
ment  quelles  diuihatibns  des  ch o Tes  fu-, 
turcs  & ca/Iieés  ne  fefont  poi-nt  tantpar/ 
l’.pbferuatiop  des  efloilles.  ,-  que  par  le. 
mpyéh'dcsaffcblions  de  noftrcdprit. 

^ Il  n’y  1 doriques; aucune  aireinarice  cai 
ccfl  art ains  eft  nniable , & s’applique  à, 
^tQutcs  chofes , felqn  .ladiûçcfité  des  opi-: 
pions  qtd,  (ont  produites,  oudescoriie* 
^,u  r c s,  &.  créa  n ces , p u d ’ v n e i n comprCT 
4ici)fible  inlpiration  ou.  iricitatîon  des 
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cfprlts  immondes,  où  iTvn  Tort  rupcrftU^J 
ticux  : Et  n’eft  cét  art  en  effeft  autrc;^ 
chofcqu’ync  faufife  coniednre  dc'gens*"'^ 
fuptrftiticiix  » qui  ont  voulu  baftlr  vric;(, 
fcicnce  fut  la  longue  experience  de  pla|p 
ficurs  chofes  de  ce  qui  eft  incertain 
très  douteux,  par  laquçllc.ils  puident  at- 
irapcr  fargêntdcsfimplcs  , en  deceuant  { 
trompant  & eux  & les  autres.  "'Que  fi  - ’ 
leur  art  cftoit  véritable  , d’ou'fortU  ' 
•roient  tant  d’erreurs  dcnt'toutes  leurs, 
prognofticafions  font  remplies  ? & s'il  ne- 
fcftjpourqucy  fc  vantent-'ils  d’vnc  feien-'  ; 
ce  fans  rubic(fè  , ou  de  chofesqui  paf-  , ' 
fcnt.leur  intelligence,  &ycrnbloycnt  1er 
temps  en.  vain  aucc  non  moindre  impiet^; 
que  folie  î Mais  ceux  d'cntr'eux  qùi;< 
(ontlcsplus  rufez,  ne  mettent  iamais  en-' 
auant  que  chofes  obfcures  & ambiguës,* 
qui  fc  peuucnt  tirer  & appliquer  à quel- 
quecuenement  qui  fc  prefentê  à^toutes^^^ 
faifons  , & chaque  prince  & nation:  ; 
&bafti(Tcnt  ainfi  par  vn  malicieux 
ce  leurs  douteufes  prognoftications. 
tant  puis  pâraducnturc  aduenue  quelque^v^j 
chofe  qu’ils  aiioicnceflayé  de  prédire,  a- 
lors  ils  recueillent  les  caufes  d’icelle  , 

^rnouuclics  taifons  talchcut  d’aflcurcs  ' ^ 


V . '''  Def^flroUgi'e,-  ' iCy 

Vars  vieilles  propherics  ^ afin  qu’U 
fcrhblc  .qu’ils  Font  pçcueûe  deuî- 
née..  Comme  font  ceux  qui  fc  meflenc 
X.  d’inrerpreter  leurs  fonges  ; lesquels  lors 
\ ^qu’ils  ont  (ongé  ne  fçauent  à quoy  cela 
, tcndnnais  s’il  aduient quelque  chôfc  de 
’ ferablablc  , ils  appliquent  à leur  fonge 
J vce  <|ui  eft  aduenu, , loinà  qu’eftant  Id 
J nombre  des  eftbile.s  infinysSc  leurs  cfFc^s 
'tani  diuers,il  cft  impqffiblc  qu’il  n*y  *ayc 
I de,  bon^  &dè  maüuaisarpebts  & infia-  . • 

. : lajions,^  par  odFoceafion  Icur  eftprodui-  ' 
>re  dcTdirc  ce  qu’il  leur  plaid  , ôe  pronon- 
; qui -ils  vculént,  heur  , vie  famé,’ 

J 'honneurs,  richelTes,  dignitcZjpuilTailcc, 

J v.i4Îoijre, lignée,  amitiez, mariages,  bcnc-  ’ 

. fiées  & offices, & chofes  fcmblablcs,  ou 
, leurs  contraires,  à ceux  qui  ne  leur  font 
'/-.aggreablcsjles  menaçaiis  de  mort,dc  gib-  ' • 
’ bêts,  ignominies,  deffaidtes,  bannific- 
I mcns,perted’cnfans, langueurs, maladies, 
autres- telles  calamirez  qui  leur  font 
t feggerces  , non  tant  par  leur  art  rc- 
, que  parleurs  mefehantes  af- 
Icfquellcs  e rudc&crcdu- 
'Ic  ^populaire  cft  traîné  en  perdition  , 

■ s'addo-iinant  à cette  curieufe  impicié-.  «Se  , 
‘ ÜUjuejiît  les  ,?iiQCÇS\  & potentats  four  ‘ , 
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mckez  les  V lîS'' contre  î CS Sütre!?,  ^ erxUts^,, 

loppez  en  fangiaQtejfç^itiprjs  & • moi>.- 

telles  guerres'.  Si  Isadiibhtiirc  aîndne  re-  ' 

uenem'enr  au  point dclcurprelagc,  D.ie'ir:, 

fcaicieiirs  inlolcnces  ^ &c  comme  ils  dreie  ’ 

. * * . 

lent  les  creftes  , & ic  vantent.  J^-lais  s’its 
mentent  perpetucHemçnt , encore  qu’ils 
foycht  conuaincus  , ils  n’Qnt.ii?.:Ute  d’ex- 
eufe  , <5c  principaleinçnt  le  defelndenc 
•par  v'n  blafphemc,  couiirant.pxar  vn  nien> 
ÎOTJge  vri  autre  men.iodgp , éc  dilt-nt  que 
le  lage  commande  anx^artres  : ce  qui  cG:. 
faux  i'  car  le  fage  n’a'ayçnn  commaifdé-^ 
nient  lur-lésaîtres,  ny  iésaftres  fur  iu)è;' 
nûis  Tvn  & Fa  acre  Ibnt  foiiz  Tapétoriré^ 
‘ ôc.  pinllânce  de^pieu  : ou  difent  que  ie^ 
iiibicd:  qui. doit  rcceubir  Tindiixion  cé^ 
leftea  enipefehe  refFebVd^iccllepax 
beciiité , où  pour  n’eft  re  bien  propre  6c< 
conuenable  à icelle.  Et  fi  on  lesprefledét 
donner  raifons  plus;pcrcinentes  » jlsfc 
mettent  en  choicre,'  Neantiiioins  ces, 
bafteleurs  6>C  vendeurs  de  bourdes 
laifi’ent  de  trouucr  des  Princes  &inaîy-. 
ftrats  qui  leur  adiouftent  foy  en  toutes 
cho'fes,  les  horinorent,  leur  aifigi>ent  ga- 
ges & fal.aîres  du  public  , encor  qu’à-ia. 
vérité. il  ' ny  .ayc  qualité  ny  conditiba^ 
d’homes  plus  peftifere^  à la  choi'f  publi- 
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/«^ue  que  ces  ci cui ns , qui  f«  mcflent  dc  . 
donner  la  bonpe  aduèntui'e  par  les  aftrcs 
oa  eh  regacdantles  mains  3 ou  par  inter-  . 
pretations  de  fonges"',  & autres  cfpcccs 
^ manières  -de.deuiner  & prédire  les  ■ 
eh  O fes  futures,  gensre'prouüésde  Dieu^' 

& .deteftés  pat  tous  ceux  qui  cçoyenc 
cp  îuy.  Deiquels  C or.  Tacitus  mefmc 
irplainc.ainfi  : Aux  Mr.thematicicnSjdit- 
iT,.aînlâ fes nomme fon  çommunémenr,  • 
'qui  -font  vne  manière  d’hommes  .ihfi- 
dtles  cnuers  les  Princes  , & trompeurs 
enuers  ceux  qui  les  croyeRt  , eft  touf- 
îours  defendüe  la  ville  de  Rome  ; mais* 
n^en  font  iamais  pourtant  defchalTés,  * 
Varro  lemblablemenr  , auteur  graue  5c 
approuuê  j .tefiTioignc  que  toutes  les  fu- 
pcü'tkions'  6c  leurs  vanités  font  produi- 
tes par  fa  ftrologic'.  L’onlitauflii  qu’eh 
A lexandrie on  leuoit  vne' gabelle  fur  les'- 
.Agrologues  , qui  cftbit  appellee  par  vn 
mot  grec  Blaeennomion  ^c’eft  à dire,  lc . 

' -denier  des  fors  , d’auraiît  qu’il  n’y  a que 
les  focs* qui’ayent  recours  aux  aftrolol’ 
gucs  j & qû’iceux  ncfonr  gairig  6c  profit 
que  de&  roitifcs  d’autruy  y 6c de  leurs  rcr 
mérités.  Si  la  vie^  Infortune  des  hom-  < 
^es  ^lepend  des  aftres]^  que  deuons  nous 
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’piedit  que  chacun  d’eux  mourroîtcn 
xrçme vieilldïe,  Sd  enfa  maironjremply 
<1’.honncurs  de  gloireincâtmoins  à rpus  ■ 
furent  leurs  iouis  aiiancez,  & moiirtarcnt?! 
de  male-rnorx.  A la  vérité  cetrecfpedj^ 
d’hormues  (ont  mcrueilleufei-nér  rebours^; 
-^obltinez  , dc'prerumer  derçniioicdes 
• .cfiofes  Fururef-,  puis  qu’ils  foii^'ignorans 
des  paÇces  ôi  dés  prefentes  , & pendant  ' 
.qii’i  1 s d O n n enr à e nre  n d r e à t oui  1 e mo  n d e J 
■qu’ils  lcsad«er.tiront&  leur  prédiront  les 
chofesles  pluscaehées  ne  Içaucntce  qui -, 
Fefaif  en  leurs  maifons  ny  en  leurs  pço- 
‘pres  chambres jCGmme,  vu  cérrain  Altro- - 
logüe  fut  note  par  Thomas  Mouis  en 
üenepigVammeen  ce  fcris. 


r " 


if  Ciel  de jes  fecretSyhedH  deuWii'a  fnt 
Et  de  Iheuroié  malheur  t^uaux  hommes  il  d^f^  . \ 
partt  - * ' f 

Mais  d'enire  ces  hrandons  ny  a cil  (fui  te  diéi . 
^oytu  point  efuepar  tout  ta  femme,  [e  publteH:^^ 
^hel>e  .ton  front  fera'm  , ion  (Zil  xlair  > ndTi 
cœur, 

'Ne')iotd  celles  de  jui  Cupidon  efl  yain/fifefii^^Z 
Saturne  eft  lowg,  Q*  fi  a bigle  dés  fa  naijfahce^-- 
J^onpasmefme  de  presd’yn  caillou  congno^^ 
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Jupiter  i de  DAphfieJol,  ^'Mars, 

. ï^c'ienii^  ç^d  Berje  Mercur’  eJijddmourkrj,  ^ 

^i^iar^ue.  fjmnd  d{âutr:ij[  ta  fenime  s'a- 

Z’^'wo«rache 

Nul  Ciei\,  ‘lUfifei*  afire'  îie  '^eut  t^ue  itiie  ^ 


A 


purre  ceiî  ri"yïî  c-^luf  qui  ne  fç^chc^ 
con^bi^n  font  ditîvf.eiits  entre  eux  les 
iuifs  5 C'hjldecns  ?*  Egyptiens , Perleso 
Qcecs,  & Arabes  es  Tcigîcfî  6ç  préceptes 
de  leurs  iugemenrs,  3c  comme  lartrôlo-  ^ 
.gic  de  tons  ‘ies  aneic'ns  cft  reic<5fcéc  par 
l^olornce.  Que  cciuy  cy  eftanc  fou-. 
l^^u  par  Auenjodan  eft:  ' d’autre  part  ” 
agafl'é.par  Aibiimâfar  , de  tous  lefqueis 
detrafte  & -mé^dit  ‘Abraham  Auenazre 
Hcbricu.  BrefDorothee , Paul  Alcxan-. 
drin  , Epheftion  , Materne  , Aiomax, 
ThebitE  > AlKindus  7-Zaël.,  Meflahallaj 
■&  prêfqiie  tous  les  autres' ont  diuèts  a d-- 
uis,&  opinions;A:0Ù  ils  ne  peuûent  don- 
ner preuuc.dela  vérité  d’es  cho/es  qu’ils 
difent , ont.  recours  aux  expériences  Teii- 
des,  6c  par  raifons  çî’iceUes'fe défendent.* 
fincOr  q-u’en  cela  ils  tie  fbyent  tousd’vn 
vincrme  accord  .-.encor  moins  font  iis  ac- 
loucfent  çe§  propriété 'des 
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douze, manoirs  & domiciles  cclcftès,dc^3 
ils  pourchaircnc  & tirent  les  prc^"l 
di(Q:i9ns  de  tous  les  eiiênemcnts  futurs?»^ 
Car  Ptolomcc  ics  alîigne  en  v,ne  ^3çon,ja| 
Hcjj^odqre  en  autre,  & font  diuei  rcmenr3 
décrits  par  Paul, Man  île  , Materne,  Por-i.3 
phyre,  Abenragel , & chacun  d’eux,  au-^ 
tremetat  par  les-  Egyptiens , par  les  Ara-Jik 
bes,  par  les  Grecs  , par, les  Latins , au-  J 
tremenr  par  lesanci.ens autrement  par 
Jes4Tiodernes  ; Sz  ne  font  encor  refolus  J 
ny  certains  en  queile^forrne.üs  doiuenr- j 
fabriquer  les  principes  &extremitez  des-  3 
maifons  ; car  les. anciens  leur  donnent 
vue  façon,  Pcolomce, vue  autre  : ôc  font 
autrement  tracées  par  Campanus,&  par*  . ’j 
ïeande  Montreal.  Parquoy  il  aduient-y 
qu’eux-mefmes  fe  rendent  furpeft-  part^^ 
leurs  ôbferuaiions  propres.de  vanité  & 
menfonge  , attribuins  és  mcfincs  en-v^j 
droits  diueefes  & differentes  propriêtez^JI 
fins  / & principes  félon  la  diuçrfitc  dc3 


leurs  opinions  .J  alÏÏgnans  ces  hommes^ 
irrcligièuxjfans aucune  rcuerceee  de  Lva 
Mijcfté  diuinéi^  , ce  qui  apparticncà  eU^ 
le  feule,  aux  aftres,  5c  rendans  lalibcrré.^ 
des  hommes  cfcUue  des.eftoilcs,  5c  com- J 
Mejj  que  nous  (pyojas  infttuits  quc,tQtft| 
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'[  , ils  veulent 

■ v^Ançanlbiipjns qu’il aye  certains  aftrcs 


\ 


malins, auteurs  de  crimès  & mefehançe- 
re^,&  de  feuuaifcs influences,  faifans 


•CD  ce  tref-grade  iniurc  au  Ciel  & à Dieu 
iTT«rmc,donnyns.4  entendre  que  ès  Cieux 
par  cçftc  diuifje  aflcmbléè  Tont  décrétez 
&"ordonncz  les  maux&  les  cxcezqui  Te 
/ont  entre  les  .homrnçç,imputans  les  cri- 
mes que-  np’us^. commettons  de  noftre 
propre  volonté  &.  dc  g3yety  de  cœur,, 
toniraç  l’on  dit  , & tout  ce  qui  aduiebt 
-Gontre  fordre  de  nature  par  la  corrup- 
tiw  cFieeUe  aux  corps  & influxions  ce- 
ielfcs.  Auec  ccjâ  ces  Aftrologucs  prcfii- 
ment  bien  fans  aucune  crainte  de  remer 
tev-cnfcigncr  des  hcrefles  tref-  pernictcu- 
ics  , comme  quand  ils  mainiienncntpar. 
iaçiilçgc  témérité  que-  le  don  de  pro- 
i'^jpiiecîe,Iapiecé,ies  fecrcts  de  la  confeien- 
, la  vertu  contre  les  cTprits  màlings, 
«'  Icytniracle^^  f efficace  des  prières, & Ke- 
ftatdc  la  yieadiîcnîr  , & toutes  telles 
4.  •diafes  dépendent  des  aftrçs  j font  don-. 
..-‘.nées  par  iccux  ^ oC  par  icçux  ipntcon^.. 
é -vgndes  des  honîmcs  : Car  ils  difcntqnc 
cciuy  qui  fera  nay  le  figue  des  lumcaux 
f.  .^endam lorsque  Saturne  5c  Mercure- 


7 ..  .J. , wi.v.^  ..  ■ 

font  cônioinâ:s  fous  je,iigne  du  Porî^^ 
cruche  en  PT  neuficfme  maifon  du  Cicî^:;.'. 

- „ . ’ _ • . ^ • Z'  • »3».i  ' 


. fera  Prophète  B & que  à cefte  caufe 
flre  Seigneur Pelus-Chriftrfairoit  tant 


igneur 

chofes  meruenicufcs-d’autant  qu'ii  aiioi^ 
en  tel  lieu  Satinne  &lesîumeaux.  Pa-;^' 
reillément  donnant  la  fuperinrend^ncc;-  . 
à lupiter  éc  totale  proreàion  des  fe^es"  j 
des  Religions,  faifanc  vn  melage  dts  au-  ^ 
très  eftoiiesaucc  iccluv  , diftribucnr  5^“'  , 
feparét  icelles  en  forte , que  lupiter  auecy 
Saturne  fait  la  religion  Iudîfïque:S’il 
joindt  3 Marsdl  fera  la  Clialdayque,aucc'^ 
k Soleil-  celle  des  Egypriens:  fî  c’eft  aiicC';?^ 
Venus  , il  produit  la  religion  des  Sarra-  ;.i 

^ ^ i t • 


fins,, ^jtifc Mercure  la  G.hreftienne  > aüc^ 
la  tuiTC  celle  que  fon  dit  dcuoîr  elfro,;; 


Kiirc  au  monde  par  fantechrift.  Pifen^-Ü 
d’aiîaxvrage  que -Moyre  inftirua  le.  iop^.^] 
du.Sabbar  5c  la  -ceiratîôn  religi.cufe  d'^ 
toutes  ccnurcs  en  iccluy  pa.t-^  oblcrtia- : 

' -îions.Aftrologiques  ; 5c  partant  que. les^ 
Ghrc{]iens  crrenr  de  rrauaüîer  au  .Sa- fl 
■medy  , ne  le  voulans-fefterA  la  manière».^ 
çieSfjuiFs  , vru  quecVft.le  iour  de  Safur-  • 
,n;e.  La  foy  Ôc  ficiebdé  d’viV  chaeuhi  tapt  .’J 
enucrs.Dicu  que  enuers  les  hommes , œ 
la  profeffion  de  rcligipnj5c  pareille 


mm 


/ccretf  dlfcnt  pro- 

K,/,c^der  du  5obciI  y .^.pouiioir  cftce  conv 
V ^du/pariceluy  ôiT  par  la  troifiermcjneu- 
‘'Vficfmc,  & O rnaiTcn  du  Ciel. 


I 


P-oùjf  iuger  '^.  rçauoir  ce  <|ue  les  hom^, 
mes  jjeufemi  ou  leurs  intentions  5 com- 
me iïsdifent,  okifieurs  baillent  des«rci- 

-•■••■*  r».  ' ^ à . 

-ÿîes^’cn  abondance , Sc  aflignent  les  caiK 
‘ ^ïjicspiivs 'mcrueilieufes  de  i» 

l^i.uinité  » cotnmc  du  dcluge  ynluerfe], 

’ . de  là  loy  publiée  par  de  iVnfan- 

de  fa.  Viçrgc  Marie , aux  figures»,, 
dcfcnjî^rîons  de  leurs  dornîci les  celc-  ' 
> conrroiiuans  que  la  mort  faluraîrC'. 

S.I’buniaj ne- -génération  de.  noftrc  Scî- 
îégj Jfeju_s-\.  hrift  eft  œuüre  de  reftoilc 
J K'fars  V j remnrquansque  le  Seigneur 
ttî?Tmc  a bien  obfcrué  les  heures,  & icei- 
les  fccu  çboifir  j quand  il  a voulu  faire 
"J  Ce?  nairacles  i à fin  de  nVftre  oiÇenfepar . 
'Ies_  luifs  quand  il  veno.ir  eh  Hierufî'em; 
pource  quand  les  difripîef;  le  voulu- 
nr  di uertirdi  le'.ir  dit,  N’y  a-  il  pas,dou- 
rz.e  hçurec%‘u  iom  ils  difenc  que 

J^  M'ars’ eft  kGriireuf^  logé  ch  la  na-, 
^uirê d’aucun  en  la  ncniiermc  maifon.du 

^icl , que  ceftuy-là  chaflera 
|ü..cfeijcejes.^iabl^îs  cor_p^s  des 
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fbnnes.  Que  ccldy  qui  fera  fa  pncre  i^| 
Dieu  en  la  conion<^ion  ck'la  Lune  auçü. 
ïapiter  nu  milieu  tlu  Ciel  cn'îa  queue 
Dragon  . itnpcîtcra  tout  ce  qu’il  voudri 
demander, & que  la  fcliciccdc  la  vic^a'd-^ 
iien.ir  cft  oâ:royéc  parîupiter  5cSitur-'^f 
ne.Etfi  quclqu’vn  nailTantaSaturne  coL^f. 
loque  hcnreurcmcnr  au  (îgne  du  Lyonl,^- 
que  Famé  d’icciuy.  apres  ceftre  vie  mor- 
tel le  deliuréc  d’innumerablcs  dîfficuïtel; 
& trauanx.pa/rcra  auxCieux  d’pii elle  a. 
prins  fbn  drîgine>5c  s’adioindraaacc  les' 
dieux. Lerquelles  fau(Tetcz,&  tref-perni-;: 
eieufes  herefîes  , font  neanrrâcJinsatccr.J' 
ftbes  & uon  fans  folipçon  d’hcrc/ïes ap-r^ij 
prouuécs  p.ir  Pierre  d’Appon  , Rager  ^ 
3jjÇon,vGu.içioBonat  , Arnold  de  Villç-j 
neiiFue  Philorophcs,AliacenCc  Cîrdiiial 
6e  Théologien  , & plufîcurs  autres  do«-; 
«Sbears  Chrcfticns,lerquels  affccment  ces 
chofe^  edre  vcritableSs^c  les  auoir  exp  v 
rimentées,  ont  le  cœur  de  les  maintc-.^ 
nir  &:  défendre.;  Or  contre  ces  Aftrolo- J 
gués  diuinateuts  a -depuis  peu  d’annce&j 
en  ça  écrit  douze  lîurcs  Ican  Pic  Com3 
te  de  la  Mit.indolc,  fi  abondammét  qu’il^ 
n’a  rren  lailTc  arriéré  de  tour  ce  qu  on 
leur  peut  oppofcr>&  paf'tcllç  çSicacc 


•T#  J- » 


i V ’ trcl  aiprc  dcrenk  iy:  de  la  vanitc  de  ccit 
^ iTt/ny  autre  qui  Kaye  voulu  maintenir, 
îpi  ne  font  (ccu  garentir  hy  lauucr  iufques 
ï;  à prç  fchc  de  force  dcTes  argumerits.  <:  ac 
Ifç  prouuc  auec  vc hementes.  raifons 
qup  c’eft  vneinucniion  des  diables , & . 


•^r^hofes' ’dcpcndcfnt  de  la  iorce  ôc  vertu 
j^jdes  cftoiksV&  aduicnncni  par  neccfliic  . 
fatale  & hücuitablc  de  leurs  côftcllatiof,  • 
fa uoril'c  ên outre  aux- viccs,cntât  qu’elle 
j^les  exeufe  , comme  defeendans  du  Ciel 
P^tl.nous:(oniilc  de  diffame  tous  les  botis 
j^exerdees  , de.  les  dçftfuic  entierémciu»  < 
■^a  Phîlc>fophie  , entant  qu’elle  alîignc 
jfcdes  cüufcs  fabuleufes  ôc  non  vrayes  aux 
Scholcsîla  médecine  ,,  en  ce  qu’elle  la  de-  ■ . 
'^^^ôurne  des  reaicdcs  naturels  ôc  ccr-  ^ 
^fàins  pour  la  tirer* à les  vaines  oblcrua- 
v‘^jBonSj&  l’amurer.à  perucifes  & damea- 
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■'^ugemens  ■,  tiinc  à rail'on  de  plu/îeurs  au-^- 
ti'es  caufe^cooiTprantès  aireclc  Gicl , Icf-’' 
quelles  il  faut  non  moins  confidcrcr"  5f-. 
cognôiftre  , ^eqiie  Pçolomee  enioin6f;, 
queporn:  Icsoccafîojis  & obftacics infù^C;. 
nis  qùî.pcirjenî  emp^fclver  Icuis  cfFé<£ls^/ 
comovj  ibnt  ic'f  çoudiinics,  hi 

no  ('  ro  n ‘vanrdemcsÿ 

îc  lien, b conceprioî),  îç  {ang,  U (ortç.dc*  ' 
viande  , la  liberté  de  l’e*pric,  & la  difc^’  • 
pline  : attendu  qlic  ces  infipxîonsnc  for-  ' 
cenr  point, dirent-ils,  mais  inclinent 
leménr.  "De  ce  II:  ad'uis  font  Eudoxus^Ac- 
dichuîs,  Caprandfcj'HoyçhiUxJialîcnr-  ' 
naflb-,  tref-feauans  màiheiriàticiehs  , ^ ’ 
pl-üfieurs  autres  tref-gitàues  auteurs  pi  u^‘ 
récents.  Outre  plus  ceux  qui  ont  eicrit  / 
!es  reigles  db  c^s  iugemens  qui  enfe^^' 
gnentd’iccux  chofes  fi'dïuerresqu’ileô  , 
împofîîble  .a  vn  prognoftiqaeur  d^  rc-^- 
cueillir  ne  detenniner  chofes  niicune  cer- 
taine de  tant  & fî  contraires  opinion^, 

f ' > « * 

's’il  n’eft  poarueu  en  foy  de  quelque  co- ^ 
gnoilfancc  fecrette  des  chofçs  aduchir,^- 
inftin(5t  &:  faculté  de  les  defcoinn'ir 
prédire  , ‘ou  pour  mieux  dire  de  quclquef^; 
diabolique  iiiQ  iration  cachée  poiirpafîï' 
uoir  difCernèr:  & iuser  entre  les  choC$:5?i  ' 
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'ou  en  quelqde  autre,  manière  cTioifirles^ 
opinioj^s  âu(qüeiles  il  fe  doit  tenir.  Du- 
quel jinfl;  in  ét  ou  efgujllon  quiconque  cft> 
priuéjpe  peqr,  ainfi  que  tefpioigne  Ha- 
rien  dire  dç  véritable  par  iugeri-jents 
àjiVionomiqpes.'  P.2rT3ntjl  s’en  luit,  qiie^ 

• j es  pred  id;  ’ ôh,s  des  a fl  c b 1 ogues  n c Te  font 
point  unt  pAj  art^e  reigics,  duc  par  Gcr- 
idiné'rôbfcuiLe  *forcçî<?rie  ; ^loiit  a,infiu 
qu’pn-'çii^îrapt  vniime  on  peut  rcncon^, 
uet  vp  vers  qui  contient  chofes  veritj^-.; 
bles,&  qui  adiîieûnent  bien  jbuuenr,r,ur-. 
*Ædê  fçfprit  cfe Taftroîogue  non  par  arx 
mais  par  fort  les  prédirions  font  poul-' 
Xèeshojs  tk  proférée  , comme  teiino:-i 
^qe  Prolomée  mcim.es.  fcicncc  desi 
eifbiies , dit-il  5 gift  en  toy' , & e(l  prinicj 
ii’icelies  , donn.^nt  à entendreeuiden^.. 
nient  quedes  diiiîharions  des  chofes  fu-, 
turcs  & caclieés  ne  fcfont  point4:antpàj:^ 
f.pbferuatiop  des  efiioilles,-  que  par  le> 
moyeda-desaffedions  de  noftrc  efpric. 

^ Il  n’y  à doriques  aucune  a,Teurarice  ea.. 
ecfl  art , ains  eft  nniable  , & s’applique  à. 
^toutes  chofes , feloinla  diùcnfité  des  opi-?: 
nions  qaUônt  produites,  ou  des  coriie* 

. dutes^  tSe  creances , pud’vne incompre-»' 
4ienfil3le  infpiration  ou:  incitation  des 

E nij 
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cfprits immondes,  où  (Tvn  fort  rupcrfty| 
ticux  : Et  n"eft  cet  art  en  cfFeâ:  aurlf^i 
chofcqii’ync  faufTe  conic(5lnre  dc'gens'l,  \ 
fuperftitiçiix  » quî  ont  voulu  baflir  vn!bff  /| 
fcicncc  fuî  la  longue  expérience  de  pluip-  î 
iïcurs  choies  de  ce  qui  • cfl  incertain  | 
très  douteux,  par  laquçllc.ils  puilEent  ac-  ' | 
traper  Fargcnt  des  (impies  , en  deccuant  { 
trompânt  & eux  & les  autres.  - Que  (î 
.leur  art  eftoit  véritable  , d’ou-fortU 
•roient  tant  d’erreurs  dont'toutes  leurs, 
prognpftications  font  remplies  ? & s*il  ne- 
fcft)pourquçy  fc  vament:.1l's  d’vnc.rcien-* 
ce  fans  fubic(îl  , ou  de  chofesqui  paf- , 
fcnt.leur  intelligence,  & y employent  le 
temps  en  vain  aucc  non  moindre  imnicté'- 

A ■*  ’^V 

que  folie  ? Mais’  ceux  d'cntr^eux  quî:^ 


K 


ont  lcs  plus  rufez,  ne  mettent  iamais  en 
auantquc  chofes  obfcures  & ambiguës,- 
qui  fc  peuucnt  tirer  & appliquer  à quel- . 
quccucncment  qui  fc  prefenté  àjtoutcs 
faifons  , & chaque  prince  & ’nauojiî\. 
&bafti(fent  ainlî  par  vn  malicieux  artifi- 
ce leurs  douteufes  prognoftications.  Ef-^ 
tant  puis  pâraducnturc  aduenue  quelque, 
chofe  qu’ils  auoientefTayé  de  prédire,  a- 
lors ils recudllcnt  les  caufes  d’icelle  , Sc- 
j^rnouuellcs  raifons  tafeheut  d’aflcurcs 
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'Icîirs  vieilles  prophecics  , afin  qu’il 
fcmble  -qu’ils  fqhr  pçoü.eûe  deuî- 
née.  ^ Gkîmine  font  ceux  qui  fc  meflent 
d-înrêrprcter  lèurs/onges  ; leXquelslors 
^qu’ils  ont  (ongé  ne  fçauent  à quoy  cela 
tendrmais  s’il  aduicnr  quelque  chofe  de 
femblablc  > ils  appliquent  à leur  fonge 
»ce  qui  cft  aiduenii,.  loinit  qu’eftant  Id 
noinbte  des  eft’oiles  înfîny5&  leurs  cffcâfs 
'tant  diuers,il  eft  impqjliblc  qu’il  n’y 'aye 
. jde,  bôn^  & de  mauuaisafpedts  & infiu- 
ions,  par  où  foccafion  leur  eft  produi- 
>xe  dé' dire  ce  qu’il  leur  plaid  , ôc.pronon- 
-:eânfà  ÿii  ils  veulent,  hciif  , vie  famé,’ 
bonnéucs,  richeltcs,  dignitcz,puiflancc, 
-vi(joiTe, lignée,  amitiez,mariagcs,  bene-' 
. jfircs'  & offices, & chofes  fcmblablcs,  ou 
leursçontraires,  à ceux  qui  ne  leur  font 
-âggreablcsjles  menaçans  de  mort,dc  gib- 
bçw,  ignominies,  defFaiétes,  banniffe- 
mcns^perce  d’enfans, langueurs, maladies, 
ç&  autres  telles  calamirez  qui  leur  font 
fuggerées  , non  tant  par  leur  art  re- 
yprouué  , que  parleurs  mefcliantes  af- 
“feâ:ions  par  Icfquellcs  e rude  & credu-, 
ie^^popujaire  cft  trainé  en  perdition  , 
s addoiinant  à cette  curieufe  impiété-.  &: 
jouent  ks  PrioceS'  ^ Potentats  four 
' . " H y . 
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■ VjeTXfirùlpgié^,.  ' 
i n citez  l es  'v  eont  r e i es  -a  ôt'r e^.,  ^ enuc-^;^J 
loppez  en  (angiiiQtellctliij^  6«:  • mor-^ 
telles  gucriés.  Si  l\adiîbhtiir£.an>eine  l’c-'V-  : 
uçnemenr  au  p6i!udclcür.prera.gc,  D.iei^^ÿ 
feait.  leurs  inloTcnces & comme  ils 
lent  les  creftes  , & le  vantent,  |^'lais  s’itsVyi 
liiencchr  perpetucHemçnt  /encore  qu’ils  ' 
fbycht  coiniaincus  , ils  n’onc.faute  d’çx- . - 
eufe  5 principalement  l'e  defendenr 
par  v'o blarphemc,  couiira nt  par  vn  men> 
loTJgç  vfi  autre  mcn,io:1ge , & difenî  qUr  V 
le  [âge  cojnmandc  anx'aftrei  .*  ce  qui. cGr. ;; 
faux  rcar  le  fage  n’a'aticuri  comman’dq^  . \ 
nient  lùr'ièsattres,  ny  les  a lires  fur 
mâ'.s  l'vn  & Fanerc  fonE  fouz  I ap^torirê.^.,.: 
ôc.  puiiïance  derDieu  : ou  direritquc  ic:,  ■ 
liibiecl;  qui.  doit  receubir  rinHuxion  ccr?;; 
leftea  empefehe  refFebi:  daccllepai:.  im-  / 
becilité , où  pour  n’eftre  bien  propre  &.y.  * 
conuenable  à icelle.  Etfi  on  lesprcfle  del 
donner  raifons  pluspcrtinemes  5 jlsfc  .O 
-mettent  en  choicre,'  Ncantiiwins  ;ccs,/i; 
baüeleurs  & vendeurs  de  bourdes  ne'; 
lailîent  de  trouucr  des  Princes 

O*-  ' 

ftrats  qui  leur  adiouftent  foy  en  toutes  ; 
chofes,  les  horinorent,  leur  alîigi>ent  ga-  / 
ges  & falaîres  du  public  , encor  qu  a la  >.  i 
vérité, il  ny  aye  qualité  ny  conditibn^  ^ 
d’bomes  pluspeftifcrcsàU  choff  publia  * 

• V-'  , . • ""  . , -.rr 
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.(^ué  que  ces  dcuins  , qui  f«  mcfleûtdc 
dbnncL-  la  bonpe  aduennire  parles  aftrcs 
duen  regardaiules  mains , ou  parinter- 
prêrations  de  Conges  '^  & autres  c/peccs 
dSc  manières  -de.deuiner  & prédire  les  • 
chpres  futures,  gensrépromîçsdc  Dieuy 
& .deteftès  pat  tous  ceux  qui  cfoyent 
,cp  iuy.  Dciquels  ,t  or.  Tacims  mefmc 
^ fc  plaint,  ainfi  : Aux  Mathématiciens, dit- 
il , ainfi  les  nomme  l’on  çonmiunêmenr, 
'qui  font  vne  manière  d’hommes  ihfi- 
deles;enuer?  les  l^iiuccs , ôc  trompeurs 
enuer-s  ceux  qui  les  croyenc  , eft  touf- 
ftours  defendùe.  la  ville  de  Rome  : mais, 
n^en  l'ont  iamais  pourtant  dcfchalTés,  * 
Varro  fcmblablement* , auteur  graue  & 
■flppïouuè,  .termoigne  que  toutes  les  fu- 
p.crft'kions  6c  leiirsvanitèsfbntproduî- 
i^es  par  fa  Urologie’.  L’on  lit  auffi  qu’en 
Alexandrie  on  leuoit  vne  gabelle  fur  les  • 
.Aft'rolpgues  , qui  eftbit  appelice  par.  vn 
mot  grec  Blaeennomion  ,c’eft  à dire,.le . 
-denier  des  fots  , d’auraiit  qu’il  n’y  à que 
les- fotS  'qui’ayent  recours  aux  aftrolo- 
giies  i & qù’iceux  ne  font  gairig  6c  profit 
que  d csTo’tti fés  d’autruy  , ■&de  leurs  re^ 
mérités.  Si  la  vie^  la.fortune  des  horn- 
.^les  d^p^Xid  des  aftres,  que  deuons  no.us.,^ 
■■■  . . \ - ■.  «'Vi  , 


S)t*y^ftrûlQ^te 

njf'canc  npus  Ibucici:  ? LaiiTonsv^ 
pludolt  ces  chp(ç5  à & awx  cicux/?i 
qpi  ne  pcuuenr  ny -errer  ny  mal  Faire  : 
cftaris  hommes  ennaerons-noCis  des  cho'- 
Fes  humaî’ncsjfans  attèntcr  ce  qui.cft  plus- 
haut, 6c  qui  lurpafl'e  noftrc  entendemcnr 
& no,5  forcés, voire, efbans  baptifcz  en  no- 
tre Seigneur  lefus-Chrirt:  auquel  nous 
çrpyonSjIaifTons  à Dieu  Ton  pere  les  heu- . % 
rc^  5c  les  momcnrseiiii.  font  en  fàfeul'e  . 
main  6c  pui/Tance.  Mais  fi  ny  noftrc  vie  _ 
ny.  nos  aduéeures  ne  font  produites  6c  ré- 
gies par  les  aflres, tout  le  labcurdesaftro- 
^rogues.n’eft-il  pas,vain?Or  eft  remply  Iç  , 
«londç  cVvnc  maniera  de  gens  tant  ti mi-  ^ 
d,^s,  ai fez  à croire  & à cfmouuoir,  ainfi  - 
que  font  les  petits  cnfans  aux  comptes  . 
qu’on  leur  faibl  des  fantofmes  & rabats 
qu  ilscroycpt  & s’crpouuantcnt  plus  des 
çhôfcsqui  ne  fient  point^que  de  celles  qui 
^nr,voirc  font  tan:  plus  effrayez  qu’il  y a ; 
de  fimpblTibiliié,  ta^nt  plus  crédules  que  . 
ce  qu’on  Icurdqnpc.  ^entendre  eft  plus  ' 
•{lorgné  de  toute  -véti.firnilitudc  :&  fi  ces 
homme?  n’eftoient, les  aftrologucs  pour- 
loi  cm  bien  chercher  autre  pradique,  ou 
il  leur  cpnuichdroit  mourir  de  faim.  Mais 
ift  fiptcç  cfedHlUçdç 
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rnâ  î>r  dip^es ps irecs  lent  échappent  de 
iaA?îçniQi  re,ics  pccreo.fesfoient  négligées, 
b'  ét'ies  Çütu,ref  fi  arcfanïmeilt  pourfuiuies 
&'recherchées  par  icciix, donne  telle  jfa- 

• uéur  à.ccs  impoil-çurs  qu’au  lieu  que  les . 
‘ àu^cs  hpmines..  par  vnc  feule  meiifbnge 

\ rchderft  lenrfoy  (ufpcft  choies  ij^cf- 

* mes  vcrkjhlGS,  au.co'iuçaiicçcsforgcars- 
..  .d^uenfongespfdjnaires  par  le  rencontre 

j - cafiiéV  Q’vne-(éulc  vérité  conu^ent  toutes,, 
I îes^  trompe^es . & faulTetéz  qu’ils  fçau- 
rpifitt  auoir  cparfes  publiquement  par 
rouLj.à'rairon  de  qupy  ceux  qui  tant  f y 
. fient  font  les  plus  mal-l>curcux  d’entre 
tous  lès  hommcs;car  ces'bauericsne  peu- 
ucQtappQrtct  que  mal  heur  à Tous  ceux 
' qui  lcsont',cn  cftimc’&  s’en  méfient, com- 
me il  eft  apparu, ainfi  que  les  anciens  tef- 
moignçntjen  Zoroà(tjre,Pharaon,  Nabu- 
chodpnbforjCcfarjPompççjCralïus,  De- 
' Ji6î4rus,Neron,&  Iulicn  ?apdftat>lelquels 
î ><6nimc  Ils. furent  tres-addonnez  5cabu-. 
fez  à içclics,  aufiî'pcrircnc-ils  mîlcrable*- 
mcnt,6è  ne  vid-ôh  iarnais  qu’à  tous  ceux 
aufqjjcls  CCS  aftrologues  çnt  promis  heur 
' ibyç^mal  Ôc ciificlTe  ne  foit  aduenue  en 
. Todtes-lcturaçntrcprifcSiComme  à Pompée 
. y attfqucls  to^  auoiçn^ 


Ve  V hflreJù^e. 

piecUt  que  chacLin.d’cux  mourroîten 
xrçme  vieillcfïe,  &:  en  fa  niaifon^i'empll'’  ‘(j 
<^"jidniTcurs  &:  de  gloîre:ncdtmoins  à tpus^  J 
furent  leurs  jours  auancez,  & maurbr£nt;d 
de  male  mort.  A U vérité  cettecfpecc  ’ | 
d’homn^es  (om  mcrueillenfemér  rebours  . ^ 
^obftlnez  5 dc  prefumer  deTçn Hoir  ies 
..cbofcsfururey,  puisqu’ils  fonpignorî\.ns 
des  paifees  ôc  dés  prefeptes  5 & pendant 
qu’iisdonnet>Dà  entendre  à tout  le  monde 
■qu’ils  Icsaduertitont&  leur  prédiront  les 
chôfesies  pluscaehces  ne  lçaucnte'e  qui 
refaites  leurs  maifons  ny  en  leurs  pro- 
pres cliambres, comme.  vn  certain  Altro- 
logüe  fut  note  par  Thomas  Motus  en  -vâ 
iien  epIgVan.mc  en  ce  fens.  . 

ic  Ciel  de JesfecretsJfeAtt  deuitiyt'afifft  pÀfiy  ' 
Et  de  l'heurou  malheur  àux  hemmes  tl  d-ef:^ 
part:  * ' 

Mais  d'entre  ces  Irandens  n^y  a cil  ifui  te  dtêi 
^oy'tu  point  ijuepar  tout  ta  femme,  fe  pahUe}' 
J^hel>e  .ton  front  ferain  , ionœilxlait  y nehîl^ 
cœuYy  ^ 

"Ne  yoid  celles  de  jui  Cupidon  efl  yatp/fùHm  - 
SamrneeftloirgyQ*  nahigle  dés  fa  naijfahcf».  J 
J^Jonpasmefme  depresd'yn  catüoH  con^if-j 
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à'  dç  leurs  iugemcnts,  ^ cômm«  l’aftrôlo-  , 
i.  2^c  de  tous  -les  anriens  cft  rcicétèc  par> 
^ Pidiomce.  "Q^  ccluy  .cy  eftant  (ou-., 
f par  • Aüetî.rodaiT'^cll:  ci’amre  part 

flgallé.par  Al^iimafar  , de  tous  lefqueis 
* detraélc  & .me(dic  'Abraham  Aucnazre 
* Hebrieu.^cfDàrothee , Paul  Alcxan^ 


lier  preuuc  delà  vérité  d'es  chofes qu’ils 
:difent , ont.  recours  aux  expériences  (eu- 


veü  J>rwp.uciQÿ  ‘uçs 
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quql?  ils  pourchaftcnc  & tirent  Içs  prc. 
di^Hions  de  tous  les  ciiênerncnts  futur; 

Car  Ptolomce  icsalîigne  eu  v.ne  façon 
Hçl.^odqre  en  aiitre,  ôc  font  diueiTctnent^ 
décrirsparPauUManilc  . Materne,  Por 
pKyrc,  Abcnragel , & chacun  d’eux,  au- 
ircrneçit  par  les;  Egyptiens , par, les  Ara-?, 
bcs  9 par  les  Grecs  , par, les  Latins , au- 
trement par  les  anciens autrement  par  1 
]es>modernes  : Sz  ne  font  encor  rcfal us 

♦ - . . f. 

ny  certains  en  quelle  forme  ils  doiuenr- 
fabriquer  les  principes  & cxtremitez  des 
• maffons  ; car  les. anciens  leur  donp' 

•vue  façon,  Ptolomce ,vnc  autre  : ôc  fc 
.autrement tracées  par  Campanus,&  p 
ïeande  Montreal.  Parquoy  il  adule 
qu’eux-mefmes  fe  rendent  fufpeét: 
leurs  ôbferuations  propres.de  vanité  & • 
menfonge  , attribums  ès  mcfmcs 
droits  diuerfes  & differentes  propriêiçz^  , 
fins  , & principes  félon  la  diuerfité  de 
leurs  opinions  alîîgnansces  bommess;. 
irrcligièux. , fans  aucune  rcuercacc  de  la 
Mijcfté  diuîn^%  ce  qui  apparticncà  eUt;: 
le  feule,  aux  aftres,  5c  rendans  laliberré. 
-des  hommes  cfclaue  des, eftoilcs,  & com 
jWcp  que  nous  (pyQûs  infttuits  que 
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Dicii  a créé  cft  bon  , ils  veulent 
;^'vnçantmoinsqa*iI  .y  aye  ccrt.iins  aftres 
; mali'ns,autcurs  de  orimès  Se  mefehançe- 
' * rcz  , & clc  feiiuaifcs  influences , fai  fans 
k en.ee  trcf-grâdc  iniurc  au  Ciel  & à Dieu 
I in«imc,doriQans.4  entendre  Cieux 

• par  celle  d'iuipc  aîTemblée  ront^dccrc.tcz 
ô?ordonne2  les  maux&  les  cxceiz  qui  fc 

• font  enrrë  les  homrncÇjirnputanslcs  cri- 
^ mes  que  npus.  commettons  de  noftrc 
V propre  volonté  de  gayetè  de  cœur,_ 

’eomniç  l*on  dit  ,,  & tout  ce  qui  aduîent 
contre  f ordre  de  nature  par  !a  corrup- 
tion. cf  icelle  aux  corps  & in  fluxions  ce- 
ielïcs.  Auec  cela  ces  Aftrologucs  prcfo- 
ment  bien  fans  aucune  crainte  de  femer 
. fer^enfeignerdes  herefîcs  trefpermcteii^i 

• ics  , comme  quand  ils  mainiicnnentpar. 
façiilçge  témérité  que  le  don^dc  pro- 

hetie, la  pieté, les  feercts  de  la  confcicn- 
1^  vertu  cpntrç.  les  cfprks  raàlingSj 
- léijmi-racle^a  fefEc»açc  des  priercsj&  fe- 
ftatdçla  vieadiichir  , & toutes  telles 
.^hafeS^epénd'ent  des  aftrçs  3 font  don-, 
^-nées  par  iceux  ^ & par  icçux  font  coo-_ 
'ngniücs'des  honVmes  : Car  i Is  diTcnt  q»c 
: celuy  qui'  fera  nay  le  figue  des  lumeaux 

Saturne  ôc  Mercur?: 
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fgnt  cônîoin<5ls  fous ]e .ligne  <5u  Pôrf 
cruche  en  Lineuficfme  maifon  du 
fera  Fiophete»  &:  que  à celle  caufe  no^ 
Hre  Seignéur  lelus-Chrill'fairoit  tant  de 

c h O fe s m e r U ell  î eu fctî  ■ d ’a  U M n t qu"ii  a iiot^ 
én  te!  lîéuSâturne  & les  Tumeaux. 
reillcment  donnant  la  fnpcrinrencfenc^ 
à lupiter  & ictaîc  pfoteâiion  des  fedfce-^ 
des  Religions,’ laifanc  vn  mclage  dès  au^ 
très  eftpiiesaaec  iccluy  , diftribuent.dif' 
feparét  icelies  en  forte , qucîupitcr  auca 
Saturne  fait  la  religion  ïud:fïque:S’iI  etfe^ 
joindl  à Mars,i!  fera  la  Clialdayquc,auccJ 
k Soleil'  celle  des  Egypriensr  fîc’eft  aiiec^3 
Venus  , il  produit  la  religion  des  Sanra-.-j 
fins, ^xi>c  Mercure  la  Ghrefliennè;  aücc’^ 
la  Tiunc  celle  que  fqn  dit  deuoir  eltfo^ 
Kiiie  au  monde  par  lamechrifl.  Difent  * 
d’anaiirage  que 'Môyfe  inltirua  le,  iou^ 
du, Sabbat  & la  -cdratiôn  religieufe  d 
■lourds  œnines  en  iccluy  paX' obterdaj^ 
-tions.AIlroîogiqaes  ; partant  quel e ' 

Cbre{|iens  errent  de  rrauailler  au  Sà- 
•meciy  , ne  le  voulans-fellcrA  la  maaiera 
des  ' uifs , vru  que  cVllIe  iour  de  Safur-*-'^ 
:f};e»  La  fov  Ôc  fidelik  d^inchacufidtant;^ 
e.nuprs.Dîciî  que  enuers  les  hommes  > 

U profedion  de  rcligipn^iS:  pareillçn:ici 
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TÿeVAjïrol'o^it,^  ■ ^7?  • 
içerets  dcs"<fonrdericcs , dlfcnt  pro- 
ll^çeâérdu  Soheil  con*. 

î'  ^ôu^ariccluy  & par  la  troiHefrne,ne«- 

maifôn  ciu.CieJ-, 
LjP-dùj  iugcr.  rçauoir  ce  <}uc  les  hom- , 
f jiîîcs  bertfent  5 ou  leurs  inttntidns , com- 
I -me  ifs  difent  , ülufîeurs  baillent 
.SjiesTen  abondance , 6c  alignent  les  cau^ 

I de  1» 

i’il^îuinicé,  comme  du  deluge  yniuerfcî,' 
^dc. la  loy, publiée  par  Mc^-fe , de  l*enfan- ^ 
^’jïejpçn.t  de  fa.  Vierge  Mariç , aux  figurcSî, 
defcrîpirîpns  de  leurs  domiciles  celc-  * 
S^l^es^cohrroiiunhs  que  la  mort  faluraîrc-. 
"5^  j’'fiumaihe-  de.  noftre  Sci- 

Iff  gnèür  le,rus,A  nrift  eft  oeüüre'dç  reftoilc 
[i'  à^jVfârs  , remnrquansqucle  Seigneur 
niefmc  a bien  obrerué  les  heures,  6c  icel- 
les fçcu  choifir  y quand  il  a youlufaire 
-^es  mi  ra  gIæs  ; à ^nden'cd  r.e  oiÇr  n fe  par . 
ÎLiifs  quand il  venojr  en  Idi^ruflilem: 
pou'rQe  quand  les  difcipîe^  levouju- 
irenr  diiiertir^i]  leur  dif,  N’y  a-iî.pas.dou- 
[zè licures'au  ipurîOïure  ce.  ils  difenc  que 
e(f  ^iGtireuremCox  logé  ch  la  na- 
'^inré  d’a-ufun  en  la  ncufiermcihairon.dll 
ti.cl , que  ceftuy-Jà  chad’eia  par  ra^feule 
3^,ei^jpceJ^  corpus  des 
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Ibnncs.  Que  ccliiy  qui  fera  fa  prîcre^à^ 
Dieu  en  la  conion<^ion  d«'la  Lune  au’ç 
ïapiter  aii  milieu  du  Ciel  cn  la  queue 
Dragon  , iihpettcra  tout  ce  qu’il  voudb 
demander, 5c  que  la  felicitede  la  vicjad^ 
iienir  cft  odfcroyéc  parîupitcr  &Satur- 
ne.Etfi  quelqu’vn  nailTant  aSafurne  cohï 
loque  henreurcmenr au  (igné  du-Lyon?.^ 
que  Famé  d’iceluy  apres  celle  vie  mor-  ,;. 
telle  deliurêe  d’ihnumerables  diffieuFtei^/t 
& traiianx.paircra  auxCieux  d’pii clic  ^ 
pfins  rpn  origine, ôc  s’adioindra  aacc  Icï!^ 
dicux.Lcrquclles  fau(Tet.ez,&  tref-perni^ii 
cieufes  herefics  , font  ncanrràPîns  atcç^ 
ft-ées  & non  fans  foupçon  d’hcrc/îcsap^ 
prouuécs  par  Pierre  d’Appon  , 

BjjÇon  , GuidoBonat  , Arnold  de  Vill^j 
neiifue  PhilorophcSjAliacenfe  CîrdiiiaiS 
5cTheologicn  , & plulîcurs  autres  doi^;. 
«ÎLcurs  ChrcfticnSjlelquels  affcEmentces  » 
chofes  edre  vcrirables,5c  les  auoîr  exp  ?r; 
rimentées,  &:  ont  le  cœur  de  les  mainte^ 
nir  ôc  défendre.  Or  contre  ces  Aftrolo-^ 
gués  diuinateurs  a-d'epiîi.s  peu  d’année 
en  ça  écrit  douze  liurcs  Ican  Pic  Coin 
te  de  la  Mirandolc,fî  abondamméc  qu’iF: 
n’a  rfen  lailTc  arriéré  de  tour  ce  qu’on  v 
leur  peut  oppofcr>&  p«'tcUç  cfiicacc  de^| 
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,&  ^ ^ f • . '-‘iy^ 

> J^trèincn!cs  rarlons  , que  ny  LucBalant 
, wçf  afprc  ç)efen(t  u.r  dc  la  vanité  de  ceft 
V ^ «Tt/ny  autre  qui  Kaye  yoülu  maintenir, 
/;  lie' font  Teeu  garentir  ny  lauucr  iu(ques 
I i^preienf  de  force  de'fcs  argumerits.  i:ar 


^;jc  prouuc  aucc  vcbcmenjcs,  rajfons 
■ que  ceft  vne  inuemion  des  diables , & 
i • nbndeS'hômmcSjCeqiîeFitinicn  ditàuC* 

^“'iî,par  laquelîe  CCS  ctpriis  malins' onç 
*Voulti  peruertir  & renuet fer  toute  U 
vjphiIprôphic,Medccinc,Loix',&  Rcligio, 
aùdommàgc  5c,  ruine  du  genre  humain; 
V ; Car; en  prcmicf  lieu  elle  oïlc^  la' foy  de  la 
* ‘Religion, ancaiûtifi'ant les  Miracles, oftas 


> '? 


V prouidence  cnieignanT  que  toutes 
J"  r^hpfcs'dcpento  la  forcc^ôc  verm 
'J/v'des  ejftoiks  V&aduiehncnipax  neceflîic 
• fatale  Ôc  iWcuitablc  de  leurs  côftellatiôf, 
-fa uor île, èn outre  aüx-viccs,cntât  qu'elle 
R"  les  exeufe  , comme  defeendans  du  Ciel 
*^^«ft.nous;{oüillc  diftamc  tèiis  les  botts 
^xctciccs  , 5c.  les  dcftrui'c  emicrémem. 
®'la  PhiloTophie  entant  qu’elle  alîignc 
""des  cauTcs  îabüleufes  ôc  non  vrayes  aux 
^feholcsîla  médecine  , en  ce  qu'elle  la  dc- 


^^,-Ournc  des  remedes  naturels  ôc  ccr- 
[ ^kms  pourla  tirer-à  les  vaines  oblcrua- 
’ - ‘ ttonsjôc  i’amurcr.à,p«tuctfes  ôc  damoa-' 


t 
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.iSo  . 

bics  fùperfticions  , & mertellcs  cai%^a^^ 
corps  qu’à  l’ivme.En  outre  elle  fonIe~au%  - 
:^icds  roue  te  que  la  prudence  huirainc^.-j 
a (ceu  ordoiiLier  & pouiuoir  auxhonwârf 
*Bies  d«'  bon  n CS  ibi  x , meCurS  ôt  cou  fl 
.rues , en  tant  qu*il  Faudroit  prendre 
■uîs  des  aftrologues  félon  cuxvquâd,com-  ‘ 
ment , &c  par  quels jmoyens  oh  doit  faire  ■ , 
'Quelque  ckq{c;&  düncr>à  leur  art  le  Tce- 
.-ptre  5c  comm'andenient 'fur  la  vie  ÔC*  2 
mœurs  de  tous  en  general , & de  ehacuri<  ^ 
en  pai'ticiilierj  comme ayantieufautofi'-  *’ 
lè  du  Ciel  fui  toutes  cho('cs\  Ôc.  eftirner , 
vains  toiis  autics  moyens  qui  ne  defpen^ 
'droyent  de  ceftuy  , ou  ne  le  recognoi- 
dh'oyenc  pour  maiftte.  Art , à la  vcrit^^j> 
digne  que  les  diables  mcfme  fayent»  - 
enfeigné'  iadis  au  deshonneur  de  DleU) 

,5c ‘'déception  des  hommes  CarPheréi- 
^fie  des  Manicheens  Vqui  derpoliiile  Fh'ôt:'  3 
me-dc  toiûô  liberté  5c  clc^lioh  es  chofeî?y*i 
n\a  point  eu  origine  d ailleurs  que  de  l.’o^\ 
pinion  faiifl’e  do5l;rinedcs  heceÛitê^i 
•i-araîcs  des  A ilro loques.  DelamefiheF 
fourcêeft  déduite  l’hrerefie  de  Baniides, ,! 
qui  imaghvoit  trois  cchis  {'oixancecm-q*^ 
Cicùx  , les  formaar-fuccciriucmcnt,  5t  à' 
l’imitation  l’vn  de  i’autrej,5cq.uela  nion^  * 


< C 


■V  : De  l^A^rolo^e.  ’ 

rc  cî’icéux  bifoit  îe  nombrê  des  ioüiS 
' fiac,2;t]ignruit.a  cfiaciin  d’eux  ccrt.ii;îs 
^rii1cipè?,;vcrtu^^^  aàger,^*  Iciirdon- 
,nam, des  noms,  le  prfneeôi:'  auteur  def- 
‘^«liiels  eft'qit  yn  Abraxas  , 'jîom  compofe 
de‘'Teurcs‘gFecq.uc.s  : leiquéllés  rêîon  que 
les  cualueiit  les  Grecs  en  noce  de  compte 
iFonrcrqis  ceurs  foixance  cinq  , nombre 
;€gaV  aûx  pofirions  locales  de  Tes  Cieux 
■\COfirrôuues  6c  imaginés.  Ces  choies  ont 
efté  parhioy^dcdaltesjà  fin  de  faire  con- 
.'gnoiftre  que  rahrologicefi:  aulïï  mere 
• des'hcrcciques , Finalcmeut; , comftîcil 
-n’y  aperfonpe  de  bon  fain  iugemeht 
’ entre  les  philofophes,  qui  nereietFe  cc- 
'fte  Aftyologie  dcuinereire , clleeftauflî 
dcicfïec  &rcondamnee par  A^oïfejrayc, 
lôb,  ïeremic,  & tous  les  faint^s  prophè- 
tes de  jFancienneloy  : S/Auguilin  en- 
’ tre  les  doreurs  catholiques  eft  d’aduis 
'qu^ellèfoit  banie  d’entre  les  Chreftiens; 

J^icrofrne  la  nietau  rang  desidola- 
latrie  , Bafiîe  &-Cypriens’en  mocquent-» 
KChryfoftome  la  combat , Eufcbc,&  La- 
^étancc  fe  bandent  contrc,Giegoire,Am- 
IbroifcsSeuerian  ,&  le  concile  de  Tolcde 
la  défendent  & condaràment,  pareil le- 
iBcnt  le l.ynodfe  de  Martin  ôc  Grégoire. 


^icxancirc  troificfmc PapcS' 
excommuniée  & maudite  , & les 
loix  ciuilcs,&:  impériales  la  puhilToir.A: 
llomc  fous  les  Empereurs Tibere  , Vi- 
ccile , Djotlctian  , Conftantin,Graiiçp*_'j 
Va.lcntinicn,  Thcodorc,,eIIe  fut  interdi-  ^ 
te  en  la  ville,  cbalîec<?<:  punie  : luftini^ 
uiEi  V ordonna  peine  de  nîorr^ainfi  aa*Il 

' UescLemnAtions  engencYAU 

CH  A P.  XX xm. 

lieu  ^requiert", que  îc 
auffi  mention 
autres  cfpçccs  de  deui- 
natiôs  ,lefquellcs  n’ont 
point  tant  d’efgard  aiix 
çhofes  cclcfles  qu’à  ces  | 
'chofes  baffes '&  térreftresquiont  quel-^ 
^'que  ombre, rcffcmblancc  , ou  imitaiiôTi 
■ des  cclcfles  , & par  icelles  font  leur  pre- 
didlions  : à fin  quecntenducs  icelles  cm 
?pu'ffc  mieux  congnoiftre  cefe. arbre 
Aftrologue  , dnqucl  font  produitstels.^ 
poindls  , de  d’oLi  eft  engendré  ce  liion- 
ftte  à pluficuts  teftes  , ainfi  que  leTc'r- 
pent  de  Lerne.  Entrelis  arts  déuinatri. 
xes  font  donques  coinptccS  laPliynono- 

‘ îtiici 
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Gcomâririe 


Pes  UeuindUom,  igj 

Mecopofcopic  , Chiromantic, 
de  laquelle  nous  auons 
-^fîàdit  quclqucchore  cy  defrus:la  diuî- 
nacion  par  les  entrailles  des  animaux  ou 
arafpicine  , par  robfcruation  des  fbu-^ 
dfres  & tonnerres,  dite, rpeculairc  ,foni^ 
rocricique  ou  interprétation , de  fongeSs 
& la  fureur  , oracles,  & prophéties  des 
infenfées.  Tout  lefqucls  artifices  ne  pro- 
cèdent par  aucune  bonne  ny  alïeùrée  do- 
<5brinc  &c  nefontpourucus  de  raifons 
qui  vaillent , mais  enqiiicrenc  des  chofes 
iecreites  , ou  par  aduenr'ur  es  fortuites 
ou  par  f agitation  de  i’erpiir,ou  par  quel- 
ques apparentes  couiedfures  qui  fonc 


I ' prinfes  des  obrery-iions  communes  ou 


de  longue  maini  Car  ces  ars  prodigieux 
--  dêdcüinerri’pnc  autre  defenfe  que  l’cx-^ 
perience  'desthofes  quiaduicnneut , ôC 
I par  icellc  .fcdefptfclicnt  des  obiedbions 
! qu'on Teuf  fait  quand  ils  promettent  ou 
i-  en  feignent  chofes  eftranges  hors  de  foy 
'îi  • dc>QUtc  railbn.  Delquels  il  eft  aînfî 
i kîparlè  en  la  loy  , Nul  en cre  yoüs  ne  fera 
' ’^  u'ouué  , qui  face  palier  fon  fils  ou.fa  fill© 

• îpar  le  feu,  ny  magicien  vfant  d*art  magi- 
^ 'que,  n’homme  ayant  regard  auxtçmpÿ, 
ic  auxoifcauxny  forcicK > "n/c'achaa» 
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leur  QUI  enchante, ny  homme  aematiGaffi^," 

confcil  aux  efprus  familiercs,ny 
car  Dieu  a ces  choies  en  abomination 

k * ,^3h 

VeUrhyfmomie.  . 

- ■ jffl 
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: ■ 

LAPhyfionomie  entre  iccux.^fuy-  |t 
uant(ainri  qu  elle  dit  nature  ,pre-  ^ 
fume  de  pouuoir  cognoiftre  par  LU  i 
gnes  apparents  & probables  en  confidc-  ^ 
ranttoiUclacompofitioD  du  corps,  quel- 

les  font  les  affedions  tant  d’iccluy  quC  de 
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'Vt  îà  MéUJ'cfceffe» 
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I A Metopofcopîc  regardant  feu- 
Icmcm  ie front  aucc  iiigemenr  ai- 
mJgu^ëc  dode  cxpcrienccfc  vante 
fèntirde  loing  les  con:imcnccmrats,pro- 
•.  vgrcs  & iffûcs , desdioinmcsou  delcura^* 
> fe  dit  nourrie  pareillement  .par 

faftrologie# 


h 


U Chiromanttct 
C H AP.  XXXV. 


: : 


La  Chiromamie  remarque  en  la 
paume  de  la  main  fept  monts  rap- 
portés au  nombre  des  plancttes,ôc 
cftrme|fouuô^^<5!^^^  pat  fes  fignes 
qui  font  irouuécs  ieeux  les  côple.xions  ôC 
àffeétjons  des  hommes, leur  vie,rûrt,&ar 
Oemurcsjlelon  la  correfpondancc  ou  ba 
gecotd  des  traiâ:s,  qui  font  comme  mar- 
nes celeftcs  que  Dieu  & nature  ont  im- 
_imçcs  en  chacun,  fc  fetuaut  mcfmc  du 
^fmoignage  du  liurc  de  Iôb,oà  il  eft  dit 
911e  Dieu  â cenftitué  ligne  en  lamaîn  de 
iout  homme  , afin  qu’va  çKac’uh  coiu 

î J/ 


' Chirowdnùé.  ïç7' 

I^tolomeCi  Ariftorc,  Alpharabe  : Eh  ou- 
^Galien  > Aiiiccnne  , Rafis  , -ïuHcn, 

. Materne,  Loxiiis  , Pliilcmon,  Palemon, 
vCohÂantin  Africain  : Etcnrre  les  Pnn- 
•^cesRoruains  L.  Syîla,  ^ Cefàr  didta- 
, feuv  ÿ furent  tres-addonnés  , des 

modernes  Pierre  d'Appon , Albert  Tèu-* 
lonicjMichel  Seor.,  Antiochus,  Barthé- 
lemy. Cochics,  Michel  Sauonarolc  , An- 
' toinc  Germifom  5 Pierre  de  FArche,  An- 
dré Corbeau,  Tricafle  Mantuan,  îcan  de 
Indagine  , Se  plüfieurs  autres  nicdecins’ 
illuftrcs  en  ont  eferit  : Mais  pas  vn  d’en 
, trcuxnepaflc  outre  les  coniefturcs  <S: 
qùéîques  'obferuatîons  d’cncncrncnrs  & 
expériences,  qui  ne  font  dignes  d’eliré 
creues;  car  en,  toutes  celles  coniedlures. 
&'  obreruations  ne  fc  void  aucune  reîgîe 
^dccertî.î;\ide.  Ce  qui  eft  cuident,  d’autant 
quête  font  routes  fixions  voloi  taircs, 
■«fqrjeUcs^rnermes  ces profelTcurs  Se  pro- 
‘ l|â:eiii-s  dc  la  rciencc  & de  raiitoritc  d’t. 
Gclie  nes’accprdent  point  cnfcmble.Par» 
quoy  tousceux  qui  par  tels  lignes  veu. 
Jent  iuger  plnSauant  que  des  tempera- 
:;^es  Se  complexiôs  naturelles  des  corps, 
&lc  nieller  de  prédire  furies  affcdlîons 
dc  l’efprit  ^ iesaduentuces,  ou  choies 
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fortuites, font  menez  de  grande  folie: 
erreur  ; ce  que  vérifié  le  jugement  de 
cmës  fait  par  Zopire.  Et  que  Fonna^ 
joufte  point  de  foy  à ce  que  Appioril(^ 
Grammairien  a lailfé  par  écrit  dVn  ccr-p 
tain  Alexandre.qui  faifoit  des  pourtaic^^^^ 
fl  bien  contrcfai<fts  ôc  enfuyuis  apres  le 
naturel , que  le  Metopofeope  iugeoit  fur 
iceux  le  remps  du  decez  oupafle  cmEutur.*.^ 
ce  qui  eft  aufii  peu  croiablc  pouuorr  eftre^^ 
feenpar  ceft  artifice,  que  véritablement  -r 
ileft  impofiible.  Mais  c’efi;  la  couftumv*  - 
deccs  vendeurs  de  triade  d’ainfi  refae4' 
cflans  menez  à-1 'appétit  sles  cfprics  dam^'^ 
nez , par  lerquds  ils  font  attirez  d’erreaV 
en  ruperfiition  , & d’icelle  .peu  à peu' 
infidélité. 


Mm 


pela  GeomAfiiie  derechef.  C h a p.  xxx^. 


N 


Ovsanons  parlé  delà  Gcoxiantîi^^ 

traiélaMt  de  rArithaaecîque  > 
que 1 1 c .n  a r q ua n t ce r ta  i n s po i n 
cafuellement , ou  Kien  en  aydant  vir 
à la  lettre  , comme  Pon  dit , & d’iceo'j^: 
compofant  certaines  figures  pat  .nomBli^^ÿ 
pairs  ou  impairs,  ariribuces&  rapportées 
auxplançitcs  «Sc  c{loilcs,deuine  par  iccU 


De  lit  Geûn^dtJtte. 

^es.  A raifon  de  quoy  elle  par  touslçs 
aûtfacurs  qui-eh  ont  efcrit  eft  repntée  fille 
4c'f  Aftrblogic.Mais  iry  A aufli  vne  aura 
elpccc  de  Geomantic  introduite  par  Al- 
mâdal  Arabe, laquelle  par  certaines  coa- 
jc^ures  faiâies  fur  des  reflcmblancesquc 
Ton  apperçoit  és  fentes  &xreua(Tes  de  la 
terre  , ou  es  remuements  ou  tumeurs  d’i- 
cellc , qui  adulenneac d’eux-  mefmes, ou  i 
font caufez par  chaleurs  , halles  & ton- 
nerres, faitfes  deuioations,  & eft  fera- 
'blablcment  iouftenuespae  les  foibles  & 
vainseftançons  de  fAftrologîe  , obfer^ 
u^ntcnfemble  les  heures  , les  change- 
ments de  la  Lyinc  , le  Icuer  des  cftoileso 
dtlesfigures  & alïicttcs  d’JlcelIes. 


Vts  u^ufpices  ou  Au^meSi  deuwAtions  i 
par  UsentraïUesdes  Animaux»  ‘ 

A 

CH  AP.  XXXVIl.. 
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VANT. a inc. augures  iadis  tant 
'•  rcc-OïTimandcz  , qu’aucun  af- 
faire n’cftoît  encreprins  , fuft 
public  ou  priuè  , fans  iceux, 
•ily  en  a pluficurs  efpcces.  Ccftva  a« 
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15b  . Dfj  Au^tc-es^ 

?rcf-ancîen Teîon  qu’cfcrir  Pt>mp.  Lcîu.^fc- 
tranrmïs  dcsChaîdcens  aux  Grccs,cmrÿ.' 
Jerqutïs  Amphhrac  > Jy.iTlîaSjMopfasj?' 
“AphÜorcs>  èc  Cakbiïsojiteilèoftimés 
uc.r.expms  T,v>.gmz%-  D.çs•<k?c5^^;'fckn<Jf,,^^ 
'-ctpjifri.  » cv  <icîi 

Latwsi  y tk  '' 


Roft)«!iis  met  me  en  ctloîi^ 
jnaiftrc,  lequel  ordonna  que  lesefliaîs 
offices  feroyent  ratifiés  ôc , confirmés 
]par  auguies..  Et  , à ccque  dit  Denys^ . ‘ 
les  Aborigènes , ou  originaires  Latin Sa  , 
auoyenr  d’ancienneté  leurs  façons  d’au*^ 
gures.  Et  Afeanius  vouiant  combar- " 
tre  contre  M«/encc  ,-auant  que  ranger 
fon  armée  en  bataille,  prouva i>gwre,;&^,^ 
trouuant  bon  combatif  &*  vainquir.  En 
fomme  les  Phryg-ens , Pifidiens,  Gara-, 
mans  & Ciliciens, Arabes, Oinbres,  Tuf. 
cans,  & pluficurs^autres  peuples  ont  fuy.  ' 
ui  & obferué  les  fluaiircs.  LesLacede-’ 
moniens  pareillement  bailloycnr  pour 
affeffeur  vn  aiigur  à leurs  Rois, lequel  at-^/ ] 
fiftoit  auconfcil  general  des  a fiai  res  :&•  à 
Rome  y auoit  vn  college,  cour,  ou  com- 
pagnie d’yn  certain  nombre  d’augürs. 

La  force  3c  vertu  de  ceft  art  fut  enfei- 
gnee  & crciie  effre  en  ce  que  certains 
layons  de  clarcèproplKtique  tomboyenc 


à 


^éiAufflces*  ifi 

^ÿcnfraut'des  corps  celcftcs , fur  chacun 
des  animaux  ça  bas,  par  l’efFcâ:  dcfquela 
fon  pouuoit  remarquer  en  leurs  mou- 
.uemems , alleure , geftes , & affieccs,en 
Ieurvo!,hianger,couleurs,façons  défai- 
re 5 di  tous  accidents , certains  fignes,  & 
par  ieeux  eftrè  aduertis  de  ce  qui  eftoît 
ordonné  au  ciel  de  ces  ebofes  infcriéu«-' 
inférant  que  les  animaux  ainfi  at- 


res 


lainds  de  la  vertu  des  cftoillesauoycnc 
quelque  intelligence  fccrerte  & quel- 
‘vque  cQnfentemcntauec icelles  , qu’ils 
' ponuoieot  communiquer  aux  hommes. 
Par  où'il  appert  que  cefte  fcicncc  deui- 
nçrelTe  ne.fuît  autre  chofe  quelescon- 
iedurés,  & ce  que  les  hommes  fe  fout  à 
croire,(jeibfidans  en  partie  fur  les  influe- 
ces  des  éfloillés  , 'partie  fur  certaines  ap- 
pnrences^&  veriGmilitudes  î qui  font  les 
cfiofes  du  monde  les  plus  incertaines  & 
deceuances  : Ôc  pource  à bon  droit  Pa- 
, nctiiis  j-Carneades  5 Cicc;ro  , Chryfippc, 
Diogcncs  , Antîpatcr  > lofcph  , & Philo 
s’en  mocquent , la  loy  & l’Eglife  la  con- 
damnent. De  mcfme  vanité  ibnt  les  my- 
•fteres  des  Chaldeens  6c  Egyptiens  , que 
les  Romains, & auant  eux  les  Hetr vilques 
& encor  à.prcfem  certaine  manière  de 
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gcntsfüpcrftiticüx  adore  comme  orac 
&propne^ics. 


Ve  U speculatpire.  C .h  ^ p.  xxxviii.^,'  ^ 


cuenements contre  ll’ordre  de  nature,  (i-  f ' 
gnifient  & menairent  & ce  par  le  merme'*^/ 
moyen  des  coniedtures  & apparences  des. 
chofes,  SuiecSfc  trel-incercaîn  , & plein 
d’erreurs:  car  il  eft  euident  que  ces  cho- 
ies ne  font  point  prognoftiques  , mais 
oeuurcs  faîdles  en  nature.' 


L’Onirocritique  , ou  nrr  d’interpreteri- 
les  fonges,fuit  : les  maiftres  duquel 
fontproprçmec  appeliez  faifeurs  de 
conie^lurcs,  comme  Eurîpi  de  chante: 


De  l'Onir&crittijue. 
C H A P.  X X X I X 
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A céft  artifice  plufîcurs  Philofophcs 
‘grands  à la  v.crité  ont  beaucoup  fait 
d^bnneuir»  principalement  Democrlcc, 
Arill:pte,&  fou  imitateur  Themifte  , & 
Synbfîus  Platonicien,  s’a ttachans  tcllc- 
men|  aux  exemples  de  ces  fonges,  qui 
font  vérifiez  aucunesfois  par  quelque 
accident,,  qu’ils  ont  voulu  par  là  faire  à 
croire  au  monde  que  Fon  ne  fongericn 
en  vainrSc  difcnt  que  tout  jainfi  que  pat 
-irifiücnces  cclcftcs  formes  diucrfesiont 
-prodjiîtcs-cn  la  matière  corporelle,  aufiî 
par  les  racrmes  influences  & difpofi- 
tiops  celeftcs  plufieurs  phantofmes  font 
..imprimez  en  U partit  iaiaginauue,  qui 
-fft  inftrumentalejlcfquelsront  propres, 
à produire  quelque  effedf  , mel'mes  en 
ibngcanticar  alors  Ferprir  celfant  du  mi- 
riiftere  du  corps, & foing  des  chofes  ex- 
ternes , reçoit  plus  librementccsdiui- 
Jics  influences  , Repartant  que  plufieurs 
chofes  font  rcuelèes  aux  dOimans,  Icf- 
-quelles  demeurent  cachées  à ceux  qui 
veillent.  Par  ces  telles  quelles  raifons 
ils  CjLiident  donner  lieu  de  vérité  aux 
fonges.  Mais  quant  aux  caufes  qui  nous 
font  fonger, tant  celles  qui  procèdent  de 
imerUuremcixt  , que  de  cçilss 

î vj  , 
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qui  viennent  d’ailleurs  excerieuremenfj 
ils  en  font  mal  d’accord  : car  les  fe(5ta- 
tcurs  de  rlato  difent  que  fe  foni:  formeSs 
images,  & cognoifianccs  de  famé  , le£- 
quclles  fe  conglutinent  ou  figent  par 
manière  de  dire.  Auicenna  tient  qu’ils 
'proeedent  d’vn  Ange  qui  régit  lemou- 
uement  de  la  Limc,lequcl  par  les  rais  de 
ceft  aftrc  rayonnant  la  p.hantaifie  des  ho- 
mes dormansjes  leur  enuo'ye.  Ariftotc 
les  rapports  au  fens  coiiuTjun,  mais  ima- 
cinatifs.  Auerroes  à fimaainatiue.  iDe-  - 

^ s ^ i ^ ''“h 

mocritetient  qucce  Ion:  Lloi es  ou  forâ- 
mes qui  s’efleuent  des  cliolcs.  Albert  dit 
■qu’ils  viennent  d’inliuxlons  celles  ren- 
conrrans  entre  deux  cerrainés  formeSa 
•^quifluent  conrinuellenicm  J’en  haut. 

Les  Médecins  en  actribueni:  la  caufe  aux  / 

■ humeurs  & v3pcurs,;!iîtrcs  aux  affedtiôs 
& penréeseties  en  vej!  Les  Arabes  à 
la  fatrultéimcllcéruel -e  de  t’ame.  Aucuns 
difent  qu’ils  dépcndentdes  facultés  de 
famcioinres  auec  les  influences  celeftes 
êc  les hnnilacres  en femblcs  : les  aftrold*  •»  1 
gacs  maintiennent  qu’ils  font  caufes  par 
leurs  rencontres  & conftellaîions.-autres 
que  c’eft  l’air  qui  nous  enuii  onnc  & pc- 
nerrç  co  jûous,<jui  faiç lAîtç-;  ' 


'De^'omrôtr'tirjUf,  155;,, 

'miqprc  D.ildîan  à écrit  de  Finterpreta-. 
tiqn  dcsronges,&  y a certains  limes  pu 
bliès  fo'us  le  nom  d’Abralicim .lequel  phi- 
lo au  Hure  des  Géants  &dclavie  ciuile 
■^fifermé  ahoir  cilé  le  j.ucmîcr  qui  iroumi 
la  manière  d’intcrprcterles  fonges  : au- 
tres fous:  les  noms  de  Salomon.&  de  Da- 
rii’ci, forgez  pour  fetuir  à cette  farce^Ief- 
qucls  c n m a ti cre  d e (on ges  n e con r i en n Cf 
que.vrais  fouges.  Mais  Cîcero  en  ces  li; 
ures  de^dciiination.dirpnre-par  raifôs  va- 
lables 3c  fermes  contre  celle  vanité  & ia 
béftife  de  ceiix  qui  y adiouftentfoy , lef- 
<^uéll'S5  ie  me  palTeray  de  mettre  en  ce 
Ijcu. 


Dr-  Ufur/UY  eu  forcencrie clewn:rv-^€% 

f 

' •*  « - 

-C  H A P.  X , 

Aïs  joignons  à ces  refuem  s ou  fon« 
I gcurs.ceqheî’auoisprefqueoubliè 
à fçauoir  ceux  qui  attribuent  quelque 
faculté  dcuinatrices  aux  forcenez  , Ôc  y 
" croyent.-cuidans  que  les  hommes, qui  ont 
perdu  la  cognoiffancc  des  choies  prefe- 
tes,&  la  mémoire  de  celles  qui  font  paf- 
ôc  cn^Qmin€,toupfçn5  &touc^^ 


Dç  î 4 Fureur  deuiner. 

mcm  és  chofes  humaines,  Toiét  poiirüeû* 
d’vne  diuijic  prefcience  de  ce  qui  eft  f 
venir, & qu’ils  puhîét  prcuoir  ou  fçauoit. 
ainfi  hors  du  {ens&  dormans,  IcS  cKofcs 
que  les  hommes  fages  ôc  vigUàhs  ne  co- 
gnoiiîenc  aucun emcnt/.CQmrne  s’il  cftoîc^ 
bien  croyable  que  Dieu  approchai  plus 
près  de  ceux  cy  que  des  autres  qui  font 
l’ains  d’enîendemec,roigneux,&  ftudieux 
de  s’enquerir  3c  côgnGÎftrc,  Ges  malheu- 
reux à U vçriié,,  qui  adjoulent  foy  à CCS 
vanitez,  & sVdruiettilîenc  à telles  impo- 
fturcs,qui  cnrretîenncc  ces  maiftres,troiiv 
peurs,  louh-netransà  leurs  .ventres,- eux, 
leurs  entendemenr^cC  leur  creance  : car 
qu’eft  ce  antre  choie  ce  que  Ton  appelle 
fureur.,  qa’vn  eftrangement  de  rcfprit 
humain, tourmente  par  les  anges  damnez 
par  le  moyeu  des  aflres  &:  de  leurs  influ* 
xionSjOu  d’autres  chofcs'infcrieuresjcon- 
.duitcs&  addrcllees  par  cés  diables  î Ce 
que  Lu  caiin  a voulu  figniJBer, fai  Tant  meu' 
lion  du  ieuineur  Arons  Tulcan  » difaùî 
qu’il  cftûit  fçnuanr: 

^ux  mouuemenh  dufoudre^és  yeines  hôfH- 
tonnantes, 

Btflumes  des  oifeaux  JfArmy  l'air  . 


iV“. 


- -.v’  ^ ' . . . _ ^ y 

.- , _ ^ ■ ' ' '■.“- 

î>tÏAFuicitr\Denmcr.  ^ 

E^int  îâ  ville  purgce , les  vi(5l:iii'ies  occi- 
til  les  Cfitraiilçs  coïjlîdcrccs,  finalciriciu 
dit  que  I^igulus  prononça  ce  qiril  luy  en 
fcmblolc  par  ces  paroles:* 

Pe  ^uel  grief  defarr^,,  de  .^uels  pejîeux 
defaflres* 

Sf  yn  regard  çoumucé  nous  menace"^  ’Vc«« 
afres'  - 

ce pourntYAncher des  Années  le  ccurSy 
OU  bien  d’y  n cours  force' faire  cejfer  nos  ioursl 
fi  quelque  brandd  tnibrafoil  de  .Uturhe 
plus-haut  Ll froideur  l’Jçhan'^on.  de  fçn 

Eftoïlée  ferait ferenouuclUr  d^rau 
f^n  ondoyant  débord , y>n  déluge  nomeau. 
Titan  fi  tu  preffoisfurjefie  terre  l afe^ 
hé  Lion  N-  me/uty  de  l'ardeur  de  taface. 

Tu  cutrois  les  humains  y ton  dur  proie f ux 
*'Smbraferoit  le  Ciel,  or  cejfent  lefdits  feux. 
Toy  qui  du  Scorpion  fais  emhrafer  Cradiuey. 
Les  brasy  les  auii^.s,^z^  la  queue  tardiue, 
]Mars  d'ire  traJp  oYH'i  quels  troubleSyquels  o»4r 
'^es  ( rauage si 

reUX-tuyomir  fuY  nous i quels  ijfrois  , quels 
Jupiter  kcontrainEl  m hautfon  chef  y ailé 
Four  ne  plus  efclairer,  ear.  le  feu  edoilé 
retenus  s'amortit,  o pcftillon  Mercure 

dç  ton  cours  nyde  td chemin  cure. 
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35)8,  Delà  Fureur  de  Demnfr, 

Mars  reines  feul  au  ciel.  Les  figues  irrités  ;■»< 
Son  tous  (juittans  leur  train  coMuerts  d'ohr  \ 
\ fcuntes. 

Ze  cojîé d'Orien  portefpee  trop  hriUtf 
le  fer , l'harnois  l'écu par  tout  clijue  Cf 

diUr.  ' 

Fice  chaffant  yertu  met  fes  yoiles  aux  yetfts^ 
J{ode  par  lymuers  par  longue  efpace  d'atts. 

Or  toutes  ces  deninations  &c  leurs  arts 
on:  leurs  racines  fichées  en  Faftrologic, 
Sc  en  jcellc  leurs  fondements  aflis  Sc 
cftablis.  Car  Toit  que  l’on  confidere  le 
corps,  le  vifage,  ou.ies  mains, foie  que  par  ., 
fongc3,prodiges,  vol  des  oifcaux,ou  par 
fureur  l’on  foit  fialené  ou  inrpiré;ils  veu- 
lent toufiours  que  la  figure  du  ciel  (bit 
drelfécj^c  par  les-mgemcnts  tirés  d’icêllc 
joIn£ls  aux  fignes  & apparences  ôc  aux, 
conie-ctures  qu’il  font  fur  icelles,  tirent 
leurs  opinions  des  chofes  qu’ils  dilent 
eftrc  fignifiées..  Parquoy  reuerans  en 
.toutes  diuinations  la  rdencc  Ôc  Fvfage 
de  F Afirologicjils  confefiTcnt  qu’elle  feu- 
le eO;  la  clef  neceïTaire  à la  congnoilfancc' . 
de  tous  les  fecrets  futurs.  Dont's’cnfuk 
que  leur  vanité  & faulfetc  eft  du  tout 
diors  de  doute & defcouuertc  à vn  cha- 
cun,puis  que  les  principes  ôc  fondements,. 


f 
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rticjçcs  arts,  deuinateurs  font  manîfcftc- 
rrjcnifauXjmenfongçrs,  conrr’ouucz  & 
feints  par  la  temcrité  poecique,  lefquels 
îî*ayanscfté,n’cftans  point,  & ne  denans 
aîiqaeS5UOÎreftce,fûnt  rieântmoins  efti- 
uicz  çaufes  & fignes  dcschofesqui  font 
enjeffe^,  & à icçuxfont  rapportetlçs  e- 
ijînçments  a’iccUcscoacrc  k vcrltétou- 
îc.çuidemè. 

^ I ^ f • 

- VeldMÂgietngètitrâL 

■ CH^  P.  X t I. 

« 

E lien  requiert  que  nous  rrai(5lionjs  ^ 
aiÆdc  la  Magic  , car  elle  eft  pa- 
reillement fi  conjoindtc  & atta- 
chée à FÀftrologic,  qucccluyqui  fài<3: 
profeffion  de  Magic  fans  f Aftrologie,ne 
fait  rien  qui  vaille, & cingle  du  tout  hors 
delà  droite  route.  Suidas  penfe que  la 
Magîc  aprins  Ton  origine  l (bn  nom  des 
Maguleens.  La  commune  opinion  c’efl: 
quecefçit  vn  nomPerfien  : & mefmc 
Porphype  & Apulée  font  de  ceft  aduis,. 
& qu’eô  cette  langueMage  fignifie  facii- 
: dicateur,  fage,ou  Philofophe.  La  Magic 

■ doneques  embrafiant  roiite  la  Philofo- 
ph,e,i-  liy  fiquc  & Mathématique, y mefie  ; 


..  <• 


3.0-0 Ve  là  MdpendtHr^Rî 
au(îî  In  rc'ii;4ion  ,&icint  lcs  vertus 
culte  d’icellcauec  les  autres  fcicnces.  En- 
outre  comprend  la  Goeric  & TheurgicÀ 
raifon  dequo-y  plulîeurs  la  diuifent  en 
deux  parties , difant  qu’il  y a Magie  na- 
turelle & Ccremoniale.  ^ 


Delà  MdfriejiAiurelle.  C H A P.  x L 1 1.- 
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La  Magie  naturelle  n’eft  eftimec- 
autre  chôfe  finon  la  haute  ’5c,- 
pnrfaiâ:c  vertu.  , ciFeâ:  & faculté?; 
des  fciences  naturelles , appellce  à cefte 
caufe  le  fomiiiet'  confommailon  3 9a-, 
dernier  degré 

le ’ La pauicaiftitse  opérante  d’icejlc' 

laquelle  par. le  mayen  des  vertus  n-»- 
fesés  choies -que  le  naturel  produit  , Ôc 
par  vne  niutuelle  & bien  afiaifonhée  ap-  * 
plicûtîon  de  l’vneà  l’autre,  d’iccllcs  fait- 
dcsœuurcs  plus  que  merueillcurcs.  En 
celte  magic  les  Eihiopiens  & Indiens  . 
entre  autres  cüoyent  ftudieux  & 
perts  , ayans  en  leurs  païs’la  commo- 
dité des  herbes  , pierres,  ÔC  autres  cho- 
fes  requife  s à icelle.  D’it?cl]c  bu  pçnfc 
que  Saii  éb  Hicrorme  a faiéé  mention: 
c^'r'uant  a Paulin  que  Apollûue  Tlûji- 


i 
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^V)eJdM(tgU  NAturelle. 
cftoir  magicien  ou  phiiofcpht/ 
r-ainjf^uc  les  Pytiiagoriens.  De  ccctc  et" 
ÿçcc  ide;.M>gès  Fon  ctlimc  auoic  cftè 
ceux  qui  vindrent  vificer  noftre  Sci- 
-gn^eur Ghrift nouuelleméc  nay,luy 
'll^oftcrénr  des  prefents. , & fadorcrenrj 
îcfqiicl^icslntcfprcres  des  Euangeliftes 
cxporçnt  pour  philofophes  Chaldecns, 
-&ccls  quc  Hiarchas  fut  entre  IcsBrack- 
manes.Tcrpipn  entre  les  GymnofGphi- 
AcSjBüti  tic  "entre,  les  Babyloniens, Numa 
f ompilms  à Fendro|t  des  Romains,  Za- 
•inolxidcscn  Thracc,r  Abbaris  aux  Hy- 
-peibotécs, Hermès  entre  les  Egyptiens, 
Zoroadre  fils  d’Eromafe  entre  les  Per- 
ics.  En  icelle  pour  certain  ont  ctlé  ex- 
cellents fur  tous  autres  les  Indiens  » 
Ethiopiens,  Chaldces.  Ôc  Perfiens.  Et 
■eftoit  la  fcicncc(fclon  que  Plato  afferme 
au  dialogue  qu’il  a intitulé  Alcibiades^ 
(^n  laquelle  on  inftruifoit  les  entans 
dj?s  Rois  de  Perfe  ,,  à fin  qu’ils  apprinf- 


lent  par  le  reiglement  & bon  ordre  qui 
eft  en  l’atrcrnblage.&  communauté  des 


chofes  naturelles  en  ce  monde  , à bien 
ordonner  , régir  adminiffrer  leurs 
toyaumes  Sc  républiques.  Cicéron  auffi 
-pliures  de.  Ja,  diuination  dit  que  entre 
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^-iGt  Df  U ïL^Agîffiafurfïï^.  ^ 

les  Perfes  nul  n’obtenoit  le  Royaum© 
sTil  n’eftoit  inftitué  en  la  Magic.  La  mS-  ” 
gic  naïuïclle  eftdonques  celle  qui  co^ 
îiçlere  les  verrus  lC  propriétés  de  toures'. 
chofes  en  nature  & au;  ciel  , & par  cu^-s^  ’ 
rieufe  recherche  defcouure  les  accof d'^’ 
& couuenances,  & met  en  euidence  les  , 
pui  flan  ces  & facultés  qui  font  cachées  • 
en  icelle  , aircmblant  les  chofes  bafl'es 
aux  dons  Ôc  faneurs  càlcftes,  comme  paj: 
atttaids  alleichcmcnts  , en  forte  que 
par  ioinârurc  des  vncs  aucc  les  autrçs 
font  produidbs  effe£l:s  admirables  & mi- 
raculeux 5 non  tàntpar  artifice  aucun,  ... 
que  par  U nature  mefme  i à laquelle  ceft-  • 
arc  fert  comme  d’inftrumcnts  à faire  Tes  " 
ceiîures.  Car  les  Mages  ainfi  que  tref-  ’ 
diligents  enquefleurs  de  la  Nature,  cou- 
duifans  ôc  addrefl'ans  bien  à propos  les 
chofes  qu’èllc  a préparées,  & appliquant 
les  a^biues  aucc  les  pafliues,  bien  roimenc 
font  voir  des  cffetîLs  extraordinairement , 

& auanc  le  temps  , Icfquels  le  vulgaire 
înge  eftre  miracles,  combien  que  ce  ne"' 
foyenc  qu’œuures naturelles, aduaiicecs 
aucunement  de  temps  : ainfi  que  fi  quel- 
quynrroiuioit  moyen  de  faire  produire 
des  rofes  QU  des  raifins  nf.curs  au  mois 


Ç,  . jDelai^dgiendturèïtr.  aoj 

Æc  Mars,'  ou  fift  croiftrc  en  peu  ^'heures 
lesfciies'femccs,  lepcffîl,  ou  autres  fe- 
racnces,^  les  fitdeuenirplantcs' , for- 
mées & parfai(^l:cs,'  & encor  chofes  plus 
/grandes  ^ comme  d’engendrer  nuages, 
tonnerres,  foudrcs>diucrfes  cfpcces  d’a- 
- nimaux  : ôc'tranfniucr  plufieuts  chofes 
d’vrte  en  autre,  conimé  Roger  Bacon  fc 
vante  a noir  fait  plufieürs  fois,feülcmeric 
^çarpurc  & naturelle  magie.  Des  œuurcs 
effets  de  cette  fcicnce  ont  eferir  Zoroa^ 
flrc, Hermès, Huantes  Roÿd’Àrabie,'^Zc- 
charic  Babylonien, lofephe  HcbricuvBow 
cus>  AaronjZcnotcnus>Kÿran,iides' , '"AU 
madal,  Thercl,ÂlKindus,  Abel,  Htolo- 
méc,  GcberiZaeljNazabarub,  Thcbithj 
Bcrith, Salomon, Aftaphon,  HippracHus, 
Alcnieon,Apoll6riîus,TnJ»h6  & plufîeurs 
autres,  dont  quelques liures  fontcncér 
cntiers,&  placeurs  fhagmfcnfs  fc  trouuêc 
qui.  me  font  tombes  quelquefois  entre  les 
-mains:Mais  quant  aux  modernes  peu  en 
ont  rit, & peu  de  chofes,  ainfi  qu’AL 

bcfc , Arnold  de  Villeneuüe,  Raimond 
Lull6,Bacon,&  Appon,  Ôc  celuy  qui  fous 
le  nom  de  Pttatrîxa  addielfé  fon  îiure  au 
Roy  > lequel  tourcsfois  , ainfî 

quont  faîttotis  les  autres^  mcâe  auec  la 
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]L  fc  troiiuc  outre  ceux-là  d’autr^;^ 
imitateurs  très- aigus  ôc  très  auda- 
cieux rcchercheurs  de  naruredefquéls 
(as  (e  {eruir  des  vertus  des  chofesprodui-J: 
tes  par  iccllcsjpfomettcntde  môftter  dès^ 
cffcdts  tous  fcmblables  à ceux  qui  fc  font’ 
naturellement, Iculcmenc  par  reigles 
r.arfons  Mathématiques  , cnobreruanS  j. 
approprians  , & appiiquans  les  influen- 
ces celeftcs  , comme  de  faire  parler  & 
cheminer  des  corps  , fans  qu’eo  iceux' 
foyent aucunes fficultez  animales  , tellb  . 
que  par  la  coldfnbc 'de  bois  d’Arçhira^' 
Tarentin  , qui.  voloLt-ii  ^ les>  ftatues 
de  Mercure  parlantes, & lateflc  d’airai^ 
foigce  par  Albert  le  grand,  que  l'on  dfl^ 
auoir  parlé.  En  telles  çbofôs  fut  tref-exjr 
pcrtBoéce,  perfonnage  degrand^cjprjt 
& bien  versé  en  toutes  Iciences  ^ a'uquel 
Calîiodoreefcriitcllesparoles.  : Tu  fais  ' 
pirofellion  decognoiftre  ce  qUi  eft  haut 
de  diflxciic , ôi  de  faire  vok  des  mitaclôs 


■ VeiaMigieMAthcmiiii^ue.  io^ 
k rubtilicé  de  ron  artifice, les  meraux 
inulgent,  & Diomedes  en  ciiyure  corne 
très  haut, la  couleuure  de  brenfe  fifle,les 
féaux  font  exprimés  & imités  fi  bié  que 
^'ceux  qui  nepmucnt  mettre  hors  leurs 
iropres  voix  font  oùïs  gâlbuillants  en 
chants  tref^Iaifans&  mélodieux.  Nous 
difons  peu  de  chofes  de  ccluy  qui  pour- 
roit  bien  contrefaire  le  ciclmcfme.  De 
^ ’écs  artifices  à nion  aduis  eft  cHt  ce  que 
‘MOUS  li/bns  en  Fonzicfmc  liurc  desloix 
de  Platon, Vn  art,  dit- il,  eft  donné  aux 
hommp  mortcls,par  lequel  ils  pourront 
* engendrer  certaines  choies  fuccdîîues  , 
lefqucUcs  neTcrom pas  participantes  de 
rcritc  ny  dcdiuinitèaucunciMaisà  lafê- 
blance  d’eux  tnefmes  retireront  & con- 
treferont des  fimnlacres.Or  eft  paficc  fi  a^ 
uànt  la  témérité  des  M.^ges  à entreprédre 
toutes  chofesà  lafaueui  ôc  inftigariondu 
fetpent  ancien  prometteur  de  fciencc, 
qh’ils  ont  ainfi  que  lignes  voulu  enùicr 
& contrefaire  nature  & Dieu  mefmc. 
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-Delà  'Magie  ^ui'empoifome, 

, C H A P.  X 1 1 V. 

Ne  nutre  efpecc  de  Magic 
fc  pratique  , quieft  appel- 
léeempoilonneul'e,  laquel- 
îcpar  coinpüfîtions  amou- 
reules , breuuages  5c  diucrs 
nied'can.enrs  venimeux  , s’aceompiic  5c 
fait  fcscjf'”â:.s  ? comme  celuy  que  fon 
iicaiioir  cH'è  faidfc  p/.r  Dcmocritc  pour 
faire  engcndier  dcbcnfans  bos, heureux, 
Ôefottunez.,  Et  vn  autre  pour  faire  que' 
nous  entendions  les  voix  6c  Uneagedës 

fc 

oifeaux^ainfi  que  Philoftrate 5C  Porphy- 
re difenr  que  fdifoit  Appollonius. Virgile 
parcilIcmcHt  parlant  de  ecreaines  herbes 
qui  nailfcnt  en  la  contrée  de  Pont  dit, 

J' Ay  ’\eufouuent pArherlfes  Mens  chiYy 
E(lrefai6iloHp  , au  bois [e  cacher: 

SoMuent  lay  ^eu  exciter  les  ej^nts 
Hors  des  enfers , pr  les  bleds  eflre  pris 
Foîtr  de  ce  champ  en  autre  les  traduire  • 

Par  [on  '\enin  ZT  herbes  dont  y eut  nuire. 
l line  audi  racompte  d-vne  certain  De- 
marque  de Phatrhafcj  lequel  iiilîdanr  aii 

-4acrificc 


D:.,  .;CD3-h‘;  Goo^K 


M » \ "S  * 

Ds  la  Md^ie  ^u  èmfélfofine.  1 07 
• iûCdficcciue  les  Arcades  auoyenr  accou- 
ftuiiîè f?.ire  à lupitci*  Lycee  , oùilso£s 
j . froyent  des  créatures  lîlimaines,  fc  mit  à 
goufter  èc  raal>ger  les  cnciailles  d’vu 

! ■ garçon  qtie  l'on  y auolt  immolé , fou  - 

dain  Ce  tranfmua  en  loup.  A raifon  de  la- 
quellc  rrans -formation  d’hommes  ers 
J'.  l©i]ps,S.  Auguftin  penfe  que  lesrnrnoms 
■ de  Lycée  auoyent  cfté  bailicà  à lupiccc 
■ & à pan.  Le  mcfme  S.  A.nguftin  clctir, 

que  luy  eftant  en  Italie  cettaincsfem- 
I mes  magiciennes , air, fi  que  Circe  eftoit^, 
bailloycnr  vne  marner**  de.poifon  meflé. 
dans  du  foiirmnge  aux  hommes  par  la- 
' ‘qiie.lU  ils  eftoyent  conùertis  ,en  che* 
uaux;  âc  apres  qu’elles  s’eftoyent  rcruis 
' d’iceux  à porter  dis  charges  où  elles 
s vouloyent , elles  les  refiiinoyent  en  leur 
première  forme  humaine  6c  dirquccc- 
la  aduint  lors  a vn  certain  religieux  no- 
me rreftant,  Mais  à fin  que  Ton  ne  penfe 
que  ce  fcrycnc  du  tout  tolies  & chofes 
impoflibles'  ,que  l’on  fe  fouuicnne  de  ce 
qui  cft  narre  en  la  faincle  efetiture  tou- 
chant le  Roy  Nabuchodonofor , lequel 
fufl:  ainfi  que  les  bœufs  mahgeat  & viuac 
de  foin  rcfpace  de  fept  années,  enfin  par 
1 Umifciricordc  de  Dieu  fon  feas  6c  fa 
1 K 
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figure  lu  y.  furent  rendus. Le  corps  du'qiK?î- 
apres  Ion- décès  fut  par  le  commande- 
ment d’Builmcrodach- Ton  fils  bailléatifc 
■ 'Vflutoats  cnpafture  , de  peur  qu’il  auoir  j 
• ■ qu’il  ne  refulcitaft  , T aiant  veu  de  bcflc 
-reuenir  homme  plufieurs  rcB>blables 
ehofes  faictesparjes  Mages  de  Pharaon, 

^ui  font  narrées  au  Irure  d’Exode.  Or  de 
CCS  Mages  ou  cmpoilbnneurs  , comme 
les  voudra  nommer  , cft  écrif  par  îe- 
Sage  en  cefte  manière  : Tu  les  as  eu  en 
horreur  , peurce  eju  ils  fatfoievi  enutrs  t&y 
auuns  fui  eTi oient  a hair  par  empnfonne-"  | 
ments»  Et  cft  à noter  que  ces  Mages 
ne  rccherchenr  point  feulement  les  cho- 
fes  naturelles  , mais  auflr  celles  qui 
accompagnent  lariatiuCy  & fontcom-’ 
me  hors  d’icclle,commc  les  mouuemcns, 
nombre^yfigures,  fions,  voix^,  accords,  lis- 
miere-,  de  les  afFe(ftioos.de  famé  &:  les  i 
paroles.  Par  tels  moiens  les  Masfes  & | 

rfilles  peuples  d’Italie  faifbient  alîem- 
blcr  le  s (erpems  , autres  lesdechairoicnr. 
Orphée  aulîi  âpayfa  1a  tempefte  au  vo>y a- 
gc  des  j\rg©nautcs  , par  vn, hymne  oii 
chanfon  : de  Homereécritqueparpa'- 
rolcs  I e fa n g fut  a rr e ft é à V ly  ifi: s b 1 c 11  é* 
£sloix  dç  doin^e  ublcs  peiae  cft  ordora^ 


’ Thld  MAgie  i^utemf  hif^^  lOf 

îiee  à ceux  qui  par  enchanrcments  àtti» 
^foicnt  les  moiflbns  de  leurs,  voilinsca  . 
leurs  champs  , 'commc'fi  c’eftbit  chofb 
hors  de  doure>quc  les  M&gcs  par  paroles 
feules , par  afife^tions,' choies  lemblabics 
produÜcnt  en.  eux- mcfmcs  &aillcuçs 
admirables  cfFe<5ts,&  que  par  ces  moiens 
ilspuilïent  difSper  les  venus  &propric* 
rezqui  (bfîtes  chofes*,  les  attirera  euX', 
ou  les  repouflèr  & rejette  r ,■  ou  en  que  U 
■^uc  aùt’rclfaçon  Icsn-wnler  & diipoler 
'rfôut  ainfi  que  L’aimant  attire  à foy  le  fer 
' l’Ambre  i la  paille ou  comme  l’ail  ou  le 
diamant  empefcheni  la  vertu  dcjl’ay- 
rhâti  Outre  plus  diCcntlamblichus  ,Pro^ 
cluS  j&Synefiusquepar  ceftefuite  , ac- 
cord , & confcntcjnent  deschofessVn- 

^ - ' . - 'V. 

trerenans  ainfi  que  chûir:ons&  anneaux, 
Fonpeut  rcceuüir  d’tnhaût  à fappctiî 
des  Mages  non  -(eul:nrent  les  dons  na- 
îtircls  celcftés  , mais  les intelk'â.ue!s 
&c  diuins.  Ce  que  1 roCus  confefic  eftrc 
Wray  au  liurc  intitulé  duSacrificc  & de }a 
Magic  , difant'sqlje  par  ce  confie  rite  ment 
& accord  qui  eft  entre  les  choie? JeaM3if 
gcsauoientdc  couftume.l  d’appel  1er  & 

' attirer  les  Dieux.  Et  fen  bien  troutté 
'Cfltrc-eux  aucüns;mchei'de  fi  eftrange  . 

Kij 
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foiliCjC^ui  prelumoyciic  p.u  diiicrfcs  rcrtv 
- contres  des  eftoilies  ou  conlldhuions , 
moyennant  ccrtnins  interualles  &erp.i- 

* ces  ,de  temps  Sc  <^uclques  proportions 
bien  & deuëmem  obleruecs  , défaire 

' qu’vne  image  par  eux  couftiuire  pren- 
» droit  par  le  vouloir  celeftc  e(prit  de  vie 

* & intelligence , pour  pouuoir  rerpondro 
à ce  dont  elle  feroit  intcrroçce  & te- 
ucleria  vérité  des  choses  occultes  ôc  fc- 
crettes.  Par  où  ic  conclus  qu’il  cft  eui- 
dentqùc  cefte  Magie  naturelle  eft  facil- 
lement  deftournee  en  Goetie  & Theur- 
-gie  enucloppee  en  autres  tromperies  j 
rufes erreurs  diaboliques. 

Ve  la  Goetie  cr  Necromanüe,  Cka  p . xl  v. 

La Magie,dite  Cercmoniale,  con- 
tient ces  impoftures , que  les  Grecs 
appellent  Goetie  & Teurgie.  ‘ La 
Goè'tic  maudite  & malencontrcule  à caii- 
fede  Faccoincance  & commerce  qu’elle 
a aucc  les  efprits  immondesfe fiant  com- 
pofee  d’vnc  maniéré  de  faire  de  curiofî- 
îc  damnable, paroles,  cn‘chant£mens>  ôc 
conkirations  illicites, eft  prohibée  6c  dc- 
ch^çep^^içsloix  de 'toutes  nations  , 


s. 
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' comme  chofé  exécrable.  D’icellc  font 
cftat  ceux  c]ue  nous  appelions  auiour-  . 
d’huy  ÎS’ccromamian?,  Sorcieis,  & En- 
/'chanteurs.^-  ^ . 

Genis  maluo^luS-^e.  'DieUi^ui  croyent 
hrouilUY  < 

It  ciel, CT  cauteleux [A  itteuY  enrouiUcr,  - 
f'cire  tout  ce  ejureji  en  nature  dijeudre. 

Comme  s*i!'s  manyQkna  Us  yenfs.  , • icnnems,^  , 
foudre. 

Qnireplu6,irnpojhurSiduyent de  lettrfarcUe; ' 
Æsbranjleryfif  'ertntr  or  l'yn  or  l'autre. pôle. 

Faire  couller les  monts,m*flerpar leurs  furetiriTJ^^ 
Les  feux  ajlre'  parmjd'elementporJeJleatrs 

Ce  font  ceux  qui.inuoquent  &rap^  , ■ 
pellcnc  lésâmes  des  dciFundsjCeux  qui  - 
eftoient  anciennement  appeliez  Epodey.  , 

C c’eft  ceqiie  nous  difons  enchanteurs)?- j . 
qui  enchantent  les  enfa.ns  9 ôclesindui—  ' 
(cncàpfononcer  des  oracles  , ccuxquî-< 
ont  des  diables  familiers  adèlFeurs  ou  s 
con.rciilersjteis  que  npus  lifons  qu’eftoie  ? 
celuy^de  Socjratesjqui  tiennent  des  cfprits  •. 
ainii  qu’ils  donnent  à entendre  , ' dans 
vne  picce  de  verre  ou  criftal  , par-  ' 
lefquels  ils  prophetifenr.  Tous  lefquels 
ont  deuje , vpyes  &;  maniérés  de  proeç-'.- 
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dcr.  Car  les  vnss’cfTaycnç^çlccomurtfii,^ 
& forcer  les  malings^crpriîs.SènL'ycrtu  de 
certaines  paroles  *.  mefmês  tJcs  ndiîis  Ôc 
epithetes  diuins  jfouspiçrexte  que  tou*' 
te  créature  efaipe  & tcticfe  le  nom  cÎ4 
teluy  qui  ' l‘a  faî<jle^  créé  > a fîu  qu'il  - 
femlilômoÎRSêftmngt  , fîtes  GoétieAs. 
Iftfîdtks , PayenSjluifs  Sarrafîas,&  çfi. 
gencraliotttc  U fiouppt  & fçélc  de  eti 
gens  prophancs  contraignent  les  diables 
par  Tinuocàtion  da  nom  de  Dieu,.,  Aut, 
très  mefehans  en  toiirés  extrémités , pat^ 
crime  hottibletdeteftahLc  ,&  punilTatal^^. 
par  mille  feux  , fefoufaiextansaux  dia-^ 
blés  les  adorent  ôi  leur  font  des  faccîR- 
ces , s’abbailTans..env<>rdrc  &-abonnna- 
ble  idolâtrie.  Aufquelscrimesiaçoit  quC; 
les  premiers  riilmeniiGnnés  ne  s'addon-^ 
aient,  fi  eft-cequlls&lcxpofentxh  rnani-  . 
fefte  danger  de  glilfer  en  iceux.  Car  les, 
diabl,es,  quelques  contraints  qu’on  les^ 
imagînc,ne  ceüénc  neantmoîins  de  veiU^ 
1er  toüfiours  pour,  tron^çç^eux  qui  fe. 
fouriioyent  & cherchcnt;dcs,defl:ourSç^ 
De  .ce  bourbier  Goetique  font  efcoulétc 
..tous  l^s  Hures  tenebreux  qui  courent  Vu-, 
iourd’huy  parle  monde, lefquels  Vlpiau,. 
luEccqn fuite  appelle. de  mefehante 


NeZYomAnth:  2!^ 

-^d're-  &C  ordonne  cftre  brufiés  furie 
c4iamp  -aiîfiTptoft  <]u’ils  feront  troimcs: 
tels  qiK‘  Ceux  qui  premierenicnt  furcnr 
ÎRUcntée  par-^;U‘i:«rtain  Zabulus  hoirme 
dddonnéà  totifarî illicite  : &f3prc.:l«y 
■’  ceux  deBarnabas  CyprioD  , 6c  à prciuit' 
(bus  tîltccs  faux  -conîf ouucs  pluficuî  s 
qu&'fôn  dit  auot  efté  compûîéspar  A- 
daiu  Abel,  Enoch  ,Abr.ihaîîi  > Salomon: 
& au- rcs  par  Paul , Honnoré,  Cyprien, 
Albert  , Thonfîas,  HierofmCi  &:par  vo 
cetuîn  d'Yorck  Anglois^:  les  refucriay 
der'queis  ont  elles  fuyuis'  imitées  par 
A^phonfe  Roy  deCaftîllc;  Robert  Aii- 
glois.  Bacon,  & Picrre<i*Apponc,6c  pki- 
fîeurs  autres  gents  abandonnés&  perdus. 
Et  , P 'us  cftjfon  ne  s’eft  contenté  d’at- 
tribuer tels  mefehaos  liures  aux  hom- 
mes mortels,  & fainéls  Patriarches, com^ 
me  dit  eft,mais  at’on  voulu  faire  auteurs 
de  relies  do(5lrincs  exécrables  mcfmes 
les  anges  Dieu , &cnaFon  intitule  au^ 
Guns  kes  noms  de  Raziol  & Raphaül 
anges  d’Adam, & de  Thobie.  Lcfquelsli^ 
ures  s’ils  font  con fi derés  de  bien  près 
auec  îiïgement,  feront aifement  congnus 
p*u-  lents  reiglcs 6c  préceptes , parles 

couHunics  ôi  ceremonies  dont  ils  uay- 

— 
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tcnt  J par  la.  manière  de  leurs  chara^btfi , 
res, figures,  Sc  langag£j_ordrc  de  leurs  dit 
cours  , & fors  termes  & manières  de  par-, 
j’er,  efire  pleins  de  pures  refiieries  & iin*. 
priîiurcs,  &C  aiioir  efté  forgez  depuis  peu 
o’annees  par  pens  ipnorans  de  toute  la  * 
luagie  vficce  entre  lesanciens , mechnns  ' 
a rtii'ans  de  tout-artifice  mauuais  j d’vu 
meflange  d’acuncs  ceremonies  prinfci 
de  la  Religion  Chrefiienne  auec  paro*  ^ 
les.  Sc  fignes  eftranges  & incongnu?, 
pour  efrVoycr  les  (impies  ÔC  cftourdis, 
les  infenfes-  , ceux  qui  n’ont  appris  ‘ 
les  bonnes  lettres.  ‘Mais  nonobftant 
tout  cela  il.  ne  s’enfuit  pas.qoe  ces  arts, 
foient  fàiDiiifenx , .&,qu’ils  ne  prodiiil'ent 
quelque  effeét.  car  s’ils  n’eftoient  point, 

& que  par  iceux  f’on  n’cffciKluaft  plu- ^ 
ficurs  chüfes'adrai.rab.les  , mefehantes, 

& îdommag-eables,,  i1s«e  feroyent  pro- 
hibiez tant  eftroiciemcm  S>c  expre(fé- 
ment  par  les  loix  diuines  ,j6c  jàumaincs, 
pour  eftredu  tout  cha(îez  &.  exterminez  , 
de  la  terre.  Oc  la  raifon  pour  laquelle 
ces  Goetlens  ne  s’addonnent  qu’aux  ef  ^ 
prits  malings  & impurs , eft  d’aùtanc  que 
les  bons  Anges  ne  (ont  point  fipriuez,  Sc 
ne  fe  communiquent  fi  cuidemment  t 

\ ' ' 
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ils  attendent  en  toutes  cliorcs  l exprès 
. conimandcinenc  de  Dieu  , ne  hantent 
ny  fréquentent  que  les  gems  de  bien , de 
.jfgeur  pui:&:de  faind:e  viennais  les  Anges 
trompeurs  ôc  médians  font  prompts  & 
faciles  à comparoiftre  eftans  inuoquez, 
faifnns  beau  fcmblant  promettans fa- 
neur , 6c  fe  transfigurans  en  efprits  di-. 
liins  pour  dccetioir  par  leurs  rufes  les 
gents  maladuifcz  , & les  induire  à les 
honnorer  & adorer.  Ht  pour  ce  que  les 
femmes  font  d’vri  naturel  plus  cuiieux 
de  ii^aupir  les  chofes  occultes  , moins 
prudentes,  6c  plus  addonnecs  aux  fuper- 
îlitions  quc'les  Iiommcs.,  elles  font  aufïî 
pluftpft  atrapees,  & fc  rendent  les  dia- 
bles plus  faciles,  familiers , 6c  traidablcs 
à icelles  ; parquoy  cilesfontdes  chofes 
crmerasil labiés  tc  prodigieufe  , ainfî 
que  nous  iifjns  de  Circe , Mcdèe,  & au- 
tres meiuionnees  tant, par  les  Poètes  que 
par  Cicéron,  Pline , .Seneque , S.  Augu- 
ïlin  , ôc  pluheursaïuies  Philofophcs-& 
Dpefeursde  noftrc  Religion  Chreftiéne, 
Hi'loriens,  6c  mefmespai; les  Efcrinucs 
faindles^  Car  ésliures  des  Rois  l’on  lie 
^ qu’v  ne  femme  en  chanter  eflè  , laqncllo 
hàbitoir  ca  tüdoi- ,,  iit  voir;  Saipuei  U 
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prophere  à Saul  par  les  inuocatiüSj^com-» 
bien  que  pluiiem's  . ax)ycjî:i,-quç, ,£e  nti 
fuft  point  Samuëi  œcuue  .lîîais  quelque, 
diab!^;  qui  ^auoLt.  pcLns  fa  £onîîe.& 
femblance.  To uicstols  -icsv  Rabi ns  ■ He-: 
brieux  difenu  , liimuac  la  doA.iine  dei 
Goëciens  que  c’eîloU  refprit  de  Samuel 
le  prophète;,  lequel  pouuoit  çilre  rap-, 
pellè  fadlcmcut  ayant  l’an  rcuolu  de  Toa 
décès  & .départe mène  td’aucc  le  corps. 
Ce  que  merme  l'aind:  ^uguAin  cl'cri-. 
uant  à Sîmpiickn  ne,. nie  pas  Crftrc  chofe. 
impollible.  Auec  ce  que  les  Mages  Ne-s 
cromaaciens  (buftiennent  que.^par,  cer- 
taines vertus  ïdiailgns  ^^contrainre^na. 
turelies  bêla  fe  peut  faire  ,^dont  nous  a- 
uons  touché  quelque  chofe  en. nos  lU 
ures  de  la  phüofophie  occultCv  JEt  pat.* 
tant  les  anciens  peres  experps  és  chofes, 
fpirituelles  n’ont  ordonne  (ans  caufe  que; 
les  corps  des  defunéls.  feroyent  cntcrxès 
en  lieu  lainct  accompagnés  de  cierges, 
âçrofés  d’eau  benite,  parruméSfcd’cn-- 
cens  purgés  . & recommandés  par  prle^  ' 
rcs  tant  qu’ils  dèraegrent  far  jferre  ; Car 
à ce  que  difent  les.,  tnaiftres  Hçbriç.ux  ; 
tout  ce  qui  dcmeure  .en  nous  de  matière 
^ Spai  difpoiçc  dc.ccue  çbaif  ^ cgjfi  , 
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4immal  ou  charnel,  eft  cielallTc  en  pafturc 
au  fcrpcnt  qu  ils  appellentAzazel, lequel 
eft  le  feigneur  & le  maiftrc  de  la  chair  & 
du-fang,  le  Prince  de  ce  monde,  nommé 
au  Leutcique  Prince  des  defcrrs , Ôc  au- 
quel fut  dh  au  cpmmenccmentjTu  man- 
geras ia  tcrcç.ceus  les  iours  de  ta  vie.  Et 
-en  Efaye,  La^oulîicre  eft  ton  pain  rç’cft 
à dire  que  noftrc  corps  créé  de  la  pou- 
dre eft  fa  pailure  pendant  qu’il  n’cft  point 
fan^ftifié  5c  changé  en  mieux  , en  forte 
qtHl  ncfoitplus  au  fcrpent,mais  de  Dieu 
à (içauoir-de  charnel  rendu  fpirituel, com- 
me-dit  au  lîi -S.  Paul,  que  ce  qui  eft  char- 
nel ou/cn  fuel  eft  femé , 3c  ce  qui  eft  fpi- 
rituel  refafeitera  : & aillieurs  que  tous 
pourccîtain  refufeieront.  * mais  tous  ne 
ictont  immués  , d’autant  queplufieurs 
demeureront  en  proye  3c  pafturc  perpé- 
tuelle au  ferpent.-Nous  dcrpoulllons  vé- 
ritablement par  la  mort  celle  falle&  vi- 
laine matière  charnelle,  cefte  viande  du 
ferpent  , en  efperance  de  la  reprendre 
quelque  iour  en  meilleur  eftat,  à fça  noir 
Ipirimeliecc  qui.aduicndra  en  larefur- 
«élien  des  morts.  Toutesfois  ce  la  eft 
defi.1  adnenu  à aucuns  > lefiquels  paria 
^«tudiaine  de  ierprit  de  Dieu  ont.  des . 
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celle  vieJj  cpaTinencé  à.’  g-oulVer  Fécîsaittk,. 
tiiloin  deJa-Rerurrcdian  bicn-heiiptirei^, 
comme  Enoc,  Élie  , d îvioyleiles  corps 
defquels  n’om,  îcnti  la  corruption  à lafa-^' 
çon  des  ati^res,  Ik  ont  elle  cranlmuez  eu  . 
corps  fpiriruels,  l'aus  que  le  (erpenc  y ayc. 
i'ceurîen.prçndrci.  < Ec  eli  çei'luy  Fcftri£^-. 
queS.  jude,  die  en  foa  Epidre,qiieledia-, 
blç:  eut  auec  Michel  touchant  le  corp?  ^ 
de  Moy  fe.  Or  c’eft  allez  dit  de  la  Goçtie.  ^ 
'&  Nécromancie.  .. 

- -/».•*  I . > \1 

'De.UThmt^e<y<  C h,  a.  p,.,  X,!.  V-ï.  -i. 

* . ' ••  - >.•  * 

Qyant  ; à'  la  Thôiirgk-,  pluficiv^,  , 
eftimcnc-  qa’cUe  n’eft  poinç  , 
illicite  s,:  .comme  .eftant  régie 
..  par  les  Anges  bienaheureux  6c/ 
aaecMajaftèdiuine.  Si.  eft-cc  routesfoi^  • 
^uc  Ibimcnt  cUeeft  fuiette  aux  trompa, 
ries.&  déceptions  du  diable , q,tii  (e  co^- 
irefâic  j6c  lepare  du  norn  de  Dieu&ydcs 
An^es  ; Car  non  Iculeipcnt  eJle  fi^fcrt 
/desfaculcez des  choies  naturelles , /mais 
par  certaines  obl'cruations  :de  ccrcmo-''. 
nies  veut  que  n.ous.puiflions  attairç  les 
vertus  ccieftes  par  icelles  les  diuiaés« 

s • 

, 
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coufîife  à fe  maintenu  pioprcs  & nciB 
de  toures  foLÜUeure  & immondicicc, 
prcmiercmenc  en  feiprit , pis  au  Corps, 
:&-,.^çonfcquemmGat  en  touc  ce  qui  fcrc 
au  carps4:  atitaur.  d’iceiuy,,  en  lapcau, 
aux  habits,  en  l’habitation,  aux  meubles 
^ vtcnhiesjës  ofFrandes,  dons,  5c  facrifi- 
cesicar  Hs  eftiment  que  la  mondicité  dif- 
pof.ç  f homme,  à contempler  la  diuinité, 
Sç  communiquer  à icellc’ , 5c  que  mef- 
mes  és  chofes  rcligieufes  5c  faindesellc 
cft  grandement  requUe  , allcgans.ee  que 
dit  I/aye,  Soyel(Jaue^Gr  nets , 
m4.ice  de  yos  penfees.  Mâiiqpeies  or- 
duresinfedtans Xoiiuenr  Pair  & les  hom- 
mes deftournent  ces  iiifluen-ces  jccleftcs, 
Ô(.  diiîîpcni  les  dmines  infpitatioas  tref- 
mpnj^es  5c  tref-purcs.Toti<es£ois  les 
lins  cfpriçs  5c  puiflances  tromperclTes^ 
appettent  aulïi  fomient  vnc  telle  mon- 
dicitê , pour  ce  faire  bonnorçr  8c  adoter 
comvne  Dieu  impartant  il  faut  bien  ouucic 
les  yeux:  5c  de  ce  nous^uons  ampicmenc 
iraicfè  en  nos  liures  de  la  Philofophie 
oc.çulte.De  celle  Theurgic  ou  Magic  di- 
uine  Porphyre  ayant  au  long  dircoiiru, 
•finalement  conclud  que  par  Theurgi- 
cpofecration^  Pon  .pc'uc  prepaicj: 


Theurgif.- 

humayne,  & U rendre  propre  a oôv 
Ceuôir  les  cfpriLS  angéliques  , & à voie 
^es  dieux  , mais  nie  du  tour  que  par  c’eft .. 
art  elle  puifTe  approcher  ny  rerour«cr.  à 
Dien»..  Les  efcholes  d ’iccluy  font,  l’art 
xl’AUnadel.Part  noioire,l'arLPauiin,  fart 
4es  reuelaîions  , Ôc,  ,Ccniblables  rraiiîtéÿ 
iupcrftiricux,q4ii  /bot  d’autant  plus  dan^ 
.gcrcjix, qu’ils  ont  plus  cTappateacc  de 
aiiniié  à i'en4rbi.t.dcsJgnor.ans.  - .. 


‘'Pe  U cdalU.  -G  -H  a p.  x i v i i.  : 

‘ ^is  cc  protpos  me  fîih  fou-> 

I L uenîr  des  paroles  de i>line^  : 
^|1  y a, dit-il, vne  autre  cfpe- 
•.‘cc  8c  fai^iô  de  Magiciens,^ 

_P‘2cpcndâs  de  Moyfcôd  lato- 

•pée  Iuifs«  Lefquellcsparolcsm’admônc- 
ftér  delà  Cabalk  iudayque , que  léis  He-  • 
brieiixcroiettcrmemenc  duoir  cû baillée 
par.  Dieu  meTme  à Moife  au  mom  de  Si- 
j»a  , ôc depuis tranlmife  aux  fuccefleurs- 
de  perc  en  fils  fans  aucune  eferiture  , & 
-enfeignee  de  yiueyoix  feulemenwalques  . 
•ÆU  temps  d’Efras,  airdl  que  les  préceptes 
de  Pythagoras  eftoyent  iadis  enfeignês 
par  J^rU^ippes:  &•  iififtck§ , qui  .ea-tfe:! 


Dirf4  CaLdfé.  ^ 

cfcole  à Thcbts  en  Grece , oii-il 
£ilpic.  que.lcs  efcoliers  fc  rcrui(îejit_de 
ieür  e fpri  c m eipo i r e a ii  1 ic  u d.e.  1 i ures* 

.':apri,nfeHt.',.  •&  fe^inÇcnc  par  cœuc  les  do-»; . * 
' comcns>dc  leurs  .Aulîî  certaine  ... 

Juifs  dclaiirans  l’ vl'age  des  Jettt^s  cftabli, 
ren.c  cefte  fçlence  en  la.  mémoire  de  ob-r 
-fcruaiion.oeseholesenleignçes  de  vîiiô 
TO.ÎX  5 de  dont  elk  prinî-lc^noip-^c  Ca- 
baile  lequel  denotÇ;.^comrac  vne  dodtri.- 
ne  priuçe  & .receue  l!vn  de  fautrç-par  la 
feuleouie.^  L’art  >.à  ce  que,.  Ppn  dit,  eft 
îrefancien^mais  quant  au  nom,  il  a çfté  . 
incpngpcu  ii^fques  aii  tempsplus  récents, 
.qu’il  a c.ftç^anis  eu  vfage  entre  les  Chre- 
-^iens.  La  dpdrine  &.  .fcience  d’iceluy 
cft  .doublemenc  c^eigiiee  , ou  .a  deiisç 
ÿar.ûcs,  L’y/îc  dke  wde-Berefith  , appelles 
aulE.  Ço/mologie ; c’eft  celle  qui.explif  , 
que  les  yeiiusjdes  ebofes  crées , naturel-  . 
ies,&  celeftcs,  expofe  & don  ne  à enten^ 
drç  les  jfe.crccs  de  la  Ipy  & de  la  Bible  par 
jaiibi'is  philofopbiqucs.-jaquelle  pouj^ 
ce  regard  p’eft  ^à  mon  aduis  en  rien  dif- 
ferente à la  Magie  naturelle, en  laquçl^ 

-Iç  il  eft  croyable  que  Salomoufuft  ires 
.expert :car  nous  lifons és  hiftoires  facrees 
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dilc'omir  depuis  le  cèdre  du  Liî)an 
cjues  à fhyTope , plus  des  cheuaux  & t>e-^ 
ftes  à Quatre  pieds , oifeaux,  ferpen^ts , ôç;^ 
pôiilüns’:  tcutçs  Icfqiielies  cho£cspcu-'fe 
lieue  .porter^  en  elles- des  vertus  mîigS^ 
qu.es.Selcn  icelle  Moylc.Egyptien  cncre^ 
les  modernes  Hebrieux  aiaicl:  fes  expo-.*  • 
finonesrur  les  cinq  liuces  de  Moyfe,  &:,ar4 
cflé  -chfuiuie  .&  imitée  par  -pluficurs 
Thalintîdiftcs.  L’antre  partie  de  ceft art:?, 
eft  appel lee de  Merçafia  , traidtaüt  des  ,V 
v-errus  plus,  hautes  , Angéliques,  & diuu 
nés, des  contemplations. des, noms  &c 
gnes facrez^i,  .prelquc comme vne  Theew^.*, 
iogie  allégorique  oucn’gmatique  ^ eon-  - 
fiftanten  notes  Re  marques  : en  laquelfe.-- 
toutes  les  lettres  , nombres,  figura,  86^ 
noms , Jesioramets  & coings  des  ktrrcs.,>. 
rraiélî , lignes , poinéts  & açeents  denort^- 
ïent  & fignifîcne  gra  Is  myftcres de  c-fao,i>.ï, 
les  très- profondes  caciiees. 

cfl.dcrcchcf  pac .eux  partie  çn  .jd^îV,À;ff. 
fçaiîoir  Arithmamie , Jquieft*  celle 
a P P e 1 1 e n t N Q ta  r ia  ce  n 9 1 f a i 
tus. angéliques  ,tîoms  fignçs;^ 
de  i’eitat  8c  côdiîioo  dçs,^a,mw  & efpHjMri 
&,  Jheomaniic  , gai  cdmprénd'lésîiry^-  . 
itères  de  la- Maj.çft.c-djtiiu^j  8c  l^cucla^  ^ 
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tipns  &•  chofes procédantes  d’icelle,  fcii'  ; 
noms  facrés  & pentaciiles:  la  congnoif- 
faoce  de  laquelle , ai  nfî<îu’ils  aj9Fcrment>  ^ 
rend  fhomme admirable  eu  vertus,  tel- 
lement qu’il  peut  rçauoit  quand  il  veut 
toutes  les  chofes  futures  , commander 
à la  naturelle  , exercer  pouuoîr  & iurif- 
diiliûn  fur  les  anges  &Tur  îes^diables,  dc  , 
faire  miracles.  Par  icelievcroycnrque  . 
lyloy  fe  fit  tant  de  lignes  meruci lieux  irâf-  - 
mua  la  verge  en  ferpent,  fcaq  en  fang,at* 
tira  en  Egypte  les  grenouilles,  mouches, 
poux , locufics,  ^ chenilles,  y fit  defcen-_ 
dre  le  feu  - & la  grelle  j affligea  les  hom« 
mes  d’vlceres  & jangueurs , mit  à mort  , 
rôtis  les  picmiers  mais  des^fiommes  & de»  ^ 
beftes,  & conduifantfon  peuple  fit  en-/ 
rrouurir  la  mer  ,fîc  faillir  les  eaux  duro- 
chcr , amena  du  ciel  les  cailles,  addoucît  . 
les  eaux  ameres , bailla  pour  guide  à Ion 
armée  la  nuée  deiour,  le  feu  la  nuieff  at- 
tira du  ciel  la  voix  de  Dieu  pour  la  faire 
ooyr.au  peu'^le  confomma  parfeu.^-les 
orgueilleux , frappa  de  leprc  Icsmurmu- 
ratcurs,abatirdemorc  fubite,  les  ingrats, 

& fit  engloutir  par  la  terre  les  mures  re-' 
belles  5 repeut  le  peuple  es  defercs  du  - , 
pain  du  ciel , appay  l^  les  ferpents, guérit  ^ 
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ne  font  pa?  grande  chofe, ou  pluftoft-rîci>. 
du  tout  , apres  lefusChrift  , ainfi  quq 
f lifoyent  leurs  pcres  .vieils.  . Quant  à ce 
que  nous  voy  os^  que  par  les  teuolutions# 
qu’ils  appellent  j dcçeft  axt  l^'on  tire  fens' 
8c  interprétations  v/merucillcures  de- 
grands  myftercs  des  faindes  eferiturçs, 
tout  cela  n’eft  autre  chofe  qa’yn  plai£ic 
que  prcrmenc  gents.  de  feiouc  & grand; 
loifir  à feindre  & cotitroiiuer  des  allego-^' 
ries  à leurs  appétit.  fur-:Chacune lettre,  _ 
poinâ:5,&  accents  : ce  qui  leur  efi:  aifé  de 
faire  en  celle  laneiic  & façon  d’eferiture- 
des  Hcpuieiîx  ; & conibien  qu’jl  fcmblei. 
que  ce  foyenc  grands  fccrcts  , neâcmoiaS: 
ils  ne  içauroyenu  rien  prouuer  , ny  con-^ 
a rincrc  ceux  qui  leur  voudroyent  con- 
rredire  ; Sc.  peuucnt  aiiec  la  mcimeiacili- 
îé  eftre  merprifees  & -.jreicclces  toutes 
les chofes  qa’ils  cUfeiif  , qu’il  leur  elf  aile 
de  les  mettre  en  auanr.  Vn  art  prefque 
IcmbLible  àercé  mis  par  eferit  par  Raba- 
Bu,5  mpiae^,  umisaueccharaderes  & vers 
* ’nrins  accompagniez  de  diucifes  figures  , ' 
iciqueis  en -.quelques  fens  qu’ils  foienr 
tournez  ôc  leusau  droit  des  fupeifices  ôc 
lignede  chacune  figuredonnent  ôc  pro- 
a^qcenr.cçnain  my.llere  facic  repreîep-. 
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tatif  de  Fhiftoire  qui  efl  pcinârc  illec.  Ce 
qui  fe  peur  auffi  bien  faire  ôc  tiier  de 
quelque  liure  prephane que  cefoit,  tef-^ 
moins  les  vers  ccnipolcz  par  Valcria 
proba  de  noftie  Seigneur  leius  Chrifl  re- 
fîUcMIis  de  pièces-  6e  morceaux  ramalfcz 
des  œuures de  Virgile  : toutes  Idqucllcs 
'xhôfcs’ font  occupations  & recherches 
de  gentsqui  n’onc  guère  2 faire.  Pour' le 
règard  des  CEUÜresmiracuIeaics^  ie  croy 
^qu’il  n’y  a auCun  de  fi  lourd  C;?^itendeniét 
qui  vdeill.c  penfer  qu’il  y aj-e  arc  aucun 
r>y iciencéquienfcigncàfes  faire.'  Par* 
quoynous  concluons  que  cette  Caballé 
des  iuifs  n’eft  qifvnc  rupeiftition  tref-" 
' peinicicufe,  par  laquelle  ils  rccucillenr, 
dcpautent,&  tranfportcnr  ainfi  qu’il  leur 
plaift;dc  lieu  à autre  les  paroles  noms,& 
lettres  efparccsça&  là  es  cl’critüres  Tain* 
êtes  & changeant  vne  choie  en  Vne  autre 
defioignent  & feparenc  les  mei'nbrcs  & 
i'entences  d’icelles, & corrompent  la  vé- 
rité , concrouuans& fongcanslà  delîus 
certaines  allégories  & fixions  , certains 
arguments  & difeours  à leur  fantafie,  à 
.quoy  voulans  apHquer  la  parole  de  Dieu 
ils  diffament  kseferiture s , donnans  à 
cutendtç  rcl'uciics  font  tirets 
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ne  font  pas  grande  chofe,ou  plLiftoft-rlci>-.^ 
du  tout  J ■apres  lefus  Chrift  , ainfi  quo.  -, 
fiifoyent  leurs  pores  ^'ieils.  ., Quant  à. ce  . 
que  nous  voyos-  que  par  lc3.r.euolutîons’^‘^;, 
qu’ils  appellent  jccccdart  Ton  tire  fens*^ 
Ôc  intcrprcîacions  ..rmsrucîllcufes  clei^ 
grands  myftercs  des  faindles  efcritiu'çs,  ^ 
tout  eda  n’ef]:  autre  chofe  qa’yn  plaiCr, 
que  prennent  gènes  de  leiouc  Sc  grandr^ 
loilir  à feindre  &c  controuuer  desallcgo-.*;' 
ries  à leurs  appétit  fur  chacune  lettre,  vj 
poind:s,&  nccenzs  : ce  qui  leur  ePt  aifé  de 
faire  en  ceds  lanaue  & façon  d’eferiture 
des  HCDïieux  ; ôc  combien  qu’jl  femble  " 
que  ce  foyent  grands  fccrets  , neaemoins^^^ 
ilw)e  l'çauroycnt  rien  proiiuer  , ny  con-.:  - 
uaincrc  ceux  qui  leur  voudroycnc 
îre dire  ; dç,  peuuent  aiiec  la  indme.facili-  ^ 
le  dire  mdprilces  &;.,rcicctces  toutes  ' 
les  chofes  qifils  ciifcnt',  qu’il  leur  eftdifè  ? _ 
dejes  mettre  en  nuanr.  Vn  art  prefque 
lembLii>!c  àertémis  par  devit  par  Raba- 
nu.s  mçiiîje^j  mais aaec charadleres  & vers,^^'- 
larin-s  accoinpagues  de  diuerfes  figures 
idqueis  en  .quelques  fens  qu’ils  foiejir, 

• ournez  U Icusau  droit  des  fiiperficcs  5c 
ligne  de  chacune  figure, (bnnent  & pro- 
a<i^cenr.cçnai,u  niyfrere  facic  reprefen- 
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tatifdc  Fliiftoire  qui  e(t  pcim^c  illec.  Ce 
qui  fe  peut  auffi  bien  faire  ôc  tirer  de 
quelque  liure  prcphanc  que  cefoir,  tef-^ 
moins  les  vers  conipolcz  par  Valcria 
Proba  de  noftic  Seigneur  Iclus  Chrffi  rs- 
cuc'iilis  de  pièces-  de  morceaux  ramail'cz 
des ocuures de  Virgile  ; toutes  Iclqucllcs 
chofes' font  occupations  & reehetches 
de  gents  qui  n’ont  guère  i faire.  Pour  le 
regard  desceuûrésmiràculeulcS;,  ie  croy 
^u'il  n’y  a' aucun  dé  lî  lourd  e/^tendeniéc 
qui  vüeillc  penfer  qu’il  y arc  aucun 
nyfciencèqurcnléigncafes  faire.  ‘ Par- 
quoy  nous  concluons  que  cette  Caballê 
des  luifsn’cft  qmVnc  lupciftitlon  tref-" 
pernicieufe,  par  laquelle  ils  rccticillcnr, 
dcpattent,&  tranfportenr  ainfi  qu’il  leur 
plaift  de  lieu  à autre  les  paroles  noiriS»& 
lettres  efparccs  ça  & là  es  eferirures  fain- 
êtes  ôc  changeant  vne  choie  en  vne  autre 
defîoignent  ôc  /cparem  les  membres  & 
fentcnces  d’iceiles,&  corcorr.pçnt  la  vé- 
rité , controuuans^  fongeanslà  delTus 
certaines  allégories  6c  fixions  , certains 
arguments  6e  difeours  à leur  famafie,  à 
quoy  voulans'aph’quer  la  parole  de  Dieu 
ils  diffament  les  eferiture s donnans  à 

ciuendtc  q^-'kiTçrs  rcfucrics  font  tirets 
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ci’icellesA'  par  ce  moyen  publient' & îhV 
•famct  la  loy  de  Dieu  pour  fouccc  de  leurs 
calomnies, errcurSjôc  infideliccz,lefqucU 
les  ils  sVlTàyent  dé’pèuuoir  foiiftenit. 
" par  cciraincsrnpputations  forcées  &plèî*  ’ 
ties  deblafpheme,  démets,  de  ryllabft-, 
•ierires,&  de  noirrbres.  ‘ 

• Eftans  puis  enflez  & enorgueillis  de  ces 
f'outdes  & braucries  fe^vantant  de  fça^.  • 
noir  & pouuoir  dd’couurir  les  plus  hautS:^^ 
ôc  indicibles  fccicts  de  la  fapience  de 
'Dica  , furpallans  tout  ce  qui  ell  contetTa 
CS  efccitüres  , voire  fc  font  forts  de  pro>- 
phetilcr  & produire  œaures,  vertus,  fiC 
miracles  pat  ccftartjfans  rougir nyauoic 
aucune  honte  de  mentir  (i  audacieufo-^ 
ment.  Mais  il  en  prend  à ces  gens  aihfi 
qu’au  chien  d’Efope, lequel  voulant  inor- 
dic  fombre  du  pain  qu’il  pottoit  en 
gucule,laquelle  il  voyoitdans  Feau,  laifc 
là  chcoîr  & efehapper  le  pain  rHefmc,  .Bc 
le  perdit.  Aulli  ce  peuple  perfide  & olw 
Amé, pendant  qu’il  s’occupe  auxombriC 
de  Fcrcriture  fainde  , Zl  i'e  trâtiaille  aû-j 
tour  d’icelles  par  foR  artifi.dcufe  .•  naatsl 
AiperAiticufe  Cabaüc,  'pcfd  le  \n:|;iy'paiijj 
de  la  vie  cternelie,  fe  laific  cfchappCi' 
la  parole  de  vetitô,  qu’U  aûèic  coiiu'ntîin 


^ Càhaltî.  ' '1T9 

tcagoiiftcr.  Duludaïqucleuain  decc- 
flre'faperftuioiî  Caballiftiquc  furent rn- 
•fcd:ez  & Temircnc  en  auant  à mon  lu- 
-gemenfies  Ophitcs^  Gnoftiques,  & Vft. 
deminienshcteriquesjlcfquels  aucc  leurs 
-fcc^ateius  controiiùerent  auflj  vnccfpcce  ' 
de  Caballc  Grecque  >.  peruerîilïans  toui 
4cs  Myftercs  de  la  RæUgîomChrefticn- 
tic,  & par  maiieieufe  hercfwî  Icsarcitans 
^ leurs  charaâ:cres  ^ nornbres  Grecs, 
dont  ils-confttuircntvivcorps  qu’ils  «p-  ' - 
pcHsrèm  corps'dc  vcritcï  fpullenans  qoe 
fans  la  cognoilTanee-dc-ccs  lettres  & 
notes  & de  leurs  l'ecrets  Pc#  ne  peut  auc- 
rer  la  vérité  des  Euangiles,  ny  de  tout  cc' 
qui  cft  éfcritén  keux , attendu  qu’il  sly 
trouue  des  diucrïïteZ' & quelques  répu- 
gnances , difent-ils  , & en  outre  font 
pleins  de  fictions  , firailitudesou  para* 
boles  , en  rortc'qüc  les  voyons  n’y  putf- 
fent  voir  , ceux  qui  oyent  ne  puilfcnt 
ouyr  ny  entendre,  & font  publics  aii'x 
aueuglcs  Sc  errans  félon  la-capacité  de 
leur  aueuglcmcnt'&r  erreur  : maisqiîc 
(ojs icelles  lapmre  vérité  eft  cachée,  or- 
donnée, & baillée  en  garde  Iculcmcntà 
Ceux  qui  font  parfaits,  qui  rcnfeigneni 
(uccifcmcnt  de  main  en  main  ^ de  viucm 
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il'ù  îîltifferis. 

•voix,  & qiîc  cefte  làdt  raiphabetaîre  &' 
ariihmatiqueThcôlogie;quc  noftre  Sci- 
gncuL- bailla  & rrriniTcrta  fecrettenjcnc 
aux  Apo(lres,6i  de  laquelle  S.  Paul  ti’v-  , 
foit  qu’enrre  les  parfaics.  Car  à caufc  que  ' ' 
ccsmyfteresloni::teshauts,iî  n’a  ellè  èx-'^'î 
■ pedient  de  les  metire  au  long  par  efcrir, 
6c  ne  Faut  les  efcrire  en  (orcc  quclcon-  j 
. que, mars  doiuent  eftrc  remis  & gardés  etl  : 
iïlence  par  les  Fages, IcFcinels  les^  gardant  ! 
bien  clos  &:  cachez.  Or  îélon  eux  ces  Fa- 
ges ne  font  recognus  fiiiün  qu’à  bien 
fçauoir  forger  des  plus  monftrueuFes  he- 
relies. 

« 

' Des  lml>oJiures  ey*  lîlujions  dont  yfentles  ^ 
fieleurSiC^  loueurs  de ^ 
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Aïs  retournons  à la  Magie 
laquelle  fimpqfturc  ' , illu- 
fion  ,ou  efolouilTemcnt  cft  vne 
partie, c’efl:  à Fçauoir  quand  bn  faiiStpa- 
roiftre  ce  qui  n'eft  pas.  Par  où  les  magi- 
ciens produiFcnt  des  phap^tqFuïes,  font 
pluiîeurs  merucillcSjindiïifïiu^  par  caute- 

leux 
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Des  llfuficns, 
îoix bandage  leshômcs  en  refueries&: 
/onges.  Ce  qu’ilsne  fôt  point  tâtparGoc- 
tiques  enchantements  êc  imprécations, 
' ou  par  diaboliques  tromperie  , que  par 
le  moyen  de  certaines  Vapeurs  de  par- 
fums , lumières,  brcouages,onâ:ions, 
'breuets  attaches  : ou  par  anneaux, 
images , miroirs,  & femblables  drogues 
SC  ihftrummcnis  magiques  , pourueu, 

. "ncantmoins  de  vertu  naturelle  & celc- 
fte  exécutent  en  outre  plufieurs  cho- 
fes  par  fubtilicê  & induftrie  des  mains, 
âinn  que  Von  Voîd  ordinairement  faire 
auxbaftelcurs  & ioüeiits  de  païVe  palTe 
icrquels  cftoyent  à cefte  caufeîSc  (ont  ap- 
pcliès  Chirorophes  , c’èftà  dire  experts 
«Sc  fçauans  a iôuer  de  là  main.  Deceft 

î . V-  ^ N . ’ 4 ’ •*  ** 

artificefc  treüuent  hures  elcfit^par  Hcr-, 
mes  , & ^quelques  autres.  Nous  lifons 
d’vn  certain  impofténr  liommé  Pafete  , 
lèqucfaubit  de  coûtlumc  de  faire  paroi- 
ftre  vn  beau  banquet, bi  édreffe,  & four- 
ny  copiéüfem'ent  de  boanes"  viandes  : 
puis  quand  chacun  eftoit  àffîs, àtablc, 

. loudainfaifoitioutefuanouyt  ,6c  laidToit 
la  côpagniç  affaince  fans  viures  ny  breu- 
^'uage.  L’ofi  dit  que  Numa  Pompilius  fc 
Bjcfloii  pareillement  de  ceft  arc.  Et  qu'c 


cefte  vie  JJ  cpaimcncè  à g-otiOrcr  FéchjjftH,* 
tillom  dc.ia  Re/urrcdian  bien-hejifeu(èi_. 
comme  Enoc,  Élie  , &l  Moyledcs  corps, 
defquels  n’onr.  icriti  la  corruption  à la  £a-. 
ÇQiî  desauir,es,0c  ont  cllétr..in(’muez  çiî.  . 
corps  rpîriruels/iaüs  que  le  i'erpenc y aye 
ic€uriea.^prendrcw  Er  ell  çettuy  PcftriFv 
queS.  JuJe,  dit  en  foa  Epidre,que  ledia-, 
blc  eut  auec  Michel  , touchant  le  corp^ 
«leMoylê.  Orc’cft  alle?  diud&laGoctie.  ^ 
& Necroinantie. . , •••■  - 
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Qyant . à'  la  Theurgw , pluficitf^  ,, 
eftimenc,  cja’clle.^  n’eft  poiaf  , " 
illicite  jl}  .comme  oftant  régie 
par  Les  Anges  bien-heureux  6c/^ 
auecMajôftèdiuine.  SK  cll-^cc  routesfois^ 
4JUC  (oimcnt  elle  eft  fui ctte  aux  trompa 
rics,&:  deceprions-du  diable Ce  co/i- 
trefaic  ieparcdu  nom.dc  Dicii&/dcs 
Anges  ; Car  non  leuletpcnt  elle  roF  fert  - 
dcsfacultez des  choies  naturelles , jmais 
par  certaines  obleruations  'de  ccriemo- 
iiics  veut  que  aous  puiflionsactaiifç  les  ■ 
vertus  ccleftcs  , & par  icelles  les  diuines* 

^ f momes 


Tyei^i  Thcu^^ie.  ' ’ZsÇ- 

CoofilH  a fe  maintenu-  pioprcs  &*ncts.* 
de  toutes  fouilkiii-e  & immondicitc» 
premicfcmenc  en  Pciprit , pis  au  (forps, 
6c-.;eotifcqnemmcat  en  tour  ce  qui  fcrc 
au'Co-rps-^:  ainouï.  d-iceiuy  , en  lapeaus 
aux  habits; en  l’habitation,  aux  meubles 
^ vtenhiesjès  offrandes,  dons,  & facrifi- 
cèsrear  ils  eliimenc  one  lamondicité  dif- 

i*  . 

pofcfhonimc.  à contempler  ladjuinité, 
communiquer  à icelle-,  Scquemei- 
mes  es  chof'es  relifiieufes-ôc  fainâ:es  elle 

O 

rft  grandement  requUe  , allcgans  ce  que 
dit  l(aye,  Soyel(Jauel^.f^  nets  y ^ 

'màlice  de  "Vos  fenfees.  ,M ait  que  les  or- 
dures infe^tans/oiiucnr  fair  6$  les  hom- 
•mes  deftournent  ces  induer^ces  xelcftcs, 
dmines  inTpitatloos  ,tref- 
.inpndes  & trcf-purcs.Toutesfois  les  ma« 
lips.  cfpriçs  & puiflances  tromperelTes- 
appettent  aulïi  fouuenc  vnç  telle  mon- 
dicité , pour  cc  faire  honnorçr  Sc  adorer 
comvneDieu  t- partant  il  faut  bien  Guurjc 
Ics.yeux:  & dejÇv  nous^uons  amplcmenc 
•traicfév  en  nos  liures  de  la  Philolophie 
oc.çuLte.De  celle  Thcurglc  ou  Magie  di- 
-tuine  Porphyre  ayant  au  long  difeourus' 
finalement-  conclud  .que  par  Theurgi- 
coafccTfvtion?  Jon  .peut  prepaicj: 


, ' T)iîaTheur^ie.- 
humayne,  &.U  rendre  proprei cô^ 
Ceuôir  les  erptiis  angeli<jues , &àvQk  • 
les  dieux  , mais  nie  du  tour  qucparc’cft 
,^ri  elle  puifle  approcher  ny  rciournw.  à 
Dien»,.  Lçs  efcholcs'd’iceluy  font,  l’art 
jd’AUîîadel,rart  noioire,farcPaulin,  fart\ 
4es  reuelaîioQS , 5c,  .Semblables  traiâ:é^ 
iiipcrftirieux.qrii  Iburd’autant  plus  daur 
,g.ci:c^x, qu’ils  ont  plos  d’apparcucc  dp 
ujinité  à.fendrôic.dcsjgnorans,  - . . 
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^rs  ce  propos  meYah  fba— ^ 
.^enir  des' paroles  de  pli  nc^  : 
y a, dit-il, vne  autre  cfpc- 
& fàéiio  de  Màgicieniv 
‘dependas  de  Moryfcôe  latô- . 
péc luifs.  LerqucIJcs parolcsm*adfnôn&- 
ftétdela  Gabalk iudayquc,quej«ëH^  - 
brieiixcroictfermemenc  âuoir  cû-baillec  . 
par,  Dieu  mefoie  à Moife  au  mom  de  Sh-.,: 
jia  “,5c  depuis  tranfmife  aux  /uceeffeurs^r 
de  perc  en  fils  fans  aucune  efetiture  , 5c  < 
‘cnfpigncc  de  yiuie  voix  feulcmenH^lques.^ 
•au  temps  d’ElraSj'ainfi  que  les  préceptes 
de  Pythngoras  eftoyent  iadis  enfeignés  , 
•-par  Ar^iiippes:  &-_iififtde$ , qui;.6a-ièïte 


- V» 


Cal  Allé,  Xli:  ^ 

sfoyeDt  ctcple  à Tbcbcrs  en  Grece , .oiVil 
£aii>ic,  que.ks  dcûliers  fc  reiiiiflejit  de 
iear  ej’piTiÇ  & meipoUe  au  licu  d.e.  liures* 
^^aprinfenc^  ■&  re^infcnc  par  cœuc  les  do-»; . 
'Cumens^e  leurs  maifti'^s,  ,sAiilîî  certains 
Juifs  rlelain’ans  ilviage  desjetcc^s  eftabli, 
ren.t  cefte  fclence-en  la.  meflioire/ & obr 
-£cruation.deschql-csen(e.igoçe5  de,yîiiei 
'■voix  , '&  donc  çlk  prinî-lccnoya.de  Ca-, 
balle  lcg.uel  denotç.jcommc  vne  doc^i.» 
ne  prince  & receue  f,vn  de,  .fautrç-par  la 
feuleeuie.^  L’art  ,.  à cç  tjuç..  Ppn  dit,  eft 
îrcfancidVitnais  quant  au  nom,  il  a cfté 
iiicpngncu  ii^fquqs  aiHcmps plus  récents, 
.qu’ilacilçj4nis  eu  viage  entre  les  Chre- 
iliens.  La  dpdbrinc  &.  fciencc  d’iceluy 
' cft  doubkrnenc  c^eignee . , ou^a.  deusç  . 
' ÿarûcs.  If’y/îc  dkç-de43crefith , appcllee 
,"'aù(Iî.  Çqfmolqgierc’eft  celle  qui.expUy 
^ que  les  ver lUS  des  ebofes  crées , naturels 
j€s,&  ceieftc.s,  expofe  & donneà;  enten? 

^ dre  les  Jecrcts  de  la  Ipy  &c  de  la  Bible  par 
-philûÇo'pbiques; Jaque! le  .poui:.. 
ce  regard  q’eft  à mon  aduis,  en  ri.cn  dif- 
ferente à la  Magie  natureUç,cn  laquçlr 
. de  il  eft  croyable  que  Salomon  fuft  très 
.expert  :car  nous  lifons  és  hiftoires  facrces 
" -Hebrieux  qu’il  cjftoit  coaftwiûw 


■ÜTÜfî'ZCd 
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' Oé  U Caî^ctlle, 

dilcourir  depuis  lecedicda  Lit>an  iuf-' 
qu.es  à fhylope , plus  des  cheuaux  & be- 
ftesà  quatre  pieds,  oiTeaux,  ferpents,  de  - 
poiilbus'  ;!  toutes  Icfqiielles  choies peu- 
iieiu  power  en  elles»  des  vertus  magii 
’ -qu.es» Selon  icelle  Mûylc.Egyptien  entre  ' 
les  modernes  Hebrieux  aiaiâ:  (es  expo-= 
lÎMones  fur  les  cinq  Hures  de  Moyfe,  & a > 
cfté  enfuiaie  .&  imitée  par  -plufieurs 
,,  Thalinudiftcs.  L’autre  partie  de  cefl: art  c 
eft  appelleede  Merçana  , traidiapt  des 
VÆrrus  pîu|,.hautcs  , Angéliques,  & diuî-  v. 
.nes,ciescon.cemplations.des,noms  &c  ii-  . 
gnes  facrez^_  pi’cfquc  comme  vue  Thcoi 
iogie  allégorique  oucn'gmatique-,  cori' 
fiftanten  notes  & marques  : en  laqucll-e, . 
toutes  les  lettres  a nombres,  figures 
noms  sdesiommets  & coings  des  lettres  . 

• •-  s.» 

traiél^ , lignes , ppîntSts  de  accents  deric^*-  » 
tent  & figivifienc  gra  Is.myficres  de  cho-  ; . 
les  tres-proFondes  .&  cacaees.  Ccfte-c-y 
cil  derechef  pat;,  eux  partie  çn  deuXjà,^  . 
Icauoir  Arithmantie , .quieft'  celle  au’ila 
' , tippdlcnt  Nocariacen,  traiiS^ant  des  vcf-._ 
tuS;angeliques  jiioms , & figncs,&  aulîî  .. 
de  i’eitat  de  coditieo  des  âmes  & efpriis: 
'&.  Theornaniie  , qui  comprend  les  my-  . 
fteres  de  la- Maj.çfic  diuiue,  & . 

*“  .*r 

• • I . 


■'I-  '• 


* IDe  ld  Cabale.' 

îlçns  &■  chofes procédantes d’icellcj  fcs.'.; 
aoms  facrés  &.pentacirles;  la  congnoif- 
fanec  de  laquelle , ai  nfî-qu’ils  afferment»  ^ 
rend  fhomme admirable. eja  vertus,  tel- 
lement- qu’il  peut  Tçauoit^quandil  veut 
tomes  les  chofes  futures  , commander 
à la  naturelle-,  exercer  pouuoir  & iurif- 
diéUon  fur  ies  anges  & fut  les  diables,  &:  : 
faire  miracles.  Par  icelle ^wCroycnt  que  . 
Moy  fe  fit  tant  de  lignes  merueilleux  rrâf-  - 
mua  la  verge  en  ferpent,  feaq  en  fang,au 
‘tira  en  Egypte  les  grenouilles,  mouches, 
poux’,  locuftes, ^chenilles, y fit  defccn-l^ 
dre  le  feù-&  îagieflej  affligea  les  hom- 
mes d’vlceies  & Jarigucurs , mit  à mort  , 
tous  les  picmiers  mais  deshommcs.&:  des , 
beftes,  & conduifantfon  peuple  fit  en-' 
trôuurir  la  mer  ,fit  faillir  lès  eaux  du  ro- 
cher, amena  du  ciel  les  cailles,  addoucit  . , 
les  eaux  ameres , bailla.pour  guide  à Ton 
armée  la  nuée  deiour,  le  feu  la  nui éf  at- 
tira du  ciel  la  voix  de  Dieu  pour  la  faire  * 
ouyr, .au  peuple  , con fomma  par  feu.. les 
orgueilleux  , frappa  de  lèpre  Icsmiu-mu- 
rateursjabancdemort  fubite,  les  ingrats, 

Sc  fit  eiigloutir  par  la  terre  les  autres  rc-  ' 
belles  , repeuilc  peuple  es  deftres  du -o. , 
^ain  dii.cieî- , appayi-â  lesfcrpents,gueric  ^ 


* T)é  IdCahultfT*  ^ ' 

ceux  qui  eftoyenr  picqués , & empoifoiii* 
nés  î confcriu  cefte  grande  multitude  de«-  - 
peuple  d’infinîcs  maladies  , maintint-  ^ 
leurs  habillements  cnLiGi-spar  tant  d an-  i 
Bcs  en  fin  la  rendir  vi(5bf  rieurc  defeSv,  | 
ennemis.'  Par.cc  meln-c  arc  de  faire  mi-^ 
racles  diféntaufïî  quc  -îorué-arrefta'îef 
. Soleil , qu'EUe  fît  tomber  le  feu  du  cleb 
fur  Icsaducrfaîres^  & cefufcitarcnfanc» 
mort  , que  . Daniel  ferma  da  gueule  des  * 
lypns  , que  les  trois;  cnfanschantoyent 
dans  lafournaife  ardantc.  Bref,  les  perfî-* 
des  Ôc  mefehants  luifs  fouftiennent  quo 
pjir  cefî.  artifice  caballifte'  lefus-Chrilb  f 
aulîi  faifoit  tant  de  ^mcrueilleufcs 
lires,  que  Salomon  pareillementy 
trcfiçauant  ,&  quc.pàriceluyil  enfeignaî  , 
des  coniuration&&  enchantements  Gon-.  ' 
tre  les  diables  Scieurs  liensi &- contre  le&  | 
maladies  , félon  que  tcfmoignc  lofeplw  , ! 
Quanta  moy.jc  croyqucle  vray  Dieu 
Tcucla  à Mo^fe  ÔC  »üx  autres  Prophètes, 
pluficutsgrandsmyftcrcs  & fecrecs  coti*.. 
tequs  fousl’cfcorcedc  la  loy  lefquelfii 
il  n’eftok  befoing  de  communiquer  an 
r:^>mmun  peuple  prophane  : maisie  ne 
doute  nullement aulE  que  ceft  art  cia 
Cab2U,eidont.U^Mf^^^^  ôc  le  7^. .. 
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fcni  » & auquel  ic  me  fuis  quclqucsfotsi  , 
fort  trauailic  & abufé, ne  foie  autre  clio^ 
fc  quVnc  amas  de  fupreftirions  :5c  ne  le* 
recô^nois  que  pour  Tbeurgre  magi-- 
que.  ^ Car  H aihfî  cftaic,cqmme  les  lurtife 
afferment  > qu’elie  futii>proceclee  do,  . 
Dieu  pour  rendre  la  vie  dés  hommes  -.,  ' 
jarfaiéfceponrle  faliitd’kcax  » pout  le^  . 
Kf uice  de  fa  maiefté , éc'laxongnoiffanco  . 
de  fa  vcciic',îl  eft  certain  que  ceftcfpric  .. 
de  vérité  V lequel  lail^nt  îa-lynagogue* .. 
noos  eft  verni  enfeigner  toute  vérité  » ne 
Feuft  pas  celécà  fon  Eglife  iurquçs  à ces  . 
temps  derniers  j veu  que  c’eft  elle  qui  .. 
fpngnolt  toutccqui cftdc  Dieudabcnc* 
diétion  duquel  , la  purgation  qu  il  a ^ 
iairfteldc  nos  pephez  & les  myftçrcs  do. , 
ks  {acrcmcns  luy  font rcuclez^  en  toutes  ^ 
langues  entre  routes  nations.  A la  vérité  . 
telle  & fcmblable  vertu  eft  en  vn  langa-; 
gc  qu’en  raurre,  poutueu  que  la  piété  6c  . . 
religion  foit  de  melme  , S>c  n’y  a nom  ny.  . 
vocableatî ckl  nÿvÇ^i  terre  en  vertu  du- 
•quel  npûs  reçenloas  falat ,.,/ny  pui liions 
ouurer.^vcfîueurement  ».  que  le  nom  feul.  < 
de  ïelus  Chfjit  »•'  lequcl-;cmbrafïe.&  con- 
tient toutes  cbofçs.  El  partant  les  luifs 
feiiec  ,leur*grand  lidcnç.e.des  uou^  diuin& 
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jie  font  paç  grandcchofe,ou  pluftoft-rlcn^ 

' du  tout  , après  lefusChrift  , ainfi  que 
fiifoyent  leurs  pcres  ^’ieils.  vQuain  àce 
cjuc  nous  voyoi  que  par.  lesxeuolutions# 
qu’ils  appellent  jdecellarc  l’on  tire  feus' 
&:  interprétations  ./merueillcufes  de, 

grands  myfteres  des  faindles  eferitures, 
tout  eda  n’eft  autre  chofe  qu’^yn  plaiCr 
que  prennent  gents  de  feiouc  &:  grand- 
Ipilir  à feindre  & comrouuer  des  allcgo-^ 
lies  à leurs  appétit  rur.chacüneletrre,„ 
poind5,&  accents  : ee  quî  leur  cft  aifè  de 
f-aireen  celle  langiié&  façon  d’eferiture 
des  Hcbrieux  ; & combien  qu’il  fcmble^ 
que  ce  foyent  grands  fccrct.s  , neâtjnoins. 
ils  ne  IçAuroycnr  rien  prôuuer , ny  con- 
vaincre ceux  qui  leur voudroyent  cou* 
tredire  : Sc.  peuucnt  auec  la  inehiie  ficili- 
te  dire  mefprilécs  &;.jeicclces  toutes 
les  chofes  qu’ils  difent’’,  qu’il  leur  ell ailé 
de  les  mettre  en  auanr.  Vn  art  prefquo 
lemblal>leàerténvis  par  eferit  par  Raba- 
nu.s  mpîne^j  u>aisauec  charadletes  &'vers 
‘ jaiHvs  accompagnez  de  diuerfes.figiires 
- idqueis  eu -,q[uelques  fens  qu’ils  foiej»£_ 
•ournes  (Sc  leusau  droit  des  fupetfîces  ôc. 
iigncdc  chacune  figuredbnnent  & pro- 
a^^pcenr-Gerîrsin  myflere  facic  rçprefea-. 


by  Google 


. ■ ^ , "De  la  Cahalle.  . lij 

fatifcie  Fhiftoire  qui  eft  peintre  illec.  Ce 
qui  fe  peut  auiFi  bien  faire  &c  liuu  de 
quelque  liure  prephane  que  cefoit,  tef_  ‘ 
moins  les  vers  cüRîpoicz-  par  Valeria 
Troba  de  noftre  Seigneur  Iclus  Chtifi  re- 
cueillis de  pièces-  ôc  morceaux  ramalfcz 
des  œuures de  Virgile  : toutes  Iclquellcs 
xbolcs'lpnt  occupations  & recherches 
de  gents  qui  iront  guère  i faire.  Pour  le 
ïègard  des  ceuüresmiràculeulcSj,  ic  croy 
qu’il  n’y  a auCim  de  fi  lourd  e/kendeniét 
qui  vüeille  penfer  qu’il  y ay^  art  aucun 
jniylciencèqurenleigncàjes  faire.'  Par- 
quoy  nous  concluons  que  cette  Caballê 
des^  i uifs.  n’cft  qu’vnc  iupcrftitfon  tref-'^ 
peinicieufe,  par  laquelle  ils  recueillent, 
depautentj&  tr.anfportcnr  ainfî  qu’il  Icut 
plaift  de  lieu  à autre  les  paroles  noiits,& 
lettres  efparccs  ça  & là  es  eferirures  fain- 
êtes  ôc  changeant  vue  choie  en  vne  autre 
defioigneni  ôc  feparem  les  meiiibrcs  & 
Icntcnces  d’icelles,ôc  corrompent  la  vé- 
rité , controuuans5c  fongcanslà  delîhs 
certaines  allégories  & fixions  , certains 
argunients  & difeoursà  leur  famafie,  à 
quoy  v^ulans  àpKquer  la  parole  de  Dieu 
ils  diffament  les  cfcriturcs  , donnant  à 
Ciicendtç  qtje  ‘ kttts  rcluciics  font  tirées 
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‘ d’icciles.&:  par  ce  moyen  publient  Sc  iW  ^ 
•^amet  la  loy  de  Dieu  pour  (ouccc  de  leurs 

- calomnies, erreurs, ôc  infideiiccz.lefqucl- 
les  ils  s’dTâycnt  de  pôüuoir  foufteniï  ^ 
par  cerraincs  Supputations  forcées  ôc 
tjss deblaSpheme,  démets,  de  fyllabfô> 
•iettres.ôc  dé  nombrés.  ' - 

Eftans  puis  enflez  & enorgueillis  de  CCS  J 
' bourdes  & braucries  re;.vantant  de  fçaii 
' •noir  & pouuoir  ddcoiiui  il*  les  plus  hauts-^ 

' 'ôc  indicibles  fecicis  de  la  iapience  dç 
Dieu  , furpallans  rom  ce  qui  dl  cônreiîa 
es  efcritüres  , voire  fc  font  forts  de  pro- 
phetilcr  & produire  œuures,  vertus, 
miracles  pat  cdl art, fans  rougir  ny  auoîf  I 
aucune  honte  de  mentir  fl  audacicuflN,jj 
ment.  Mais  il  en  prend  à ces  gens  aihïî-- 
qu’au  chien  d’Efope,leqiiel  voulant 
dre  fombre  dU'pain  qu’il  poitoit 
ouculc, laquelle  il  voyoitdansfeamjai^,^ 
û chcoir  6c  efehapper  le  pain  racfme,-. 

le  perdit.  Aufli  ce  peuple  perfide  6c  ol^ 
Amê,pendant  qu’il  s’occupe  auxombr.^^ 
de  l’cfcriuire  fainde  , 5c  fe  tràtiaille 

tour  d’icelles  par  füFïartifi.cicufs  ; ma» 

fuperftiticufeCaballc,  'f  t:Kl  le  vray  pain 
de  la  vie  éternelle,  fe  laiflt  dchappCt 
1 a parole  de  v et ité,  ' qu’il  aû^îc  comiPtiiJ 
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te  a gonfler.  Du  ludaïquc  leuain  de  ce- 
lte'fa  per  ftnion  CaballiÜiquc  furent fr»;- 
•fedlez  & fe  mircnc  en  fluant  à mon  lu- 
-gemenfles  OphiteSy  Gnoftiques,  &c  Vft. 
'Icntiniens hcreiiquesjlcfquels  aucc  leurs 
-f<t5lateiirs  contioiiùercntaufîa  vnecfpece  ' 
de  CabaUc  'Grecqim>,  peruertilîans  toui 
les  Myfteres  de  la  RdigiomChrcfticn- 
nc,  malicieufe  hercfwî  Icsartirans 

•à  laits  charadlcres  nornbies  Grecs, 
dont  ils-cojiftruirent  vmcorps  qu’ils  «p- 
pcHerèntcorps'de  ^criteÿ  fouitenans  qt>c’ 
■fans  la  cognoiir.inee’dc-ccs  lettres  & 
notes  & de  leurs  Terrets  PcWne  peut  auc- 
rer  la  v'crîié  des  Euangîles,  ny  de  tout  ce 
-qui  cft  éferit^n  keux , attendu  qu’il  s^ 
trouue  des  diuerfîtez-  & qiielqlîcs  répu- 
gnances , difent-ils  , & en  outre  fout 
pleins  de  fi<5bions  , fiiinilitudesou  para- 
boles , en  forte' qtic  les  vSydns  n’y  putf- 
fent  voir  , ceux  qui  oyent  ne  puilfcnt 
Guyr  ny  entendre,  & font  publics  au's: 
aueuglcs  49c  errans  félon  la -capacité  de 
leur  aueuglcment'9c  erreur  ; mais  que 
fo  JS  icelles  la  pure  vérité  efl:  cachée,  or- 
donnée, & baillée  en  garde  feulement  à 
Ceux  qui  font  parfaits,  quf  Fenfcigneni 
fiiccifcîTicnt  de  main  en  main  9c  de  viuc--. 
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"voix,  & q'iîc  cefte  làeit  ralphabetaîre 
ariihmaciqueTheologie;que  noftre  Scu 
gncui:  bailla  & manilcfta  fecrettemenc 
aux  ApollreSj&'ds  laquelle  S.  Paul  ti’v- 
foit  qu  entre  les  parfaits.  Car  à caufc  que- 
ccsmyftereslonr  :resliauts,il  n’a  cllé  èX" 
■-pedient  de  lés  mettre  au  long  par  eferit, 
ôc  nefaucles  eferire  en  (orre  quelcon- 
que,mais  dûiuent  eftrc  tenus  & gardés  eil 
^ilence  par  les  fages, lesquels  les  gardroj: 
bien  clos  Ôc cachez.  Or  îelon  eux  ces  Pa- 
ges ne  font  recogniis  linon  qu’à  bien 
fçauoir  forger  des  plus  moufteueufes  ho- 
refies. 
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laquelle  fimpofturc  , illu- 
fion,ou  efblouiflement cft vne 


particjc’cft  àfçaiioir  quand  on  fai<5tpà- 
roiftre  ce  qui  n'cft  pas.  Par  où  les  magi- 


ciens produifent  des  pha|^t0rmes,  '&  font 


pluficurs  merueillcSjindiÿfîJpf par  caute- 
leux 
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îfüxbaftckge  leshôtnes  en  refueries & 
/ongcs.  Cé  qu’ils  ne  fôcpointtât  parGoc- 
\ tiques  enchantements  ôc  imprécations^^ 
"ou par  diaboliques  tromperie  , que  par  ' 

' le  moyen  de  certaines  vapeurs  de  par- 
fums , lumières i brctiuages,onâ:ions,  ^ 

' 'brcucts  attaches  fou  par  anneaux, 
images , miroirs,  3c  femblablcs  drogues  - 
Si  inttrummems magiques  , pourueu, 

. '^neantmoins  de  vertu  naturelle  3c  celc- 
fte  ,'ôc  exécutent  en  outre  plufieurs  cho-  ^ 
fes  par  fubtilité  & induftrie  des  mains,  ' 
ai n fi  que  Ton  voîd  ordinairement  faire 
auxbaftclcur's  & ioiieùrs  depafiepafle 
Icfquels  cftoyent  à celle  caufclSc  font  ap-  ' 
pelles  Chirofophes  , c^èft  à dire  experts 
Sc  fçauans  a iôuer  delà  main.  Deceft 
artifice fercreüuent  lîures  elcritspar  Hcr-; 
TOCS  , & quelques  autres.  ' Nous  lifons 
d’vn  certain  impofiéur  nommé  Pafete  , ' 
lèqueUubîtde  couftume  défaire paroi- 
" ïlrc  vn  beau  banquet, brédrclTc,  Sc  four- . 
tjy  cbpicufein'cnt  de  bonnes  viandes: 
s puis  quand  chacun  éftoic  àlïîs,  àtablc, 

. Ibudain  faifoit  tout cfuanouyt  ,Sc  laifibîc 
‘ fa  côpagniç  àffatnee  fansviures  ny  brcii-' 

' uage.L’oft  dit  que  Numa  Pompilius  fe 
" uatiloii  pareillement  de  ceft  arc.  Ecque 


Jllufîànr. 

-ce  grand  philofophe  Pythagoras  falfoîf 
>quelqi,iesfois  vne  lemblable  mocquerie 
' pour  lire  : il  cfcriiioic  defi'us  vn  mifoic 
ôu  pourtrayoît  auec  du  fang  ce  que  bon* 
luy  fcmbloii  , lequel  eftantoppofé  à la 
lunç  pleine  faifoit  fcrabler  à ceux  qui 
regardoyentau  reuers  d’iceluy  , que  ces 
trai6bs , figures  vou  Icmcs  fiiflcm  tracées 
danslerond  dela  Lunc  , A ctftartificc 
€(1  attribué  tout  ce  que  Poo  lit  éspoé’fie& 
des  transformations  deniommes  , creu, 
•&  rcccu  pour  véritable  entre  Icshifto- 
. riens  & mefmcs  par  aucunsTfieolggiciK 
chrefliens , fondés  fur  quelques pafl’ages 
dcs  faindics  eferitures.  Par  keluy  on- 
fait  paroiftre  les  hommes  en  formel  de 
cheuaux  : d’afnes  , ou  d’autres  animaux 
aux  yeuxtsblouys  & cnforccllez , ou  par 
le  troûblcment  de  Pair  mitoyen  >à  tra- 
ders lequel  palîent  les  rais  vrfuels',  & 
tout  par  le  moyehdc  chofes  naturclIeSr 
Quciqucsfois  telles  chofes  fontiaiftej 
par  les  elprits  & bons  & mauuais,  ou  par 
Dieu  à la-priere  des  faintstpetfonnages,  ' 
ainfique  nous  lifohs  en  Fhiftoire  facrée  ^ 
qu’il  aduint  lots  que  farmec  du  Roy  de 
Syrie  affiegepit  le  Prophète  Eliièe  eu 
Pot.hain.  Mais  ces  «npofiures  ne  peu-  ! 
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' îjtnt  dcceuoir  ceux  qui  ont  les  yeux  purs 
& ouuerts  de-pai  'Picu.  Partant  ccftc 
femme  Ià‘ , qui  fembioit  cftrc  iurnent , 
cftoit.eftimcctclle  par  vn  chacun  , n’ap-  , 
paroiflbit  autre  qae  femme  ï Hilarion 
comme  à la  vérité  elle  cftoit.  Ces  chb- 
fesdonques  , qui  ne  fc  font  qu’en  appa-. 
rance  feulement , s’appellent  impoûures. 
ic  csblouyiTemcnts.  * Quant  aux  autçes 
qaife  font  par-  vrais , changements  6c 
tranfmutations, comme  ce  qui  eft  dit  de 
î<iabuchodonoror  , 6c  des  bleds  Semoif- 
. font  attircc5. 'd’vn  chan^p.  en  vn  autres 
nous  çnauons.parlé  cy  dduiSé  .,  Dc.cefl:  • 
arc  de  faire  patoidre  c^c  qui  n’cft  ppint 
' lamblichus  parle  en  cefte  forte  , Les 
chofes  qui  font  imaginées  par  ceux, qal 
bnt  Icfycux  liés  & empefehéspar  artifi- 
ce , ofté  l’imaginatiiie  n'onr  on  fiqplus 
ny  a«^ion  r^y  eftrc  aucup  véritable  ; Car- 
ie but  où, tend  ceft  art  cfl  failtmenrdc 
faire  non iimplcment  que  la  choie  lok 
' pii  cffc<^  , nriais  de  conduire  ce  que  foii> 
jS'eft  imaginé  iuCques  à vne  certaine  ap- 
-^■parencc  , dont  peu  apres  il  ne  ictrouue 
'xnarque  ny  trace  aucune.  Qr-par  ce  qui, 

‘ deflus  éft  dit  il  appert  que  la  magie^jn’cft 
autre  chofe  qq’vn  aflcmblage'  ' 

• L ij  - 
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îd’idolatfic,  d’aftrologie  ,&rupefftifieu-. 
fc  médecine.  Et  partant  iadis  d’entre  les  | 
magîciés s’eft  dcbâdee  vne  grande  treup-  » 

Î»cd’heretiques contre  l'Églifede  Dieu, 
efquels , ainfi  que  lannes  6c  Mambres 
refifterent  a Moife  , font  oppofés  à la  *- 
vérité  apoftolique.  De  ceux  cy  fût  chef  : 
Simon  Samaritain  j lequel  fut  honnorc 
d*vneftatiic  à Romme  ,àcaufc  de  ceflr  • 
art , fous  l’Empereur  Claude , aiicc  telle' 

• infeription  y au  Sain  fi  Dieu.  Les  blarphe- 
mes  duquel  font  copieufement  n’arrés 
par  Eufebc  , Clcment , & Irenéc.  De  ce  * 
Simon  comme  dVccfourmilticrc  plu-  ! 
(leurs  aages  apres  fortirenc  les  monftru-- 
euxOphites,  lesdeshonnclles  Gnofti-  ^ 
ques  , les  blafphemareuts  Valentiniens,  . I 
Cerdoniens  , Marcioniftes-,  Montani- 
ftçs  5 & pluEcurs  autres  elpcces  d’here- 
tiques  meus  de  vaine  gloire  ôc  d’auaricc 
àfemerleurs  menfonges  contre  Dieu, 
lans  faire  profiit  ny  benelice  aucun  au 
genre  humain,  ainsdeceuans&poulTans  . , 
vn  chacun  en  erreur  & ruine.  Et  pour  ce  | 
ceux  qui  s’amufent  & croyent  à leurs  ref- 
ueries&  abuEons,  feront  confus  en  iu- 
^geraent  deuant  Dieu.'  ~ le  confeire  qu’c- 
UaAt  cnCQ£  le  me  fuis  mis  à eferir  e' 
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trois  iiures  d’aiTez  grand  volume  de  la 
niagie  , que. i-ay  intitulées  de  l’occulte  ■ 

. philpfophie'jcfqueistoiu  ce  que  ic peux” 
’.auoir  par.  curiofitc  dcicuncflc 

ic  veuxbica.  amender  p?ir  cefte  micnncr. 
V yçtradljtlon,  Gar  à la  vet if éi’ay  autres. 

•'  fois  mal  etnployé  beaucoup  de  temps- 
en  CCS  vanicéf.Toutesfois  i’y  ay  au  moins 
tant  profîîtè  que  i’ay  apprins  à fçauciiN* 
djfTuadei:  les  auti'cs  d’y  mettre  leur  c(hi-v 
de.  Partant  quiconque  prefume  de  vou» 

- ‘-loir  deuîner  non  parla  vertu  & félon  U 
vérité  de  Dieu  mais  par  abus  diaboli-.. 
qUîCS '&  operations  dci  cfprits  rnalins:'\ 
Ceux  qui  fe  vantent ;de  faîrè’dcs  nîif«CÎCâ 
f par  vanités  de  magie  5 cxorcirmes  , en-- 
. chantements  , conîoofîtions  amoureu- 
• fes.&'iittFayantcs , &:  autres  artifices  dia- 
boliques , & en  exerçant  idolâtres  frau- 
duleufes  csblouiffenc  les  yeux  , &fonS  v 
a pp.iroIr  des  phamofmes  qui  bien  toft  .. 
apres  s’cfuanouifTcnt  tous  ceux  là  , dis-îe 
aiiec  îannes  , Mambres,&  Simon  le  ma-  ; 
.gicien  feront  deftinés  ati  feu  , en-  perpe^^ 
•tucl.tormcnc, 


Df  Id  Phtlop)^^hie  r.dtureUtf 
CHAP.  XLIX  ^ ' 

OR  paîTons  maintefinm  olitre  aiïx  cicj> 
trcts&ordorinances  de  la  Philofo*. 
phîe,&:  difcoiirs  de  ces  -faences  qni  re-  ^ 
cherchent  la  nature  des  chofcs , de  s'en« 
'qùiercnt  des  con^menccnwnts  & fins  d'i* 
celles  auec  arguments  pleins  de  lufc  éc 
de  cautellc.  Dcfquçlles  certitude  autre 
qnc  la  foy  que  fon  adjouftc' aux  Auteurs 
éc  Dodfcearsd’içelles  , çft  ignorée  d’vrs  \ ^ 
. chacun  Ceux  qui  premiers  en  ont  faict 
profeiiiôn  eftoîent  Forces r & entre  î'ceux 
Pfon>cthée,Linus,Muféc, Orphée, & Ho-  , 
mere,ronc  remarquez  pour  en  auoir  cfto 
les  premiers  inuenteurs.  Penfez  donques 
quelle  veriténous  peut  apporter  la  Pht- 
iofephie,  puis  qa’cHe  eit  ilTue  des  bour- 
des & fables  Poétiques.  Etqu’ainfi»  foitÿ. 
Plutarque  le  tefmoigné  , prouuant  par-  ^ 
certains  & euidents  indices  ^qas  toutes- 
lès  fcâÆS  des  Philo fophes  font  deiiuées^_ 

& ont  pris  leur  commencement  erHor*  ^ 
mere.  Et 'Ariftote  mefme  confefle  que  . 
les  Philorophes  font  naturellement  phi- 
' lomytes  , c’eRà  direarriatçurs  dcfables.  . 
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"Lë  nombre  des  fe6les  eft  diuerfement  dé- 
termine :car  aucuns  en  comptent  neuf,am 
très  dix  : mais  Varro  les  diuife  en  beau-. 
coup  plus  departSiOr  quad  tous  les  Phî- 
•Ibfoplies  feroiem  aflTemblez  en  vn  Ueu,(î 
■ne /eau r aient  fis  encor  f’accoider  entre  .- 
eux  quelle  fedire  doit  être  eftîmeela  rneil-  , 
leure  ,^aux  preceprps  de  laquelle  on  doit^. 
pitfftoft  fe tenir,  rànt*ibnt-üsdircoidans:'d. 
eu  chacun  point  les  vnsd’auec  Ici  autres, 
eitircrenjan^Sc  nourrifîâns  ce-prbeez  eicr^.i 
nellement.  Er, comme  dit  Laitance,  cha- 
‘ que  fedte  tenuerfe  toutes  les  autres,  pour  ; 
le  donner  lieu  & cftâblir  Tes  opinions, . 
nulle  d’icellesapprouue  ny  recognoit  la-  '• 
gcfreàncun  es  autres  , de  peur  que  fa 
tolic  ne  fbif  tenue  pour  cofdfée.Et  jaçoit^ 
que  la  Phiiofophic  difcourc  de  toutes^^  , 
chofes  , fi  cft-ccqu’çlicn’cft  afleurée  np:  • 
bice  rd'oluë  de  pas  vne.  Parquoy  ic  fui  . 
eu  doute  fi  ie  dois  allîgncr  rang  aux  Phi-  r 
^ loiohes  entre  les-beftes  brutes  , ouentre^' 
les  K4mcs:ear  il  fcmble  bien  qu’ils  ayencr 
‘ quelque  chofe  plus  que  les  beftes , d’aU— - ; 
tant  qu’ils  ont  quelque  difeours  de  raifô^^^ 
i^&d’intelligéce.  Mais  comme  les  peut  ou  ., 
eftimer  homes, veu  que  leur  rai fô  ne  leur 
.pçutperruadctiicnde  certain  ScafTeuré^ 

L"  iiij 
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1^8  teU  i-hylejofif»  ' 

mais  ba^aacepcrpciucîlcmententr^  dès 
epinîons  glifl’anîcsSi  /variables.  L’en- 
rendcmcntderqacîs  inçcrrain  Ôèmaablc  ‘ 
en  toutes  chofes  n’a  à quoy  s*arre(jkcr,  ôè  ^ 
nefçait  ce  qu^il  doit  fbyure  ? Ce  qu’il 
nous  fa  Ut  monftret  èilrè . vtrîrablc  plus  ^ 
amplement.  - 
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,E  Premier  lieu  le  fou< 
dcmcnt  de  toute  la  faculté  ^ 
philofophique , qui  cft 
fur  les  prineîpcs  naturels,/ 

^ * -caufe  vn  débat  entre  1«^ 

plûs  aduifcs  & gradçs  pliilorophcs  fî  af-,^; 
pre  qu’il  n’a  pcu  iufques  à prefent  s’en«  J 
enfuyure  aucun  arrefî  ny  decifioii  : ainç/^ 
en  eft  encore  !c  procéspédant,^  en  fçaic 
on  qui  d’entre  eux.à  mieux  dit»  tant  font 
pctruafiues&  inuicibles  les  raifonscon-  ^' 
tradiâoires  qu  ilsallcg^cnr.  Car  Thaïes^ 
Milet , le  premier  homme  qui  aye  efte  ^ 
eftimêfngc  par  Ipraclc  , fouftehoit  que 
de  Peau  chaque  chofe  prend  fancom-\ 
mcncemcnt.Son  difciple  & fucccjfcur  en 
fon  cfchole  Anaxlmandcr  mettoit  infi-?^ 
nité  dé*  ptji^^is.*  An  \xi^ienes,  qui  fuî  , 
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Toii  cfcoUcr,  vouloit  que  les  chofcs  eii^ 
fehtlcur  origine  d’air, lequel  il  afFermoit 
^ftre  infini.,  Hipparqiie  Se  Heraclite 
Ephefieri  marntcnoycnc  que  toutes  cho-. 
.ûs  fe  faifoyent  defeu,,  & à ces  deux  s’ac- 
cor.doic  aucunement  Archelaus  Athe- 
DÎeii.  Anaxagoras  de  Clazomene  di  foie 
bien  que  Icsptincipcs  des  chofes  eftoiene 
infiniespetites  parcèUes  méfiés  & conr 
fufçs , mais  que  le  dbin  efpritdcs  difpo- 
foit  & mettoit par  ordre.  Xenophancs, 
•que  de  toutes  choX^seftoyent  vnc  vanité 
immobile.  Parmçnides,  que  le  chaut  Sc 
Je  froid  eftoy  ent  les  principes,le  feu  com- 
me donnant  monucment,&  la  ferre  for^ 
mante.  Lcucîpc,Diodore,  & Dcmocritc 
difoyent  que  c’cftlc  plein  5c  le  vuîdc,j 
Diogencs  faffranchi,  fair,pourueu  neât-j 
moins  de  raifon  diuine.  Pythagorasdc: 
Sarnos  cftaWiiroit  le  principe  des  cho- 
fes au-nombre':;  jequel  fut  cnfuyuipar 
Alcméon  de  CrotpQe.  Empedbclesd’A- 
jrî^ent  affermoît  que.ç’cft  amitié  & dif« 
xoi  dc  auec  les  quatre  éléments.  Epicure 
les  arômes  en  place  -vuide.^  *Piaton  & So- 
^craces  difoyent  que  c’eft  Pieu  > les  idées, 
& la  matïerc,Zenocratc,  Dîeuyla  matic- 

enfçi- 


if4ô  Tfis  Princif^es  haiunls,' 
gnequcc’eft  la  matière  ^ppetantJa,  fCfc-x 
me,  de  laquelle  elle  eftpriiieç.ou  moy.ca:.- 
naîit  la  pr.! nation, qu’il  eftablir  pour  troi^ 
.fwluie  principe  , fe  conrcrdilant  à ibyi 
raefme  en  ccqu ailiciusi.il. auoit  dit  qiiâ  ! 
les'riôms  Equiuoques  ou  ambiguës  & ü* 
gnifians  choies  de  dioerfe  nature , ne  fe 
. doiuent  coi;nptei.caixjc  les  principes:pau* 
quoy  ceux  qui  fout  venues  après  Juy,  les  - 
nwiuèaux  Pefipaicticicaîs,idis-ic,  au  lieu 
de  lapriuatîan  allîgnenadignet  vn  mou^ 
uemanquixontraim;  la, forme  & la  ma^ 
Tiereà  le  idindsqi,  ncaurmoinseftant  Iç 
-niouuucjT)ent  v»  accident  qui  ne  peut 
aatoir.  lieu  qu’.en  la  fubflâcCjCommc  peut 
•il  eftrc  prjndpc  desfubftances  ou  qui  ! 
1er  a le  mo.reut  de  ce  mojaucrnent.  Accftq 
caufclcs  philofophesHebricux  ontcftax 
büs  pour  principes  la  matière.,  la&riTic* 
ëi  refpriur  . . . 

Ptimand^îdefd^flurditéçr’ duree»  ' ' 

' 'C  H A'  1>,  X ît 


U.U  IMUili 


iEoant  apres,  a dupi 
#.  de  , ils  font  en  pareille  contro, 
uerfe.  Thaïes  dit  qu’il'  n*y  9 
quWn  tupndc  , la  du/ 

il  à Pitu* 
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Des  Principes  ndturels,  ^ 

JPfeh  met  pareillement  quVn^maîs  qjuct^. 
cc  h’eft  qu’vnc  petite  portion  de  ce  qu’ilti  \ 
.âppcloit  Vniucrs.  Au  contraire  Demo-*;'^ 
•crite  &c  Epi  cure  maintiennent  qu'ils  y { 

flulîeùrs  mondes  , voire  fans  nombre,.  ^ 
opiniotvtjdcrquels  eft  rcccuë|par  Me-C| 
trodorc  lcm’  iiilliplc  ,afFcrmant  qu’il  y a 
des  mondes  innumerables , pour  autant.  > 
que  les  caüfcs  d’iccux  fônt  fans  nombre» 
éc  qu’ir  -n’ÿ  àuroit  moins  d’abfurdito;  f 
qa’cn  l’vnincrs  n’y.éuft  qü’vn  fcul  mon-,  : 
de , que  de  voir  naiftre  vn-‘fcul  efpica  ' 

- tout  vn  champ.  Pàtlant  apres  de  fa  duree  * ’ 
Ariftotc’i  Aucrrocs,  Giccro , Xenopha—  ' 
nés  difent-qu’il  cft  cternel,francj&cxépt:\‘' 
dé",  toute  corruption  : Garne  pouuant 
" îteux  bonnement  entendre  &fçauoic‘ 

{ comnic';:4ir  Ccnïbrin  ) lequel  deuoit  : 
^^eftre  le  premier  engendré  de  l’œuf  ou 
de 'la  poule,  attendu  que  l’œuf  ne  peut  i 
-eftrè^engendré  Que,îjà’vn  ûifcauj  & l’oi- 
fe.Vuaüdi  ne  peut  fortir  que  d’vn  œuf,  ils 
fe' tbrit  defpcftrés-  de  cefte  difficulté  en 
eftabliiîans  vnc  éternité  en  cc  monde-, 
di  fa  ns  que  le  commencement  & la  fin  . 
de  tour  cc  qui  s’y  engendre  eft  vne per» 

V pctiiclle  reuolurion  ,toùc  j ^ retour.  Py-  / 
tnagoras  ôc.  lcs«Stûyqucs  'veulent  qu’il.  .. 

L ir  j . , 
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aye 'cfté  çi||^eniJrc  de  Dicù,&:.quc  cju^  ^ 
qutipuril  leptjr^  corruption  en  fa  ua-V 
turc  : auec ‘i ceux  s’accordent  An axago- 
ra  s , T h a 1 es  jHî  e r 6 c I er , A U i n ce  n n a A 1 g a- 
zeLAlcinoLisV&  Phil'on  ïuif.  MaisPIatd*  „ 

. fouftient  quç  Dieu  fafaidfc  au  patron  de  ' 
roÿ-mcfmc  , & ...qo’il  n’aura  iamais  jEiUo' , 
Contre  luy  ^maintient'  Epie, urc qu’il  pc- 
rirà  dutour.  Dcmocrlcç  dit  que  le  mon-  - 
de  à efte  vne  fois  engendré, & :qu’il  pren- 
dra fini  fans  qu’il  (bit  famais  reftauccÆ 
jamais.^  Empedojcles  ^Heraclite  enfeid  / 
gnoient  que  le  monde  n’a  pas  efte  cri-  ^ 
gendre  vne  fois  fculénierit  , niais  quô  / 
tous  lesioiirs  il  s’engedre  ôc  fc  cérrompti  • 
Mais  parlons  d’vn  feulbfifc,^  que  c.cs 
Philofophcs  difenc  procéder  principal-  ^ 
lenicnc  de  caufe  naturelle,  commue  rerpib^  .', 
le  tremblement  de  terre  : ont- ils  eiicorc 
peii  d’vn  commun  confentement  trpul 
tierce  qui  en  cft  ? ny  d’ouil  vient  j*  aufli 
peu  alTcutcz  font-ils  en  ceiâqu’au  dc.-^ . ‘ 
nieurant  : car  ayant  fondé  pluficurs  'eau--  i! 
fes  , Anaxagoras  dit  qu’il  eft  caufépac  le 
iiaut  clément  du  feu,  qu’il  appelle  æther: 
Ernpcdocles*  par  le  feu:  Dernocritc& 
Thaïes  de  Milct  par  feau  ; Ariftotc, 

* ' ' ' . y. 
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, 'Va^eurs  enclores  (bus  terre  lAfclepiadcs 
dit  ;qu’il  procède  de  cheutes  ou  ruinesî 
^,‘Polfiodinie , Mectodore , & Califthenes 
Parques  : Scncquc&  autfcs  varians 
yf^'^^pifiions  fç  (onc  en  vain  trauaillcz  à 
.^chercher  la  caufe  d?  cet  efFcd:.  • Partant 
les  anciens  Romains  auoient  de  couftu- 
,j^;j^utçs  les  fois  que  la  terre  auoic 
tremèlé  , &qu’on  les  en  auoic  aduçnîs, 
d’ordonner  des-feRes  : mais,-Tans  dire  à 
^quels  Dieux  , d’autant  qu’ils  n’auoicnt 
çiicor’  fccu  apprcndrepnr  quel  DicuJa 
^iç^ç  çftoit- ainfi  cTmeue,  ny  par  quelle 
elle  trembloir. 


tïl. 
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' VB  fi  nous  nous  voulons 
eiiqaerir  d’îceux»  quec’eft 
que  de  Faracinous  lcstrqu- 
UeroBS  autant  & plus  dif- 
cQrdants:  Car  leThebain 
, ,(^àtesa;rpicquji,  n’y  a point  dame  , & 
àffermeque  les  eprps.fônt  meuz^  ^ me- 
nez ainfi  que  no  is  voyonspar  là  nature, 
^eux  qui  onç  confedé  qu’il  y a ame  ,ont 
• opinion  que  c’cftlc  plus  fubtil  de  tous 
’ les  corps^^  OU  c%aîsp^t 


D^'/’Aiwe.  ’ 

pa^ilair  ce  corps  groflicr,  maïs  chtrç  - 
^ eux  aucuns  mainriennem  qu’elle  cft  de 
feu  » comme  Hlpparquc  & Leucippe/ 
aueç  lefquel$  .s’accordent  aucuncmeiw 
fes  Stoyques  , difans  que ’eft  \n* 
elprït  boüillant,&  Demociïte  qurpcnfç 
qu.c  c’tfft'vn  efprrt  remuant:&  enflammé,  : 
mcflç^nrmy  les . -atomes,.  Autres  ont 
t creu  quec’eftair  , comme  Anaximenés 
^ Ana^agotaSjDiogcnees  le  Cynique, & 
•Critîas,,;aurqudÿ're  joïnâ:  Varro,  dflaiît 
•^ne  l’aine "cft  vn-air  rcceti  par*  la  bouche, 
’t'rchauflFé.5:- fait  bouillir  aux  poüimorts,^ 
îemperé^par  le  cœur  , Sc  efparspar  tout , 

Je  corps^  Autres  dilent  que c’cft  vne  fub*' 

~ flance  acqucufci-ain-fi  que  ^Hippiasv  Au-  _ 
1res  terreflees  , comme  Hefiode  & Pro-, 
'n'opides  ^'aufqucls  coufement  en  ceftaî- 
-nc  façon  Afia.ximandcr*&j  Tbîüçs,  tous-: 
d^x  concitoyens  de  Mjl^.  'Autres  af-  . 
ferment  que- c'plV  A^n  e (prit  meflé.dcfeu 
•&  dair-j  comme  Boè'tes  6s  Epicurc',  Au- 
tiC J , vn'mcflanîïe  d’eiru  6^  de' tèrre>com.  ^ 
-me,  Xenophon.  Autres  , de‘rf rtc  6c  de 
-feu,  comme  Parmanides;  Autres  difent  -| 
que  c’eft  vn  efprk  de  fang- , . comme  Erh-v 
^doclcs  & Cireras.  Autres, vn  fubtil  cf> 
'jptk  cfpàndiipar  tout  le  corps,  . , 


> a>}.5 

lèMed'edn  Hipocrates,,  AutTes,îà  chair 
^noyennant  rexercice  &•  aperacions  des 
fens , comme  Afclepiades.  Plufieurs  ont 
, €H, opinion. que  lame  ne  foit -point  cc 
-corpus  mince.  & ,menu  atns  certaine 
-qualité  5e  complexion  cfparfe  par  les 
parties  cor.porelle8  , ainlî-quc  Zeno  Ci- 
-tique  5c-Dicearque  ^dequel  définit  famé 
attire  v,n  cmbraifcment.,8ç  aflTcmblage 
ides  quatre  éléments  Cleanthes  , Aa- 

tipater^-  Poffidoii^e*  difans  quce’cft  vne 
-chaleur  ou  eomplexion  chaude  , à quoy 
^s’accorde  Galien  .je  Mcdecim -lly  en  a 
eu  d*autres^ui  ont  cftiinc  quc  ee  vùe^ 
^oit  cette. qualité  ny^complcxion.va- 
igantcy  > ainsYâe  adrelTe  rapport  d’i- 
' celle  » vii>  certain  polud.  cftably,  en 
-quelque-,  endroit  du  xotps  coramc.lc 
-cœur  oude  cerneau  ,.~5c  que  de  là  com- 
V me  de  fon  iiege  elle  régit  tout  le  corps: 
du  nombre  defquels  cft  ChryCppc , Ar- 
nChelaus  , & Heraclite-  de  Pont  > lequel 
a appcdlé  famé  lumière,  .Outre  pluus  il 
s’eo  eft  trouué  d’autres  ». qui  ont  donné 
..plusde  libertéà  famé  : càrilsn’ont  vou  - 
-ju  quccepoind.  > but  .,  ouadrefié  fu& 
-«•cfidçnt  en  aucune. partie. déterminée 
-duceips .aiûs  pteXcüi  i&..tw.yny  cp 
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chi'c.in  iTicmbrc , Içquel , ou  roîtcngCR’  ' 

' dré  par  la  complexion  {ufditc,  oufôit 
que  üieu  l’aye  créé  , eft  neantmoins  ti-  ^ ' 
ré  du  fein  de  la  matière  : & dc^ccftc-bpij.  ' 
nio'^-  out  efte.  Xcnophanes  de  Cola- 
-phon'l,  Ariftoxenes , &:  Afclcpiades  me-:.  ' 
dccin  difant  que  i ’ame -çftoit  vn  com-  • 

■ mûri- exercice  dctoutieïéns , & CritOi- 
Jaus  perâpateticicn , qui  dit  que  c eft  yne  ^ 

' quinte  eflcncc  , & Thaïes  de  Milcc  vao  ’ 
lururc  le  raouua nt  faus  repos,  & Xçnoî- 
-crates  -,  qui  fappcHc  vn  nombre  quî  Te 
meut,  Icquelcft  îuiuy  paj^  les  Egyptiens, 
qui  afferment  famé  .cftrc  vne  certaine  - 
'vertu  palTam  & repalfant  à.  trauers^tous  ■ 
les  corps , & Ics.Chaidccns  difçn.t  qnc^- 
-c  eft  V4iefacpjté,  ,&  vertu  n ayant,  aucu-'. 
ne  ccitaine  formedsC foy  , mais.qui.rc— 
-çoit  toutes  .celles,  .des  autres  chofest.  . 
eittns  cependant  ..tous  d'^ccorclcn  cec 
■poinâ: , que,  famé  fôir  vne  pniiTanee  &:  ^ 
faculté  prompte  & habille  à-  moiurir,  ^ 
-OU  .bien  ync-'cxquifc  harmonie  ac- 
cord des  parties  ,&  fnembrcs.corporcls.- 
depcrïdant  toutes  Tois  de  la  nature  du, 
corps  : &mefmc  ce  démoniaque  d’Ari- 
ifote  enfuit^Ies  traces-  de  ceux  cy  ap-.. 
peljant  faiïic  paçva 


Ve  Vytme.i 

. fâr  luyçpntrpuuéà  fçauoir  Endclechie, 
qui  dcnotc  vnc  pcrfedtion  d’yn  corps 
^^nàturcl  pourueu  d’organes  & inftru- 
ments  appropriez,  pour  pouuoir  auoiy 
vlÇjdonnantà  iceluy  le  con^mcncemenc 
d’entendre  , de  feotir  & de  foy  mou- 
uoîr. 

_ . Voila  la  belle  définition  que  le  meilleur 
& plus,  appi'ouué  pkilofophè  donne  à 
ramc,laqucllc  ne  déclaré  nullement  fon 
eilence  ou  nature, mais  feulement  (es  ef^ 
fc&.  Bref,  outre  ceux  çy  il  y a eu  d’au-, 
'tres  philofQpliM  qui  ont  eu  opinion  que 
faniccftoit  vnç  certaine  diuine  fubftan-. 
<c  vnic  & indiuilèc , prefente  en  tout  le 
corps  , & en  chacune  parcelle  d’iceluy» 
p'rpduicte  par  vn  auteur  exempt  de  corps» 
tellement  qu’elle  defpend  feulement  de 
la.  vertu  de  celuy  qui  la  pou|fc,&  non  de 
la..,  matière.  De  laquelle  opinion  ont 
cfté  Zoroaftre  , Hermes,  Trifraegifte, 
■prphcc  > Aglaophsmus  j Pythagoras , 
'Eunçieniiis,Harnmon,Plucarque,Potphy- 
icj  *ri4nec,.  Locip,  &*Platon  , que  l’on 
.appelle  le  diuin,Icquçl^itque  l’amc-cfl: 
vnc  clfence  foy  mouuantc  cllc-mcfnic  , 
pourueue  d’emendement.  . Eunomç  . 
s accordant  .partie  - auec  Arl- 


.14^^  ’VyeVjimti 

■ ftüte  , définit  famc  ^ftre  vne  fubilâncé 
fans  corps,  faif^e  neantmoins  dans  vu-, 
corps  : fur  laquelle  définition  il -a  apresi' 
îufti  le  furplus  de  fa  doctrine.  Ciceroj 
Scneqüe,  écLattance,  difenifranchei 
ment  que  fon  tic  peut  fçaiKjirque  c’ciV 
queTame.  Or  voyez  voys  comme  il# 
Vont  difcordans  touchant  FefTénce  de  - 
fame  , mais  ils  ne  font  non  plus.d’ac-» 
cord  du  lieu  & .endroit  -où  elle  gift  & 
tefide  , ains  font  fi  différents  entre  cuse-, 

" que  c’eft  vne  mocquèrie  Car  Hippo- 
crates ôc  Herpphiîç  la  ^logent  dans  Jes 
cpncauiiès  du  ccrueau  ou  ventricules:- 
Bémoncriies  luy  afiigne  rotule  corps?.- 
'Èfâfîftrate  dit’ qaxlle  eft  autour  delà 
taye  qui  eouure  le  qu’il  appeili 

membrane  epicranide  : Straro  en  femre- 
'dçux  des  fourcUs  : Epiçute  en  toute  lâ‘ 
poj^fine  : Dipgenesen  la  coweauite  du- 
ccetu*  , d’où  part  f artère  : les  Stoïques 
aucc  Clrryfippiîs  entour  le  cœur,  êc,  en; 
rcfprk  qui  hanic  autour  d’iccluy  : Em- 
pedoçfes  aù/ang  , P opinion  duquel  cft 
confirmée  par  Moi  fedequel  fcmblepout 
cefte  ravfon  d'cfcndrc, de  manger  lé  fàng  , 
des  animaux,  pour  ccqucrarncgiff^eil'  ' 
iccjuy  Platon  Ôc,  ÀtiAoîc  Jcs,aurr«$  ^ 
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^^cîn^îpîiUîî  philofophes  (Jîfent  quelîc 
■ett  en  tout  le  corps.  ; Mais  Galien  penfb 
■qqc  chaque  membre  & parcelle  idu  corps , . 
aye  Ton  anlc  particulière  : car  voyla  Tes 
■paroles  au  liure  de  fvtilité  des  parties  ; 
Phifieurs  font  les  parties  des  animaur, 
les  vncs  plus  grande-,  les  autres  moi n* 

^ tires  , aucunes  totalement  indiuifibles-, 
en  quelque  autte  erpccc-quc  ce  foit.  Or 
,toutcs  & chacune  de  ces  ’ parties  foxit- 
befoing  nccclTairemcnt  à Famé , d’autant 
•que  le  corps  cft  forganc  & inilrumcnt  . 
cî’icellcjôc  pourçc  lespartics  desanimaux, 
font  fort  diuerfes  entre  clics  , ainfique  . ' 

Pes  âmes.  le  ne  dois  oublier  de  mettré  . 
icy  ' fopinion  de  Beda  ThcoIogicn> 
lequel éfcriuant  fur  S.  Marc  ditainfe. 

Xe  fiege  principal  tle  rame  n’cft  points 
comnae  dit  Platon  , auccrueau  ; mais^ 
félon  que  dit  Icfus  - Chrift  -,  au  cœun. 
<3uantà  la  durcede  famé  , Democritc, 
écXpicurc  tiennent  qu’elle  meurt^  auec 
IceorpiPythagoras  & Plato  affcrmcnc . 
qu’elle  cft  diîtouî  immortelle  , Sc  que 
ayant  làilfè  le  corps  elle  s’en  va  5c  pafle 
aux  narunes'qui  fom  de  meune-elie.  Les 
Stoïques  tiennent  entre  fvn  Ôc  fau-  , 

%tre  ôpin-i-oR  k-moyennC' , Sc  difent  . 
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l’amc  efrantfLir  le  poind  cîe  partir  4^- 
corps , Cl  elle  ne  s’eli  cileucc  par  auçu-""  î 
nés  vertus  en  cette  vie  , en  forte  quelle 
fc  trouuc  iniirnie  , elle  meurr  auec  ice-  i 
îuy.^  i Mais  fi  die  eft  façonnée  & foufte-:  ' ] 
nue  par  vertus  heroyquss  5 elle  eft  ac- 
compagnée auecies  natures  pennanen*-  - 
tes , &peut  parucnicaku  lieux  ÔL  domi,^  j 
t'ilcs  fublirnes  & celeftes  , Arlfiotedis  1 
qiic  cetiaiaespar.ti.es  de  l’amc  , lefqucl- 
ks  ont  leurs  fieges  & affietres  corpo- , 
•Villes  , d’autant  qu’elles  fonr  infepara-^ 
bics  d’auec  icelles  , meurent  quant  6c^. 
qiiand  i Mals.i^ue  Fcateademer.î  quj  -■ 
n eil  afligné  à aucuno^agneouinftf  Li.^- j 
ment  corporel  , cft  feparé  de  ce  qui' cil . I 
corruptible,  > comme  eftanr  perpétuer;  ' 
donc  routesfoîs  jl  parle  fi.  obfcurçmenr . 
ou,  fi  p?u  clairement  j que  fes  interpré- 
tés en  demeurent  irtcfolus  a de  en  font  v’ 
.encor  en^  difpute.  Alcjcandrc  . Aphror 
difien  dit  oauertemenr  qu’il  k eu  opi-  ■] 
nion  que  l’ame  fuft  mortelle  , Sc  Gre-  ! 
goire  Nazianzenc  encre  les  noftres 
de  mefme,aduis.  Contre  iceux  Platon,  * i 
& desnoftres  Tiiomas  d’Aquin  com,.  i 
battent  pour  Ariftote  , ôc  difent  qu*iX<v.j 
fentQiç  très -bien  de  rimmortalité  de>.d 


famé/  FinnJement  Auerroës  cec  cxcci- 
lent  com‘mehrateuf<l’Ariftote,penre  que 

chaque  homme  eft"  poünieu  d ’vne  ame 
à luy  propre  , iaquelie  cft  pciiffnblc 
& mortel  le  ; mai^  que  Fcn  rendement 
ou  faculté  intclkéluelle  eft  de  routes 
parts  cternelle  » touresfoisqiie  ce  n’ertr 
qû’vnc  feule  àmc- accompagnant  toute' 
fcfpece  humaine,  delaquellc  vn  chacim 
prend  fvfagc  durantqu’il  vitrmaisThe. 
mifte  dit  qu’Ariftôtea  cftimé  qu’il  y a vn 
fcul  cfpricagîftant  ou  mouuant  ; mais 
que  ce  qui  eft  capable  eft  de  plufienrs 
fottés,&  que  fvn  & Pautre^ftperpcrucl.  ‘ 
Dauantageces  Philolophes  ont  fi  bien 
ouuré,quHlsont  induit  les  Théologiens 
Ghreftiens  à difputer  par  contrarierez 
de  fqriginc  de  famé.  Entre  Icfquels  au- 
cuns'ont  eu  opinion  quelles  ont  cfté 
routes  créées  dcsic  commèneement  du' 
monde-  ; & de  ce  nombre  eft  Origehes 
-tres-doâ:c  entre  iceux.  ^ 

S.  Auguftin  dit  que  farhe  de  nbftrç 
première  perc  d’origine  celeftc  cftoit' 
plus  ancienne  que  le  corps  , &quc  l a-  ' 
yanc  contemplé  cogne u propre  domî- 
cile  pour  exécuter  fes  vertus  & facultez, 
elle  fut  me«ë  volûiwairemcnt  à le  de- 


-» . 
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fï ter. 'Combien  qu’il  en  parle  afîc'z  doute ir- 
feiiiént,fans  Tolcr  -affermet:  pour  chofe 
véritable. 

Autres  ont  creu^q UC  Famc^fe  prouigiîe, 
'&  que  fvnc  pafl'e  en  Tàuire,&  que  les  am- 
ines font  engendrées' des  anics,  tout  ainfi 
■''.que les  corpsiôc  dceet.aduisfut  FEucfquc 
de  Laodicêc.  ^ TertjulUcn,  Cyrille,  ' & 
"^Euciferien  : cbinrc  fHcrefie  dcfqucls 
fain^t  Hierofme  dispute.  Autres  croyent 
"que  les  an>cs  font  créées  de  Dieu  de  ioôc 
’cn  iour,aufquclsfç  joinbt  Thomas  d’A- 
(ÿiin , fe  fortifiant  de  cet  argumcnt  Pcii- 
‘ patetique  , àfçnüoir  » Qu’elfant  famé 
celle  qui  donne  la  forme  & Feftrc  au 
' ' corps  , elle  ne  doit  cftrc  ciece  à paTt> 

' mais auec le  corps  : ôc  de  cette  opinion 
fpns  âpre fent tous  les  Théologiens  , dc 
seholaftiques  nouueaux.  le  laill'ç  les  de* 
grez  desamesilcurs  tr-ontées  & ddecmes 
mifes  -en  allant  par  les  Grigçnfftcs' , 
mais  nullement  prouuées  par  les  faintStes 
Efcrîturcs,  ny  accordantes  à ce  que  I*E- 
glifc  Chreftienne  en  enfeigne.  Bref , H 
ne  faut  penferdc  trouuer  hy  entre  lés. 
Philofophcs  hy  entre  les  TheologicHS 
aucune  certitude  touchant  Famé  : ■ Cat 
Epicuce  & AriBote  reAlmeoc  mort£ik;^ 
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Pythagorc  l’a  faiâ:  pourmener  & tom  no- 

:&  y en  a ( ainfi  que  dit  Pétrarque)  ' 
qui  la  reftraignent  en  leurs  corps,  autres 
■l’crpândent  pat  tous"  les  animaux,  autres  ‘ 
ja  rendent  au  Ciel,^  aucuns  La  iMnmlIcht 
CS  cxtremLtez  de  là  terre,  ancuns  h chaf- 
fentaux  ènfers- , aucuns  la  nient  tout  à ’ 
plat^  Il  -y  en+3  qui.pcnfcnt  que  chaque 
à'mc  foit  créée  à,patt  , au.ues  toutes  cuî 
•içmbic. 

Il  s’cfttrolUîcAuertoés.quiaosô  di- 
"reohoPespiusmcrueilleures  : carileftafc- 
bîîrrvnité  de  i’amr  intelle^uèlie.  Les 
'Manichéens,  hérétiques^ -ont  maintenu 
qu’il  n’y  à qu’vne  feule  amc  en  tout  l’v- 
niuers,  difperféc  par  tous  les  corps,  tanc 
ecux  qui  ont  vie  que  ceux  qui  en  font 
priiie?i  ;• -mais  que  ccux-cy,  qui  nous  ref- 
fcmblehîcftreïansame,  en  participent 
moins  que  tes  autres  que  nous  voyons  a- 
liimez  : &fur  tout  que  les  corps  celcftes 
en.  tiennent  copieufement  ; & concilions 
que  l’amc  d’vn  chacun  n’cft  qu’vnc  poi-‘ 
tfon  l.’amc  vniucrfelle.  , 

. Plàto.à  U vérité  met  bien  vne  ame  en 
Tvniiicrs,  mais  en  alïigne  aulfli  à chacun 
particulier  vne  -autre  , comme  eftaiit 
ly^njuçrs  fepafênaent  animé  par  fa  pro- 
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' preame,&  pareillem  ent  chaque  corps  a- 
nimé  par  la  ficnne  à part.  Eu  outre,au- 
cuns  ont  maintenu  qu'il  n’y  æ qu’vne  ef- 
'.pece  d’amcs,autres  en  ont  cftaBIy  deux, 

" à fçauoir  vne  raifonnàble  & vnc  autre 
' priuécdcraifoa  : Autres  en  ont  conftitué 
1‘  ^luficursjvoiic  d’autant  de  fortes  quM:y 
a d’d’pccc  d’animaux.  Galien,  Médecin,. 

" non  feulement  anîgnc  diuerfes  amcs,fc- 

• ion  la  diuerfitédcs  cfpcccs,maismctphi. 

' ralité  d’ames  eh  vn  mefme  corps. 

' Il  y en  a qui  eftimem  deux  âmes  eftrc  en 
Ihommcjf  vnc  fenfitiuc  procédant  de  ce- 
' îuyqüi  cngcndie,  l’autre  inielleducUc, 
venant  du  Créateur  ; entre  Icfquels  cft’ 

■ Occan  Théologien.  Plotin  met  differen- 

* ce  entre  amc  & intcJlcét,,&  dit  que  ce  sôt  ■ 
deuxehofes  , auquel  s’adjoint  Appolli-  | 

‘ nairc.  Aucuns  n’admettent  point  cette  1 
diftinaîon -.mais  difent  que  l’intcllc6t 
eft  la  principale  partie  de  la  fubftance  de 
l’ame.  Ariftote  a opinion  que  l’hom- 
me eft  fculcracBt,  créature  capable  de 
pouuoir  entendre,  mais  que  1 intclligcn-- 
ce  ââ:üelle  luy  vient  d’ailleurs  , & que 
rintcllcd:  ne  communique  rien  à la  nàtu» 
rc  & cflcncc  de  rhoramc,raais  fcit  feule*  , j 

mette 
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ment  à la  peifcdtion  de  cognoiftre  & cô- 
icmpler.Pai'Canc  afferme  que  peu  d’hom- 

I^ics  fc  trouuenrqui  ayent  incellcâ:  de  fait 
& a<5fcüellemenrA"que  les  feuls Philofo- 
phesont  ce  cloii.  Il  y aaufïî  vnc  grande 
îontroiierle  enti  e les  Théologiens^,  fça- 
^oirfilcs  ames  ayans  lailî’é  leurs  corps 
1 rcficnncnt  encor -quelque  mémoire  oo 
' fen riment  des  choies  qu^ils  ont  laillces 

'■  ou  faiéfcs  en  ce  monde, ou  bien*  fieUcs  en 
Oüblîcnr&  perdent  toute  cpgnoilfancc, 
ainfi  que  les  Thomillcs  aucc  leux  Aiifto- 
re  , afferment  & maintienneut  affcurc- 
mcnt,&:  les  Chartreux  en  ameinenc  vn 
exemple  de  ce  Dodlciir  de  Paris,  qui  rc- 
, uint  des  Enfers  , IcqùelTnterrogé  dc  cft 
; qu'il  luy  effoit  dememé  de  Ton  Içauoir, 
rclpondic  qu’il  ne  f^aupir  autre  chofe 
quepeinc&:  ifauaii,proFcrant  ce  que  dit 
Salomon, qu’il  n’y  à raifon,fçauoir,  ny 
richcffd  'àux  Enfers,  par  ou,il  leur  fem* 
^ blôiCconcIurfe  qu’il  ne  dcnicuroit  aux 
- ' mqrts^pius  ancienne  cognoiffa.-wjce-  Ce 
f,  quLcil  non  feulement  contre  ce  qu'aft'er- 
‘ me  Plato,mais  aufli  répugnant  à fEfcri- 
. turc  fainâ:c,  laquelle  t.'lmoigne  que  les 
^'  pécheurs  verront  & cognoillroni  qu’ily 
a vn  Dieu  , & qu’ils  tendront  compte, 

. , ' M 
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tanfdc  Uixts  faidls  Ôc  ceuurcs,  que  mcS. 
mes  de  leurs  paroles  iiifrudlueufes  & inu> 
tiles. 

Plu  Heurs  fe  trouuctit  aulli.qui  ont  bien 
ose  eferire  6c  faire  rapport  des  appari- 
tions, des  ames  des  trcfpaflcz  , & mettre^ 
.en  auant  ebofes  contraires  à la  parolo 
de  Dieu  & articles  de  noftre  foyi  Et  coniw 
bien  que  rApoftrcpfononcc  haut  6c  clair 
■qu’il  ne  faut  point  croire  incfme à vn  au»- 
ge  du  Ciel  s’il  met  en  auant  autre  dorSlri^ 
ne  que  ce  qu|  eft  eferit  . : f Euaogile  eft  . 
ncanrmoins  bn  fi  peu  d’eftime  & dereuc^ 
rcnce  àfendroit  de  cèiix-cy,  q^ulls  s’ar- 
refteront  pluftoft  à ce  que  leur  raConce- 
fi  vn  mort, qu’ils  ne  feront  aux  Prophét- 
ies,à Moyre,aox  apoftres  & iuangeljftcs* 
Ceftoitf opinion  6c  doctrine*  de  ce  mau-^ 
nais  riche  enfeueliaux  enfers,lcquelpcn- 
foit  que  Tes  parensÔc  amis,  qui  viuqienc 
au  monde,  croiroieht  fi  on  leur  enuoyoit 
quelque  mort  qui  leur  fiftfoy  decc  qU’il 
faloit  qxfits  ctû(Tem;auqucI Abraham  en 
fEuatigile  contredit,difaDt,  '^que  s’ils 
croyoient  'à  Moyfc  & aux  Prophètes  , ‘ 
qu’ils  ne  croiroient  non^plusàaucun  des 
^rts  qui  leur  pourroit  eftrc  cnuoycé 
^outesrais  ic  ^A'^ferois  4u  tout  nier  les 
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famées, apparitions,admonitions,  & ré- 
vélations des  moitsimâisi’aduertislc  Ic^ 
- ^tciir  de  les  auoir  pour  grandement  fût 

pcdbes,  car  Sathan  fouuenr  fous  ce  mafi 
que  fc  transforme  cii  Ange  de  lumière  & 
• cn  f.içon  d’ame  , partant  ne  faut  eftablir 
article  de  foy  en  ce  qui  vient  de  ce  cofte 
k , rnais  s’il  y a chofe  qui  pUifTe  édifier, 
fôn  s’en  peut  feruir  ainfi  que  des  autres 
ehofes  qui  fe  rfouucnt  hors  les  efcriturcs 
canoniques, es  liurcs  que  fon  appelle 
apperiphes. 

^ ï^e  ces  bdurdesont  eftépubliéz  pln- 
fieQrsiîtn:ets  & traidez  fabuleux.,  com- 
me TondaU&  ccluy  qui  cft  intitulé,  Le 
Confolateur  desamcs,&:  femblablcs,par 
les  comptes  defquels  aucuns^' préfeheurs 
ont  de  couftume  de  faire’  peur  au  fot  & 
Ignorant  populaire , cToiiilstirent  touf- 
ioùts quelque  bribe.  Il  ” n’-y  a pas  long- 
temps qu’vn'  certain  prpronotairc  Fran- 
çoisjhominc^dc  mauuaife  confcicncc,  ôc 
împoftéùr,  cTcriuit  vne  fertibUble  fornet- 
te  d’vn  cfprit  Lionnois.  Ehrtc  ceux  qui 
ne fdft^ du toutà  blafnicront qferit  deccs 
ckofes  Daffianus  & lacqués  de  Paradis 
'Chaftréux,  mais  tout  iîshs  fondement  af- 
fcüré  en  vcriié  , n'y  aucune  fapîencc 
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‘cxquife  r&  ne  fe  tiouuc  ch'  toute!^  cès  | 
r apparitions  _&  rcuelations  de  choie  qui 
- puifle  engendrer  ny  maintenir  -vraye 
charité  , 'ny  addrelTer  FHomme  au  la- 
5'Iüt  dcfoin  amc  , ains  leulemenc  queU  j 
^ ques  aumofncs, pèlerinages, prières, oraî--'-  ■ 

' Ions  5 icufnes,& femblables  œiuucs  re-' 
lîgicufcs  & communes-,  Jcrquelles  tou- 
cesfois  font  beaucoup  mieux  à propos,  5c 
plus  falutaircmcnc  enlcignécs  par  la  do- 
^rinc  Ejuangeliquc,  & commandées  eîi 
fEglife. 

Or  nousauons  alTcz  amplement  eferîr 
"de  CCS  apparitions  au  dialogue  que  nous 
, ' aaonsinicrit  de  f homme,  &'  es  îiurcs  dc:^  , 
la  Philofophicloccultc  ; mais  rcuenoiis 
aux  philofophes.  Tous  lc$>  Ethniques  ’ 
qui  ont  eu  opinion  que  Pamefoit  immor-  I 
te  U e , o n c a ullî  r O us  cecc  U d ’ vn  c G mm  o Q 
conicntcmcnt  la rranlmlgration  d-icellc' 
de  corps  en  corps,voire  logeant-  fouiicnc 
• F'àmc  railonnabic-  és  corps  des  belles^  ir- 
lailbnnablcs  & des  plantés  , à certam?; 
temps  6c  periodesVouainii  qu’il  peur  ad-- 
uenir  autrement.  Defquelles'rranfmi- 
grations  Pythagora?  fut  fe  premier  au- 
theiif  \ dont  Ouidc  chamc  ainft  enTés 
-cradisfocmadom; 


Lts  âmes  font  3e  telle  ^uallt/^ 

^lueleur  cours  tend  a immort/tliic: 

£tcnU  :Jfans  l mrs  d emeures  prcmlcres  • 
jy Aller  tou  fleurs  elles  font  coufumiercs-,: 

En  nciitieaux  cor^SiOtt  elles  font  reedhs., 

Ear  moyforu  bien  ces  chofes  aj^perccucs» 
ilme fouuient  en  cor  que  leflois 
J^ommé Euphorbe,  que  le  combattols 

Presd'llicn  en  U guerre  ancienne 
Dçs  Grecs  armelf  contre  Ugent  Trayenm,  . 
ou  Me-neiae  adonc  me  rencontra, 

Et  de  fon  fer  mortel  mepenetra. 

ay  recognu  mon  y ' et  l beu  cl  ter  enccres 
N'a  f>ÀS  long-  temps  dedans  ^rgos ,cu  o ns  . 
on  le  peut  yoirdansîe  temple  facre  - 
^t  en  fhcnnem  de  1 un 0 consacre'. 

T!u{icurs.iu:res chofes  ont  efteeferî-- 
■^es  de  cefts  tranTmigration  Pythagerique 
P a f.  T im  o i>  jX  c n o p h a n e s , Cr  .i  1 1 n , a r i it  o - 
•fîhon,He:*n'iippiis , Lucien,  & Diogencs  , 
Laërcc  rmaislarablichus  & pluficurs  au- 
tres auec  Trifmegiftement  que  les  âmes 
paiïcnt  des  hommes  és  beftes , nydesbe- 
'ftes  aux  ebofesqui  n’ont  point  de  l'cnti- 
mcn.t:ma!sdifcnt&:  accordent  que  celles 
des  hommes  P ad'çnt  es  hpmmes,  & celles 
" ' M ,iij 
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des  aûtres  animaux  és  animaux  brat?^^. 
feulement.  Ecy  a eu  des  Pbiiofophes,  du 
ntDmbre  desquels  cft  Euripides  compa-,  • 
gnon  d’Anaxagor.asj&  Archelaus  le  na- 
taralifte,  & depuis  Auicenne,  quidifcjnt 
que  les  premiers  hommes  ontefté  pro- 
daiéïs  deiarerreainfi  que  choux  > en  ce 
encor  plus  ridicules  que  ne  font  icsPoè\ 

. tes  qui  feignent.  » qu'il  y en  a eu  aucuiM 
qui  ontefté  femez  de  dents  de"  fèrpents 
qui  ont  germé;  Pyrrho  Elien  nie  nicfmeSk^^  ' 
qu’il  y ay  e eu  aucune  gcncratiQn:&  Zenp)  ^ , 

aucun  raomenr.  ^ j 

De  U MitdphylijHfi  ^ 

* ’ . ■ ' . e- 
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AispafTons  auai>t  aux  aiî-; 
très  fcienccs,  & donnons  A, 
congnoiftre  que  les  Philo-/ 
fophes  ne  debarcent  points 
entre^eux 'feulement  dacc  ' - 
qui  fe  voiden  nature  , mais^auffi  des 
fi(5l:ion's  de  leurs  cerueau-%.,  dedes  choféA'  . 
qui  ne  font  appuyées  fur  aucuns  prin- 
cipes dont  il  n’y  a certitudcî  fi  elles  . 
fontxiu  HQn,lefquclIe§.iis.penfem  aiiuir> 
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fans  corps  ny  matière,  ^ font  nom- 
mées par  eux  formes  l’cparees. 
-L«rqucllcs,  pour  autant  qu’eUcs  ncfont 
en  nature,  mais  routrcpairem  , tomme 
• ils  penfent  , font  appcllccs  methaphy-' 
liques,  Delàeft  partit  grand  nombre, 
dfopinions  contraires  f vne  à f autre  no», 
IF.0W1S  lourdes  que,  pleines  d’impieré 
touchainla  diùinitc  -•  * Car  Diagoras  de 
Milet  3c  Theodoré  <iyfenécn .ont  main- 
- tenu  fore  3c  ferme  qu’il  n’y,  a aucun 
Dieu.  Epicure  confclToit  bien  qu’il  y *a. 

. -vn  Dieu  mais  fans  foing  ny  cure  de  ce; 
<jui  fc  fait  ça  bas.  Protagoras  difoitquc^ 
Bon  ne  pouuoit  rçauoiren  forte  aucun^. 
: s’if  eft  ou.  non.  Ànaximandcr  penibit 
' qu’il  y euft.  des  dieux  naîffans  5c  mou-, 
ranspar  longs  interualles.  Xenocraies. 
(K>mproit  huiâ:  Dieux.^ 

AntifUiches  en  croyolt  pIuHeurs  .vulgai- 
res , ma is  difoît  qu’il  y en  auoi  tvn  Icuf 
naturel, foiiucrain  ouuricr  de  toutes  cho-. 
fes.  Or  s’eft  il.  trouuéplufieurs  d’entre» 
eux  fâifis  de  telle  forcennerie  , qu’ils  fc;- 
font  forgés  de  leurs  propres  mains  des;^ 

J dieux,  afin  de  les  adorer  ainfi  que  la  fta- 
iHje  de  Bel  en  Alîiricdefquels  dieux  façô- 
, piaii^  d’home, c’eft  meruciliccobi© 
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l6z  De  UMeiiip^yJi'jf  i*  ., 

ils  font  exaltes  ôc  ,m.ig;iiîfieà  pat  Hcf^^  ' 
me»  Trifmegifte  en  fon  dialogue 
culape.  Qi^ntà  feffenccdiuine,  Thaïes  V 
Mileiien  diloit  que  Dieueft  vn'efprit 
lequel  « formé  tontes  chofes  d’eau:  H 
Clcanrhcs  ôc  Anaximenes  queraireft 
Dieu  : Cbryfippus  que  c’eft  vne  vertu 
naturelle  pourueue  de  raifon  , ou  bien 
vnc  diuine  ncceîlité  : Zeno  vncloydi- 
uinc&  naturelle  : Anaxagoras  vn  cTpric^^^^ 
infini  fe  mouuant  foy  melme  :Pythago-v  * 
rasque  c’eft  vn  efprit  cfparis  far  toiaccc 
quieft  en  nature,  chemiijant  & palfam:  ,.^ 
partout,  duquel, toutes  chofes  prennent'  , 
vie  : Alcrneon  de  Crorone  diloit  que  le 
Soleil  , U Lune  , & les  autres  eftoilcs«.vr; 
eftoycnc  dieux  : Xenophanes  affermoiç 
que  tour  ceqai  a cftre  el  Dieu  : Parme- 
nides  pofoit  au  lieu  de  Dieu  vn  certain 
rond  plein  de  lumière  , qu’elle  appelle  • ’ 
Stéphane,  c’eif  a dire Çouronne:&,A»- / 
riftote  , comme  fi  par  le  mou  iement 
des  deux  on  pouuoic  cftre  à plein  in- 
•formé  de  Dieu,,  s’eft  forgé  de  la  nature 
d’iceux  des  Dieux  , & partant  attribue  . ^’ 
diuinirc  ores  à Pefpfit  , ores  à l’ardeuf  ^ 
daciel  : EU  vn  endroit  il  dît  que  le  mon- 
de eft  Dieu , en  autre  il  met  quelque 


^.ïtre  f)îtu  par  ddfus  le  monde,  laqùcl 
J mçfmc  inconftancc  cft  fuyui  par 
• Theophrafte.  le  palFe  ce  qu’en  ont  dit 
Scrato-,  Perfe,  Arifto  difciple  deZen'o* 

[ 'Plato,  Xenophon  , Speulippus , Demo- 
crice , Heraclides,Diogcnes  Babylonien, 
"IdermesTririnegifte,  Ciccron,Seneque, 
'Pline  , &c  autres  , les  opinions  defquels 
ne  font  touresfois  guère  cfloignccs 
de  celles  que  nous  auons  récitées  cy  def- 
fus.  le  pourrois  faire  icy  vn  récit  de 
plufteurs  autres  leurs  contentions  , Sc 
; des  prodiges  de  paroles  d’ont  ils  vfenc 
comme  des  idees  , des  atomes , des  ma- 
^ierc« , de  laforme,  du  vuide,  de  Tinfini? 

' de  feternité  , deladeftjnee  , des  voix 
f-  tout  vniuerfelles , qu’ils  appellent  tranf- 
cc nd antes  , de  Finrroduâ:ion  des  for- 
mes 5 de  l^maticre  du  ciel , fi  les  affres^ 
vfont  de  matière  dementairc  , ou  bien 
faiéts  d’vne  quinte  silence  inroduk« 
par  Arülote  , & ,dc  femblables  chofes 
autour  defqueUcs  les  hommes  infenfes 
exéreent  leur  manie  par  opinions,  don,, 
s tes.  & contentions.  Par  où  il  me  (enrblii 
^dcuoir  cftre  cuidçnt  & prouué , ^ue  iea 
-Philofophes  ne  fçauent  où  ils  en  font 
'.&•  toiû  du  touCi'difcordanE  ic  ucham  la 
- ^ M Y 
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.^verité.des  fko(es  , & que  ceux 
prochent  pluspiés  cie  leur^^raditîonsx^ 
S’efloignent  d’auraijt.  ■ pli^s  de  ^L'V.ygrkêV. 
& de  la  religion  catlioliqu.e.  - ^ 

A celle  occafion  nous.fc^auonsque  leatij 
ving£,-cl-uxicmeBuerque  de  Rome  Te  def*.  ^ 
uoya  , fc  perfuaçjant  que  les  âmes  des,  V.  [ 
bien  heureux  ne  va'royent  la.  face  de  ‘ ^ 
Dieu  auant  le  iour  .du  iugement  , que^  i 
lulîen  fApoftat  deîailî'a  lefus  Chtift,.,  i 
non  pour  autre  raifon  qu'eftant 
trop.lludlcux  de  la  philolophie  ilauoit-  ! 
cnmefpris  la  fimplicité  de  la  doj^lnne, 
de  la  fo, y Chreftien ne,  & s’en  mocqudic^  . ’ 
Par  mefme  caufe  Celfc,.  Porphyre,  Lu^^ 
cien,.  Pelage,  Arrien, ManicheCjAuer-. 
roe.s  J,  6c  plufîeurs  a-uues  fe  font  misi;  ^ 
abbpyer  comme  chiens-Ctiragés  contre 
lefus-Chrift  Ôf.  foriEglife.^  D’oiVell  pro- 
cédé le  prouerbe  vulg.'iire,  queceuxqui 
font  plus  grands  philofo^hes  font  ics^  - 
plus  grands  hcretiqaes. 

Etfainâ:  HicrGfme  les  appelle  patriar- 
ches des  hérétiques  , premiers  nais  d’E- 
gypte,& portes  de  Damas:ce  quin’elt  que;  ^ 
trop  véritable.  Car  tout  tint  qu’il  y a ia- 
mais  eu  d’hercfics,ont  bouillonne  de  la  ] 
f liilofophie  coiTjgiî.ds  Içur  ptopiefgrçfe  ^ 
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DeUMeu^hyfi^fue»'  i6f 
Pat  icelle  la  Théologie  à cfté  prcfquc 
M toute  falfifiçe  ôc  abaftardie  , &.onc  cfté 
? rceeus  des  faux  prophètes  , des  hcrcti- 
qucs  , en  foi-nme  des  philofophcs  au 
Éeu  des  douleurs  Euangeliques,  lefqucls 
cm  égalé  les  inucntions  humaines  à 
^exprefte  parole  deDieu  , ont  triom- 
' plié  & dit  metueillcs  en  matière  des 
rciglcs  &cnfcignemcnts  humains  , 
comme  dit  Geilbn:  ont  réduite  la  pure 
^ ftmple  Théologie  en  fophiftcrçs* 
pleines  de  babil , & en  vne  chimère  rria- 
thematîque..  ^Ce  qui  eftant  preucu  par 
‘ fAppftre  faim  Paul  nous  a en  tantd’cn- 
droii-s  admonneftés  de  nous  donner 
' garde  d’eftre  pillés  & deceus;par  la  Phi- 
[ lofophie.  Sainct  Auguftin  munit  fa  Cité 
’ deDieu-&  la  défend  contre  icelle  ; &Ics 
autres  faindis  Pères , ôc  prcfque  tous  les 
bons  Theolomens  ont  efté  d’aduis  de  le 

O 

icàcdter  au  loingde  leurs  efcholes  , & 

' fen  dcfracincr  du  tout.  Ce  qui  a efté. 
fûidt  ^ exécuté  auÛi  par  les  mermes 
payons  , dont  nous  n’auons^fautc  d’e.^ 
^ xemplcs/Car  les  Athéniens  condam- 
■ ' Bcrcnt  à mort  Socrates  perc  de  la  phi- 
lofophie.  Les  Rommains  chalTereiu  de 
\ icur  yille  tous  philofophcs.  Les  Meftc- 

' M VJ 


Mc^tnsSc  -LEaccclemoniens  ne  les  vouîiïLa- 
r<?ôt  oneqtjcs  rcceuoic  ny  fouftrir  par- 
my  eux.  Derechef  (bus  FEmpite  de  Do*.  ; 
rïH rien  ils  furent  bannis  de  la  ville  de 
R.0irnrtîC , & dcfomc  l’ Italie.  L’on  void 
cncoi’c  vn  arreft  du  Roy  Anthiochus,* 
contre  la  jeunelTcqui  s’amufoit  à Phi- 
kïfophçr  ) iSedeurs  peres  qui  les  y poiif- 
foknt&  Iclcur  pernicttoiciK.  Et  n’onc 
eflétonda!Tincz^&  dcfchalTez  feulemenc 
par  les  Rorsôc  Potentats , mais  pareille- 
ment reprouucz  p.at  les  hommes  doâ:cs, 
& poùc'l'iïhsiis  par  leurs  liures  & eferitu-, 
rcs , entre  Iclqucls  cftTimon  PhiliafîcBi, 
qui  corapofa  rœuure  intitule  Syllos  en 
derifion  des  Philelophes.  Ariftophones 
î’vn  d’entrc-cux,qaia  eferit  la  Comedie 
ihtitulée  Nubes  J & Dion  Piufien 
qucl  fit  Vne  oraifon  éloquente  au  pol- 
lible  contre  les  philofophes.  pareille- 
ment Ariftides  a eferit  contre  platon 
pour  quatre  grands  perfonnages  Athe- 
iîiehs  , vne  oraifon  tics-cloquente..  Et 
des  Romains  Hortenfe  , homme  de  tres- 
nobleraee  & trcs-loquenc  , a combat- 
tu les  philofQpes  par  viues  ôc  forces, 
caifons.  Mais  c’^dt  alfcz  dire  de  U x>hi^ 


y* 
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philùfoj/hle. 
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Yfurplus  , s’il  y a quelque  ph.i-^ 
lofophic  bu  difcjpline  qui  trait- 
te  des  moeurs  ( ainfi  qu’aucuns 
croyrnr)j’eftinié  qu’elle  ne  coiiiiftc  point  ^ 
tancttn  raironsphilorophiqucsvqu’cn  di- 
^uerfité  d^vTage  , de  ebuftume  > d’obrer- 
uacioAs,  de  commune  coauerratiori , ÔC 
manie w de  viare  d’entt^  les  hommes: 
ie^abiies  choies  fe  changent , félon  que 
les  lieux, les  censés,  & les  pbinions  diiierr 
.ics le  requièrent.  En  fomme,  c’eft  vnc. 
philofophie  que  les  menaces  oulesâar- 
.séries  & a niadoucments  en  feignent  aux 
enfahs,  Ics  loix  & les  chaftiememsd’i-. 
-ceileiaux  plusgrands , qîi  plufîeucs  cho.^ 
fès  font  miles  c i auint  pat  l ’indufteie  na-  , 
-turéllc  des  ho  urnes  , qui  ne  pcuuent  eftrs 
•enfeignees , ^ puis  apres àucc  le  temps'  - 
*&  .'pàc  long  vfage  & commun  con- 
fcntcment'.fonc  reccues  & retenues, 
foie  à droit  ou  à tort , folent  bonnes  qa  ' 


' ' TfiU  phtîofûphii, 

^uiçccqiii  en  vn  temps  aura  eftétrouucr 
maüuais  & vicicux,rcra\cn  «auire  eftimé 
bon  & de  vcrtu:&  ce  qui  cft  vertu  en  vn-. 
Jieu,ailleurs,cJ[l  eftimc  vice  : ce  que  Tyr 
«rouue  hoflndî:e,fcml3Îe  f autre  dcshon- 
îicftc  : ce  qui  cft  iuftc  à noftrc  ad-», 
ais^  J au  îugement  d’vne  autre  fera  ini- 
•quCj  félon  la  diuerficé  des  opinions  ÔC 
^esioix,dcs'iieux>du  temp5  èc  desperfoa- 

'^C^i  " -■■3T  . 

En  Atiîcncs  il  cftort  permis  à f homme' 
^crpouferfa  propre.fœur  : ce. qui  cftoij:- 
ülidtcià  Romme,  ladis  entré  les luifs  atv 
àourd’huy  entre  les  Turcs  foa  peut  auoix 
plufieurs  femmes  erpüufées  5'^  àueoiccl-’- 
les  des  concubines  : à prefem  entre 
nous  Chrcftieps^ccla  n’cft  pas  feulement 
defendu  - , ains-cft.  jcput^  crime  .dece- 
fkable.  En  Grcce  on  tenoit  pour;cho^ 
ie  louable.d’eftre  aymé  des  icuncs  hom- 
mes : & n’eftima  f bn  onques  mal  feant 
aux  hommes  ny  aux  femmes  de  fe  raonf* 
«ftrer  fur  vn  efehafaut  pour  iouec  fon  ro!?, 
Je  es  Comédies  , &, donner  plaifir  & 
.palfc- temps  au  peuple  : mais  4 Romme 
fcla  cftoiicft.'mé  infamc,6c  va  exercice 
iie  gents  de  baife  & vile  condition  , 

faus.  iionuçj^r.  - AUflieu  de  eci.^  à • 


Digittzf  ri  b,  Google 


V 


phdofo^'hîe*  1 

‘ ^SKTîme.ns  ne  crouuoycnt  point  imper- 
Ûnenc  de  mener  leurs  femmes  és  ban«, 
^uçcs  , ^ grandes  alfemblécs  , & leuc  ^ 
faire  hanter  & tenir  les  plus  honnora- 
blcs"  lieux  en  la  maifbn  •&  principaux 
mcnTibrcs  ce  <j.ui  cftoit  du  tout  reprou-, 
lac. entre  les  Grecs  : Car  les  femmes  ne 
fe  rrouuoient  iamais.en  banquet  iînoti 
«ntre  parents  , ik  a^eftoyent  veucs  qn’és 
lieux,  .plus, retirez  5c, cachez  au  dedans, 
des  maifons,  où  perfonnç  n’auoitaccez^  - 
<jue  les., parents,  plus  procJics.^ Le  laicin 
■«ftoitcxerçicehannorabiëentre  les  Egy-  • 
ptiens  iLacedçmoniens.  ^n  ces  pays 
,'no'us  enuoyons  au  gjbetceux  qui  y (ont 
iurprins. . 

. luIiusEEmicuSjCn  fesdifcoursaftiolo^ 
^îqucs,'qji’ilcrctità  Lollianus  , dit  que  . 
«uçunes  taxions  font  tellemét  façonnées 
par  les  cicux,que  fou  les  peut  remarquer 
•â’entre  les  autres  a certains  niœiirs  & fa-  ... 
.^ons  propres  & particulières.  Les  Scy.- 
thés  QU  Tartares  brigandemauee,  cruel- 
le 5c  farouche  inhumanité.  Les  Italiens  . 
onredé  de  tout  temps  appaiems  entre  les 
«autres  par  vnc  royale  nobleflc  : les  Gau?  , 
Jqis  font  fimplcs  ôc  lots  des  Siciliens  ru^ 
3jS|:ic5£ÿa§ii9h  ^ hars.,  . 
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%rjo^...  De  U phiïofophie,- 
dis  en  vanteric  : les  peuples  d’Afic  fon- 
dus en  volup.és  & tomes  rupcrfluicés... 
Et  cft  chaque  nation  diuilec  en  mœurf - 
‘5c  façons  par  U nature  & d’enhaut,cn  ' 
lotte. que  l’on  peut  aifément  congnoU 
lire  de  quelle  région  ou  p;iis  eft  Pnom-' 
me,  à la  voix,  au  parler  &difcours,aa 
îueement,  à la  conuerfation  , amyiurc, 
au  negoticr aux  amours, aux  querelles^ 
à la  chqlcre,  à la  guerre , ôç,  en  tousxxcr- 
dccs.  . • 

Qui  cft  ccluyxjui  verra  Wï  hom|nc'mar»- , 
cher  cncoq,d’vn  pas  comme  s’il  voulqil 
combatte  , auec  vnc'face  égarée  ,■  .¥ne 
. voix  bouine,  vn^pa^ler  afpre  5c  rode , de 
mœurs  f^rouchés  , habiUé  dilfi^ment  ^ 
auec  force  dcchiquetaf^s  , q^i  fifedugc 
foudain  que  c’eft  vn  Allemand  ? î^con-^ 
gnoiftons  nous  ,^as  les  Frawçois  à leur 
marcher  moderé,leurs  ctKrtcnanccs  mol-;’ 
les,  vifage  gracieux,  douces  \*oix,  parler  • 
aggreabic,  façons  modeftes,  & leur  large 
ôc  ample  habillement.  Les  Efpagnols.  & 
leur  marcher,  mœurs  ôegeftes  plaifamcs 
& gaillardeSjVifage  clleué,vGix  plaintiuc 
paroles  clegantesjhait  curieux  cômcaulîi  ^ 
• nous  voyons  que  les  Italiens  ont  vn  mar- 
-dier  auci^QlEncfl;'pd«it  y fam  grattes 
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tft  mœurs  j ihconftans  en  vifagc  , ont  la 
.voix  bafic  , le  parler  ambigu  ÔC  captieux, 
magnifiques  en  leur  façons  de  faire , ôc  " 
jpropres  en  habits. 

Nbus  fçauons  auffi  pareillement  qu’en  . 
chantant  les  Italiens  bcflcnt  ,iesEfpa-‘ 
gnols  gemifienr,les  Allcrnaiis  huclcnt,le« 
François  chantent  vraye  nent.  au  parler 
& dilçoarir  les  Italiens  font  graucs;  ruais 
nifés  ; iesEfpagnols ornés  » tniis.van^ 
uars  tics  François  prompts  & hautains  ; . 
JfS  AllcmansduTS,  mais  ronds  & (impies. 
Encontéil  lltalicn  cft  prttdcnt'&  adui- 
£e  t cauc  ôc  fin  l’Eipagnol  ; le  François 
clVourdi  : l’Allemand  veile  ôc  proffica^ 
{vle.Enfon  viure  ritaHcn  c‘ft  ncâ:  & pro- , 
prç  : l’Efpagnol  délicat , le  François  co- 
pieux ÔC  abondant  : l’Allemand  fans  or- 
4tény  artifice  quelconque  , Les  Italiens 
(ont  officieux  ôc  humains  enuers  les 
àjitrangcrs  : les  Efpaghols doux  & payfi- 
blcs:  lesFranjçois  bcningstlcs  AlUmans 
ruffiques  êc  fans  accès,  au  coauctfec 
les  italiens  font  prudents  5 lesEfpignois 
cauts  ôc  fins  : les  François  doux  Ôc  dmia- 
blcs  : les  Allemans  aduantageux  Ôc  in- 
fupportablcs.  Es  amours  l’Italien  eft  pn 
cantlaueilc  ialoiifis  : i’Efpàgnol  jmpa*  , 
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'ÿifnt  ; les  François  légers  : les  Aiîemairtfc 
anibidfcux.  Ez  inim^icz  Plulicn  cft  co^,  i 
u^r:  4 fErpagnol  obftiné  : le  François-  J 
plein  de  menaces  : f Allemand  le  vaiigct  ^ 
ians  rcmiiEon.  En  maniements  d’afFai-  i 
reS'les  Italiens  lont  accortsÔC  foigneu^  ’ 
ics  Allemans de  grand  trauail  t lesE^-'  •: 
pagnbls  vigilans  i les  Françoîs  diligcnts^i. 
A la  guerre  fltalien  efi:  vaillant,  mais*, 
ctciel  : FEfpagnol  riizé  , mais  larron:*  , 
^Allemand  in  humain,  & à qui  plus  lu/a  - 
donne  : le  Françoîsmngnanimc  , mais* 
ib.udain  & haftif.  En  Tomme  les  Italiens^ 
font  remarquables  pour  les  lettres  : les</ 
Efpagnols  pour  lanauigation:lesFrai»*-> 
çois  en  ciuilitezi:  les  Allemans  en  rcli-t 
gion  , & àcaufedcs.arrsmcchaniques.i 
£t  à chaque  nation  , pour-petite  qu’elle-' 
foie  , loit  ciuilc]^  bicn;apprifc,bu  bar-.  1 
bare  , ic  ne  fc^ay  qooy  de  particulier  en 
fes  rrœurs  8c  Tachons  de  Eiirc,qui  la  rend 
differente  des  autres  , „&  qui  ne  fepeut: 
aOigner  ny  comprendre  Ibubs  auçun^ 
pa.rtie  de  là  [ hilofophie,  ains.luy  vient-,  | 
des  influences  celciles  , &c  par  vertu  na-'  | 
îarelle  , dés  leur  origine  , fans  aucune 
difciplinc  humaine.  Mais  drcflbnsno-  V 
üre  propos  à ceux  qui  nous  ont  baillé; . 


• DeldPhyîofophh^y  xy^ 
j^cJglçsde  ces  chofes,  ôc  les  ont  voulu  rc-  • 
ëuire  en  art.  Ceux- cy.à  la  vcricé,onc  ùlii 
^ hoftre  endroidt  ce  que  fie  le  ferpent 
aux  premiers  hommes  : car  ils  nous  ont 
baillé  vn  fruict,au  gouft  & vfa gc  duquel > 
nous  apprenons  à cognpHlce  le  bien  & le 
mal.  . 

= Voila  laprenwere  delcnrspeftilcnçîea.1 
(ès  opinions  -,  à fçauoir  que  Ton  ne  dois 
^ignorer  Ic-bicn  &lc  mal , cllimants  que 
homipes  .par.çcia  lui  liront  mieux  la 
trace  de  vcrtu»,&  cuitcroiit  celle  du  vice*  ^ 
Mais  combien  plus  feroic-il  requis , noa  . 
ieulcmcnr  de  ne  faire  point  de  mal,  mais  . ' 
4j|e  f ignorer  du  toutîQui  cft  ccluy  qui  ne 
içaic  que  çc  fut  le  commencement  de  no&,, 
malheurs  , lors  que  nos  premiers  peres  , 
prindrenc  enuie  de  fçamoir  que  c’eftoit  . 
que  de  bien  & de  mal  , & Fapprindrcnri 
mcof  fcroicht  aucunement  cxcufabics 
les  Philofophes  de  cét  erreur, fi  au  lieu  de 
'vcnus,&  fous  le  voile  d’iccllc,  il  ne  nous 
produilbient  enfeignoient  bien  four 
uent  des  vices ^eteâiblcs,  &maux  tres-ï 
pernicieux..  • * 

Ôr  les  (edics  deceux  qui  ont  trai<îié.  de 
cctte.Philofophie Ethique  , ou  Morale,  - 
ioiicjdiiierres.  : â.fçaUQir,  fAeademique, 
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Cyrcnîtyque  jE  liaxjuc  , Megnri<jue,i 
■ rüytiquCj  Stoyqae, Pcripatctiqae>&  au? 
îrcsen  grand  nombre  : Théodore  , fci^ 
nommé  Dieu  » l’vn  d’icciix  , a en  cet  en- 
droit ainfi  philorcphé  : Le  fage  peut; 
Tadonner  aux  l'arrecins  , adulteresj  &. 
facrilegescn  temps  opportun  , 6c  quand 
il  eft  bcf'oin  *.  Car  dit  - il , aucune' de  ice.s 
chofes  n’eft  deshonnede  par  nature  , 6i 
^opinion  commune  qiiefon  ena  eftoit 
cftéc  , ( laquelle  n’eft  qu’vn  phamofm^ 
du  menu  peuple  , foc  ôc  ignorant  ) il  eft  ^ 
certain  que  le  fsge  paillarderoit  publi-^ 
.qaement  fans  honte  d’eftre  veu  ny  ap«L 
perceu.  Voila  les  beaux  enfcigne  neins 
de  ce  diüin  PhUofophc  , auLqueis  ienc, 
fçachc  vrlienic  qui  puifte  eftie  accoin-, 
parée.  Si'cen’dl  Venus  maiculvncap- 
prou.uée  par  Ariftotc  ,V&  <jui  eftoh  ^a- 
dispermife  par  la  loy  pablrquc  en  <^au-: 
die  , laquelle Hierofinc  Peripàtencieiv 
loué  & magnifie  ,à  caufe , dit  il  que  par 
le  moyen  d’icelle  on  f’eft  defpclché  de^ 
plufieurs  tyrans.  .Les  paroles  d’Aüfto-' 
te  en  fes  Politiques  , &i\  il  eftime  qu’ci  Ic: 
feroit  profitable  à la  Republique  , d’au- 
tant qu’elle  empefeheroit  que  le 
2iq  pe^uple  ne  feroit  tant  cliargl  d’en-^ 
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£ins,  rônt  telles  : Le  Isgc,  dit-il , a oroon- 
né  (ngcmenc  & foignenferaent  plu- 
i fieurs'  tiiofes  pour  garder  tenipereircc 
^ ;^u  mangçr  , comme  chefe  tres-vrile:  Pa- 
I rcillement  pour  le  regard  des  diuor.cCs 
;■ ’&  réparations  des  femmes,  afin  qu’cf» 
' les  n’engendrent  lignée  ruperfliie  &:  en 
trop  grand  nombre  , au  lieu  dequoy  il 
[&  introduiâ:  Pvfage  & compagnie  des 
mages.  C’eft  ecc'  Ariftote  , les  mœiirs 
duquel  fürehr  reprouuccs  de  Platon, 
d’oü  fourdit  la  bai^e  ôc  ingratitude  d’ù 
celuy  enaers' fon^^  Maiftrc & Préce- 
pteur.' Ccluy',  diS-je , lequel  craignant 
les  jugements  & la  rigueur  des  loix  , à 
eà'iifè  de  fa  mefehante  vie , s’enfuit  à ca- 
^hittes  en  grand’ hafte  delà  ville  d’A- 
V^hcRCS.  Celuy'^qui  confit  en  ingracicü- 
d'e  enuers  tous  les  bienfai€teurs  oede 
d’vn  brcuuâge  infernal  Alexandre  le 
Grand  , duquel  if  auoic  teccu  tarit  de 
bi*eri  auoic  efte  fi  magnifiquement 
Ifc  üonorabtement  traitffè  , qui  fefioic 
4u  tour  en  luy  de  fa  vie  , & de  la  perfon- 
[ne  , Ôc  auoic  à fa  faueur  rcbally&rc- 
^ftaiiré  la  ville  de  fa  naifi’ance  dcftruitte 
^ar  les  guerres.  Ccluy  , dis-je , lequel  par 
■erreur  & raaiwaife  opinion^ qu'il  auoic 
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dtl’amc  , «yoit qu’il  y euft  Aucun  liêtt  I 

■ de  refiouy  (Tance  ou  bon-heur  apres  cette  i 
- vie  : Quiayant  pillé  les  (eïudnccs&diti  I 

' des  anciens '■5  '&  ‘iccu:3f  corrompus  par 
’^ïnalignc  &‘  ‘eriuiéu('c" interprétation,  a 
* cherché  roüaiTgc  d’erprit  , orné  & eti' 

’ richy  par  CCS  larrècins  & calomnies',  le-  ' 
’ quel  enuicilly  plein  êi  chargé  de  man-  ' 
' tiaîs&  malheureux  iours" , en  fin  pour, 
fcxceflîf  cftude  & 'connoitife  de  fça- 

■ uoir  , deüemi  enragé  Te  tua  loy  mefitfè, 
faifantdc  l'ôy  vn  digne’  (acrificc  i’tous 
les  diables,  Très  - digne  dcftce  atijoûr- 
d’huÿ  le  grand  Docteur  des  Vlfiuei (irez 
Latinesv&  d ’auoir  èfté  canonife  par  mes 
Compagnons  Théologiens  de  Colpn- 
gne  , qui  ont  public  en  faucur  d’iccluy 
vn  liurc  impiimé,  intitulé  dufalutd^A- 

♦’  riftotc  , & vn  i’oeme  de  la  vie  & mort 
d’Ariftôte  , auec  Ta  glofc  tirée  de  rai- 
ifbns  Thcologiques , en  lafinMuqücïils 
concluent  , qu  Ariftotc  a efté  Prccùl:- 
feiir  denoftre  Seigneur  lefus- Chrift  és  , 
fciences  naturelles,  tout  aînfi'qûc  fain^l 
le.in  Baptiftccnla  do<5lrine'dc'Orace. 
Mais  afin  que  nous  he  nbus  êfloign'ôriS 
•par  trop  de  noftrc  chchiihivoyons  eex^e 
ecs  Phîlofophcs  'crdyént  ,du  fouücraîp. 
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I ^icn:&dela  félicité;  Aucqns  l’ont  coi-u- 
. Située  en  volupté  feulejainfi  qu’Epicure^ 
^ -Ariftipe, Gnidius , e udoxe  ,Philoxcne,& 
J les  Cyreniens.  Autres  onrjoinét  auec  la 
’volupté  rbonnefteté , comme  Dinonra-- 
'che  & Calipho.  Autre  en  cequieftpre- 
j 9T}icr  en  narurc  , ou  au  premier  eftat  de 
^Rature , comme  Carneadcs''&'Hierofme 
^liodien.  Autres  à ne  fentir  doiilctir', 
^infî  que  Diodorc.  Autre  ' es  vertus^ 
comme  Pythagoras,  Socrates , Arifton-, 
'Empedocics  , Democritc  , Z i\o  Citi- 
'^ue  ,'Oeanthes  ,•  Hecaton  , 'Po^îîdoinc^ 
Üenys  Babylonien  , Ànihifthene , Ôc 
I tous  les  Stoyciens  ; & aujourd’huy  plu- 
iîeurs  de  nos  Théologiens  s’accordants 
• auec  ceux  - cy  difpurcnt  encor  des  liai- 
sons des  vertus  entre  ^ elles  / & quel  eft 
ce  poin^&  fondement  de  félicité  , au- 
flucl  toutes  ies  vertus  tendent , & doi- 
4icnt  cftrc  rapportées  enfcmble  *.  d’au- 
^nt,  difent-  ils  / que  l’homme  ne  peut 
cftrc  rendu  heureux  , finon  que  toutes 
coulciît  Sc  P atTèmblcnt  en  vn  , ores  qu’il 
en  defaillift  qu’vne  feule.  Or  comme 
foît  que  entre  les  vertus  foient 
Ærierfes  , 5c  prefquc  contraires , la  libe- 
feiliié  ,ôc  f’efpargne  vla  magnanimité  6c 
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’■  humiliié , la  mil'eticordc  & la  j\iftîce  ,la 
* contemplation  & la  follicitudc  dctcau- 
' coup  d’affaires,  &plüficurs  autres  fem- 
blaolcs  , fi  elles  ne  f’vni tient  d’accord 
en  vn  mefmc  fiii)je(5t  , ori  les  pourra 
eftimer  vices  & non- vertus.  Et  quint  à 
ce  poind  , auquel  routes'  les  vertus  fe 
“ îrouucnt  afTcmblécs  , Ainbroifc  ôc  La- 
éfenccaucc  Macrobe  , tifiuans  Platon 
CS  Hures  de  la  République  , tienment 
que  c’eft  là  Jufticc.  Autres  ont  opinion 
qiie  c’eft  tempérance  qui  donmc  rcigle 
; à toutes  chofes.  Autres  là  pieté  : ce  que 
’ Platon  dit  aufli  au^Dialoguc  intitulé 
Epimenides.  ‘Autres  cbàrîté  » fans  li- 
’ quelle  nul  frui<!3:  ny  prouffit  ncrcuicnc 
de  la  vertu  ,(elon  que  tainû  Paul  eftime, 
&,  toutesfois  encore  difputenc  là  def- 
r fus  Thomas, Henry  jEfifeot , & autrcs^ 
Mais  reuenons  d ou  nous  eftions  partis. 
^ Aucuns  conftitoent  la  félicité  en  îafdr* 
tune , ainfi  que  Thcophràfte  ; mais  Aii- 
/ ftqtc  joindb  auec  la  fortune  les  premiè- 
res fcmcnccs  naturelles,  & les  vertus, 
&auec  ce  les  volupté*  , mais  cmpla- 
ftrée  du  fard  de  vertu  , conjtïic  û 
cure  ne  rcmpaioic  pas  de  ces  mefrnes 
chofes  fa  voIupté.iFinalcmçm  le  furplüs 
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1 des  Peiîpateticicns  en  la  fpcculation. 

I Herîle  philofophe  Alcidamus , & des 
Socratiques  plusieurs  cftimôycnt  que 
la  fciencc  fuft  Je  J'oüucrain  bien.  Mais 
les  peuples  Ty  herins,voyfins  des  Chaly- 
bcs  , dcfquels  Apolloine  & Pompo- 
iiiusom  faid  memion  , âuoycntopi- 
nion  que  la  füpcrfluîté  du  diJToIutibn 
& Jc.ris  füfiTent  la  fouucfàinc  félicité,  de 
I y ena  i?u  dtîi  ohtcolloquéau  Silencclc 
■iouücfain  bie^  Les  fçdtateurs  de  pla- 
rcm^'sisccluy  PJotin  , refentans  touf- 
' "iburs  leurs diùioûé,  ont  eftiui&quc  l’v^ 
[ nion  aucc  Je  fouucrain  bien  eftoie  l’c- 
" liât  de  la  félicité.  BiasPricnien  difoic 
: " que  c’cftoitla  fapkficc  : Bioii&Bory- 
I 'ftcnc  la  prudence. Thaïes  fcmaBemcnc 
r .de  CCS  chofes,  Pinacus  de  Metclin  le 
' bien  faire.  Cicéron  dit  quelle  confifte 
en  rexcmpiion  ou  vacation  de  toutes 
' choies, laqiicllcne  fc  peut  trouuci?  qu’en 
^vn  fcul  Dieu. 

, le  laifle  les  auVesphilbrophes  vul- 
gaires, qui  ont  ofté  toute  félicité , ai  nfî 
que  Pyrrho  Elicn , Euriole  , & Xeno  ». 
h phanes  , & ceux  qui  ont '^cftablî  toute 
^^""feliciié  és  hpnneurs , '.gloire  puiJTancc,, 
1%  ^ oyûucté  jnclie/Tcs,  & fcmblablcs  cho- 
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{es  y comme  aufli  Pcriandre’Corîniîiîetî' 
'ôc  Lycophron  , ôc  les  autres  defquels 
entend  parler  le  pl'almiftc  , difanr,  La 
■bouche  d’iceux  parle  chofe  vaine  , 6c 
ieurdextrecft  dextre  de  faüfl'etéi  Les 
'cnfans  defquels  font  comme  petites 
plahtes  bien  creiflantes  cnlcuricuncC- 
îe  Ôc  leurs  filles  comme  les  encoigneu- 
rcs  entaillées , à la  fembiance  du  temple 
leurs  greniers  pleins  , fournilfans  tou- 
tes maniérés  de  prouifion  , leurs  trou- 
peaux multiplrent  par  millicrS',  & for- 
"tentpar  millions  en  nos  riiè’s  , leurs 
'beufs  rcfaiéls  : nulle  ruine  ny-btefehe 
eft  en  leurs  clofturcsrnul  palTae^çhy  cii 
• en  leurs  places.  Ils  onceftime  bienheii- 
/ çeuxdc  peuple  auquel  il  en  eftainfi;  En 
mefmC'di-Tcord  Ibnt  ils  touchant  îa'Vo- 
hîprè,  laquelle , ainfi  que  vous^iucz  en- 
tendu cy  dfi’us.  Epicurc  eftîmc  cftre  hs, 
‘■fouuerain  bien,  au  contraire  Archîtas 
Tarentin  ,-Antîfthcne  , Socrates'dî- 

■ lent  quo  c’eft’  le  fomierain  mal.  Mais 
‘ Speufippe  & ^quelques  anciens  Acade- 

■ miques  di-foyent  que  la  volupté  & la 
douleur  eftoyent  deux  maux  contrai- 
'res  f vn  à Pautre , &c  que  ce  qui  cft  entre 
deux  cil  bien,  Zenc  a _cftimé  que  La 
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'-^cTuptê'  né  Te  deuoît  appellçt  bicn  ny 
nul:  mais  icne  fçay  quoy  d’indifférent. 
Criiobus  Peripaccticien  , & Plaron  ,di- 
foyent  que  la  voltipié  cft.oir  mauuaiTcs 
êl  la  mere  nourrice  de  plufieurs.^cf- 
chatïcctés.  Ce  lcroir  chofe  par  (roplon- 
gué  fi  nous  voulons  icy  amener  les  opi- 
nions d’vn  chacun  louéham  la  félicité, 
^faîre^yn.  amas  de  ce  dont  autres  ont 
rempli'.pjoficurs  volumes  : Car  M,  Var-»- 
' roi: é^téiUit  plus  de  ccLXXX  opinions  ' 
Tuf  cefte  mariete  , ainfi  que  teinioignc 
S/Augiiftin  /les  principalcs.defqucllès 
‘ ^ plus  rchprnmccs  il  nousTuffit  d’auoic 
^ icy/ recîtees.  Or  voyons  maintenant 
'jqiTclle  conuenanfe  elles  ont  auec  no-  ^ 
fire  Seigneur  lelus  Chrift,&il  nous  ap- 
-'paroiTtra  clairement  que  la  félicité  ÔC 
béatitude  ne  nous  eft  nullement  acqiiu 
'.fc  par  la  venu  des  Stoiques,  ny  par  la 
/-purgation  Academic^ue,  ny  par  la  fpc- 
.culation  Peripatetique  , mais  par  la  foy 
- par  la  grâce  en  la  parole  de  Dieu. 
"Vous  aucz  bien  entendu  éonimcaqcuiis 
Philofophes  lonftitiient  la  feiicicé  en 
volupté  : Mais  lefus  Chtift  la  t?nef  par- 
,.njy  la  faim  & U loif/At^tî^  en  vn  eftat 
~iiioûû©rablc , çn  i^^fcofrimç.e ,,  grandeur 
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<5uç  ce  qui  en  vn  temps  aura  efté  trouüê.'=  ' 
maùuais  & vicicux/era.cn  ^mrc  çftimç  , 
bon  & de  verru:&  ce  qui  cft  vertu  en  vny.  • 
Jicu,ailleurs,c;|t  eftimc  vice  : ccque  Tv» 
«rouue  honnette,  fembie  f autre  deshoh-  ^ 
^cftc  : ce  qui  eft  iuftc  à noftrc  ad-*i 
«ir , au  îugemcnt  ^d’vnc  sutle  rera  ioi-' 
^uc,  félon  la  diuerficé  des  opinions  ôc 
' «ides  loix, des  lieux>du  temps  & dqsperfoiï- 
Ties.  ^ ! 

En  Atbcnesil  cftoh  permis  à fh&mme‘ 
d’erpouferfa  propre  foeur  :cc  qui  cftoi^: 
ülicitc  a Romme,  ladis  entré  les  luifs  atv  ' 
iourd’huy  entre ics  Tuces  rejn^péux-auc^ 
plufieurs  femmés  erpuiiféc&ÿ^^ueioiccl-’ 
les  des  concubines.  : - entre  i 
nous  Chreltiefïsé^fa'  n’cft  pas  feulement^ 
défendu*,  ams .ett,  jepucjb  crime  dete^" 
fUble.  En  Grcce  on  tenoU  pour.cho^ 
ie  louable  d’eftre  aymé  des  icuncS'hom- 
nies  : & n^eftiraafbn  onques  mal  feant  . 
aux  hommes  ny  ajux  femmes  de  fe  mon<  | 
■ftrer  fur  vn  efchafaiu  pour  iouër  fon  roi,.-  , 
le  es  Couiçdies  , &, donner  plaiEr.&:  ' 
palfe- temps  au  peuple  : mais  4 Roinmc;. 
x:cla  eftoitcftimè  inlame,&  vn  exercice:  ' 

degents  de  balTc  & vile  condition  5é  . ^ 
«lajouc  fans,  ironuegr*  - Aiiilicu  de  à ...  i 


rhilofo^'hle*  ^9.  , 

l^çeHïmiejîs  ne  ciouuoyenc  point  imper- 
îjoent  de  mener  leu.es  femmes  és  ban»s 
■quçts  , ^ grandes  a4remblécs  , ôc  leuç 
faire  hanter  & cenir  les  plus  honnora- 
bles  lieux  en  la  maifon  & principaux  . ' 
TneiTibrcs  z ce  <jni  cftoit  du  tout  reprou-^ 

UC,  entre  les  Grecs  : Car  les  femmes  ne 
fe  rjrouuoient  iamais^en  banquet  fînoii 
«titre  parents  , i>:,n’cftoyent  vehes  qn’és  . 
lieux,  plus. ictirez  Ô^.çaehez  aju  declans, 
des  maifous  , pîi  perfonne  mauoit  acce2;,  -- 
<jue  les>  parents,  plus  procJics.^  Le  lai cin  • 
«ftôit exercice  hannorabiéentre  les  Egy-  • 
ptiens.  iLacedçmonieus.  ces  pays  . 
.TjOUS  çriuoypns  au  gjbetceux  qui  y Ibnt 
iurprins.  - ~ . 

. , îuUus£tinicus,en  resdifcoursaftcolo-ç. 
gîqucs.'qa’ilefccità  Lollianus  , dit  que 
uuçunesnaT^nsfonr  tcllcmct  façonnées 
- par  les  cicux,quc  Ton  les  peut  remarquer  \ 
•<l’emre  les  autres  a certains  mœurs  & fa-  ... 
^ons  propres  Ôc  particulières.  Les  Scy- 
thés  ou  Tartares  brigandent  aucc.  cruel- 
le 5c  farouche  inhumanité.  Les  Italiens 
ont  efte  de  tout  temps  appîuents  entre  les 
autres  par  vnc  royale  noblcflc  : les  Gau? 
Jqis  font  (impies  & (bts  :les  Siciliens  ru^ 
:^Jîic5  Elpagiiql^  ^ haç 
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dis  en  vanteric  : les  peuples  d’Afic  fon-  I 

dus  en  volup.és  ^.  toutes  ruperfluités..  | 
Et  cft  chaque  nation  diuifec  en  mœurs  1 
Se  façons  par  la  nature  &c  d’enhaut,cn  i 
forte. que  l’on  peut  aifénâent  cpngnoi-  I 
lire  de  quelle  région  ou_pais  cft,  l’hom- 
me, à la  voix,  au  parler  &dircours,au 
îugcmenr,  à la  conuerfation  , ^u.yiurc, 

-au  negoticr anx  amours,  aux  querelles^ 
à la  cnôlere,  à la  guerre , & en  tous  éxer- 
eices.  . • • . 

Qui  cft  ccluy.q_ui  verra  honi|ne'mat*^ .. 
cher  cncoq,d’vn  pas  comme  s’il  voulait 
combatre  , auec  vne^face  égarée  vnc 
. voix  bouinc,  vn^parler  afpre  & rude  , dé  - 
mœurs  farouchés  , habiUc  dilfoinmene . 
auec  force  decbiquetiipss  , quiwc  iugeS. 
foudain  que  c’eft  vn  i^lcraand  ? Niecon-*t‘ 
gnojlïons  nous .^as  les  François 'à 
marcher  modcre,leursc<MK<jnances  mol% 
les,  vifage  gracieux,  douces 'V*oix,  parler  , ^ 

aggreabic,  façons  modeftes,  & leur  largeV 
& aiUplc habillement.  LesEfpagnols. 
leur  marcher , mœurs  & gclbcs  plaifantcs 
& gaillardes, vifage  dleué,vGix.plaintiue  ; 
paroles  clegantes,hait  curieux  comcaulfi^ 
nous  voyons  que  les  Italiens  ont  yn  mat- 
dïçr  , auci^Ç!mcot.pd#nt  ^ fàftt  gra«cs  , 
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<h  meeufs , inc.onftans  en  vifagc  , ont  la  ^ 
.voix  bafic  , le  parler  âmbrgu  6c  captieux, 
magnifiques  en  leur  faj^ons  de  faire , 6c  ' 
propres  en  habits. 

, Nbus  fçauons  aulli  pareillement  qu’eu  , 
chantant  les  Italiens  beflent  ,iesÉrpa-‘ 
gnols  gemifientjles  Allcinans  !mclcnt,les  . 
François  chantent  vrâ)^e  nent.  Auparler  . 
& ^fçoarir  les  Italiens  foin  graues;  mais 
rulies  : les  Efpagnol s ornés  » tniis.van^ 
teiars  : les  François  prompts  & hautains  ; . 
Jcs  AllcmansduTS,  mais  ronds  & (impies. 
Eaconfcil  lltaiicn  eft  prttdcnt  ^c  aduî- 
(k  \ Câuc  & fin  l’Efpagnol  ; le  François 
cfliourdi  : l’Alkmand  ycilc  6c  pfoffica7' 
ibfc.En  fon  viuré  ritaiicn  efft  nedt  & pro- . 
pre  : l’Efpagnol  délicat , le  François  co- 
pieux âc  abondant  : l’AUcmand  fans  01*- 
4fcny  artifice  quelconque  , Les  Italiens 
font  officieux  & humains  enuers  les 
^rangers  : les  Espagnols  doux  ôc  payfi- 
bles  ries  François  bcningsiles  AlU^ri^if^s 
ruftiques  & fanS  accès,  au  coiuctfec 
les  Italiens  fontpruiencsî  les  Efpignols 
cauts  Ôc  fins  : les  François  doux  3c  amia- 
bles : les  Allemans  aduantageux  3c  in- 
Jiipportablcs.  Es  amours  l’Italjcn  eft  é»  , 
contiaueUc  ialo^fic  : l’Efpàgnpl  jmpÆ* 
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«sftît  ; les  François  légers  :-lcs  A'iicmairtfc  i 
ambitieux. Ez  iniiifïticz  Flcalien  cft  côa^,  i 
uert  : f Ef^gnol  obftinc  : le  Françoist  ' 
plein  de  menaces  : f Allemand  fe  vangCf 
ùiis  rcmiâSoD»  En  maniements  d’afFai- 

k *v  • ' 

res-lesltaliensloat  accorts  & foigneuxi. 
ks  Allcmansdcgrand  trauail  t lesEF--. 
pagnols  vigiians  t IcsErançoi s diligents^ 

A la  guerre  fitalien  cft  vaillant > mais^. 
cruel  : ' fErpagnolriwê  , maislarronr^ 
l’Allemand  inhumain,&  à ejui  pluslüy* 
donne  : le  François  magnanime  , maisa 
► Eaudain  & haftif.  En  fomme  leslraliensi 
font  remarquables  pour  les  letcrcs  : les< 
EFpagnols  pour  la  nauîgation:  les Fran»*^ 
^ois  en  ciuilitczA:  les  Allcnians  en  reli-r 
gion  , & ;àcatifcdcs.airs  mcchaniqïîes.4 
Et  à chaque  nafîoa  > pour-petite  qu’elle* 
ibit  , (oit  ciuileiSc  bicntapprifejbu  bar-, 
barc  , ic  ne  fc^ay  qooy  de  particulier  en 
fes  rrœurs  8c  fâchons  de  faire,qui  la,r«ncF  i 
differente  des  autres  , ^&-qui  ne 
afiîgner  ny  comprendre  loubs  ançun4j- 
pa.rtie  deia  1 hilofophic,  ains  iuy  vient- 
des  influences  cclciles  , &parvcrtuna-' 
tarellc  dés  leur  origine  , fans  aucune' 
difcipÜnc  humaine.  ,Mais  dreffons  no-*- 
ûffi  propos  à ceux  qui  nous,  ont  baillé. 
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jpçîgîçsde  ces  chofes,  ôc  les  ont  voulu  rc-  . 
<iuirc  en  art.  Ceux-cy^àla  vcricéjOiufaidl: 
ciU  noftrc  endroiâee  que  fit  le  ferpent  * 
aux  premiers  hommes  : car  ils  nous  ont 
b^ilé  vn  frui€fe,au  gouft  & vfage  duquel 
^us  apprenons  à cognpiftre  le  bien  & le 
ti^L  - , 

Voila  lapfciiueredelcnrspeftilcncîeu^ 
fes  opinions  , à fçauoir  que  Ton  ne  doit 
^ignorer  Ic'bien  &^le  mal , cflimants  que 
]c5  homiues.pajr  ccia  fuiurom  mieux  la 
î trace  de  vcrtu,^6c  cuiteront  celle  du  vice*  ^ 
Mâis,combicn  plus  fcroit-il  requis , noa 
feulement  de  ne  faire  point  de  mal,  mai$ 
de  Fignoccr  dq  toutîQui  eft  ccluyqui  ne 
icait  que  ce  fut  le  commencement  de 
malheurs  , lots  que  nos  premiers  per  es  . 
prindrent  enuie  de  fçsnioit  que  c’cftoii 
que  de  bien  de  de  mal  , dcJapprindrenri 
xucor  ferpieht  aucunement' excufables 
les  Philofophcs  de  cét  erreur, fi  au  lieu  de 
•vertus, & fous  le  voile  d’iccllc,  il  ne  nous 
produilbient  de-enfeignoicnc  bien  fou? 
uent  des  vices iietefî:ablcs,  & 411  aux  tres? 
pcrnicieuxv,.  • « 

Gr  lc!S  lcâ:cs  de  ceux  qui  ont  tr^itîi'é.  de 
octte.PhilofoprhieEthique  , ou  Morale, 
iontjdiiîerfes,  : i.fçai2Qir  FAeademique, 
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' Cyrcnnyqii?  jE  liaque  ,,  Megari<}ue 
' loytiquw  , Stoyque , Pçripatctique>&  au^ 
îrcs  en  grand  nombre  : Théodore  , Tew-f 
nommé  Dieu  > l’vn  -d’jcciix  , a en  cet  en- 
adroit  ainG  philolophé;:  Le  (âge  pent; 
f'adonner  aUwX  larrecins. , adultérés ^ 

. -facrilcgcsen  tempsopportan  > & quand  ' 
il  eft  befoin  : Car  dit  • il , aucune' de  ces  1 
chofesn’eft  deshonneftc  par  nature  » & ^ 
fopinion  commune  que  Ton  cna'Cftok  ., 
cftéc>(  laquelle n’cft  qja’yn  phaniofmia 
•du  menu  peuple  > fot  ôc  ignorant  ) il 
ccriaîn  que  le  fsge  paillarderoit  publi— 
.quement  fans  honte  d’eftre  veu  ny  ap.- 
perceu.  Voila  les  beaux  eftfeigne.nents  • 
de  cediuiQ  PhUorophe -,  auLqtrcis  ic  ne: 

fçaefae  ?ille'in«  qui  pttilïic  tftie  accom- 
parce.  Sri  ce  n’di  Venus  malculinctap- 
prouu^e  par  Ariftote  ,V&  ^ui  eftohia- 
dis  permiïc  par  la  loy  pab'riiqae  en  Can- ; 
die  , laquelle  Hierohne  Peripàtenckn,. 
loué  ôc  magnifie  ,à  caufe , dit  il  que  par 
Je  moyen  d’icelle  rOn  Pefl;  defpdchc  de- 
plufieurs  tyrans.  Les  paroles  d’Aüfio-' 

- te  en  fes  Politiques  , où  il  eftimequ  elle 
feroit  profitable  à la  Republique  , d’au- 
tant qu’elle  empefeheroît*  que  le  mc- 
21U  peuple  ne'  feroift^nt  cliargé  d’en-.^- 
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farrs,font  telles  : Le  lagc,  dit-il , a ordon- 
né fagcmcnc  & foignenfcment  plu- 
{icurs'  (rhofes  pour  garder  temperence- 
i 4^  manger  , comme  chefe  tres-vrile:  Pa- 
r-cillement pour  ic  regard  des  diuor.ccs 
■ ’&  fcparations  des  femmes,  'afin  qu’eto 
les  n’engendrent  lignée  ruperflue  àc  cir 
I trop'grand  nombre  , aulicu  dequoy'il 
I ’a  imreduiâ:  l’vfagc  & compagnie  des 
I mages.  C’eft  ccC^^Ariftotc  , les  mœüfs. 

duquel'  füreht  reprôuuccs  de  Platon  ^ 

I d’qii  fourdit  la  baiçe  de  ingratitude  d’û 
celuy  entiers’  fon^^  Maiftrc  ' & Préce- 
pteur.’^^- Ccluy  dii-je , lequel  craignant 
les  jugements  & la  rigueur  desloix  i à 
j ea  üffe  dé  fa  rtiefchantc  vie , s'enfuît  à ca- 
éîliéttés  en  grand’  hafte  dç  la  ville  d’A- 
^^ïCBes.  Celuy  qui  confit  en  ingraclca- 
dc  enuers  tous  (es  bicnfai€teurs  occit 
d’vn  brcuuâgfi  infernal  Alexandre  le 
Grand  ,,  duquel  il  .auoit  icccu  rarit  de 
biei>  auoic  efte  fi  magnifiquement 
I & fionorablemenc  traiélè  , qui  fefioir 
du  tour  en  luy  de  fa  vie  & de  l'a  perfon- 
nc  , & auoit  à fa  faueur  rebalVy&rc- 
ftaiiréla  ville  dé  fa  naiflance  deftruitte 
far  les  guerres,  Celuy  , dis-je , lequel  par 
-erreur  de  mauttaife  opinîoûiquil  auoic 
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tltTamc  , nyoitqu’il  y euftàuGun  liéil  ^ 
' de  refiouy ffancc  6u  bon-heur  apres  cctlé  I 
' vie  :Qmâyant  pillé  les  iehtenccs&diïs 
■ des  anciens «^^5  ’&  îcéuri  corrompus  par 
~ ' inalignc  &'  ‘enuiéurè  interprétation,  a 
' * cherché  roüangc  d’efprit  , orné  & en;  ! 
" richy  par  ces  larrècins  ôccalomniesV  Ic- 
'■  quel  enuicilly  plein  & chaigé.dc  man^ 

' ■uaisôc  malheureux  iours'  , en  fin  poüié 
^excefîif  eftude  & 'cbmioicife  de  fça- 
' ' uoir  , deüemt  enragé  Te  tua  ioy  mefmci 
' faifantde  foy  vn  dig^ne’  facrificc  àtous 
‘ les  diables,  Très - digne. d’eftre  aujoilr-  ' 
d’huÿ  le  grand  Dodteùr  des  Vlh'uerfitez 
Latines dauoir  êfté  caïîbniré  par  meÿ  J 
Compagnons  Théologiens  de  Colpn- 
gne  , qui  ont  public  en  faucur  d’iccluÿ' 
’vn  Hure  imprime»  intitulé  dufal.utd^A-  i 
*'riftotc  ,&  vn  Toëmcdc  lavie&  mort 
d’Ariftoie  , auec  fa.glofe  tirée  de  rafo 
ïbns  Thcologiqucs , en  lafioMuqUcHl» 
concluent  , qu  Ariftotc  a efté  Prccuc-' 
fciir  de  noftrc  Seigneur  Tefus  - Chrift  éf  ^ 
fcienccs  naturelles,  tout  àînfi ‘que  fain^ 
lean  Baptifte  en  la  doélrine'dc  'Crace.' 
Maîsafinqlle  nous  ure  nbus  êfloign‘ori& 
^ar  trop  de  noftrc  chchniiivoyons  cc  qùaç 
' ecs  Philorophcs  erdyém  du  fouüeratnj 
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'^ien  : 8c  de  là  felieitc;  Aucuns  l’ont  con»- 
^ituécen  volupté  Ceulcjainfi  qu’Epicure^ 
,Ariftipe,Gniclius  ÿBudoxe  ,PhiIoxcne,& 
les  Cyreniens.  Autres  oorjoin<5t anecla 
'volupté  Tbonnefteté  , comme  Dinoma- 
«hc  & Calipho.  Autre  en  ce  qui  eft  pre- 
«picr  en  narure_ , ou  au  premier  eftat  de- 
nature  , comme CaTncaics'ôc  Hicrofmc 
' ^Lhodien.  Autres  à;ne  fentir  doülctîr', 
wnfi  que  Diodorc.  Autre  es  vertus, 
xomme  Pythagoras>  Socrates  , Avifton-, 
'Empedoclcs , Demoerîte  , Z no  Citi- 
'^.iie  ,'Clcanches  i Hccaton  , Follidoine, 
£)cnys  Babylonien  , Amhifthcne , & 

, tous  les  Stoyciens  ; & aujourd’bay  plû- 
• €eurs  de  nos  Théologiens  s’aeçordants 
auccccux-ey  difputenc  encor  des  liai- 
Tons  des  vertus  entre  - elles  /&  quel  dl 
ce  poin6t&  fondement  de  félicité  , au- 
iQuel  toutes  ^les  vertus  tendent , & doi-- 
uent' cftrc  rapportées  enfcrnble  *.  d’au- 
tant , difent  - ils  ,*'quc  Thomme  ne  peut 
cftro  rendu  heureux  , finon  que  toutes 
» coulent^  f’alfèmblent  en  vn  , ores  qu’il 
n’en  defaillift  qu’vne  feule.  Ou  comme 
ainfi  Toit  que  entre  les  vertus  foient' 
ditierTcs  , ôc  prefquc  contraires , la  libe- 
«ailité  ,&  rerpargnc>  U magnanimité  8c 
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'■  humiliié,  lamifericordc  &la  jli(lîôe,îa 
contemplation  & la  foUkitude  de  beau-  î 
coup  d’affaires,  &,plüficurs  autres  fem-  1 
blablcs  , fi  elles  ne  f’vni lient  d’accord 
en  vn  mefmc  Tubjeâ:  , on  les  pourra 
eftimer  vices  & non  vertus.  Et  quant  4 
^ ce  pointai  , auquel  toutes  les  vertus  fe 
■ îtouucnr  afrcmblccs  , Ambroife  & La* 
€fcnccaucc  Macrobe  , 'iiïiuans  Platon 
es  Hures  de  la  République  , licnmcnt 
que  c’eft  la;  Juftkc.'  Aarres  ont  opinion 
que  c’eft  tempérance  qui  donne  reigie 
; à toutes  chofes.'  Autres  la  pieté  : ce  que 
' .Platon  dit  aufli  au  Dialogue  intitulé 
Epimenides,  ‘Autres  cbârlté  , fans  la- 
quelle nul  fruiâ:  nyprouffit  nereuienc 
, de  la  vertu  ,felon  que  iainû  Paul  eRime,- 
^ de,  toutesfois  encore  difpuicnt  là  def- 
. fus  Thomas  , Henry  ,1’Elcor , & autres.- 
Mais  reuenôns  d’où  nous  eftions  partis. 

^ Aucuns  conftitacm  la'  fcHciic  cnîafôr* 
tune , ainh  que  Thcophrâfte  ; inais  Ari- 
'Tlotc  joinét  aucc  la  Ion  une  les  premiè- 
res fcmcnccs  naturelles , ôc  les  vectus, 
&auec  ce  les  voluptez  , mais  empla^ 
Urée  du  fard  de  vertu  , cotuiac  û Epi- 
cure  ne  rempatoit  pas  de  ces  meftnes 
chofes  fa  volupcc.jFinalcmcm  le  furplüs 

' ' des 
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'"âcs  Pfiîpatcticicns  en  la  rpcciilation. 
vHenle  philofophc  Alcidamus , Ôc  des 
^:|tocratiqucs  pluficurs  cftimôycnt  que 
À fciehcc  fnft  le  foüucrain  bien.  Mais 
cuples  Tyberins, voy fins  des  Chaly- 
,,dcfquels  Apolloine  & Pompo- 
jjius.ent  faidt  mention  , âuoycntopi- 
'fiion  que  la  fuperHultè  bû  dilTolutidn 
^ Je  ris  füflTenr  la  fouucfaine  félicité,  & 
en aéu  4^i  dm  colloqué  fiîi  Silence  le 
•4buB‘cfain  bien.  [Les  (Vdiat^urs  de  pU- 
'ttfrt'ïucclyy  Plotin  , lefcntans  xQuf- 
V 10  uts  leurs  onteftifliéque  Tÿ- 

^nion  aucc  le  ibûucrain'  bicn  cûoitrc- 
^ ,'^at  de  la  félicité.  Bias^Prici)içn  difoic 
-^:quce’eftoitla  (apiericc  : BiGn&fibry- 
:^^cnc  la  prudence.  Thaïes  f emaB'cmehc 
\de  ces  chères,  Pifiacus  de  Metelin  le 
*^icn  faire.  Cieerpndit  qu’elle  confifte 
. • en rexemption  ou  vacation.de  toutes 
'cholesdaquelicnc  fe  peut  trouBCf  qu’ea 
^yn  fcul  Dieu. 

^ ^ ' le  laifle  les  au^esphirofûphes  vub 
- gaires , qui  ont  ofte  .loutc félicité , ainfî 
’^ue  Pyrtho  Elicn  ,rEuciAlc  ' ôc  Xeno  ». 
• phanes  , & ceux  qui  ont* cftablî  toute 
Tcliciié  és  honneurs  *,  'gloire  puiflance,, 
' oyfiucté  ,riciié/re5t,  &|cmblablc5  cho- 
y ■ ' N 
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les,  comme aulli  l^criandre'Corinthîeiî 
*ôc  Lycophron  , ôc  les  autres  defquels 
entend  parler  le  pralmiftc  , difantjEa 
"bouche  d’iceux  parle  cliofe  vaine  , ëc 
ieurdcxtrecft  dextre  de  faufleréi  Les 
cnfans  defquels  font  comme  -petites 
plahtes  bien  creiflantes  cnlcuricunef- 
îe  ôé  leurs  filles  comme  les  cncoigneu- 
rcs  entaillées , à la  fcmblance  du  temple 
leurs  greniers  pleins  , fournilfrfns  fôa- 
tes  maniérés  de  pcouifion  » leurs  trou- 
peaux  multiplient  par  milliers,  & for- 
- 'tentpar  millions  en  nos  rüHs  le’utfs 
*beu6  rcfaiéls  : nulle  ruine  ny  bfçfclie 
eft  en  leurs  cl oft urcscnul  pàïTage  ny  cri 
‘ en  leurs  places.  Ils  onceftimè  bienheir- 
^ fcuxdc  peuple  auquel  il  en  eftairflfî.  En 
■ mefme'di-Tcord  Ibnt  ils  touchant  îa' vq- 
l^^prè,  laquelle , ainfi  que  vous«ucz  en- 
tendu cy  dfi’us.  Epicure  eftime  eftre  hs  ' 
^'fouuerain  bien,  au  contraire  Architas 
Tarennn  , Antî(lhenc  , &Socrates'dî'> 

• lent  que  c’eft*  le  foutierain  mal.  Mais 
" Spcufippe  ëz  'quelques  anciens  Acade- 
' miques  di-foyent  que  la  volupté  & la 
douleur  eftoyent  deux  maux  contrai- 
res F vn  à Fautre , & que  ce  qui  eft  entre 
deux  cFlbicOi  Zenc  a que  la 
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‘ '^^cJuy•tê*  nc' Te  deuoit  appelier.  bicn  ny 
. mal:  mais  icfie  fçay  cjuoy  d'indifférent* 
C-ritolaus  Periparcticien  , & Plaron  , di- 
foyeiit  que  la  voKiptè  cft.oir  tnauuaifcs 
& la  n-iere  nourrice  de  plufîcurs,^cf. 
chancctcs.  Ce  lcroir  chofe  par  trôplon- 
guè  fi  nous  voulons  icy  amener  les  opi- 
■'nionsd’vn  chaciin  lôudiant  la  félicité, 
^faîrc'yo  amas  de  ce  dont  autres  ont 
rcmpltpluficnrs  volumes  ; Car  M,  Var^ 

" ro  TéaieiUit  plus  de  ccLXXX  opinions  - 
• Çuf  céfte  marierc  , ainfi  que  tcfitioignc 
^ S:  >Ai^uftin,lcs  principalcs.defquellês 
‘ ^ plus  retipnimccs  il  nous  fuffit  d auoic 
^ icy récitées.  Or  voyons  maincenanc 
'.■qu’elle  conuenanfe  elles  ont  auec  no-  r 
' ftre  Seigneur  lefus  Chrift,&il  nous  ap- 
. paroiftra'  clairement  que  U félicité  ôc 
béatitude  ne  nous  eft  nullement  acqnu 
]fc  par  la.venudes  Stoiques,  ny  par  la 
' Academique,  ny  par  la  ipe-  • 

.eulation'  Peripatetique  , mais  par  là  foy 
par  la  grâce  en  la  parole  de  Dieu, 
^ous  auez  bien  entendu  éom me  aucune 
Philofophes  (onftituent  la  felicicç  en 
volupté  : Mais  lefus,  Chriftja 
‘..my  la  faim  & la 

iioanorable,  Qn  t^ècQPpmc.e , grandeur 
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’ de repuracion.  Ma is  Icfus  Cli.  ditqu’éf- 
• k eftiüiuic  de  maledi6tioiw,&dcla  liai- 
nfrda'monde& des  hommes.  Autres  au 
. premkr  eftee  & condition  des  chofcsjoù 
cs  choks  premières  engendrées, comme  ' 
k rdntéjioye^ôc  abfencc  de  doiilcurrmaij 
- lefosGhiift  en  deuil  & picurs.  Autres  en 
prüdence,rapience,  &:  vertus  morales 'iV 
Mais  Iclus  Lhrift  en  la  fimplicicé,  inno-- 
cencc,i5c  pureté  de  cœur.  Autres  "en  li 
fonunc.  MaisIefusChrift  cnia  miferi--  j 
éorde.  Autres  en  la  gloire  acquife  par 
irmes  6c  conqueftes  des  pays;Mak  leftis 
Chrift  en  la  paix.'Autrcs  és  honneurs  & 
^pompes: Mais  IdùsChrift  en  humilité,^ 

, ['prononçant  bienheureux  les  doux  & 

, débonnaire.  Autres  en  pui (Tance  & yî- 
-éloirc-s  : Mais -le  fus-Chrift  en  endurant 
. 'per(cturi6n;Autres  és  richclFcs.Mais  Ic- 
îlisChrift  en  pauurctc.  Icfus  Chtift  cn- 

que  Imparfaite  vertu  ne  s’acquiert  ' j 
point  que  par  grâces  donnée  d*en  haut; 
ifjai»lesPhil<Hbphes  difént qu’elle  vient 
de  nefls  ptôprêS  forces  par  accoùftu- 
Mante.  WusChrift  eiifcigne  que  toute 
etïncupircencc  cft  pc<^hé:au  conrraire  les 
Thilcffôphes  la  mettent  au  rang  des  cho- 
téS'iMOy^naostcelli^SiliS'i^'qui  ne  font  ny  ' 


^J>tU  ?hilQ[cfhie.  * 

,T4ffyiçe.ny  de  venu, mais  difent qu’elles 
pafTcnt  pour  veicus,G  Fhoqime  s’y  main- 
ticnr'pai: mediocritè.  leiusChrift  enfei- 
gne  qu’il  faut  bien  faire  à vn  chacun, 
•yoirc  aimer  Tes  ennemis,  prefter  libera- 
' lem’entjue  pourfuiurc  aucune  vengean- 
' ce.donncf  à iousccuxquidémandcm:au  . 
cooiDtaire  ks.  Philolôpbcs  ne  veulent  ;; 
gii’dn  i’emplopê  que  pour  ceux  qui  pea- 
juçitl  fendre  Irapa^'cUk  :au' Surplus qu  il 
liçkc  de  fc  courroucer, hairjqueieilcx  • 
'^er'roycrj&  prefler  à vfurc,  Auec  tout.» 
-c]pla  ils  nous  ont  produits  par  leur  franc . 
*rl;^crc,&  ce  qui  nousxft  fburny  par  no^ 
(Irc  droite  raifon  & lumière  nacatelle, 

' jTiiereiîc  des  Pclargicns,  Partant  toute  !a_. 
îbîlorophic  morale, an  raporc  de  Lada-; 
<ce.cft  faunTe&  vaine,  ne  donnant  aucu- 
ne a dvirelîe  à iuftice,ny  alfeurancc  aucu- 
ne à fliommc  en;fon-dcuoir  ny.civfa  sai- 
-fon  & eft'tellcment  contraire  à la  loy  de' 
Dieu  & à IclusChrift  mcfme.  que  l’ou 
ne  doit  attribuer  . la  gloire  d’icellc  à au?-. 
«ïçquaSatham/  . 


^S4  Poli  Cf  s,  ^ 

J , 

Vis  Pclicfsctf  GoHusrncfvenis  des  Che'^t^,^ 
' ' i^^uyfi^ues. 
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D E cet^c  Phî^orQphic  eft  mcmbitf 
i'fart  de  gouuerncr  & adrainu 
iftrcr  les  Républiques.  D’iceluy 
loin  faites  trois  crpéces  , à rçauôirMor 
narchie  , qui  edle  gouuernemeht  d’vn 
fcùl  AtiftocratiCsCcluy  qui  élt  en  peudç  ^ 
perfcnncsjmais  nobles, riches,  & choilîs 
des  plus  gens  de  bien:&.;la  Deulocratic, 
qui  eft  feilat  p'opalarirei  A'cclles  cy.  ref- 
femblcnt  la  tyrannîc:ro}îgarchie,qui  eft 
vne  fat^tion  de  peu  d’ho.nmes:  & Panar- 
chic,  à fçauoir  quand  chacun  veutefuç  . 
le  maiftre;  ■ ^ • 

O.C  n’a  l’on  fcea  itifqucs  à prefenc  encore 
déterminer  laquelle  forte  de  ces  régi-  i 
mes  & noiuierneniems  cft:  and  1 leur  dC  , 
plusdehrablc  i Car  ceux  qui  foudicn- 
nent  que  la  Monarchie  doit  tenir  lieu  . 
par  delîlis  les  autres  , le  Fengenr-  aux 
exemples  de  nature,  difcnc  qu’  drdl 
qii  ’en  l’Vniucrs  il  n’y  a qd’vn  {'eu!  >ou . 
uerain  Dieu,  enue  les  EftoilUs  vn  Shi  \ 

' i - ! »v.  ’ , ■ • ••  .i 
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' Vohces.  iSç 

J entre  les  abeilles  vn  Roy,  vn  chef 

«titre  les  grues , & vn  condudeur  "des 
< rrouppçaiix  , aulîî  qu’il  ny  doit  auoir 
qu’vn.Rgy  en  la  République  , qui  Icit 
comme  vn  chef,  auquel  tous  les  mem- 
bres s’accordent.  Et  cette  maniéré  d’ad- 
minUlratiou  a pieu  àPUton,  Ariftoie,’ 
’ Apolline,  aufqucls  cpnfentent  Cyprien 
^ Si Htc'forme  eiitre  les  noftres. 

Mais  teuxqui  preferent  f Ariftocratîc 
Ougouuerncmcnt  desgcntsde  bien,  di* 
fent  qu’il  n’y  a, meilleur  ipoyen  de 
^ouucrner  les  grand.s.affaircs  que  d’aû 
fçmbler  les  opinions.  conleils  dç 
plufiçurs  vnis&  s’aceprdans  à bien  fai- 
rc-:  Car  de  plufieùrs  gents  de  bien  il  ctb 
fiecclTaire  que  les  conTcils  foient  ti;ci- 
bons  & qii’il  ne  fc  trouuc  aucun  qqi 
Icit  a (Ri  f.igc  tout  feul  î carc^  cil  chofe 
qulappartienc  à Dicufcul.  A laquelle 
opinion confentcat  Solo.n  , Lycarguq, 
Demoftiacne  , 3c  Çiceroti.ôt'q  • fi  tous 
des  anciens  LegiR\teurs,&  Mdyfc  meR 
me.^  Platon  autH  femble  s’y  accorder, 
^ifantqnc  la  République-  & Ciré  fe 
'•pourra  lofs  çîireheurcure,  qu’elle  fera 
gouuernée  par  les  fagés  : nous  y adiou. 
ilçrons  a’ulli,  s’il  luy  plaift, qu’ils  foien; 

. ' * '-Nni]'-: 


iSo  Dts  Pâli  ce*} , 

• t 

nobles , aftcndu  que  i;  cft  vVnc  opii)îoft  ^ 
arrcftec  fondée  fur  le  confènicmcm  , 
jprcfqiic  vniuciÆl.  .Quant  à ceux  qui  ' 
tcoiiücntrr:cülcUrFeitaî  populaire , ils  , 
luy  aillent  vii  nom  très  beau  & bicA  . 
(onnant , à ft  aübic  lfonomie,c’eft  à-eli- 
le  égalité  dé  droit,  attendu  que  toiil  fé 
ïa  ppofte  là  au  bien  çOiAmiin  , & font  ’ ' 
ks  coqfeils  mieux  pririS&  plus  certains 
entre  la:  multitüdé  en  laquelle  f^ns  . 
doute  auéunc  girent  toutes  chofé^ 
Auec  ce  que  U voix-  dü  peuple  cO:  là  ^ 
voix  de  Dieu , êc  partant  ce  qui  plaît  à , i 
tou:}^  ce  qui  cftarrcftè  8t  ordonné  dVh  ■ 
cominüu  conreiWèincnf  du  peuple , pat , 
xicccflitc  doiteftre  receti  pour  très  bçA  ^ 
&ttefiüfte,  éécôiiîc  vénamde  Dieu,  bu 
outre  que  ce  fte  cfpètc  dxftat  cft  plus 
aifeurefe  que  ccluy  qui  éft  régi  par  petit' 
npinbré  des  piiii  grands  & principaux, 
d’autant  qu’il  eft  moins  rujedt  à rcditiôa:.' 
Carie  pcUplepèurouuentbu  îamais le 
bande, ch  faéïion^,  ce  que  ics  grandsdc  1 
' puliransfoncbtdinaircmenr.  D’àuanta-  ' . 
gc  toute  égalité  & Ubeirté Te  tronuc  au 
•goüi^rhcmcht  populaire , fans  qu’elle 
&it  opprimee  par  aucunsiyrans-.làlohc  , i 
■patcils  toos  degrés  d’honueur,  6c  iTy  à^  ' i 

• - • ^ I 

I 

T . • 
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t:  . ' E)«  Toltcès,  , iSy: 

V aochn  qui  {bit  plus  capable  que  rb  Voi- 
..ün  rnnais  vn  chacun  feparement  & tous . 

cngsncral  à Icutstuars  coîntnandcnt 
, & ioat^o:nimndés.C’cft  cftit  donques 
. .a-efte  fur^roiis  eftimé  3c  approuué  par 
Othàncs PcrliariyEufrates  , 3c  DionSi- 
racalàin  ; de  auiourd’fauy  nou^  en  auons 
les  cxctnplc9*dcs  Vcivitiens  êc  Suüres,lc« 
•républiques  defquels  font  florifl’antes 
{'uf  toutes  les  principautés  de  la  dire- 
iUcnté(5clcs  premières,  tant  en  pru- 
de n ce ,pui  (Fa ne c,ric KelFeSi&  r c put at i on 
de  bonne  indice  dc''grânds  explois 
êc  victoires  , Anciennement  la  republi- 
.gu?  d’Athènes,  Fedae  de  laquelle  edoit 
populaire  , commandoit  lue  grande 
eftendue  de  pays  en  tresgrande  puifl'an- 
.fe  , & edoyent  tous^lcs  affaires, & deli- 
berations, propofees  au  peuple,  6c  rc- 
iq  lu  es  par  le 'peuplé.  Les  Rommains 
^auiii  ayans  crptOLiué  toutes  les  cfpeccs 
de  regitnés  Ôc  gouuerncnicnt , conqui- 
rent la  plus  grande  partie  de  leur  Em- 
.pire  fous  l’edat  populaire, & n’oni  ia- 
mais  edé  plus  mal  adminidrees  leurs 
Affi|ircs,  que  lors  qu’ils  ont  efté  fous  les 
Rois , ou'üianiêspar  lés  plus  grands  ôc 
j»lus  puin’aas  d’snue'  eux  y c nco  r p is 
. é < ..  ■ " --  ^ N V ’ ■ 
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qaa,ncl  les  Empereurs  en  onr  prl.ns  .ic) 

laianiemenc  : car  à leur  conduitte  toute, 

• •«*0 

leur  puillance  a fajjft  bris  <5^  naufrage.,  i 
Parquoy  il  eftmal^ailjéà  juger  laquelle^  . 
de  ces  trois  manières  d-e.gouuernement  ' j 
eft  U meiUc^ie'&^  plus  affeurcé  , atten,  : 
du  que  chi^cunc  a les  pariilans-&  defen.^'  J 
./curs , &c  auiRd-^iUîrcs  quUa  debateenr^ 
Cîrr  les  Rois^^aulqueis  ij  eft  permis  dé’  • 
faire  to.ut  ce  qu  |l  .leur  ,plaift  à leur  ap- 
i;%ns  crainie  d’en  eftie  repris, peu 
fouiient  çoniiiM^dcnc  bien  ainft  qu'iU  ' 
doiuent  , & ;qua§  jamais  ne  font  fans 
bruii:  & turruiltes  de  guerres.  Et  .en  oui  . 
rîte  la  Royauté  a ce  mal  'peftilcnren  elle,  ' 
que  ceux  qui  en  autj:e!.ûcft^r|  ont  eu  rc- 
no;Ti , & tcfinoigoage  vniuerfei  d’eftrç  i 
^ents  de  bien  , deüicnncntinfolents 
mefehants  en  touteexircmité  dés  qu’ils 
•font  paruenus  à la  Couronne  , comme 
il  par  cela  la  porte  [eùr  eftoltouuerte 
pour  fe  desborder  entoute  licence  dç'  , 
uual  faire.  Ce  qui  eft  apparu  en  Caligu- 
!a,  Néron, 'domitien,  Mubrjdar,&:  plu- 
-fieurs  autres.  Et  mertnés'  Ie"s  laindtes  Ef-  , 
>cr»tures  monftrent-  que  cela  eft  adticnu  ' 
à SâüIjDauid,  &à^ Salomon jRqisqi^ 

•Piçuauüic  chçiûs  Jûyqnci^îi^;^  quç 
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/ ^ntre  tous  les  Rois  de  luda  fort  peu  fc 
y /onttrouuczclc  bon  renom,  entre  ceux' 

' dç  Samaric  pas  vn.  Etauiourd’hiiy  les  . 
Roys,Empercurs,&  Princes  qui  domi-  > 
.ncnrjfeiublcnr  cftrc  eftablis&  nais  feu- 
ieiiient  pour  défendre , maintenir,  6c 
.confirmer  la  noble{Te,5<:  peiî  Ce  foucient 
. du  peuple  , des  bourgeois  , des  vilU- 
.,geois , ny  de  faire  juftice , Ôc  régnent  en  ^ 
manière  qu’il  fcmble  que  les  biens  5c 

• faculrez  de  tout  le  peuple  leur  aye  elle 

. .baillé  y non  en  garde,  mais  en  proyc  ^ . 
j pillage,  butinant  toutes  choies  fur  tous 

Îeur5.-fubjeâ:s , dcfqucls  ils  vfent  ainfi  , 
- que  leur  femble  bon  , & quelques  fois 
;•  comme  liseur  plaift,abufans  de  la  puif- 
_ .faneeque  Dieu  leur  a donhcelurles 
•J  .homirieSjchaigeant  les  bourgeois  d’cn> 

• pnints,  Icsvifiageoisdetailles^cor- 
iiéês , les  vns  d’exa6lîons*  les  autres  de 

' péages  & gabelles,  entalfées rvne.fur  • 
Jautre,fans  fin  ny  mefure.Etfiquelcun 
I d’entre. eux  fe  monftre  . plus  doux 
modefte  en  donnant  au  peuple  quel- 
' que  foulagemcnt  &rclafchê  ,.ilcft  cer- 
.'lain  que  ce  n’cft  pour  le  bien  commun 
-qiuls  le  font , mais  pour  kiircommo-  < . 
: >dup^paxiicu!ierç>  permettant  , 

;;  N vj  ,, 


ix<)0-  Ü)es  r^icfs,  ..  ; ^ 

vrt  peu  d^u^c  , afin  c^uVux  s’en  fentcmi . ‘J 

^puillcnt  rrouiiw'r.dtcjLioy  rauiF.quand  ?i 

r\\  leur  en  prendra  enuiei^rpour  ledoil-\  J 

hcr  bruit  J’cftcc  juflcs , ils  fotitde  büil=.  _ . 

Hés  ordonnance  &..eltabliHent  des 

•toix  ttcs-efl:roitces.&:  difficiles, afin  d’at-  .„ 

mer  leur  auiricc  à:  ecumeé  de  fel'p€ç  . 

;dt  jufticc , ptini-flaiis  ceux  qui  y conirc-  _ 

üiçnneut  par  rigoureules  peines, isxtrc-' 

mes  rour.nencs,,.&.con|ircàtiüti!sj  ;fcin- 

bkiblc  s en  ccU.aii?,ryrans^entant  qu’iU 

dttirehc.qu’4  y ayè  beaucoup  dcconrffe-  • 

aenahts  & ffifra^eurs  en  leurs Edidfe, 

•'afth  d’eil  auoir  pt'piit;;Cat  coinmtf  Ifcs  , 

'forces  dei  icynms  Ibnc  les  mcf’chailcc- 

itt  des  detinquans , ainfi  U mulchtlde  . 

de»  iranffireflîpnsroiit  les  richefficsdfcs  , 

« • * 
rfiHCCs.  raycaautresfoisgrandepri- 

uautcaucç  VIT  Prince  Iralicn  grand  5<  ,..  * 

puilTant , auquel  11  m adûiQtde  donner  / 

cûnrciI-,  '&  Pcxhoitcr  d’appaifcc;&:  rc- 

-primer  en  fes  terres  les  fat5tions  des 

.Guelphcs  &:  Gibcllias  .-  mais  il  me.coqsf. 

fefla  que  parle  moyen  d’icellcs  il  en-, 

scoit  en  fes  coffres  tous  les  ans  plus  de,  . 

douze  mille  ducats  d’anicndcs.  Toutes: 

)fois  nou^  parlerons  de  cecy  plus  ample-  ^ 

au  li^  4c  h n^lcffc  pgliu^uç  ; 


e 
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lc&  nobles  ôc  plus  apparent?  v 
'*  tiennénc  J«  gouiiernetnenr  eu  laRcpu- 
V-bliqu®  en  icelle  logcnrauec  eux  fircj  ^ 

' la  baine,  & fenuie  , parquoy  peu (oa- 
uçm  feftarcl’iiceilc  eft.paifiblc  ,ny  eux 
®.dçbon  accord  : car  voulant  vnchacim , . 

iory  adüis  cflrc  rèccuj&  èïïtecftimé  par 
' dçflus  tous  les  autres,  les  inirniticz  par- 
ticulières s’engendrent  entre- eux,  d’oii'\ 
viennent  les  ligues  de  faâ:ions,lcs  fedi- 
■ stibns  & mcattres,  & enfin  les  guerres 
çiuilçSiCn  ruine  deftfuâiip  delà  cho- 
:fe*publi^uc'.  Derquels  rnalheurs  les  hi-  ; 
itoircs.  Grecques  & Latines  nous  four-' 

. nilfent  plufîcurs  exemples.,  & àprefent  - 
beaucoup  de  villes  d’Italie  (ont  expo- 
sées en  pitoyable  fpedaclc  aux  hotu- 
^iiics.  Quant  à radminiftratiGn.populàî- 
' :rè,chacurtla  juge  trcf-maauaifc,laqucL 
iç  manicK  de  gouuçrncmcnt  Apol-, 
-lolne  cfcftonfcillc  à Vefpaficn  par  plu-  ' 
fieurs  raifons;&  Cicéron  dit  qu’au  peu-. 
■._plc  n*y;a  raifonny  çonfcil , ny  difcrCj- 
-tion*  nÿ diligence  , ôc,  corpmcditlCf 
-Poëj:c. 

- ' l.â  p6puldu  efl  difee  a difirâw 
V'qpmnns  Vyne  kiUiitre  contvdire,  ' 

Si?  ^ 
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t'hole  au  monde  plus  infolentc  qucla'- 
muiciiude  populaire  , rien  plus  fade 
Ignorant  i de  qui,  fon  propr.e  eft.de  ne., 
lien  entendre.,^  de  fe  précipiter  à Fc* 
..ilourdi  en  fexeçution.des  aftaires,  fans 
conIeil,pinG  cju’vn  torrent,  ücniqfthci 
nés  pareillement  appelle  le  peuple  vne 
imuLiaifc  belle,  & Platon  je ooipmcbe- 
•fte.  à plufieuis  telles  comme  fait  apr.es 
luy  Horace.  Pliplaiis  aulli  efcriuant  à 
Bgcfippe  , Tout  le  peuple  , ditr,il>eft  tc- 
.meraircjlàns  efpriu , parelTcux, variable 
à tout  .propçfs  ei^  opinions^  perfide,  in- 
certain , fiaftif,  traiftic^  frauduleux,' 
n’ayant  quc.,Jc  babiLitanioft  ^metçh 
' cholcre,  tantoft  iîattc  : & dç  là.aduicric  - 
que  ceux.qui  tafçfienr  de  cbmplairc  au 
peuple  au  manicincni  des  affaires  de  là 
'republiqucp>eriflcnt  par  fiqtincftesQ^-  , 
tfages.  MaisLycurgus  legiflat^r  La- 
medernonjen  ititçrrogé.  quelquefois  . 
.pourquoy  il  n'auoit  eftabli  'Cn.farcpu- 
•blique.rcftat'  populaire,  relpQad,it  à ce- 
.ftuy  i.à  , ql^ilo^donnaft  premièrement  ^ 

J,  •"r  i ' 'n“  *•  •!  - 

la  mailoniclon  ceft  cftat  , &puis  il  en 
Xçauroit,  U'  raifon.  ^ Ariftote  pareillc- 
-ïnepten  Tes  traiâiés  moraux  dit  fon  ad- 
eftre  que  radmiqifU'atit^^^ 


- X)l>J 

|)jÇjeiJ-î-rerîT>auuailc,  celle  à’vn  feullprc 
bonne.  Car  le  menu  peuple  effc  le  prin- 
ce & grand  maiftre  des  erreurs  & des 
Oiaïuiailes  couftuincs  , comble  de  rous 
malheurs  , d’autant  qu  ii  n’y  a raifon, 
autorité  , ny  conleil  ^nilcpuiflTe  fle(^ 
chir;^car  il  n’entend  aucunement  les  rai- 
■fpns  *,  il  merpriCc  fautorité  & eft  du 
tout  indocile  &pbftinéaux  pcrfuafionSj 
■ les  mœurs  duquel  font  tres-inconftan- 
tes, toujours  defireux  de  nquueautés: 
Sc  ayaur  eh  haine  les  chqfes  prefenres, 
âccn  peur  cftre  retenu  par  aucune  do- 
‘Pinèdes  fages  j'difciplir.c  des  ancc- 
•ftres, autorité  de  magiftrars,  ny  Majeffe 
dii  prince  , & à l’endroit  duquel  jamais 
^lï’ont  eu  poids  riy  ycr^u  ny*^ n’ont  ja- 
mais çftéci'coutés.  fans  les  con- 

fcils  dçs  hommes  fages  > ayant  roufiours 
•plus  de  force  la  folie  du  vulgaire , ainlî 
'que fexperimenta "Socrates  , lorsqu’il 
diioit  fon  opinion  touchant  les  dieux, 
■Capys  , quand  il  fut  quçftion  d’intrq- 
' duirc  lechcual  de  bois , dans  la  ville  de 
-Troyc  -,  Mogîus  Capouan  confeillant 
de  ne  receuoir  Hannibal  dans  la  ville, 

Paul  Emile  n’eftant  d’aduis  -de  com- 
♦ ^ 

à la  iouracc  Uc  Caiincs' , Sc  tanî 
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dcfcheu  & empiré  n’cft  redrcile  ou  re- 
mis en  meilleur  cftac , ains  au  contraire  . 
tt  qui  eft  bien  eftably  & inftitué  cft  rcti- 
ttcrfé  , & perdu  le  plusfouuent  par  la 
temerité  populaire.  Or  entre  ces  tant 
^iuerfes  maniérés  d’adminiftration  de 
^a  cbofe  publique  ^lufieUtS^  onttrou-^ 

U!^  bon  d’en  Côftftitacf  tn  gouuerne- 
'ment  meflê  é#  dcast  efpeces  , wl  que  . 
Solon  fnftiiua , à rçauoir  les  plus  appa* 
fencs'5£  noblcs>ôe  du  menu  petipl  kf.leur 
communicant  à tousen  certaine  façon 
leurs  honneurs.  Plulieurs  en  ont  e(la«  . 
bly  vn  méfié  de  toutes  les  trois  cfpcces,  ' 

* félon  que  la  République. des  Lacedemo. 
fiiens  eftoh  régie.  Car  le  Roy  eft  oie 
*'  çnir*cux  pc fpotocl , mais  n’auoi c co m- 
mandement  qu’en  temps  de  guerre. 

Ils  auoient  le  Sénat  ou^  Conicil  corn-, 
ppfc  des  plus  riches  & paUfans,  Sc  aucc 
ce  ereoyetït  dist^Ephofes  perpetuek 
' du  menu  peuple , qui  âuoient  puillancfc  _ 
•dccoodatAncf  à mottou  abloudre,  & 
xoprcfentoicne  f eftat , populaire.  La 
République  Romaine  eftQÎt  vne  De-, 
.mocratic  fheftée  auôç  f Ariftocratie  ^ à ^ 
xiàufcdc  faothorlté  duSenat  i carplu- 
^urs  chofes  eftoient  commandées  pas^^,  " 
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le  peuple,  & aucunes  auflî  par  le  Sen&t^  _ 

A prefeneen  la  plufpart  des  pays  les. 
Roys  Se  les  Princes  commandent  felci). 
leur  plaifir  , ncantmoios ils ontpouç 
coafcillersies  principaux  hemmes  des 
prouinces^  3c  les  magiftrats  auf^uels 
ils  baillent  le  manycment  des  afFalucsi 
Surquoy  il  fe  fait  vne  dcmidc,à  fçauoic 
quel  cÛat  cft  le  plus  afl'earé  * ccluy  ou^ 
le  Prince  edantmaimiis  Tes  cQufcillers 
ncantmoins  font  bons  , oiibicn  ccluy  :• 
auquel  le  Prince  cftbon  , &fes  coiv 
feillers  mefehans..  Marius , M.ixiiuus, 

3c  Itiles  Capiroim  > & pi ud.'urs  autres  » 
•choifillent  le  premier  : aufquels  toutes 
ibis  autres  geauesantheurs  ne,faccordê^ 
nallcmcnt,  > attendu^que  fcxpçricneet  * 
nous  Un  voir*qu’vn  bon  Prince  chiftic  • 
|>lus  facilemcnic  fesmauuajs  conlcijlers 
que  le  maïuiais  Prince  n’eft  amendé 
.par  fes  confeillers  gents  de  bien.  En 
•îomme  il  n’ynPhilofophic,art  ny  feien,-* 

•ce  , qui  puifTe  faire  que  la  république 
foit  bien  régie,  ains  fculcnïec.la  preudV 
-h om mie  de  ccuxqui^Ia  gouucrnent, 
‘Car  vn  feiil  , ou  petit  nombre,  ou  tou^ 
lq.:psuple  pcuuçnc  fort  bien  3c- faior  I 

•itlcuicni;  adminiftfer  s’ils  ^ font  gçnjis. 
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<3<?«bîen,&  s’iis-font  mefchnns  trjs  mal. 

■ Mais  vpicy  qui  paHe  toiuc  audace  eu 
' TOcfchanceté.  S’il  cft  bdoin  de  cultiuer 
Tn  champ, paiftcc  vutroupeau,  gouucr-. 
ncr  vn  nauire,vegir  vnc  famille>  nourrir 
-6c  inftruire  des  enfans",  on'n’aura  point 
’ilc  honte  de  confefTerquel’on  ne  le  fçait 
■fairCjOu  que  l’on  ne  le  peut  faire  : Mais 
' *oû  il  cftqucftion  de  commander  en  vne 
•ville,  ‘ôccxcrcer.yn  magiftrar,  faire  le 
' Koy  oli  lc-Princc,6c<rc  qui  eft  le  plus  dif- 
Veille  en  ce  monde*  de  commander  ai.i3ç 
peuples  & nations,  il  n’y  a cciuy  qifi  ne 
croyc  d’eftre  nay  à cela.  Au  rcfte,ce  qaj 
' 'Cft  confiderable  pour  le  regard  des  !oi:f 
•ciuiles&  la  fclence  d’icelics>par  Icîquel* 
les  toutes  les  républiques  & citez  ,on£ 

. leur  eftrc.font  gouuernces,  augmenteesj 
^ maintenues, npus.cn  traînerons  çy-î^- 
près. 

De  la  ^el igwn  epgenerd..  ,■ 


• . C H A L VA. 


t 

. L’accomplifTement^ dc;^la  répu- 
blique appartient  .anfîi  la  reli- 
gion, cjui'eft  ;Vnc  direiplinc  de 
;^ui>  miircz&:  ccreiîrQnies  cxteints,  par  „ 


( 
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icfqaelles  amlî  que  par  fignes  & mat-  ’ I 
. ques  nous  fomnics  admoneftezdeS'cho-  I 
fes  iiuericur.es  ôi  ('pirituelles.  ïllc  efts 
finie  par  Cicéron  vnc  difciplinc,  . 

quelle  les  ceremonies, qui  conccrueiM  lç 
fiémice  diuin,  font  exercées  aucc  reuüu  - j 
rence  & fourmiffion,  & eft,  fejon  le  teC  * ' 
moignage  , tant  de  lu^y.qao  d’A-fiiftot^ 
chorcfqrtîvtilc&trcsnfceelîiÿrcsà 
tes  citez  : tl  fain.Cdie  Ailftoce  cti  fçg  Fo-,.  ^ 
Irtiques  ) que  le  Prince  fc  moqftre  rcli,  ^ 
gieux,fur  tous  autres.  d’iui|a«t  que  i 

iubje^îs  le  douteriit  œoiiï»:  d^eière  ic»-'. 
qaemenc  cramez  de  ceux  là  3c  pobrcc  , i 
confpircnc  ou  entreprennem  mal^aife-  | 
nicfic  contre  eux  , ayansopiniou  qu’ik 
~ foient  en  la  fiaauegardc  &,proîeitioa 
des  Dieux.  Or  la  religion  cfitctteniçut  ; 
naturelle  en  fbomnac,  .que  pw  icelle  il' 
rendu  plus  different  d’aucc  les  autrM;  ! 
animaux  que  par  la  raifon  mcfme.  ■*  - 

Que  la  religion  foit  plantée  en  nous 
. naturellement  , outre  qu’Ariftotç  Ic^ 
confefle  luy,  mefme,il  appert, aufli  claiv 
rement  en  ce  que  fî  nous  fommes  fur-, 
pii  ns  de  quelque  danger  fubîr,ou  trou- 
blez de  frayeur, foudain auant  qucprcni>.  \ 
aiaitre  çônfel  ,*ny  rcchcxçhcir  ^yitre  , . | 


i 

el^îJIt1^.'^  bsrC;rtlV;;lC  I 


Pe  U l{eHg‘on. 

’rsmecle,  nous  auons  recours  à Tinnoca- 
tioti  diuinii«(cftan$  enfeignez  par  ‘ 
ia  nature,  tans  autre  precepreor,  de  rç- 
^querir  aide  & fccours  de  Dieu.  Et  défia 
dés  l’origine  Recommencement  du  mon* 
de^Cayn  & Abel  facrifioient  à Dieu  re- 
Ifgieulcmenr.  Mais  Enes  Eit  lê  prcmîec 
'^ui  ordonna  reiglcs  & manières  côm- 
*mc  il  falloir  inoorjucr  le  Nom  de  Dieu. 
‘Duquel  ?Efcçituf e dit  aihfî  ," Alors  roü» 
commença  a iàuoquer  icNocnde  l*E- 
temel.  Apres  le  deluge  Pon  Et  beautoup 
de  loix  touchant  la  râigton  , •&  y eût 
beaucoup  de  Legiûateurs,  ' vbiïe  autant 
' & plus  que  de  peuples  & nations.  Cac 
Meccufc  & Mena  Roy  , inftituerent 
celle 4es  Egyptiens  : 'MclifTc  , nour- 
ri cierdclupitcrèn'  bailla  aux  Cfctois 
ou  Candios  ’ ; Faurius  , :&  deuant  lùy 
lanüs  , aux’ Lutins  : Numa.pompU 
lius  aux  Romains  ; Moyfc-&  Aaroii 
aux  Hebrictix:  Orphée  aux  Grecs  : Sc  ' 
^ puisCadmus  fils  d’Agenor  apporta  de 
Phcnicie  les  my ftetes  & folcmnitcz  des 
■facrifiecs  des  Dieux,  la  màmcrc  de  leur 
tonfaçrcr,fimul acres,  chanfons,  & au- 
tres ceremonies,  pompes',  ôc  feftes  ca 
l^onncur  d’iceux  , iesenfeignaattx 


- ’^ôô  . 'DiUl{ellgi97i- 

Grecs.  Il  y eut  aufli  des  Dieux  eftabfis 
' fur  lesUrrecins  & iiicfchancsicz , & ne 
• leur  baillèrent  point  tant  feulement  des 
(iîrics'&  noms  de  Dieux  ,'ains  aufli  leur 
Ordonnefentdcsfacriiiccs.  Car  les  K 6- 
" triai  ns  adorèrent  lupitet'furnommé  le 
paillard  ôc  adulrctc,  dedierent  vn  te^m- 
plc  au  mont  palatin  pubiiqüeràeht  à la 
Fiebvre  , ôc  au  mont  Exquilin  vn  autel 
Malencontre.  DananTage  chercherêc 
jufqucsauî^'Enfen  des  nieux  pour  ado- 
ter , & niefmes  le  Printe  des  diables  In- 
■^fernaux  Sathaii , vil  & mâlbcureiix  fur 
'toutes  creaturesjl’appcllaht  Dis,ou  Plu- 
tOiOu  Neptunc  , &l’bonorans  fous  ces 
'noms  &rlftres  , auquel  ils  alîîgnerenc 
'pour  guette  & gardien  Cefbcrus  aucc 
fes  trois leftcs  , c’eft  à dire  çharoppict 
'OU  gourmand  de  chair,  lequel  touiîours 
rode  & tournoyé, cherchant  pioyc  pouf 
dcuôrer,  fans  mcrcy  de  peilbnne,  nüî- 
fantà  tous,accufans  vn  chacun.  D’où' il 
■ a prins  le  nom  dc  diablc,‘qai  lignifie  im- 
pofenr  de  crimes, ou  acculateur,  driquél 
4e  Poète  chante  ainfi: , 

' L/f/e  prince  infernal  da  forfaits  effroyahlêy 
Enflamme  de  coHrrÔHXtde  nully  pitcy-éli^ 
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.^énquierl.^ux  chefs  hideux  les  furies  alors 
Véuant  luy  font  deboHs y- mille  O"  rnille 
morts  y 

^ * V 

'ùlille  ceps  feus  lefejuels  aux  malhtureufrs 
ombres. 

'Melle  feux  fulphurel^fatt  foujfrir  mille  en- 
combres. 

* Les  Egyptiens  iadis  aiiec  leurs  autres 
Dieux,  ont  pareillement  adoré.des  Bc- 
îftes  brutcsi&  des  monftrcs,&  s’en  trou- 
UC  encore  auiourd’huy  qui  adorent  lés 
idoles  6c  fîmukeres;'  Les  Turcs,  Sarra- 
’fins,  Arabes, Maures  , & la  plus 
'grand’^ partie  des  habitas  de  la  terre  ohe 
<n  fingulicrc  reucrence  Mahomet  au- 
theurdelcuiTotre  & très- ab  fur  de  rcU- 
gi'on,  Lesluifs  obftincz  en  Icurllcfïo- 
yaïué  , atteudent  toujours  la  venue 
du  Médias,  Et  nbus,Ghreftiens , auons 
reccu  de  plufîeuts  de  nos  Pontifes  ou 
Papes  en  diuers  temps  & diuers  lieux 
diuerfes' façons  & couftumes  tduchaiic 
la  Religion, par  loix  diieordantes  à mer-  -- 
Ucilles  entre-  elles  , pour  le  regard  des’  • 
■ceremonics,'ordrc,  & maniérés  de  fer, 
uir  Dieu,  des  viandes,  jeüfncs,  habits, 
queftes,  pompes  ; Item  touchant  les 
initresjôc  chappeauxj'  hablUemenc  tdiî- 
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oc  , & femblablcs  cho'cs.  Mais  fur  toU' 
tes  les  meruéilles  ccfte  ty  cft  admira-  ' 
blc  , qu’il  croycnt  de  pbuüoit  montât 
aux  cieux  par  les  mcfmes  façons  & 
prattiques  ambitieufes  qui  cn'firent  ia- 
distresbucKcr  lucifer.  Ccpcnc{a^t  tou- 
tes  ces  loix  de  religions  n’ont’àutrc  ap- 
puyny  rbuftenement  que  fopinion'  & 
-plaifir  de  ceux  qui  les  ont  indituees , ny 

• autres  rcigle  de  ceititiidc  & , vérité  -^tie 

la  feule  cïcdulité  des  bonaiWaeSi  j 

• iConfîdcronS  jie  vous  prie  ,lc^4br$rs 
' eftudes  qu’on  a. eu  dés  le  icoœmcncemet 

du  monde  pour  les  rcKgions  > combien 
' de  maniérés  deferuieçs  ôc  cccemouies, 
combien  d’herefïeÿ,  combien  d’opini- 
ons, de  vcux,&deJoiX:toutcsfoisaucc 
tout  cela  dc|lüis  tant  des  fîeèles  les  hoiift- 
f mes  n*otit  fccu  eftr c bien  a'ddreflés  à ■'la 
droite  foy  , à quel  que  religion  qu’ils  fc 
“'foyent  abftraints  fans  la  paroIc|dc  Dieu,  j 
laquelle  ayant  prinschair  triomphé  , 
de  fes  ennemis  pat  fa  crôix  les  temples 
idoles  ont  efté  renuerfees  Sc  atter-  , 
rces  , - les  pultfances  des  faux  dieux  ab  - ^ 
batues  , Gicleurs  oracles  fbnt  dèmeairè 
nî.uets.  . - 

Votade-^Pji^ién'dfn^a  /ep<trTerV 
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X)oyit  U ’\oi  xnuC  mortel  ne  f^Aumt  rdppeîler 
Apj)ll6  tiint' muet  pitçitfon  temple  clos: 
'^l^ais  pcurtat  en  ce  heu  d\ffnrtu  n es  forclos: 
f-V/ffre  donc  deuiment  , ^uis  ^ux  tiens f Ait 
.retour.^ 

'Car  dés  que  la  p.irollc  de  Dieu  par  les 
• mefl'agçrs  EUangeliques  commença  à 
retentir  & donner  lumière, aux  eTprits 
humains  par  le  monde  tous  les  dieux 
^des  nations  furent  renuerfecsainfi  que 
par-vn  coup  defoudre  , comme  dit  le- 
'îuslChriften  fain-dlLuc  ,1’ay  veu  fatati 
-tumbant  du  ciel  ninli  que  la  foudre- 
Quantà  ce  qui  touche  la  foy  de  la  Théo- 
logie J decrets,  de  canons, nous  Fexami- 
nerons  cy  apres:car  nous  parlons  icy  de 
la  religion,  entant  'qu-cl  Iç  fait  au  proftic 
despreftres^  & genrs  d’BgUfe  , 6c  que 
■touche  fornemenu  quelle  apporte  à la 
republiquçpar  * les  fimulacres  , ftatucs, 
images ,temples , chappclles , 6c  au-' 
;tieS'ediSces , pompes , magniBccnces, 
j,pteiauircs  , Sc  dignités  ecclchallîques. 
-'Defquclles  choies  i’ay  autresfpis  dil- 
\putè  amplement  à Colongnc  entre  les 
' decrets  Theologiques  par  mqy  décla- 
més Fan  1510.  Parquoy  nous  en  traU 
"^erojis  aijçc  peu  de  paiclss  encclicu,^ 


' ^04  là  f{etigi6n, 

ôc  donnerons  par  ’mefme  moyen  à con- 
gnoiftre  qu  és  chofes  qui  ont  eftè  intro> 
dukes  pour  parer  &:  rendre  la  Religion 
plus  honorable,  Ôc  pour  feruir  au  lalut' 
des  hommesjfouuentesfois  fe  trouiic  a- 
uec  la  vanité  jointe  vue  malice  hoale- 
gerc.Ce  que  nous  monftrerons  cftrc  ve? 
ritable  , dilcourâns  de  chaque  chofcA 
part.  ' ' - ' 

Des  ImageSy 
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L '*Honneur  que  Fon  faj(Sl  aux  ima- 
ges n’a  pas  eftè  reccu  ny  approu- 
ué  de  tous  peuples,  dcJGa  des  les 
temps  plus  anciens.  Car  les  luif's  n’a- 
uôient  cliofedu  monde  en  plus  gran^de 
horreur  que  les  fimuIacres,(elon  que  re- 
cite lofcph,  & ne  reprefentoyent-aueu- 
nementlc  Dieu  qu’ils  adoroyent ay 
ceux  dont  ils  vouloyent  conrerner  U 
mémoire  , parlmagcs.  Csir  lalpydc 
Dieu  publiée  par  Moyfe  leur  défencîoit' 
de  faire  des  fimulacies  , S>C  de  les  logtr 
dans  leur  Téple,&  d’adorer  deuat  iceiix.' 
EntrelesSercspeapled’Afie’,  ainfi  que 
, Ipfmoigne  Eulebc  , par  loy  exprclîc 


tics  Images, 

c^ûic  pioîiibec  la  vénération  dcsfiirhî- 
lacres.  Nous  liions  aulli  es  eicrits  de 
Clément  & Plut.nquc  , qu'à  Roinmc 
par  decret  & ordonnance  de  Nume 
ren  ne  vid  es  temples  aucune  image 
pein6le  , taillée,  ny  autrement  façon- 
née par  Teipace  de  cent  feptame  ans 
apres  la  fondation  d’icelle.  Ce  que  tef- 
inoigne  pareillemcm.S.  Augiiftin  fuy- 
uant  Varro  , les  paroles  duquel  dic-Ü, 
font  ample  foy  qifil  n’y  eut  en  la  ville 
(îmulacre  aucun  des  Dieux  durant  cent 
fepràcc  années, & que  depuis  par  la  mul- 
titude des  ftatucs  & Images  Fon  eufl:  la 
religion  en  moindre  recommandation, 
&Tut  mcrprilce.  Les  Perfiens  , Iclon 
qu’Hcrodote  & Snabo^  récitent  , ne 
drdioyent  non  plus  aucunes  ftaïues. 
Mais  fimpieté&  folie  des  Egyptiens 
en  ceft  endroit  c doit  fupreme  , ^^d  eux 
s’cfpanditpàr  toutes  tes  nations.^  La- 
quelle corruption  payenne  & Liulfé 
Religion 'eft  demeurée  & ainfet5bé  la* 
Chreftienté,  mcfme  depuis  que  les  peu- 
ples ont-efté  conueftis  à la  toy  de  Idus 
' Ghtift , iiittoduifenrcn  nrôllre  Eglifc  leî 
Images  & fimtil acres  auec  pluficurs  ce- 
remonies infiucVufiufes  & pompes  fu-* 
. ' O ij  . 


pcrriues  , du  tout  ignorées  cr;tre  lei* . 
'premiers  &:‘vrais'  ChrclHensr  A cefle^.. 
occafion  nous  auons  commencé  à Uîtc 
■ des  ftatues  muettes  aux  lainéls , les  por-_ 
.-1er  en  nos  temples, &.  les  mettre  en  gran- 
de reuerenec  lui*  les  autels  , 6c  làoùil 
ne  feroit  ' licite  en  façon  quelconque  à 
'Thomme  viuant  qui  porte  la  vrayelma- 
gÇ  de  Dieu  , de  monter  nous  y auons. 

U rclfé  des  Images  intenlibles , nous  en-' 

’ clinonsà  icelles  , les  baifons:Ieui  ,por-. 
tons  des  chandelles  , .leur  faifôns  dons 
& offrandes,  leur  appliquons  & attri- 
buons la  vertu  des  miracles  > racheton-s- 
des  pardons  , entreprenons  des  peleri-. 
nages  6c  longs  voyages  a caule  d’îcellcs 
leur  faifons  des  vœux  , les  honnorons 
& prelque  les  adoions.  Et  elf  incroya- 
ble 6c  ne  fçaiiroit  on  exprimer  par  pa- 
role combien  de  lupeillitions  ,,pcur- 
ne  les  nommer  idoUmies,  font  entre  le. 
menu  peuple  fimple  & ignorantnour- 
-ties  pat  le  moyen  des  Images  à qui 
gents  d'Eglilc ferment  les  yeux  à caufe 
des  grands  profhts  6c  côniodités.qmils 
tirent.  Et  le  remparent  des  paroles 
de  Grégoire  , qui  dit. que  les  Images 
i'ûut  ic§  üurc»  du  vulgaire , pour  garder 
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l.i  rc’iîucnance  des  chofes  pnfTees,  afin 
. cjue  ceux  cjiii  n’ont  apprins  les îerrres  , 
lirenc  en  icelles  & à la  veuc  defiqueU 
. les  ils  {’oyent  incirés  de  penfer  à Dieu. 
Ccionr  à la  vérité  les  paroles  de  ce 
faîn6l  perfonnage.  5 lequel  cuide aucu- 
nement'exenfer  les  inuentions  Humai- 
nes, & combien  qu’il  nereprouuc  poinî:-. 
îes.Iinngcs  ,•  fi  n’approune  il  point  leur 
vénération.  .Mais  la  voix  de  Dieu  , qui 
les  defend  , Tonne  bien  autre  chofe.  Il 
ne  nous  e(l:  nullement  permis  d’npprcn- 
dre  par  le  liure  dcTcndù  des  Images, 
mais  par  ceJuy  de  Dieu  , qui  eft  l’déri- 
turc  Tain  de.  Partant  quiconque  defirc 
de  cognoiftre  Dieü  ne  s’en  cnquier'è 
point  des  Images  des  peintres  ou  tail- 
leurs mais  recherche  les  eferirures  ,aînfr; 
que  dit  faindt  lean  ,'car  elles  portent . 
. tcCmoignage.  d’iceluy.  Et  ceux  qui  n’onc 
appris  à lire  efeoutént  les  parolles  dé  • 
rcTcrirnfc  : Ctir  la  foy  d’iceux,  iir  faîndb  . 
P.uil,eft  par rouyei&Iefus  C'iriftcn  S-  . 
lean  dit  que  Tes  brebis  oyentfa  voix 
Et  fi  âinfi  cft  que  aucun  ne  peut  venir  à ; 
lefus  Chrift  , comme  luy  mcTme  téC- 
11^0- gne  , s’il  ny  eftattirepar  le  peremy 
aucun  au  peré 'finon  par  le  moyen  de  . 

• ■ ; 


3o8  Des  Jm4ges, 

lel’as  Chrift,  pourquoy  puîuons  nour  ; 
Dieu  de  fa  gloire  pour  la  bailler  aux- 
Images  & ftatuës  , comme  fî  elle  pou-? 
uoyent  mener  noftrc  efprit  à Dieu  : Il  yi. 
a en  outre  f cxccHiue  , vénération  de« 
reliques.  Nous  confeffons»  &.nc  peut  - 
on  nier  que  les  reliques  des  faindts  ne - 
foyènt  faindfces, comme  celles  qui  doy»- 
uent  élire  quelqt^e  Jour  reluifantes  de  , 
gloire  immortelle  , & partant  que  les.  i 
iain  dis  doyucnt  élire eb  grande  vcneca-  • 
tion  en  noftrc  endroit.  Mais  s’ilsenren^ 
dent  les  prierçs  des  bons..,  ils  les  peu-  ' 
uert  entendre  en  tous  lieux.  Et  quan4  | 
ainfi  feroit  qu’ils  y preftaflent  plus  fo.,.  | 

rcillclapart  où  ils  ont  quelque  gage 
reliques  , lieft-ccqu’icaufe  de  fincer-  | 
tîrudc  qui  cil  en  ce  regard,  attcndu'quê 
fon  fe  vante  en  pluGcurs  lieux  d’auoic  | 
les  mcfmes  gages  &.  reliques  des  mef- 
mcsfaindls,  il  ell  force  que  ceux  cy  ou 
ceux-là  y mettent  follement  le.ur  con-  j 
fiance  & deuocion.  Parquôy,  afin  d’e- 
uiter  le  danger  de  tumberen  idolâtrie, 
ou  fuperftirion  ; leplus  fcar  eft  dçne 
colloquer  noftrc  fiance  aux  cfibfes  vifi- 
blés, mais  honorer  les  Sainâ:sifpîritueU 
lçm9it,&  félon  la  vérité, à caufe  de  nÿ^.' 
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fibre' feîgncur  Icftis-Œri  fl:.  Nous  n’a- 
uônsà  la  vérité  reliques  plus  certaines 
ny  plus  dignes  que  le  facremec  du  corp» 
èc  du  fengde  Ierus-Chrift,rvfaga  du- 
quel eftés  temples  des  Chrefticns  lainéb  • 
& facré  : Car  par  iceluy  nous  anons  le 
corps  de  lefus-Chrift  pcçfen^  lequel  fc 
communique  auflî  par  tout  , & fado- 
•ions.  Mais  Icsprcftres  5 hommes  rapi^v*  ' 
neux  & auarcs , ont  cherche  d’entrete- 
nir leurauaricc , non  feulement  pat  Ic' 
miniftere  de  la  pierre  & du  bois,  mai^- 
aaiïienfc  feru.ant  des  os  dcstrefpafles-  • 

& reliques  des  faind:s'Martyrs,&eîv. 
ont  faid  les  outils  Si  inftrutncnrs  de  leur 
aru& . boutique.  Ils  cfleuent  fepul- 
cres  de  ceux  qui  font  décédés  en  1 a con- 
felîîon  du  nom  de  Icfus  Chrift.'  Pfo- 
' • duilent  les  reliques  des  fidcles  tcfmoin* 
de  fa  vérité , vendent  l’attouchement  ^ 
le  baifer  de  ces  chofes  ÿ ornent  ôc  cm-  ' 
Jjêlliflcnt  leur  fimulacres,  & leur  cclc-f. 
brent  des  Feftes  en  grand  pompcj,  pref* 
client  hautement  les  louanges  d’iceux^, 
la  fain(5tc  vie  dcfqucls  cependant  îlt , 
fuyent  tant loing  qu’ils  pcuucnt.  N’cft^ 
ce  pas  à ceux  cy  à qui  le  Sauueur  a par.« 
iéî  Ma.lheur.fiar  vous, dit-il , qui  édifie» 

O.  inj  ^ 
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des  repiilc'rcs  aux  Prophètes  , cftaiif - 
.neantmoins  femblables  à ceuxquilesv 
ont  tues.  Aitec  tout  cela  ils  diftribueiit  - 
à la  façon  des  Payens  des  charges  & of- 
* , hccs  à chaeü  Sain6l:.Uvnà(relon  iceux)> 
pouuoir  fur  les  eaux  ainfî  que  Nepta-r 
‘ r>c.<S:  deliure  des  danfjers  6c  naufrages:- 

Fraitre.ieble  le  feu  & la  foudre  coaim^î- . 

, vn  lupitcr  ou  Vulcan:irti autre  aciurge  -• 
de  garder  les  moilïbns  aaicc  Cercs^  vtLr 
autre  garentit  les  vignes , cotnpagnofi., 
de  Bacebus.  Les  femmes  mefnies  onji- 
leurs  fain<Sles , aufqueilcs  elles  deman-» 
dent  des  enfans  , comme  on  faifoit  à 
Lucinc-,  ouà  Venus. dou de fiirefap-  , 
poindtement  d'entre  elles  Sc  leurs  ma- 
ris courroucési  ou  les  chafticr  aînfa  que-  - 
la  luno  des  Payens.  Il  y en  a qui  def-  . 
.couiuentleslarrccins  , &:  font  recou-  • 

- urcr  les  chofes  perdues,  ou  efg .irecs,  ôC  - 
il  n’y  à maladie  qui  ne  trouucparmy  les  .. 
SainiSks  (on  medeem  , qui  eil  la  canfe 
que  les^  médecins  ptôfficcnt  moins  que 
ne  font  les  aduocats  car  il  n’y  a caufe 

- il  petite  ny  lî  iuftequi  puide  trouuer  , 

. - Sainéfc  qui  la  veuHl'c  fouflenif  ny  de^  ^ 

fendre.'  .Ot  diton , que  tout'ainfi  que 
noilrc  ame.  par  de  minifterc  des 
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bres  dé  noflrc  corps  fait  diuerfcs  Gpe- 
ratiorhs  , & qu’i ceux  reçoyuent  félon  , 
leur  efiat  & dilpofition  diuer^  diucr- 
fcsfacnUcs  de  pui (Tan ces , comme  fœil:  ; 

Lv  veu",roieil1e,  fouye,auiîi  noftrefei-  ^ ' ' 
gneur  lefus-Chriil  qui  eft  f Ame  de  Ton  < 
corps  miftique  par  diuers  Saind:s  qui 
tiennent  lieu  de  membres  en  îceiuy  di- 
ftribuH  & dcfpart  ça  bas  diuers  dons  ÔC 
grâces  , tellement  que  chaq  ue  Sainâ:  a 
quelque  ofK ce  propre  &peculicr, 
nous  eflargiequelqne  grâce  fpeciale , à, . ' 

rai*bn  dequoy  & ielon  laquéllcdiftrî- 
biition  de  grâces  reCongmlcs  par  reuc-  • 
lation.  faicîte  à quelque  homme  de  bien  ; 
ou  ci: eue,  par  Rciigieufe  conieârurc  dc  : 
jfianëc,  fou  implore  5c  requiert  faide  ■ 
des’  Sa'inëf^  par  diuei-fes  prières.  Et  : 
qu’il  eh ‘croyable  que  comme  nohre 
SeignciiF  lelus-Chrili  ayant  rachcrtc  ? 
noftre  vie  par  fa  mort  a fai(5t  que  par  ■ . 
îcéïle  la  inorr  de  tous  lesfain<îlseft  lan- 
ëiiiiîcc'  : ainfi  quelque  martyr  eft^morf  r > 
de  quelque cfpece  de  maladie  où  autre 
f orment  que  c’elt  par  luy  que  lés  lïotn> 
mes  fontdeliürés  de  fcmbUblcs  maux,  . 
co  mme  les  ayant  premièrement  endu- 
r^.poar  amour  d’cttXîwC  qui  a quelque  vî 
J ‘7  O y. 
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grande  npparcncc.  Mais  il  y .a  deqùoy  ' 
lire  en  cc  qu’aucuns  par  la  fimiliiude  ^ 
que  le  nom  de  quelque  faînâ:  a au. 
moyen  de  la  confufîon  des  langages  à 
qiielquc.maladie  J & par  femblablcs  le-  < 
gérés  vaincs inuencions  ,.on  luy  en, 
attribue  la  guerifon  : Comme  en  Alle- 
magne du  mal  caduc  à.Valcntin  pour  . 
ce  que  VAÏlen  fignifie  en  Allemand  choir,  ^ 
Et  en  France  de  Fhy dropifie  à Eutropej  ^ 
à çaufe  que  ces  noms,  fouhent  quaû  de  ^ ' 
mcfme.  Qr  ie  n.e  veux  ,cn  ceft  ^endroit.  > 
defroger  aucunement  a la  vertu  des ,, 
Saints  &croy  que  ccluy  qui  mcfprifc,  - 
la  pieté, Chrefticnne  , & ics  vrais  mira-, 
des  des  J cft  mefehant  io  J 

.dis  auffi  qiiç^Ç^^x  font  fuperftitieux  & 
mauuais  qüi  qpus  veulent  faire  vnc  hi-, 
ftoire  de  chaque menfougere  nouueau*^ 
té  & bourde  qui  fc  pfefenre,  & lapro-. 
pofent  aux  fîmplcs  comme  oracle,à  fin. 
qu’ils  la  croyent,  & la  leur  veulent mit-. ; 
tte  en  la  tdi'c  à force  de  crier,  & que, 
ceux  qui  croyent  à ces  fables  & fonges,, , 
fout  efu  tout  infenfez.. 


VesTemfîès, 

ï>és  Temples. 
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Dlfens  maintenant  des  Temples,;  . 
Nous  fçauons  que  cefte  fupcrfti- 
"tiori  a cftélaplusgrandc  qui  fuft 
entre  les  gentils',  de  baltir  à chacun  de 
iciirs  dieux  (on  temple, à l’imitation  def- 
qucls  les  Chreftiensont  voulu  dedier  lé-  . 
pics  à leurs  Sait^si  Pluficurs  peuples 
toutesfois  ont  cfte  fans  aucuns  temples,  . 
&'  trouue  l’on  par  eferit  que  Xerxes  par  • 
le  confeil  des  Mages  iadisbrufla  tous  les  . 
Temples- de  la  Grèce  pour  autant  qu’ils  • 
clUmoyent  chofe  piophane  & mef-  - 
chante  de  vouloir  cnclorre  Dieu  cntrC'  • 
les  parois.  Zeno  Citique  à quelques 
iüisphilofophé  touchant  les  Temples  ' 
en  tels  termes  : 1(  n’eft,difoit-il,  nulle- 
ment necciraifc  de  confteuire  Temples  ; 
ny.Chappellcs  : car  aucune  des  chbfes  - 
qui  font  fabriquées  par  les>mains  des  * 
hommes  ne  doit  eftrc  eftjtnees  ÇziaôtC 
ny  facrce.  Les  Pérfesiadis  n’auoycnt  . 
aucuns  Temples  en  leur  pays  -,  & entre  ' 
toute  la  nation  des  Hebrieux  il  n*y  eu  i 

âuoic  qu  vnfculconftruit.cn  IcrufalcHi  - 
• » ' ■ » 
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parSïlIônion  , duquel  toiiresfoîslfaye- 
parle  en  cetre  (brte;Le  Seigneur  ditain-  * 
fî,Le  Ciel  el^  njoa fie.gc,  &ja  terre  mon 
marchepi^.d.  Quelle  dbnques  ell  cette 
roaifonque  m iüc  veux  baftir?EC 
Eft  i c n n c pr  emie  r M a r E y r d tt  ain  ^ : S î 
lomou  iuy  édifia  v-nciroaiion  : niais  Fe 
Tres-haut  n’habite  point  en  logis faidts- 
• par  main  d’homme.  l^aul  aulfidifoit  i 
aux  Athéniens , Diettn’habice  point  és  , 
Temples  baft ts  paries  fiommes, ]5C  i 

point  feruy  parmains,d’hpmmcs,.c0nt-.  ' 
me  ayant  ncccfiïtc  d-aueuflc  chofe,  vcbt_* 
qu’il  eft, Seigneur  du  Ciel  & delà  tcrreL  ^ 
3t  ailleurs  il  enfeigne  que,  la  nature 
humaine à fçauoir  Ics.hommes  purs,  , 
Jouants  rcligîeufcmcnt  & fain(^ctnenrs  . 

■ & qui  font  du  tout  dédiez  à Dieu,  font  : 
fes  vrais  Temples  , • pUifants  &agrea.- 
fcîes,  comme  quand  il  efcric  aux  Corin- 
thiens : Vous  eftes , dit-iUe Temple  de  ■ 
Pieu  ,r  & fEfprit  de  Dieu  habite  en  ^ 

2 vous  : or  le  Temple  de  Üieiicft  faindt,:  | 
celuy  elles  vous,  e n outre»cn  la  primii-- 
tiiiCEglife  , aux  purs  commencements, 
de  nollrc  Religion, & long  temps  apres, 
la  mort  de  noftrc,Seigncur  IcfusChrift, 
.Ikiafi  qu’Prigcne  coafçffe  , çlçrioant . 


. 


'Côlirpe  Cclfe il  n’y  atioic  aucuns  Tem- 
■plsST-'pour  fcxcrcicc  d’icelle  : lequel 
•uidiiltre  par  pluficuis  raifons  qu’ils  ne 
.coftuiennent-  nullement  auec  la  Reli- 
gion Clireftiennc  , ny  au  vray  fcruicc  . 

‘dc  Di'êù.  ‘ Il  n’eft  beloin  C-cHt  aufli  Lac?  ■ 

•taiiCe  q-'^d’amçnccter  pierre  fur  pierre,  .. 

■ pour  dreÜcr  des  Templesà  Dieu , mais 
ilfaut  que. chacun  liiy  door>e  lieu  en  fa  . 
poitrine, & que  là  il  adore  Dieu-, 

De  Temfile  jAtH  par  humaine  fl ru^i^re, 

'Tant -beau  J oit  d.i  leToutpuijfant  n'acure.. 

' '’h* homme  aimant  i droit  de  coeuripur,0*  , 

'^Ej^dejjn  ordeOteuleTemplefain^.'- 
- lefuSrChrtft  n^ènuoye  point  fes  adora-  . 
leurs  au  Temple  nyès  Synagogues,mais 
en"  léurs^cabinets  , pour.  la.  prier  Dl^^i  - 

• lèn  fccret.  Luy  mefmc, félon  qu’on  lit  en  , 

^ faîndt  Luc»ne  s’eftonquesmUàprier  es  , 
alTerhblécSjaux  villes,  aa  Temple, my  es 

' 'Synagogues  , mais  fo  croit  aux  monta-  . 

. ■ 

.-Toutcsfois  cftant  par  fucccirion  de 
TcmpS'  le  noinbre  des  Chrefticns  aug* 

mentê  , -Sc  ies  pécheurs ihtroduidts  SC 

îneflez  parmy  les  fidèles^  , les  infirmes 
’ <5c  ainfi  dans  FArcJie.' 


5Û1  Delà  Religion,  ‘ 1 

oc  , écremblablcs  cho'cs.  Mais  fur  toU'  ^ 
tes  les  nieruéillcs  ccQe  ty  çH:  admira^ 

' blc  , qu’il  crôyçmdc  pbuuoir  monrct 
aux  deux  par  les  incrmes  façons  Sc 
■ ;ptattiqucs  ambitieufes  qui  cn'fircnt  ia- 
distrcsbucKcr  ludfcr.  Ccpcncia^t  tou- 
tes ces  loix  de  religions  n’ont  autre  ap- 
ptryny  rbufttnement  que  ropinion'èc 
plaifir  de  ccuxquilcs  ontinftituces,îly 
• autres  rcigle  de  certitude  ôc^veritéque 
la  feule  crédulité  des  :boninic«i 


• .Confidorons , ie  vous  prie , lc;s.dru^rs 
''  ciftudes  qu’on  a eu  dés  le  cotumcncemet 
'du  monde  pour  Icsrcligions  ,cômibitâ 
' de  manières  dcferùiccs  & ceremonies, 
' combien  d’heredes,  combien  d’opini- 
ons, de  veux,  & de  loix:toutesfoisauçc 
'tout  cela  dc|ltiis  tant  des  fîecles  leshottl- 
fmcsn’ontfccufeftrebicnaddreücs  à la 
droite foy  , àquelque  religion  qu’ilsfe 
'Toyent  abftraints  fans  la  parolcjdc  Dieu, 
laquelle  ayant  pr ins  chair  triompH'é 
de  fes  ennemis  par  la  crôîx  les  temples 
'Sc  idoles  ont  efté  renuerfees  & atter- 
jccs , - les  puîâanccs  des  faux  dieux  ab- 
barues  , & leurs  oracles  font  demeuré 
muets. 


l.'oi*de  Pyéién  A^etâi^  h fArttr^ 
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Pela  ^R^ehgîon»  30 ; 

Do)?#  la  "^oixtiuC  mortel  ne  f^AÛmt  rappcller 
/{polio  itènt  muet  pieçafon  temple  clos: 

Mais  pettrtat  en  ce  heu  d\ffnrtu  n es  forclos: 
:'-vjfre  donc  deuement  , puis  ^ux  tiens fah 
retour.^ 

Car  dés  que  la  parollc  de  Dieu  par  les 
meflagçrs  EUangeliques  commença  à 
tetèntir  & donner  lumière  aux  efprics 
humains  par  le  monde  tous  les  dieux 
des  nations  furent  renuerfeesainfi  que 
par  vn  coup  , de  foudre  , comme  dit  le- 
'îuslChriftcn  faindbLuc  ,1’ay  veufatan 
-tumbant  du  ciel  ninfi  que  la  foudre- 
Quantàcc  qui  touche  la  foy  6c  la  Théo- 
logie > decrets,  & canons, nous  Fexami- 
.nerons  cy  apres:car  nous  parlons  icy  de 
la  religion,  entant  'qu-ci  le  fait  au  proftit 
despr.eftres^  &.^genTs  ci’Eglife  , 6c  que 
‘touclie  fornemenu  quelle  apporte  à la 
• republiquçpari  les  fimulacres  , ftatues, 
>6ç  ini^^s  item  pies  , chappclles , 6c  au-’ 
ttesed-ihccs , pompes , magnificences, 
i^prétauircs , 6c  dignifés  eeelefiaftîques. 
.'Defquclles  choies  i’ay  aurresfois  dil- 
^ puté  amplement  à Colongnc  entre  les 
decras  Theologiques  par  mqy  decla- 
niês  fan  1510.  Parquoy  nous  en  traU 
' dteroiisauçc  peu  de  paiclss  en  çclicuy 
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ôc  donnerons  par  mefme  moyen  à con- 
gnoiftre  qu  es  chofes  qui  ont  eftè  intro^ 
duites  pour  parer  & rendre  la  Rcligibn 
plus  honorable,  &c  pour  feruir  auialut' 
des  hommcsjfouuentcsfois  fe  trçudc  a- 
uec  la  vanité  jointe  vue  malice  non  lé- 
ger e.Ce  que  nous  monftrcrons  cftre  ve;-^ 
ritable  , dileourâns  de  chaque  chofeA 
part.  ' ' «■  ■' 

Veslmagesy 
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L 'Honneur  qucFonfaidtauxim^- 
ges  n’a  pas  eftè  receu  ny  approu- 
uc  cic  tous  peuples  défia  des  les 
temps  plus  anciens.  Car  les  luifs  n’a- 
uoient  chofe  du  monde  en  plus  grande 
horreur  que  les  fimulacrcs,rclonquc  re- 
cite lofeph,  & ne  reprcrcnioycnt.aueu- 
nemcntle  Dieu  qu’ils  adoroyent ny 
ceux  donc  ils  vouloyent  con renier  la 
mémoire  par  Images.  Car  la  lpyde 
Dieu  publiée  par  MoyFe  leur  défendoit 
de  faire  des  fimulacies  , S>C  de  les  logt  c 
dans  leur  Téple,&  d’adorer  deuat  iceiix. 
Entre  les  Scres  peuple d’Afie’,  ainfi  que 
tpfmoignc  Eulebc  > par  loy  cxprclTc 


Ve  s Images, 

c^oit  prohibée  la  vénération  dcsfiiTns- 
lacres.  Nous li  Ions  auflî  es  dcrits  de 
Çlemcnt  & Plut.uque  , qu  a Rominc 
par  decret  Sc  ordonnance  de  Nuilic 
Ton  ne  vid  es  temples  aucune  image 
peiniSlc  , taillée,  ny  autrement  façon-  * 
neepar  l’cfpace  de  cent  feptantc  ans 
apres  la  fondation  d’icelle.  Ce  que  tcf-  ' 
moigne  pareillement.S.  Auguftin  fuy- 
uant  Varfo,  les  paroles  duqueldic-Ü, 
font  ample  foy  qifil  n’y  eut  en  la  ville 
fimulacrc  aucun  des  Dieux  dürantccnt 
feprâte  années, êc  que  depuis  par  la  mul- 
titude des  ftatucs  & Images  Fon  cuft  iïi 
religion  en  moindre  recommandation, 
&‘futmcrprirée.  Les  Pcrricns  , lèlon 
qu’Herodote  Sc  Suùbo^  recitent  , ne  • 
drdîbyent  non  pkis  aucunes  ftatucs. 
Mais  fimpietè'&  folie  des  Egyptiens 
en  ceft  endroit  eftoie  fnptemc  , Sc  d’eux 
s*cfpan'dit|)Àr  toutes  les  nations.^  La-  . ' 
quelle  corruption  payenne  & fauftè 
Religion  xft  demeurée  Sc  a infebté  la* 
Chreftieméj'mcl'me  dcpUisqiieles  peu-, 
pics  onr^fté  conueftis  à la  toy  de  leliis  ' * 
Ghrift  ydrittoduifentch  rfôftre  Eglife  leï 
Images  & ftmtilacrcs  auec  plufteurs  cc- 
icmouies  inliuôlueufcs  Sc  pompes  fu- 

O ij  ' 
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perdues  , du  tout  ignorées  erjrre-Ies'  . 
'premiers  &'vrais  ChrdHensr  A cede^. 
occafionnous  aiions  commencé  à ia-re  . 
• des  ftjitues  miieites  aux  (ainéls , les  por- 
--ter  en  nos  temples, les  meure  en  gran- 
' de  reuerence  lur  les  autels  , 6c  là  où  il 
ne  feroit'' licite  en  façon  quelconques 
'Thomme  viuanr  qui  porte  la  vrayelma- 
. Si  Dieu  , de  monter  nous  y aiions. 
larclfé  des  Images  intcnlibks , nous  en-' 
d înons  à icelles  » les  baifons  : leur  por- 
tons des  chandelles  , .leur  faifôns  dons 
êc  offrandes,  Icurappliquons&aitri- 
= buons  la  venu  des  miracles  , racheton-a. 
des  pardons  , entreprenons  des  peleri-- 
nages  & longs  voyages  a caiife  d’icelles 
leur  faifons  des  vœux  , les  honnorons 
& prelque  les^adorons.  Et  ell  incroya- 
ble & ne  fçaiiroit  on  exprimer  par  pa- 
role combien  de  luperllitions  ,,pcnr 
ne  les nommcridolatiies,  l'ontcncrek. 
menu  peuple /impie  & ignorant  nour- 
^ïcs  par  le  moyen  des  Images  à qui  'leS;, 
gents  d'Eglifc ferment  les  yeux  à canfe 
des  grands  proffits  6c  côniociités.qU''ils 
ca^tirenr.  Et  fc  remparent  des  paroles 
de  Grégoire  qui  dit. que  les  Images, 
iûgt  les  iiutc^ du  vulgaitc , pour  garder 
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fcuncnsnce  des  'chofes  pnfTeeSj  à fin 
. cjiie  cenx  qui  n’ont  apprins  leslerrrcs  , 
lifent  en  icelles  & à la  vene  dcrquel- 
, les  ils  Toyent  incités  de  penfer  à-Dicu. 
CcTonr  à la  vérité  les  paroles  de  ce* 
faîndl  perfonnage  , lequel  cuide aucu- 
nement'exeufer  les  inuentions  liuinai- 
' nés,  &:*conibien  qu’il  ne  reprouuc  point 
îes.Iinngcs  ,*  fi  n’approuue  il  point  leur 
vénération.  Mais  la  voix  de  Dieu  ,qui 
îcs  défend  , Tonne -bien  autre  chofe.  11= 
ne  nous  efi:  nullement  permis  d’apprén- 
dre  par  le  liure  defendu  des  Lnages,  ,, 
mais  par  celuy  de  Dieu  , quicftl’elérU 
rurc  Partant  quiconque  defirc 

de  cognoiftre  'Dieû  ne  s’en  enquieré 
point  des  Images  des  peintres  ou  tail-  . 
leurs  mais  recherche  les  eferitures  ,ainlTi 
que  dit  fain<5t  lean  , 'car  elles  portent  . 
te/moignage,  d’iceluy.  Et  ceux  qui  n onc  • 
appris  à lire  efeoutent  lesparolles  dé  ■ 
l’cfcrirurc  : Car  la  foy  d’îccux,  ii(  fainâr  „ 
Paul , eft  par  Pouyei&Icfus  C'irift  en  S. 
lean  dit  que  Tes  brebis  oyentTa  voix 
Et  fi  âinfi  eft  que  aucurr  ne  peut  venir  k , 
leTus  Cfirifl:  , cornmc  luy  mefine  teC-  ‘ • 
n^o’giie  ,s’iliiy  eft  attirepar  le  perc  :ny 
aucun  au perè  'finon  par  le  moyen  de,. 
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le  l’as  Chrift,  pourquoy  puiuons  neiis  ; 
Dieu  de  fa  gloire  pour  la  bailler  àux  - ^ 
Images  & ftatuës  , comme  fi  elle  pou-» 
uoyent  mener  nofttc  cfprit  à Dieu  ; Il  y. 
actîoutre  fcxccffiuc  , vénération  des 
reliques.  Nous  confcflbns^  &.nc  peut  - 
on  nier  que  les  reliques  des  fain(51:s  ne  r 
loyent  fain(Stes, comme  celles  qui  doyr 
uent  efirequelquCriour  reluifantes  de 
gloire  immortelle  , & parrant  quc  les,, 
fainëlsdoyuenteftrcen  grande  vénéra- 
tion  en  neftre  endroit.  Mais  s’ils cnren-^ 
dent  les  prierçs  des  bons..,  ils  les  peu^ 
uent  entendre  en  tous  lieux.  Et  quan4 
ainfî  feroit  qu’ils  y preftaflent  plusFo.,. 
reillelaparc  où  ils -,ont  quelque  gage6<^ 
reliques  , fieft  ce  qu’à. eau fe  de  f incer- 
titude qui  eft  en  ce  regard,  altendu'quQ 
fon  fe  vante  en  pluûcurs  lieux  d’auoiç,. 
les  mcfmes  gages  & reliques  des  mef- 
mesfainds,  il  cft  force  que  ceux  cy  ou 
ceux-là  y mettent  follement le.ur  con- 
fiance & deuotion.  Païquoy , afin  d’c-. 
uiccr  le  danger  de  lumbcren  idolairic; 
ou  fiiperftifion  ; le  plus  fcar  eft  dç  ne 
colloquer  noftrc  fiance  aux  efiofes  vifi- 
blés, mais  honorer  les  Saindsifpîrituel-  ' 
lcment,&  félon  la  vérité, à caulede  n^!-  ’ 


- 


I>âs  îmJigfs,  509^: 

(rîgncur  Icfus-Chrifl:.  Nousn^a- 
uonsà  la  vérité  reliques  plus  certaines 
ny  plus  dignes  que  le  facreméc  du  corps 
& du  feng  de  Icfus-Chrift,rvfaga  du- 
quel eftés  temples  des Chrcfticnslainéb  . 
& facré  : Car  par  iccluy  nous  anons  le 
corps  de  leÇas-Chrift  prefen^'  lequel  fe 
communique  auflî  par  tout  , & fado- 

• tons.  Mais  les  preftres , hommes  rapis 
neux  &auares , ont  cherché  d’entrete- 
nir leürauaricc , non  feulement  pat  le' 
minifterc  de  la  pierre  & du  bois,  mais’ 
auffien  fe  femant  des  03  destrçfpafles  • 
& reliques  des  fainâ:s  Martyrs,  &ea\ 
ont  faiâ  les  outils  & inftrutnenrs  de  leur 
art;^& , boutique.  Ils  efleuent  fepul- 
cres  de  ceux  qui  font  décédés  en  la  con- 
feiîîoii  du  nom  de  Icfus  Chrift.’  Pfo- 
duilént  les  reliques  des  fidèles  tcfmoinf 

• de  fa  vérité , vendent  l’attouchement  . 

le  baifer  de  ces  chofes  i ornent  & cm-  ' 

béllilFènt  leur  fimulacres , & leur  ceîc^ 

^ • 

brent  des  Feftes  en  grand  pompe  ^ pref- 
chêne  hautement  les  louanges  d’iceux^, 
la  fainâ:c  vie  dcfquels  cependant  îl»^ 
fuyent  tant  loing  qu’ils  peuucnt.  N’cft.i 
ce  pas  à ceux  cy  à qui  le  Sauueur  a pap^ 
léî  Malheur/ur  vous, dit-il  5 quiedific» 
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des  fepuk"res  aux  Prophètes  , eftairt- 
■ neantmoins  femblables  à ceuxquUes> 
ont  tués.  Aiiec  tout  cela  ilsdiftribuent  - 
à la  façon  des  Payens  des  charges  & of- 
fices à chaeü  Saiii(5fcvUvnà(relon  iceux-)' 
pouuoir  fur  les  eaux  ainfî  que  Nepta-- 
nc,<S:  deliure  desdafjfTers&:  naufrao;csi - 

b 7 

ï’autre  ieCfo  le  feu  & îa  foudre  , 

vu  lupitcr  ou  Vulcan:yti autre  acharge.  • 
de  garder  les  mdiffijns  auec  Gères  : vntr 
autre  garentit  les  vignes  , compagnott, 
de  Bacebus.  Les  femmes  mefmcs  otni: 
leurs  fain<5tes , aufquelles  elles  demâti-»: 
dent  des  enfaus  , comme  on  faifoit  à ^ 
Lucinc,  ouà  Venus  ,'Qudcf.iirefap- . 
poindement  d'entre  èUes  & leurs  ma-- 
ris  courrouccsi  oii  les  chaftier  aîn£quc  - 
la  luno  des  Payens.  li  y en  a qui  def- 
couurentleslarrccins  , & font  rccoia-  • 
urexies  choies  perdues,  ou  efgarecs,  di  ■ 
iîn’y  à.maladic  qui  ne  trouuc  parmy  les  . 
Sainâ:s  Ion  rnedeciu  , quieil  la  canfe- 
que  les  médecins  prôffitcnt  moins  que 
ne  font  les  aduocats  : car  il  n’y  a caufe 
ü petite  ny  £ iuPtcqui  puifle  trouuex  . 
Saîn6fc  qui  la  veuUl'e.fouftenir  ny  de»  , 
fendre.  .Orduon;:,  que  tout'ainfi  que  * 
noilrcame  par  ‘le  mintftere  des 


- . Des-  Inidgèï.  - , ^rr  , 

très  dé  noftrc  corps  fait  diaerfcs  Gpe- 
ratioi>s  , & qu’iceax  reçoyuent  feloa  , 
leur  eftnt  dilpoficion  diuer(^  diucr- 
fes  facultés  6c  puiflances,  comme  Pœil:  ; 

Lt.  ve,ue,roreiHc,  f ouye,auiîi  noftre  fei-  ..  ' ' 
gneur  lefus-Chrift  eft  f Ame  de  fon  - 
corps  miftique  par  diuers  Siinéls  qui 
tiennent  lieu  de  membres  en  iceluy  di-  . 
ftribue  & dcfparr  çabasdiuers  dons5t 
grâces  , tellement  que  chaque  Sain^îf  a 
quelque  office  propre '&  peculicr',  6c-- 
nous  eflargie quelque  grâce  fpeciale , à. . ' 

rai^bn'dcquoy  & Iclon  laquelle diftri- 
burion  de  grâces  recongniics  par  reuc- 
iation  faidie  à quelque  homme  de  bien 
ou- ci  eue.  par  Rcligieufe  coniedure  6c  : 
fiance,  fou  implore  requiert  f aide  • 
des'  Salndl  par  dîuerfcs  prières.  Et 
, qu’il  cil 'croyable  que  comme  noftre 
Seigneur  lelus-Cbrift  ay.int "rachetté  > 
noftre  vie  par  fa  mort  a faid  que  par  '• . 

, icéWela'morr  detou^:  lesfaindscft  fan- 
dififec*  ; ' âinfi  quelque  martyr  eft^mort  - - 
de  quelque  cfpece  de  maladie  où  autre 
forment  que  c’cll:  par  luy  que  les  lïonl-*^ 
mes  font deliürés  de  fcmbUblcs  maux,  , 
co  mme  les  ayant  premièrement  endu-, 
rés.pour  amour  d’cttx;ce  qui  a quelque  ,c; 

^ y y ^ ^ - ^ O , V . ‘ 
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Dlfens  maintenant  des  Tcmplesv  . 
Nous  fçauons  que  cefte  fupcrfti- 
tiori  a cftélaplusgrandc  qui  fuft  ^ 
entre  les  gentils',  de  baltir  à chacun  de  . 
leurs  dieux  Ton  temple, à l’imitation  def- 
qucls  les  Chreftiens  ont  voulu  dedier  té-  . 
pics  à leurs  Saii^s;  Plufîcurs  peuples 
toutesfois  ont  cfte  fans  aucuns  temples,  . 

• 6ctroiîuc  rônparcfcritquc  Xerxcs  pac.- 
Ic  confeil  des  Mages  iadis  brufla  tous  les  . 
Templcs  dè  la  Grèce  pour  autant  qu’ils  * 
cftimoyent  chofe  ptophane  & mef- 
chance  de  vouloir  enclorre  Dieu  entre'  ' 
les  parois.' Zeno  Citique  à quelques 
ibisphilolophc  'touchant  les  Temples 
en  tels  termes  : U n’eft,difoit-il,  nulle- 
ment necciraif c de  confteuire  Temples  . 
ny.Chappellcs  :•  car  aucune  des  cbbfcs  - 
qui  font  fabriquées  par  les  vmains  des  ; 
hommes  ne  doitellre  eftimées  fainâîe 
ny  facrcci  Les  Perfes  iadis  n’auoycnt  r 
aucunsTcmplcsen  leur  pays  •,  & entre  r 
toute  la  nation  des  Hebrieux  il  n*y  eu  • 
auoit  qu’vniculconftfuiten  lerufalcm  i - 
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parS‘a.lpmon  , duquel  toutcsfoislfaye 
parle  en  cetre  (prxeiLe  Scjgneuf  cHtain-  ‘ 
(i,Le  Cipf  çft.  ropa fie.gc,  &;la  terre  mon  - 
marchepi^,d.  Quelle  ddnqucs  dlcccrc  • 
ïQciU'on  que  tu  me  veux  baftirÆC  . 

. Eftjenne  premier  Martyr  dit  ain^  : SaJ-v 
lo;mon  iuy  édifia  vuea-oailort  - fe  .• 
Tres-haut  n’habite  pqjnteiilogisfaii^ty .. 
par  main  d’homme.  St  t^aul  audî  difoit 
aux  Athéniens,  Dictvh’habite  point  és-, 
Tettrples  baftis  paries. hoimnes,i5c:.n’eft:r 
point  feruy  par  mains,d!hpmmcs,.cotR- 
me  ayantneccffitc  d'auGuJStc  chofe>  vcu,.? 
qu’il  eil.Scigneur  du  Gièl  & de  là  terrd  ^ 
5t  ailleurs  il  enfeigne  .que,  la  nature 
• humaine,  à fçauoirieSvhommespucs,  , 
•'viuants  rcligîeufcmcnt  & fain(5kcment,  „ 
6c  qui  font  du  tout  dcdicz  à Dieu , font 
fes  vrais  Temples  > ■ plailants  ôc  agréât. 

^ fcles,  comme  quand  il  efcric  aux  Corin- 
thiens : Vous  eftes,  dit-ihleTcmplcdc  • 
Dieu Sc  fElprit  de  Dieu  habite  en  r 
ÿvous  : or  leTemple  de  Diciicft  fainét,^ 
ccluy  cftes  vous.  Enoutre>cn  la  primi-' 
tiucEglife  ,,  aux  purs  commencements 
de  nolirc  Religion, & long  temps  après  ^ 
Ta  mort  de  noftre.Seigncur  IcfusGhrift, 
qu’pfigcflc  ÇQafçfl<?  I . 
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"Cdiinfo  Ccire  ,*  il  n’y  aüoic  aucuns  Tem- 
■pV5i‘[>our  Pcxercicc  d'icelle  : lequel, 
inoriltrc  par  pluficms  railons  qu’ils  ne 
-•conuiennent-  nullement  auec  la  Reli- 
gion Chreftiénne  , ny  au'vray  fcruice  . 
'dè'Di'eù.  - Il  n’eft'bdoin  ('•cHtaudi  Lac»  • 
lance  ^)  ' d’amonceler  pierre  fur  pierre, 
i pour  diefier  des  TenTpl^esà  Dieu , mais 
il  faut  que, chacun  luy  donne  lieu  en  la  , 
ppi<^rine,&  que  là  il  adore  Dieu-,  ‘ 
De  Temple  fdili  par  humaine  firu3ure, 

^Tani  hèau  jûii  il,  le  Tout  puijfant  n*acüre<,. 

, homme  aimant  j droit  de  cœur, purger  w®»  ^ 

- sfi  dej^n  or  de  Dieu  le  Temple  fainSl.  ^ 

‘ lefus-ChriR  nemioyc  point  fesadora- 

. teursau  Temple  ny  es  Synagogucs,mais 
en  lcursieaBinets  , pour.'là.  prier  Dieu 
’èn  fccret.  Luy  mefmc, félon  qu’on  lit  en 
faindt  Luc, ne  s’eft  onques  mis  à prier  és 
aireüîblécs,aUx  villes, -au*  Temple, my  es 
Synagogues  , mais  fortoit  aux  monta- 
gnes, & palToic  là  lesnuidts.en  ouaifon. 

- Toutc'sfois  eftant  .par  fuccedîon  de 
temps  le  nombre  des  Ghreftiens  aug- 
menté , Scies  pécheurs  introduits  6C 
meflez  parmy  les  fidèles  , les  infirmes 
ôVlçi  iç$  jfottS;  ^ ainiï  que  dans^FArciiÇ' 
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de  Noc  les  aôimaux  immondes  partny'- 
les  nets , TEglifè-jqui  ne  fait  rien  que  pat 
f inftind  du  S.  Efprit  ,a  ordônc  certains 
Temples , & lieux  feparez  de  tout  cbm-.  • 
mcrcé & cxclrciccprophanc., où  le  peu^ 
pic  Chreftien  s’alïemblaft , pour  ouyr  la 
parole  de,.  Dieu  , publiquement  pref*-  -' 
chée  , &,crquels  FonpèuftadminiftrcrV. 
plus  commodements  & purement,  les 
iàincSfcs.  Sacrements.  ^Ccs.  lieux  de  tout 
temps  ont  eflé  eiiire.  les  Chreüiensen 
. grande  vcnçraiion,.  & outrecedoüez  •: 
par  les  • Ptiuccs . de  pluficurs  priuilcges 
& immunîtcz  :au  moyen dequoy  à pre- 
fentfctrouucni.multiplicz  cn  fi'^grai^ 
nombre  aucc  les  acccirbitcs  de  plufîeur«..> 

^ Oratoircsdc  Fréres,  & Chapelles  par- , 
ticulicres,  qu’il  feroit bien. requis, d’en  • 
retrancher- vnc  bonne  partie  9 ainfi.que 
membres  fupcrflus.  & inutiles^'  . Aucc  v 
cela  s’adioindtda  magnificence  des.  fu- 
' perbes  ftru^urcs' , pù-font  employées  . 
&de  iour  à autre  conlommces,  ‘ 

des  (ommes  de  deniers  des . aumofncs, 
&.rcuenuS‘ Èçclehaftiques  , defquçlsj 
amfi  que  cy  dclTusnousauons  déia  dit,  .*■ 
''  fon  deuroit  fubftantcr  tant  de  pauures 
Ghxçftiçûs , vrais  Temples  & de  - 
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t>îcü  5^111  perüîent  de  faim  , de  forf,dc 
chaud, de. froid,  de  trauail,de  foibleffc, 
ô^;aurrcs  pauuictez. 

DesFeJies.  C h ü P.  LIX. 

ES  ionrs  de  Feftcson^ 
audi  efté  toufiourscc* 
lebrez  tres-rcJigieùfci 
nient,&. par  grande  da 
notion*  tant. entre  les 

Gentils  qu’entre  les 

luifs  Icfqiiels  en  certaines'  Tairons,  Sc 
iours  ordonnez,  par  tours  , adoroient 
Dieu  , Corne  s’il  euft  cftè  licite  de  laifTcr* 
iPalTcr  quelque  temps  fans  vacqücr  à fô 
ieruice  , , ou  que;, Dieu  rcjquift.ppfliblc 
d’eftremicux.feruf.  &.h0floré  en  vno 
faifon  qu^’cD  fautre.  ^e^que  S.  Paul  rc* 
prochd.aux  Galatesjcnrccs  paroles:  Vous 
obferuez  les  iours, les  mois, &Jes  temps, 
Sc  années:  ie  crains  grandement  d’auoir 
trauaillé  en  vain  en  vciftre  cndroit.De* 
quoy  il admône (eu  blablemcnt  les  Co, 
rinthiens,  IcutorHônanrainfi  ; Qu’au- 
cun ne  vous  fuge, dit-il , en  viandes  ou  ' 
breuuagc  , és  iours  de  Fcftc,  nouuellcs 
î«uncs^  Oii  Sabba.th;qui  font  ombres,dfi$  ■. 
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chofcs  àacfiicnir.  . Aulîi  entre  vrais 
parfaits  Clireiliens  il  n’y'a  aucune  diffe* 
rence  es  ioui  i cjui  leur  font  tous  feftez, 
ôc  ciediez  au  repos  en  Dieu  , celcbrans 
fans  infermidion  je  vray  Sabbath,  fé- 
lon qu’nuoit  prophetifé  Ifaye  aux  Pe- 
res  & anciens  luifs , que  le  temps  vicn\ 
droit  que  leur  -Sabbath  feroit  aboliy, 
ÔC  queà  la  venue  du  Sauueur  y aucoit 
vn  Sabbath  Sc.folemnité  perpetueile,. 
ToLKcsfois  tels  ioiirs  dc'fcftcsonc  efté 
alignez  par  lés  SS.' ’Peres..au  menu  peii- 
ple.pius  groiîier  , à la  multitude  des  in-, 
firmes,  en  fonime  à la  partie  de  fEgtife 
p’u5  parfaidte,  afin  de  feriiir  Dieu,ouy r- 
la  parole  es  faindtes  Prédications  , ôc 
communiquer  auxfaîndis  Sacrements: 
en  forte  coutesfoîs  que  fEglifene  fer- 
ue  point  aux  ioucs  , mais  que  pluftofl 
les  iours  feruent  à fEgIiic.il  y a doques 
ceicarns  ioLirs  ordonnez  en  fEglife,  cf^ 
quels  il  conuient  au  peuple  s’abftenir 
de  leursnegoces  ordinaires, cxteriéürs, 
êc  œtiurcs  corporelles  , afio  de  vacquet 
plus  librement  à feruir  Dieu,  à prières, 
otaifons,  aux  Prédira  ions  de  fa  parole, 
& , autres  donrcraplations  & exercices 
de  Religion^,  quiuous 
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attirent  nos  penfées  an  falntcterneL 
Mais 'cc  pcruertifFeur  de  route  équité.  ' 
corrupreijr  de  toure  choie  belle  8c  bien 
ordonnée  , autheur  Je  route  melchan*^ 
ccté'î  le  diable,  dis-ie,'  lequel  s’efforce  * 
de  démolir  tout  ce  que  le  S.  Efprit  edi-  , 
fie,  a aufïîprerquexenucrrécerempai’t;  : 
'tcllcnaehr-qu^aujoard’hay  la  plus  gran- 
de partie  du  peuple  Chreftien  n’eni- 
ploye  cês  faiu6fs  loursdcFeftes  à au- : ’ 
très  chpfes  qu’à oiflatetc  vicieufe  , non  , 
à.prier  Dieu  , ny  à'^freqiienter  ,ies  Pré- 
dications ôc  autres  exercices  , pour  rai- 
fou  dcfquellcs  les  Pelles  ont  eftéinftî- 
, tuées  » ains  plulVofl  s’adonnent  à tout 
ce  qui  peut  corrompre  les  meœurs  & la 
doÂrine  Ghrefticnne,  à dances  , farces, 
baftcllcries,  chants,  jeux^yurongneries, 
pompes, fpeftacles , & en  fomine  à tou- 
tes œuuccs  charnelLesiSc  môdarnes,con- 
. traircs  à-  celles  du  S.  fifpric  fc  gou-  _ 
uernent  félon  que  dit  Tcrtullien  par- 
lant des  folcmnirez  que  fon  faifoic  en  , 
f honneur  des  Empereurs.! Is  ont, dit- il,  ^ 
de  couftume  de  Ce  mettre  lors  en  grand  ■ 
deuoir  de  faite  feux  de  joy  e par  les  pla- 
^cçs,  & danfer  en  public , banqueter  par  ' , 
ks  taèX  ) faire  paroiftre  touîq  la  ville  ^ 
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comme  vne  tnnernc  , Ce  remplir  dà  vîiril^'  J 
cftre  prompts  aux  querelles  & outra*-  i 
g«s^&faircà  Fenuy  à qui  fera  pins  imu*  ' 

*pudenr,&  donnera  plus  cPallcchemefrtÊ 

à paillardife  & deshoor>c(leté  : ainfi  li^ 

joye  publique  eft  demonftrée  par  va-  i 

public  vitupéré.  Nefommes  nouspas- 

dotne  juftement à. condamner-,  veu  que** 

nous  célébrons  les  Feftes  & Giinâres  fo-*; 

lemnircz  par  tels  cxcez  ? Au  refte  il  ne» 

s’eft  veu  gujcres  d*autrcs  hcrefies  pour  le* 

regard  'des  Fcftfcs  que  les  blafphemcs  - • 

des  Manichéens , àc  IcS’pcIlilentes  do- 

dtrincs  des  Càtaphr'ygiens.  Mais  ont- 

bien  donné  occafîÔ  à vn  grand  fc hifine  -' 

Sc  diuifion  en  fEglifc  lorsque  Viâx>r» 

Bucfque  de  Rome  retrancha  toutes* 

les  Eolifes  Orientales^  & Africaines  dc' 

^ « 

laeommunion, feulement  pourceqia’el- 
Ics  fuiuoientr  vne  autre  maniéré  eh  . 

,4f»  I 

. fobfcruatioh  dtf  iour  de  Pafqacs'que  ..  ! 
celle  .de  fEglife  Romaine.  Auquel,-  ! 
entre  autres  grauds  perfonnages,  refifte  | 
PolycrarcsEuelque  Afiâtiquc,  Sc  Ire-. 
néeEUcfquedc  Lyon,nbnob(Iam  qu’il' 
edebraft  la  Pafque  à la  eduftume  Ro.' 
mai  ne  , ofa  bien  tancer  par  grande  il-* 
îiprté . Viiîtor, , de  ce  que  outrp  F excm  » - 


pld  dd /espredcceircursil  s’eftôît  tnoftré  • 
perturbateur  de  paix  en  retranchant  les 
Eglifes  qui  n’cftojent  en  aucun  erreur 
dèlafoy  , ains feulement  aucuncmcmc-  - 
differentes  de  fEglife  Romaine  en  difei- 
^plinc&  façons  extérieures.  Depuisfon  ^ 
•s’eft  tellement  arreftè  fur  ?obferuatîon - 
de  cciourdePafqueSjque  plufieiirs  C5»*  ' 
cilcs  ont  efté  à cette  caufe  conuoquez  , 
.pliifîeurs  decrets  faits  par  les  Papes,  plu* 
Heurs  fupputations  de  comptes,quc  foa 
appelle  Ecclcfiaftiques-,  calculez  par  les 
Peres  , ôc  toutesfois  jurques  à prefent-: 
i’on  n’a  peu  tant  faire  que  iour  certaia;, 
foitarrcRèiauquel  on  célébré  la  Pafque  * 
précisément  par  tout  le  monde.Et  encorT.  ’ 
aujourd’huy  met- on  cri.bcfongne  les.. 
Aftrologucs  pour  la  réparation  du  CalS-" 
drierpour  merme  raifon  , fans  aucune 
decinon  ny  Arreft/  A voftrc  aduis,  n’c- 
ffoit-ccpaschofe  .qui  meriraft  qiie  l’Ey 
elifçfult  mife  cofi  grand  péril  de  naur 
iTage  par  Topiniallreté  fuperftîîieufe 
d’,  Yfl  feiil  Euefque  de  Rotge. 
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V(s  Ceremonies» . 

CHAR  LX*.  •• 

< * * ^ 

LEs  ceremonies  ^ pompes  ‘ea' 

acconftremcnts  , vaifTca^a^ 
' lumie'.es , cloches,  chants , or-: 
gués,  encenrement>& parfums  , Jacri-  , 
fices,  geftes  &:  conicn.inces,bellcs  pcin- 
.turcs , (iifctetion  &abflincncccle  vian- 
«ifis , & autres  telles  façons  i tiennent  - 
grand  Heu  ch  la  Religion  , fontefti-. 
mécs  des  principaux  membres  d^iccl-  • 
le,  receucs  cn^grande  vénération  ad- 
mirées p.ir  le  populaire  ignorant  Zc  , 
p^tr  les  hommes  qui  ne  penfent  qu’a  ce 
qu’ils  ont  deuant  leurs  yeux.  Nii:ua  , 
•Pompiiiu'i  far  le  premier^  qui  inftitua 
les  Ceremonies  à Rome  , afin  d’ini;i-. 
ter  ce  peuple  , rude&  farouche , lequel 
s’eftoit  là  ipffallé  ‘par  force  ôc  par  ar- 
mes-, à pieté  5 Religion  , Foy  , îuftice,.» 
&•  qu’il  le  peuft  gonuerner  plus  heu- 
reufemenr.  Tefmoin^s  de  ce  éfloîcnt  • 
les  anciies,  boucliers  fierez, 6c  lc  Palla- 
dium , gages  de  fEmpire  :îanus  à deux 
vifüge,  juge  &c  difpeniateur  de  la  goer- 
r.Q  (Sv 4e  1.1  paix  : le  feu'perperuei  dé  Vç* , 


^T){s  Ceremo'nifs^  3î^ 

ftajlequcl  cftoic.veillé  cominucllea.cnt. 
pai  la  ReiigiciUe  , gardienne  de  fEinpi., 
re  ; Tannée  mcfme  diuilce  par  luy  en 
douze  mois  ^entremcxlcz  de  jours  fcftéz 
& -non  feftez,plaidoyables  ou  non  plai- 
doyabl es;  les  dignitez  lacerdotales  par-, 
tics  en  Pomiles  & augures  : lesdiuer- 
£es  manie  res  de  lacrifices  fupplicarions,: 
procédons,  Ipcdtacles , lieux  dcdicz&: 
confacrez  maniérés  delcruiccs'Sc 
offices  V dont  la  plus  grande  partie  eft 
pairéc-ju  ques  à nous  ÿéc  a efté  retenue# 
ainfî  que  dit  Eulcbe,en  noffrcRelegion. 
Mais  Dieu  , lequel  ne  prend  fon  plaiffc 
en  la  chair , ny  an  corps  , ny  en  lignes 
materiels  & fenfiblcs  rejette  & mef- 
pril'etotitcs  telles  ceremonies  cxtcricu- 
rcs  & charnelles  : Car  Dieu  ne  veut 
point  cllréreruy  ny.  honnorc.  par  ceu- 
utes  corporelles , fenfibles , ou  charnel- 
les  I mais  en  efpric-&  vetitépar  leius  , 
‘ Chrift.  li  a aufli  lonrccrard  drefifé  au  de- 
dans,àfcrprit,àlafoy,&àcequicftle  ‘ 
plus  caché  en  f hofnme,ionde  les  coeurs, 
îk  les  profondes  cogitations  4e  famé? 

& pource  il  ne  faut  penfer  que  ces  cere- 
monies externes  & corporelles  puiflenç  . 
appïoebcr  fhomme  de  Dieu# lequel  n’a 
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^ rie  agréable  que  la  foy  en  lefus-Chnft^ 
& rimicationdc  la  charité  ardantc  d’i-- 
' celuy'i  & la  ferme  ef^crance  de  faluCj& 

‘ du  falaire  par  luy  promis,  ^ 

C’eft  là'Oii  gift  le  vray  & fur  feruicè' 

' de  Dieu,  qui  n’ell  nullement  fouillé,  ny*. 
©ffenfé  par  aucune  tache  deceremo- 
fiies  charnelles  & externes.  Ce  que 
' nous  cnfcig’ne  S.  le'an , difant  que  Dieu 
cft  Efprir,  éé  qu’on  le  doit  adorer  en  cf- 
prit  & vérité.  Ce  qu’ont  bien  cogneu 
nicfmcs  aucuns  des  philofophcs  Payés,- 
comme  Platon,  lequel  à cette  caufe  veut 
qu’en  feruant  le  fouucrain  Dieu  tou- 
tes ceremonies  extérieures  celTenr  & 

' foient  oftées.  Hermesaulïi  ,autraiété 
intitulé  Afclepius,  dit , quede  brufler 
encens  & choie  femblàble  en  priant 
•Dieu  eft  aâ:e  qui  rcilcmble  à facrilcge, 
pour  autant  que  rien  ne  defaut  à iceluy,- 
qui  cft  luy-mchneTout  ,&  auquel  font 
toutes  chofes  partant  nous  le  faut-il 
* adorer  par  aéUons  de  grâces:  car  Ce  font 
les  vrais  enccnfcmcnts  que  Dica  rc-.. 
quiert , que  dVftre  reeogneu&  remcr->> 
cié  par  les  hommes  mortels  , comme 
leur  bieiîfaiélcur.  Et  à la  vérité  nous, 
n’auons  autre  chofe  que  nous  puiflioj^ 
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r&ndre  oubaillct  à Dieu , ny  qui  luy  f©it 
plus  aggrcable  que  les  loüaogcs,la  gloi- 
re , & les  remerciements.  £c  n’clt  be- 
foing  obieéter  icy  les  factifices  & Cere- 
monies delà  loy  Mofayque  , comme  £ 
Dieu  auoit  pris  plaifîr  en  icelles  - : Cat 
ce  rie  fut  point  pour  cela  qu*il  fifa  les 
Ifraëlittcs  hors  de  f Egypte»^  ne  fe  fous- 
cioitde  leurs  facrificcs  ny  enfcnccmérs 
mais  ahn  qu’il  leur  Eft  oublier  les  ido« 
latries  des  Egyptiens  ,<  & qu’il-  les  ren- 
diftdociies^  & obeilTans-à-la  Yoix  dç 
leur  DÎCU  & Seigneur  aucc  fby  6c  en 
iufticc  pour  les  Tauucr. '-'Et  eut  Moyfe 
efgardà  finfirmicé  de  ce  peuple , & à là 
dutté  de  leur  cœur,  pour  raifçn  de  la- 
quell&il  leur  ordonna  des  facriBces  ,6c 
Coremonies  , les  fupporcanc  en  cela  k 
fin  de  les  retirer  des '-facrificcs  illicites 
des  gentils  , 6c  de  peur  qu’à  leur  exem- 
ple ils. n’immola ffent  6c  offri Ifcnt  aux. 
démons  6c  malingserprits  , & non  au 
Dieu  viuanr.  Car  ce  ne  fut  point  le  prin« 
cipal  but  dc-rcligion  qu’il  youloit  leur 
propofer , qu’en  ces  fcruices , oblations 
& Ceremonies, ainS'lcs  ordonnoit  à cau- 
fe  de  la  coiifequencc  fufdicc  , 6c  n’cfto  t 
qui  les  peuff  obliger  'v  o”  e'"'  - 


3 ? 6 Cérem0HifS, 

* «que  par  le  confentement  du  peuple  el- 
le auoir  cfté  reccuë  .-.parquoy  Moyfc 
lors  qu’il  vouloir  publier  U ioy  des  ce-  ‘ 
lemonies,  fit  alfembier  les  principaux 
^ ^anciens du  peuple,  & pourlesyobih 
'■  ger  dauanrage  recueillit  leurs  voix 
Suffrages  paicam  cette  Ioy  a dléinua- 
- ■ ble  f lelon  le  cbangea.ent  dcstcn'ps& 

deschpics.,  & en  fin  abrogée  du  tout, 
^ais  quant  à la  ioy  de  Dieu  qui  eftoit 
[graucc  és  tables  derpierre  , cette- fàcft 
perpétuelle,  Sitrquoy  ie Seigneur. parle 
ainfi  parlercmic  ; Quel  belbin  ay -«je 
que  vous  m’apportiez  encens  de  Saba, 

\ ~éc  le  çinanomc  atoniaiique' de  terre 
loingtainc  ? Vos  holocauftes  ne  me 
■ font  point  àgré,&  vosoblatipasnc  roc 
plaiicnt  point.- Et  derechef  par  luy>nîcfi 
me  : Retirez  vos  holocauftcs,  dîtlcSci- 
gneur , aucc  vos  factlfiecr,  & mangez  la 
chair,  dont  ie n’ay  point  pMu'lè  à vos  pc? 
res  , ny  enjoint  des  holocauftcs  ny.  des 
fàcr  jfices , lors  que  ie  les  retiray  hors  de 
la  terre  ft’Egy pic  ,ains  leur  commenday  ^ 
cetteparole , diiant)  Efeoutez  ma  voix, 
.&ielcray  voftre  Dieu  > & vous  ferez 
mon  peuple  : cheminez  en  toutes  mes' 

, Toyes  que  ie  Vous  ay  com  n;?andécs  :a 

■ fin 

s 

J 


■y 
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fin  que  bien  vous  loi c.  £t  encorespar  la 
fcoiiche  d’Haïc  le  Seigneur  dir,TU  ne  m’as 
..  'point  oiicrt  Faigneau  de  ton  holocauftcj 
te  ne  m’as  po:nt  glorifié  de  tes  (acrificcs, 
Ic  nct'ay  point  Faitiorcir-  par  ©üktion> 

■ 'te  ne  t’ay  point  donné  dé  peine  en  fen- 
ccnîement.  Tu  ne  m’as  point  achepté  à 
i 'Fargent  la  canne  odorante,  & n’ay  point 
'defirè  la  grailFe  deceslacrifïccs-.maisrou- 
resfois  tu  m’as  molefté  par  tes  pechez» 
Sut  quidoncques,  ditii,  regardcray-ic 
fiiTon  lürFhun.ble  & paifiblc,  5c  qui  re- 
doute iiKS  commandements.  Car  les 
gra'(ïes&  les  chairs  refaicles  n’ofteronc 
•de  roy  ton  iniquité.  N’cft-ce  pas  icy  le 
ieuTneque  i’ay  cïleu,dic  Ic-SéigncuirQuo 
^lu  defl'.cs  les  liens  de  mefchancecc,,  que 
. tu  lafches  les  fardeaux  d’exes  , que  ni 
lailfes  aller  francs  ceux  qui  font  foulez, 
te  que  tu  rompes  toute  charge-.Qué  ta 
brilcs  du  pain  à cckty  qui  a farm:& faces 
venir  en  ta  maTfon  les  affligez  vagans»  ‘ 
Quand  ru'vdi^  celuy  qui  eif  nùd  couurç 
‘^lc,5c  ne  te  loüflrait  point-dc  ta  chair.  A-? 
.dôricta’ftimicrct  fe  boutèra  hors  comme 
le  matin - , ‘ &f'a  ïnmé  s’cReucra  inconti- 
ment::aiuftîdc  la  gloire 

■ / P. 
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parSïilbmon  , duquel  touresEoisIfaye 

parle  en  cetre  (brte;Le  Seigneur  dicain-  ' 

lî,Le  Ciel  çft  rqoafie.gc,  &]a  terre  mon  “ 

marçhepi^,d.  Quelle  dbnques  ellcctcc  • 

roailbnquc  tu  me.  yeux  baftir?EC  : 

Eltiennc  premier  Martyr  dît  ain^  : 

lomon  iuy  édifia  vneiiTiailbn  : nfalsfe.- 

Très-haut  n’habite  point!  en  logisfaitîty- 

• par  main  d’homme.  S'  Paul  aulfidifoit 

aux  Athéniens , Dietvn’habite  point  ,és~; 

Temples  baft  is  pat  les.  hommes,  ôc.  n*cft:r 

point  feruy  par  mains.d’hpmmcs,.cOtR-i;^ 

me  ayant  necctfitc  d’aucuac  chofe>  vcii  j 

qu’il  eft  Seigneur  du  Gièl  & de  la  terre;  ^ 

'sc  ailleurs  il  cnreigne  que,  la  nature 

humaine,  à fçauoir îes.hommes purs,  ^ 

'huants  rcligîveulcmcnt  & faindbeenentj  , 

&C  qui  font  du  tout  dedicz^à  Dieu  ,ibnt  : 

fes  vrais  Temples  , • plaüants  & agrea- 

comme  quand  il  eferit  aux  Corin-  . 

thiens  : Vuus  cftes , dit-iUcTemplc  de  - 

Dieu  & fEfprit  de  Dieu  habite  en  ^ 

jyous  : or  le  Temple  de  Dieueft  laindt,  .; 

ccluy  cftes  vous,  e n outre >en  la  primir- 

tiueEglifc  , aux  purs  commencements 

de  noftrc  Religion, & long  temps  après  ^ 

la  mort  de  noftrc.Seigncur  IcfusGhrift, 

.qu’Pcigcflç  a çIçuDani  . 
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* Tifs  fémf’ïèi. 

“CôiirpeCclfe  il  n’y  atioic  aucuns  Tem- 
■pl'ss;  [>our  Pcxercicc  d’icelle  : lequel 
•inonltrc  par  pluficui  s rai  Ions  qu’ils  ne 
.cofiuictinent-  nullement  auec  la  Reli- 
gion Chrefticnne  , ny  au*vray  fcruicc  , 
'de  Dieu,  li  n’eft'bdbin  (-  dit  aulli  Lac*  •. 
taiiCc  ) -d’amonceler  pierre  fur  pierre, 
pour  dieüer  des  Tenipicsà  Dieu , mais 
il  ta  ut  que, chacun  luy  donr>c  lieu  en  fa  i 
ppi(îlrine,i5c  que  là  il  adore  Dieu-  - 
De  Temple  fâi[ï parhümdine  firu3ure, 
^TdnTbèaià  Joli  il.,  le  Tout  puijfânt  n*dcüre„. . 
'h'hûmmïaimAnt  ) droit  de  cœur,pur,0"  ; 

. defn  ùY  de  Dieu  le  Temple  fainSl.  \ - 

lefuSîChrift  n’ènuoye  point  les  adora-  . 
teurs  au  Tcmplcny  es  Synagogues, mais 
en  lcurà^eabinets  , pouc;)à.  prier  Dieu 
■'en  fecret.  L'uy  mefme, reion  qu’on  lit  en  . 
fainét.  LuCjne  s’eft  onques  mU  à prier  és  , 
aire/hblées,aüx  villes, au^ Temple, my  es  . 
Synagogues  , mais  forroit  aux  monta-  > 
gnes,  & palToic  làiesnuibts  en  oraifon.  . 
Toutc'sfois  citant  . par  fucccllion  de  • 
temps*  le  nombre  des  Chreftiens  aug- 
menté , -Scies  pécheurs  introduisis  6C 
mêliez  parmy  les  fidèles  , les  infirmes 

^VlÇf  Içf  foew,  (Scainii  que  dans fArciiG 
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de  Noc  les  animaux  immondes  partny^' 
les  nets  J fEgUfcjquinefaitricn  que  par 
finftinâ:  du  S.  Efprit  ,a  ordônc  certains 
Temples , & lieux  feparez  de  tout  cbm-  ’ 
mcrce  & exctcicc  prophanc-,  où  le  peu- 
ple Chreftien  s’affcmblaft , pour  ouyr  la 
parole  de., Dieu,  publiquement  pref*- 
chèc  , & cfqiicls  Fon  pèuft  adminiftrer^s; 
plus  commodements  & purement,  les 
iàindts.  Sacrements.  .,Ccs  lieux  de  tout . 
temps  ont  efl:é  entre,  les  Chrcüiens  en  . 
grande  vénération»  & outrc.ee  dotiez  •: 
par  les- Princes,  de  pJnfieurs  priuileges 
dc  iminnnitcz  :au  moyen  dequoy  à pre-  ^ 
fcntrctrouueni.multiplicz  en  fi.^graiKl  V 
nombre  aucc  les  accelibiccs  de  plufieurs.  ^ 
Oratoires  de  Freres , & Ghapcilcs  par-  . 
ticulicr'cs,  qu’il  fcroii bien. requis, d’en  • 
retrancher  vnc  bonne  partie  , ainfi.que 
membres  fupcrflus.  & inutiles^' . Auec  ^ 
cela  s’a dioindrda  magniEccncc  des.  fu-  ; 
perbes  UrtuSlurcs . > où-font  employée»  ^ 
&de  iour  à autre  conlbmmccs,  gran-  ^ 
des  (ommes  de  deniers  des.aumornes,  ! | 
ôc  rcaemis  > Eçclefiaftiques  » defquels;  J 
alnfi  que  cy  deiïusnousauons  déia  dit,  .>•  i 
Pon  deuroit  fubftantcr  tant  de  pauures  j 
Ghiçftiens.,  vrais  Temples  & Itnages  de.  * j 


\ 
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ï^  icü  iquî  perilîent  de  faim  , de  foifjdc 
chaud»  de  froid,  de  trauail,de  foibleffc, 
Vautres  pauuiecez. 

- ■ 
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ES  ionrs  de  Feftesonc- 
aiiüi  efté  toufioursec* 
lebrez  trcs-tcjigicùfci 
ment, ôc par  grande  dci  , 
uotion  » tant  . entre  les  . 
Gentils  qnentre  les 
Icfquels  en  certaines*  faifpns,  Sc 
ordonnez,  par  tours  , adoroient  / 
} Corne  s’il  euft  cflê  licite  de  lailTer-  - 


.paflfer  quelque  temps  fans  vacqùer  à fô  ^ 
îcruicc  ,,  oüquc;,Dieurequift.pQffiblc  ^ 
d’eftre  micux.fcruyv&the^norc  en  vno  j 
faifon  qu’ôn  f autre,  ^e^que  S.  Paul  re* 
procKd.aux  Galatcs,cn:ces  paroles: Vous  ; 
qbreruezksiours>tesmois»â^.les  temps, 
& années:  ie  crains  grandement  d’auoir  ? 
trauaillc  en  vain  en  'Wdlreendroit.Dc- 
qupy  il  admône  (en  blablement  les  Cè-,  , 
rinthiens,  IcutorHônantainfi  ; Qu’au- 
cun ne  vous  [uge, dit-il , en  viandes  ou 
breuuage  , és  iours  de  Fefte,  nouuclles  . 
X<aoc.s^  Sabb^tb^qui  fotuombres^dfiS . ^ 
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chofcs  à adticnir.  , Auflî  entre  vrais _ 
parfaits  Chreilieiis  il  n’y'a  aucune  d iflfe- . 
rcnce  és  jours  qui  leur  (ont  tous  feftez,'  . 
& dediez  au  repos  en  Dieu  cclebrans 
fans  iutermidion  je  vray  Sabbath  , fé- 
lon qu’a  uoit  pcophetifé  Ifaye  aux  Pe- " 
res  ^ anciens  lüffs,  que  le  temps  vienV« 
droit  que  leur,  Sabbath  (eroic  aboliy., 

& quc  à'la  venue  du  Sauueur  y auroit 
vu  Sabbath  &:.folemnitc  perpeuiel.le.. , 
Toufcst'ois  tels  iours  de  fc lies  ont  efté 

•s  ' * ' ■ 

alignez  par  lès  SS. ‘ Peres-au  menu  peii- 
pie*plus  groiîier  , à la  multitude  des  in-, 
firmes,  en  fomme  à la  partie  de  fÈglife 
p^us  pnrbidte,  afin  de  feruir  Dieu,ouyr' 
la  parole  és  fai nétes  Prédications  , SCÿ 
communiquer  auxfaindls  Sacrements:  . 
en  forte  tomesfoîs  que 'fEglifene  fer- 
ue  point  anx  iou-cs  , mais  que  pluftoft 
les  iours  feruent  à rEgîiic.ll  y a dôques  . 
ceitarnsioLirs  ordonnez  en  FEgEfe,  ef> 
quels  il  conuient  au  peuple  s’abftenir 
de  leurs  négoces  ordinaires,cxterictirs,  - . 
êc  œiïures  corporelles  , afin  de  vaequep  " 
plus  librement  à feruix  Dieu,  à prières, 
otaifons,  aux  Prcdica  ions  de  fa  parole, 
'autres  Conrcraplations  & exercices 
dcKciigiqn-,  quÎAQUS  adfAÔClcllcnr;^  , 
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attirent  nos'penfées  nu  raUitcternel, 
Mais  ce  pcruercifTcuu  de  route  équité, 
corrupreijr  de  coure  choie  belle  & bien 
Wdonnée  , authea;:  de  route' melchan- 
ecté',  le  diable,  dis-iey  lequel  s’efforce 
de  démolir  tout  ce  que  le  S.  Erprit  édi- 
fié, a aulfi  prefquexenacrré  ce  rempart: 
tellcmenc-qu’aujoucd’hay  la  plus  gron- 
de partie  du  peuple  Chreflien  lycni- 
ployc  CCS  faiufts  iours  de  Feftes  à au- 
tres cHpfes  qu’àoifiaerc  vicieufe  , non 
àeprier  Dieu  , 'ny  à fréquenter  jes  Frc- 
dicadons  & autres  exercices  , pourraî- 
fpn  defquellcs  lesFcftcs  ont  efté  infti- 
^ tuées  , ains  pluffoft  s’adonnent  a tout- 
ce  qui  peut  corrompre  les  meneurs' & la- 
do6trine  Chrefticnne,  à dances , farces,, 
bâftellcriès,  chants,  jeux^yurongneries, 
pompcs,fpc(5f  acles , & en  foiTime  a tou-, 
tes  œuures  charnclLes;&  môdaines,con- 
. traites  à-  celles  du  S.  Efprit  : 8c  fe  gou- 
uernent. félon  que  dît  Tcrtullien  par- 
' lant  des  folcmnit’ez  que  Ton  faifoic  en 
fhonneur  des  Empereurs;Ilsont,ditdI, 
de  couft-ume  de  fe  mettre  lors  en  grand 
deuoir  de  faire  feux  de  joye  par  les  pla- 
ces, & danfer  en  public , banqueter  par 
le, s rués  , faire  paroiftre  toute  la  viUc 
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comme  vne  ranernc  , Te  remplir  vTn|c  ' 
eftre  prompts  aux  querelles  & outra*. 
gcSt&faireà  Fenuy  à qui  fera  plus  in»'** 
pudent,&  donnera  plus  d’allcchemenrs^^ 
à paillardife  & deshoouefteté  ; ainfi 
joye  publique  eft  demonftrée  par^vn- 
public  vitupère.  Nefommes  nous  pas- 
donc  juftementi. condamner-,  véu  que^î 
nous  célébrons  les  Féftcs  & fiiinéles  fo-  j 
lemnirez  par  tels  cxccz  ? Au  refte  il  ne*  i 
s’eft  veu  g^res  d’autres  herefies  pour  le*  • * 
regard  'des  Fcftfes  que  les  blarphemcs^  • 
des  Manichéens , àc  Ics-pcfti lentes  do-  * 
£lrincs  des  Càtaphrygicns.  Mais  ont^ 
bien  donné  bccafîô  à vn  grand  fehirme 
Sc  diuifion  en  fEglifc  lorsque  ViéboD 
Eucfque  de  Rbmc  retrancha  toutes 
les  Eglifcs  Orientales  & Afxicaincs  Jc' 
laeommunion, feulement  pourccqu’el- 
Ics  fuiuoienti  vne  autre  manière  eh  < 
fobreruation  dtf  ioar  de  Pafqucs’^quc 
celle  idc  fEglife  Romaine,  Auquel,' 
entre  autres  grauds  perfonnages,  refifte 
PolycrarcsEuefquc'Afîatiquc,  & Ire-, 
nceEUcfquede  Lyon,nbnobftant  qu’il* 
edebraft  la  Pafquc  à la  couftumeRo. 
maine  , oiabicntanccrpargrandeil-* 
bfné.Vid^or, , ,dç  ccqueoutrp  Texemv 
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plô  dd  fespredcceircursil  s’cftôîttnoftré’- 
perturbateur  de  paix  en  retranchant  les  . 
Eglifes  qui  n’cftojent  en  aucun  erreur  - 
delafoy  , ainsfeulemenr  aucuncmçnc-  ' 
differentes  de  f Eglife  Romaine  en  difei- 
^plinc&  façons  extérieures.  Depuisfon  , 

• s'eft  tellement  arrefté  fur  ?obfcruatîon  ^ 
de  cciourdcPafques,que  pluficurs  Cov.  * 
cilcsontcfté  à cette  çaufe  conuoquez  , . 
pluffeurs  decrets  faits  parles  Papes,  plu* 
fleurs  fupputations  de  comptes,que  foa 
appelle  Ecclcfiaftiques-,  calculez  par  les 
Peres  , & touresfois  jufques  à prefent': 
fon  n’a  peu  tant  faipc  que  iour  certain;, 
foicarrcffé,auquel  on  célébré  la  Pafque  * 
prccisêm.cnt  par  tout  le  mondc.Et  encor!.  ' 
aujourd'huy  met  on  en  befongne  les.. 
Aftrologucs  pour  la  réparation  du  CalS*" 
drierpour  mcfme  raifon  , fans  aucune 
decifion  ny  Arrcft/  A voftre  aduis,  n’c* 
ffoit-ccpaschofc  .(pli  meritaft  que  l’Ev 
glifçfuff  mife  CD  fi  grand  péril  de  naur 
&ag6  par  fopiniaftretê  fuperftîtieurç  c 
d’ vn  fciîl  Euerque  de  Rçtgc. 
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CHAR  LX..  "• 


LEs  ceremonies  & ^pompes  en-, 
acconftrements  , vaifTcau:^ 

■ lumicieç , cloches,  chants , or- 
gues, encenrement>& parfums  , Xacri-»-- 
iîces,  geftes  $c  conicn.inces, belles  pcin- 
,turcs , difcçetion  &abftinenccdc  vian*- 
dfis , & aiures  telles  façons  » tiennent 
grand  lieu  ch  la  Religion  , fontefti-, 
mées  des  principaux  membres  d*iccl-  . 
lc,,rcceucs  cirgrande  vénération  ,5c  ad- 
mirées par  le  populaire  ignorant 
par  les  hommes  qui  ne  penfent  qu’a  ce 
qu’ils  ont  deuant  leurs  yeux.  Nii:Tia  , 
•Pompiîius  fur  le  premier^  qui  inftitaa 
les  Ceremonies  à Rome  , afin  d’inui-. 


ter  ce  peupl®  , rude&  farouche , lequel 
s’eftoit  làinftallé  par  force  &:  par  ar- 
mes-, à pieté , Religion  , Foÿ  , & ïuftice,.- 
Sc-  qu’il  le  peufl  gonuerner  plus  heu- 
reufemenr.  TefniDings  de  ce  édoîcnc  • 
les  anciles , boucliers  fierez, & le  Palla- 
dium, gages  de  f Empire  :Ianiisà  deux 
vifnge,  juge  & difpenfateur.de  la  goer- 
rç  (^.diç  Lipaix  : le  for  perpétuel  de  Vç», 
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fta, lequel  cfloit. veillé  continuellement, 
par  la  Religiculc , gardienne  de  f Lmpi-. 

IC  ; fannée  mcfme  diuiléc  par  luy  en  ' 
douze  iTK)is . emremellcz  de  iours  f'cftèz 
& -non  fedez,plaidoyables  ou  non  plai- 
doyables:  lesdignitez  lacer  dotales  par-, 
tics  en  Poniites  & augures  : lesdiucr- 
(es maniérés  delacrifices  fupplications^ 
proceflions,  (pc(5l:acles , lieux  dédiez 
confacrez  maniérés  de  lcruice5  & 
offices  ^ donc  la  plus  grande  partie  cfl 
païréc  jiv'ques  à nous  , ^ a eftèrcrcnué> 
ainfî  que  dit  Eufcbe,en  noftrcRclegion, 
Mais  Dieu  , lequel  ne  prend  fon  plaifîr 
en  la  chair , ny  au  corps  , nyenfignes 
-materiels  & fenfiblcs  rejette 5c  mef- 
prife toutes  telles  ceremonies  extérieu- 
res & charnelles  : Car  Dieu  ne  veut 
point  éftre  feruy  ny  honnorè  par  ceu- 
' ures  corporelles , fcnfîbles , ou  charnel-  - 
les  : mais  en  efpric  -&  vérité  par  Idus  , 
■ Chrift.ll  a aufli  Ion  regard  dreffé  au  de- 
dans , à f cfprit , à la  foy,&  à ce  qui  cft  le  * 
plus  caché  en  fhoFnmejlondcles  coeurs, 
de- les  profondes  cogitations  4^  l ame?  " 
& pourcc  il  ne  faut  penfer  que  ces  cere- 
monies externes  & corporelles  puilfenc  . 
approcher  fhomme  de  Dieu,  lequel  n a 

* ' . • • 
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^ de  agréable  que  lafoy  «n  lefus-Chrift/ 
ëc  riuiication  de  la  chariré  ardante  d’i- 
' celuy'i  & la  ferme  efperance  de  faluCjdC 
du  falaire  par  luy  promis,  . 

C’eft  là^oiigift  le  vray  & fur  féru i ce 
' de  Dieu , qui  n’ell  nullement  folüHé,  ny  •. 
©flfenfé  par  aucune  tache  deceremo-  ' 
sies  charnelles  & externes.  Ge  que 
nous  enfeigne  S.  Icân , difant  que  Dieu 
cftEfprit,&  qu’on  le  doit  adorer  en  cf- 
prit  ÔC  vérité.  Ce  qu’ont  bien  cogneu 
incfmcs  aucuns  des-  philofophcs  Payés,- 
comme  Platon,  lequel  à cette  caufe  veut  ' 
qu’en  feruantle  fouuerain  Dieu  tou- 
tes ceremonies  extérieures  cclTent  & 

' foient  oftées.  Hermesaulfi  ,autrai6té 
intitulé  Afclcpius,  dit , quede  brufler 
encens  & choie  femblàble  en  priant 
Dieu  eft  aéfce  qui  rcircnible  à facrilcgc, 
pour  autant  que  rien  ne  defaut  à iceluy,  v 
qui  eft  luy-mclme-Tout  ,&  auquel  font 
toutes  chofes  : partant  nous  le  fautdl 
adorer  par  allions  de  grâces:  car  Ce  font 
les  vrais  encenfements  que  Dieu  re- 
quiert , que  d’eftre  recogneu  & remer-i«  ! 
cié  par  les  hommes  mortels  , comme  ' 
leur  bienfaiéleur.  Et  à la  vérité  nous 
•n’auons  autre  chofe  que  nous  puilTio;^ 
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rendre  ou  bailler  à Oieu , ny  qui  luy  foie 
plus  aggrcablc  que  les  loüaugcs,b  gloi- 
re , & les  remerciements.  £t  n’elfc  be- 
^bing  obicéter  icy  les  factificcs  & Cere- 
monies delà  loy  Mofayque  , comme  H 
Dieu  auoit  pris  pUifîr  en  icelles  : Gai 
ce  rie  fut  point  pour  cela  qu’il  fifa  les 
Ifraëlittes  hors  de  f EgyptCj&  ne  fe  fous- 
cioir  de  leurs  facciiiees  ny  cnrcncemcrs 
mais  ahn  qu’il  leur  üft  oublier  lesido- 
latcies  des^Egypriens  ,<  & qu’il-  les  ren- 
dift  dociles  & obeiflans^à'la  voix  de 
leur  Dieu  ^ Seigneur  aucc  foy  & en 
iulticc  pour  les  Tauuer.  iEt  éut  Moyfe 
efgard  à f infirmité  de  ce  peuple  j & à là 
dutté  de  leur  cœuC)  pourrailon  de  la- 
quelle il  leur  ordonna  des  facrifices 
Coremonies  > les  fupporcanc  en  cela  à 
fin  de  les  retirer  dcs'-lacrifices  illiciiesi 
des  gentils  ,&  de  peur  qu’à  leur  exem- 
ple ils.n’immolaffcnt  Ôc  ofFrilfem  aux- 
démons  êc  malingsefprits  , & non  au 
Dieu  viuanr.  Car  ce  ne  fut  poiutle  prino 
cipal  but  dc-religion  qu’il  youloic  leur 
propofer , qu’en  ces  feruices , oblations 
& Ceremonies, ainS'lcsordonnoit  à cau- 
fede  la  çonfcquence  fufdice  ,&n*cfto‘t 
loy  qui  les  peuft  obliger  r'" 


3^6'  \>esCèYemenks, 

" que  par. le  conrentement  du  peuple  cl- 
ic auoit  cfté  receue  :.parquoy  Moyfc 
lors  qu’il  vouloir  publier  U loy  des  ce- 
icmonies , fit  aircmbler  les  principaux 
• & anciens  du  peuple , & pour  les  y obU- 
^ ger  dauanrage  recueillit  leurs  voix  & 
Suffrages  partant  cette  loy  a eUé.mUa- 
’-ble  y félon  le  changement  des  temps  & 
des  choies.,  & en  lin  abrogée  du  tout, 
>.aviais  quanta  la  loy  de  Dieu  qui  eftoit 
igrauéc  és  tables  derpierre  , cette-ià  eft 
perpétuelle  Surquoy  ie  Seignçurparlc 
ainfi  par  lerenfic  ; Quel  befoin  ay.-'jc 
que  vous  ro’appprricz,  encens  de  Saba, 
le  cinanomc  aromatique'  de  terre 
loingtainc  î Vos  holocauftesne  me 
■ font  point  à gré,  de  vosoblatipn.snc.mc 
plailcnt  point.- Et  derechef  par  luy>meT- 
rae,:  Retirez  vos  holocauftes,  dit  ic  Sei- 
gneur , aucc  vos  factificcr,  de  mangez  la 
chair  J dont  ic  n’ay  point  paa'lè  à vos  pc* 
les  , ny  enjoint  des  holocauftcs  ny.  des 
fàcrificcs , lors  que  ie  les  rctiray  hors  de 
JaterrC'd’Egyptc , ains  leur  commenday 
cctteparole , difant,  Efcoütcz  ma  voix, 
deieferay  voftre  Dieu  > & vous  ferez 
rnon  peuple  : cheminez  en  toutes  mes 
^oyes  queic  Vous  ay  comiï^iandées  : a 
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fin  qae  bien  vous  loic.  Ht  encorcspsr  la 
Hioiiche  tl’llaïc  le  Seigneur  d»r,TU  ne  m’as, 
'point  oilcrt  t aigneau  de  ton  holocauftc» 
ne  m’as  point  glorifié  de  tes  (acrificcs. 
Icnct’ay  point  Faitiorrir  par  0olation> 
ne  l’ay  point  donbéde  peine  en  fen- 
oenlement.  Tu  ne  m’as  point  achepté  à 
Targenc  U canne  odorante,  &c  n’ay  point 
'defiré  la  gpilfc  de  ces  lacri£ces:mais  tou- 
resfois  tu -m’as  molefté  par  tes  pcch'cz* 
Sur  qui  doncqnes,  dit  il,  regardcray-ic 
iîiTon  (ür  riiun  ble  & paifiblc,  Ôc  qui  re- 
doute mes  commandements.  Car  les 
gra'ires&  les  chairs  rehiicles  n’ofteront 
de  toy  ton  iniquité.  N’cft-ce  pas  icy  le 
ieufncque  i’ay  cfleu,dit  IcSéigncmiQuo 
‘tu  dcftics  les  liens  de  mefchancetc,  que 
/tu  lalches  les  Fardeaux  d’exes  , quc  iui 
lailles  aller  francs  ceux  qui  font  foulez, 
ôc  que  tu  rompes  toute  charge:Qu6  ta 
brilcs  du  pain  à cckty  qui  a fafmr&faccfi 
venir  enta  mahon  les  affl'igez  vagans,  ' 
Quand  tu'vôi^  celuy  qui  ejt  nud  couure 
‘^lc,5c  ne  te  loüftrait  point  de  ta  chair.  A- 
.cfôncta  tumicre  (c  boutera  hors  comme 
le  mâtin  - , & ta  Fnriie  s’cficucra  inconti- 
•neiit::aiuftiéc  ira  diuan-eio'y-.^  la  gloir-2 
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du  Seigneur  te  recueil  lira.  Adortqucs  în^  'ir^ 
uoqueras^tu,&  le  Seigneur  te  rcfpondrà;  ,'ii 
tu  crieras, & il  dira, me  voicy.  le  ne  dou-  « 
te  point  que  tout  ainfi  qu’anciennemertf^J 
Moyfeôt  Aaron  , & (uccefliueraentles.  ' J 
autres  pontiphes,  iuges,  prophètes,  iuf^ 
quesaux  Scribes  & Pharifiens  voulurent  ^ 
orner  la  Synagogue,  aulTi  les  ALpoftres,/'  a 
EuangcliftcSjPapcs,Preftres,  & docteurs* 
n’aycntfaiéi  de  mdmes , Icnrichiflaus 
de  belles  Ceremonies  & ordonnances 
pour  la  rendre  ainfi  qu’vnc  el'poufe  bien.  J 
parce  à (on  cfpoux,  & que  ceux  qui  font 
venus  apres  y ayent  adioufté  aeette  fin 
plufieurs  ftatuis  & decrets  félon  fimbe- 
cilité  humaine.  Mais  comme  iladuient 
le  plus  fouuent  que  ce  qui  cft  apprefte 
pourferuir  de  rcmede,ameinc  nuifancc, 
ainfi  eftdlpris  en  cét  endroit  :car  eftant\.^| 
piultipliécs  de  iour  en  iour  les  rcigies  & 

, loix  des  Ceremonies, f on  trouue  qu’au-  3 
.jourd’huy  le  peuple  Chreftien  cft  plus  ‘ : 
chargé  de  conftirutions  que  n’eftoient  *) 
lesluifs  anciennement, ôc  ce  qui  doit  s 

re  plus  de  mal  au  coeur,  ores  que  les  Ce-  i 
rcmonics  foient  chofcsl  qui  d’elJcs-mcf-  . 
qics  ne  foiu>bonncs  ny  niauuarfcs,lc  peu-  . 


ùesCeremotfit^*,^  . 

' pîc  neammoins  y met  plus  de  fiance,  ^ 
ks  obfciae  plus  Fcligieufcmcnt  que  les 
..propres  commandements  de  Dieu , f^iîs 
que  cependant  ny  Euefques,prcftres,ab- 

■ bés  , &c  moynes  s’en  efmèuucntaucune- 
rncnf.poùr  auwnr  qu’ils  ont  plus  de  Tom  - 

' de  leur  aile;5<  font  fort  bien  îe  profit  de 
jeu r ventre  parmy  çcs ’erteutî.  Oj:  com- 
bien que  par  Tes  Ceremonies  n’aycnt  cf- 
' té  introduites  en  fEglife  aucunesherc- 

■ fies , .fi  c'ft'ce  qu.’cliès  ont  engendré  infî-  ' 
nies  reétes  , & donné  , occafion  a très-  , 

• grandes  .diuifions.  Par  icelles  PEglifc 
^Grccque  s'eft.  premièrement  feparéc  de 
k noftrcjpourcc qu’elle  n’vloirpointdc 
pain  fans  Icuain  au  facrement,  combien 
^qiic  nous  confefibns  qu’elle  procédé 
bien  en  c’eft  endtoir.  Apres  f Eglife  de 
Boëmes’eftdiuiséc,  pour  autant  qu’elle 
adminifire  le  facrementà  la  manière  an- 
cienne rousrync&  l’autre  etpece,  con- 
tre les  dcfencGS^  des  nouueaux  Papes* 
.Que  fiamfi.çft,cmnme  dit  l’Apoftre,  qufe 
lâpirc’oricifion  ne  foit  rien  , leprepuce 
ne  foifrién  mais  la  feule  bbferuatibn' 
'dés  commandements  de  Dieu  , au0i  les 
^cérémonies,  ne  font  rien,ains  l’obfcrua- 
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des  fepulcres  r.ux  Prophètes  , cftaiît- 
neantmoins  reinblables  à ceuxquilesv 
ont  tues.  Aitec  tout  cela  ils  diftribuent  - 
à la  façon  des  Payens  des  charges  & of- 
hees  à chacüvSain61;.L’vnà(feloniceux)> 
pouuoir  fur  les  eaux  ainfi  que  Neptu-- 
deliure  des  dangers  & naufragest  -: 
ï’aiitre  iedfe  le  Feu  & là*  foudre  coinuie^ 
vn  lupitcr  ou  Vulcan: ru  autre  acharge  • 
de  garder  les  moilïbnsaacc  Cerese  vfk. 
autre  garentit  les  vignes,  compagnofi-i 
de  Bacebus.  Les  femmes  mefnics  ont:- 
Icurs  fainiStes , aufquelles  elles  deman^ 
dent  des  enfaiïs  , comme  onfaifoit  à . 
Ludnc,  ouà  Venus  , ou  de  fiirefap- . 
poindement  d'entre  elles  & leurs  ma- 
ris courroucés,  ou  les  ch.afticr  ainli  que  - 
la  luno  des  Payens.  Il  y en  a qui  def- 
.couiucntleslarrcdns  , & font  recou- 
urer  les  choies  perdues,  ou  erg  irecs^  S>C 
il  n’y  à maladie  qui  ne  trouucparmy  les 
Sainds  fon  medecm  , qui  cft  la  canfo 
queles^  médecins  prôfficcnt  moins  que 
ne  font  les  aduo cars  car  il  n’y  a caufe  • 
ü petite  ny  (î  iuPtequi  puifl’e  trouuer 
Saind  qui  la  veuHlc /ouftenir  ny^  de-  ^ 
fendre.  Ot  du  on  .,  que  tout' ai  n fi  qiie 
noilrc  ame  par  le  mini.ftere  des 
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trcsdénoftrc  corps  fait  diuerfcs  ope- 
r^tîoi>s  , & qu’iceux  reçoyuent  félon  , 
leureltnr  <&c  dilpoficion  diucr^  diucr- 
fesfncuiiès  & piii  fl  an  ces , comme  fceil:  ; 
lit;  ve:U>"\ft)ieiHe,  f Quye,au(îî  noftrc  fci-  - 
gneur  lefus-Clirifl.qni  eft  F Ame  de  fon  - 
corps  mi ftique  par  diaers  Saind:s  qui  4 
rienncnn  lieu  de  membres  en  iceluy  di-  . 
ftrrbue  & dclparr  çabasdiucrs  dons  ôC 
grâces  i tellement  que  chaq  ue  Sainifl  a 
quelque  ofHce  propre  & peculicr', 
nous  eflargic quelque  grâce  fpeciale , à, . 
rai^bn'dcquoy  & ieloniaqucllcdiftri- 
burion  de  gr.iccs  recongnùcs  par  reuc-  • 
iation  faide  à quelque  homme  de  bien 
'OU  creac.  par  Reiigieufe  conieârurc  Sc  : 
fiance  , Fou  implore  5c  requiert  Faide  • 
des’  Sa’inift*  par  dîueifcs  prières.  Et 
.qu’il  cfl 'croyable  que  comme  noflre 
Seigneur  lelus-Chrift  ayant  rachetté  > 
noftre  vie  par  fa  mort  a fai(îl:  que  par  * . 
ici^lc  U'morr  de  tons  lesraîn<Stseft  fan- 
ûifibc'  : ain fi  quelque  martyr  eft  . mcnT  r - 
de  quelque  cfpece  de  maladie  où  autre  .: 
tonnent  que  c’efl:  par  luy  que  les  hom- 
mes font  deliurés  de  fembUblcs  maux,  , 
comme  les  ayant  premièrement  endu-, 
rés  pour  amour  d’cttx:cc  qui  a quelque  ^ 
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ï>és  Temples. 
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Ifens  maintenant  des  Tcmpicsi  . 
Nous  fçauons  que  cefte  fupcrfti- 
"tiori  a eftélaplusgrande'qui  fufl: 
çntrcles  gentils  , de  baltir  à chacun  de  . 
leurs  dieux  Ton  temple, à l*imitation  def- 
quels  les  Chr«(liens  ont  voulu  dedier  té-  . 
pics  a leurs  Sait^s;  Pludeurs  pépies 
toutesfois  ont  elle  fans  aucuns  temples,  . 
• & troüuc  l’on  par  eferit  que  Xcrxes  par. 
le  confeil  des  Mages  iadis  bruûa  tous  les  . 
Temples*  de  la  Grèce  pour  autant  qu’ils  ■ 
edimoyent  chofe  ptophane  & meC- 
chantede  vouloir  enclorre  Dieu  entre' 
les  parois.  • Zenp  Citique  à quelques 
ibisphilolophé  touchant  les  Temples 
en  tels  termes  : U n’cft,difoit-il,  nulle- 
ment necciTairc  de  conftr uire  Temples  . 
ny.Chappellcs  : car  aucune  des  ebofes  - 
qui  font  fabriquées  par  les^^mains  des  * 
hommes  ne  doit  eftrc  eftimées  fainéfee 
ny  facrée.  . Les  Perfes  iadis  n’auoyent  r 
aucuns  Temples  en  leur  pays  *,  & entre  . 
toute  la  nation  des  Hebrieux  il  n*y  éa  < 
auoitquvnfcul  confirait  en  lerufalem  : 

" 5 
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parSàibmon  , du<]uci  toiircsfoîslfaye- 
parle  en  cetre  (brte;Le  Seigneur  dit  ain-  ' i 
li,Le  Ciç|  çft.  njoafie.gc,  & la  terre  mon  ' ' 
marchepi'’,d.  Quelle  dbnques  dicette  j 
ruailbn  que  tu  me  veux  baftir?EC  l^rr^  . 
Efticnne  pecmi^r  Martyr  dit  ain^  : 
lomon  luy  édifia  vne  mailon  , : nY*Ls  fe 
Très-haut  n’habite  point:  en  logis  fai  dis - 

• par  main  d’homme.  S-'  l^aul  auifidifoit 
aux  Athéniens,  Dicmn’habite  point £S~, 
Tettrples  baft is  parles  hommes,  ^ u*eft::  i 
point  feruy  par  mains.d’hommes,.c0m-i^  : 
me  ayant  ueceflitc  d’aucuftc  chofe,  veu j 
qu’il  eft. Seigneur  du  Gièl  6c  de  la  tcrr«i  ^ 
'3t  ailleurs  il  enfeigne  que,  la  nature 

• humaine,  à fçauoir les.hommes purs,  , ; 
"Vouants  rcligîeufcmcnc  & faindlçment,  , | 
& qui  font  du  tout  dédiez  à Dieu, font  | 
fcs  vrais  Teniples  , • plaifants  &agrea.-  | 
fcles,  comme  quand  il  eferit  aux  Corin-  , 
thiens  : Vous  eftes,  dit-iUcTcmplc  de  • 
Dieu  Sc  fEfprit  de  Dieu  habite  en  ^ 

? vous  ror  le  Temple  de  Dicueft  faindt,^ 
ccluy  elles  vous,  e n outre>en  la  primi-  - 
tiucEglife  , aux  purs  commencements  | 
de  noitre  Religion, & long  temps  apres  - ' 
Ta  mort  de  noftre^Seigneur  IcfusChrift, 
•41^  .nuV«S«fl«  c î çiwiliaat  . 
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’€ôiipç'Cciré il  n’y  aüoic  aucuns  Tem- 
■plîS'/|>oür  fexcrcicc  d’icelle  : lequel 
inoiiltrc  par  pluficuis  rai  Ions  qu’ils  ne 
.Co^uicnnent-  nullement  auec  la  Reli- 
gion Chrcftiênnc  , ny  au*vray  feruice  . 
‘de  Dieu.  • Il  n’eft'bdbin  6 dit  aufli  Lao»  •. 
tariCc  ')  ' d’amoncclcr  pierre  fur  pierre, 
pour  drefler  des  Templesà  Dieu , mais 
il  faut  que.chacun  luy  donr>e  lieu  en  fa  .. 
poi(^rine,i5^  que  là  il  adore  Dieu-, 

De  Tâmpl e fâiH  par  hümAme  flru^ure, 
-Tdnfbèau  Jûit  iLy  le  Tout-puijfknt  n'acüreo, 

’ %'homm'e  amant  i droit  de  cœur,puriC^  non  ; 

^ de  fin  erdeV)ieuleTetnplefainêi.'\ 

- lefus-Chrift  n’enuoye  point  fes  adora-  . 
tcurs  au  Temple n y es  Synagogues,mais 
en  icurs^eabinetS  j 'pouc.Jà. prier  Dieu  • 
■ Vu  fccret.  Luy  raermcdclon  qu’on  lit  en  ; 
; faindt  Lucane  s’eft  onques  mis  à prier  és  , 
alfeipbléesjaux  villes,  au“ Temple, my  es  . 
Synagogues  , mais  fortoit  aux  monta-  . 
gnes,  & palToît  là  lesnuidts  en  oraifon. 
->Toutcsfois>  cftànt  .par  fuccclîion  de  • 
temps-  le  nombre  des  Ghreftiens  aug- 
menté , -Scies  pécheurs  introduisis  ôc 
meflez  parmy  les  fidèles  , les  infirmes 
fprtS;  aucdans^fArcii&' 
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de  Noc  les  animaux  immondes  partny- 
les  nets  jfEglifc'jqui  ne  fait  rien  que  par  _ 
Eihftin6t  du  S.  Efprit  ,a  ordônè  certains 
Temples , & lieux  feparez  de  tout  com^ 
mcrce&icxctciccjprQphanc.jod  le  peu^ 
pie  Chreftien  s’allcmblaft , pour  ouyr  la 
parole  de..  Dieu  publiquement  pref-  _ 
chée  , & cfquèls  Fonpeuftadminiftrcr^x 
plus  commodemenrs  & purement.  les  « 
iàindbs.  Sacrements.  ^Ces, lieux  de  tout', 
temps  - ont  cfté  entre,  les  Chrcüienscn 
grande  veneraiionr  & outrcccdoiiez  •: 
par  Ics  Princcs.  de  plufîcurs  priuileges 
& immunitcz  :au  moyen  dequoy  à pre- 
rcntrctrouuçntmultiplicz  en  fi^gratnl  t 
nombre  aucc  les  acccirbircs  de  plufieurs, 
Oratoires  de-Freres  , & Chapelles  par-  , 
ticulier'cs , qu’il  feroit  bien. requis ,d’cn  ■ 
retrancher  V ne  bonne  partie  , ainn.que 
membres  fuperflus;&  inutiles^' . Auec 
cela  s’adioind:,la  magnificence  des.  fu- 
perbes  ftru^ures  , où  font  employées  . 
& de  iour  à autre  conlommces  gran-  ^ 
des  lommes  de  deniers  des.aumofncs, 
&.rcuemis  > Ecclefiaftiques . defquels; 
alnfi  que  cy  deiïùsnousauons  déia  dit,  .*• 
fon  deuroit  fubftanter  tant  de  pauurcs 
Chfeftiçns  , vrais  Temples  & Images  de 
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^ ï)  jeu  jqiiî  perilîent  de  faim  , de  foif,dc 
chaud, dci’roid,  de  trauail,dc  foiblelTc, 
ôc-aucrcs  paumerez.  : 

DesFeJies.  ' C H . P.  L I X. 

.V  . • * 

ES  ionrs  de  Feftesont 
aiidi  efté  toufiours  cé- 
lébrez trcs-rclioicùfc- 
ment,&:  par  grande  dei 
uorion  , tant  entre  les 
Gentils  qu’entre  les 
luifs  Icfquels  en  certaines  fa  i l'on  s.  & 
Jours  ordonnez,  par  tours  , adoroienc 
Dieii  , Corne  s’il  euft  cllé  licite  de  lailFcr- 
^palfcr  quoique  temps  fans  vacqûcr  à fo 
feruice  ,,  oU  que-. Dieu  r&quilf.ppHible 
d’cftrç  raieux.feruyv&t honoré  en  vnc 
faifon  qu  cofautre.  Cc^que  S.  Paul  re- 
prochéiiux  Galatcs,cn  ces  paroles: Vous 
^obferuGzlesioursdesmois,&Jes  temps, 
annccstii:  crains  grandement  d’auoir 
trauaillé  en  vain  en  yaftrecndroit.Dc- 
quoy  il  admône  lea  blablement  les  Co, 
rinthiens,  leutorHônantainfi  ; Qji’au- 
cun  ne  vous  fuge, dit-il  ,en  viandes  ou 
brcuuage  , és  iours  de  Fcftc,  nouueiics 

2<un.c.s^  pu  Sabbatb^qm  font  ombres,di;$ 
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chofes  àaciiicnir.  . Auflî  entre  vrais&l 
parFairs  Chrefliens  i!  n’y'a  aucune  difFe* , 
rence  és  jours  c|ui  leur  (ont  tous  fertez; 
ôc  clediez  au  repos  en  Dieu  , cclcbrans 
Fans  intermidion  je  vray  Sabbath,  fé- 
lon qu’nuoit  pro^^hetifé  Kaye  aux  Pe- 
res  & anciens  lüFFs,  que  le  temps  vient, 
droit  que  leur  Sabbath  (croit  aboliy., 

ÔC  que  à la  venue  du  Sauueur  y aurois 
vu  Sabbath  6c  - Folemnité  perpetiieî.le.. 

Toutesfois  tels  iours  de  feftesont  efté 

^ • 

alignez  par  les  SS.v  Peres-au  menu  peu- 
ple*plus  gioilier  ; à la  multitude  des  in-, 
firmes,  en  fomme  à la  partie  de  fEglife 
p’us  p.arFaidte,  afin  de  feruir  Dieu,ouy r 
la  parole  és  fainârcs  Prédications  , 6c- 
communiquer  auxFaîndts  Sacrcmcnis:  ; 
cnjbrte  toutes  foi  s.  que  fEglife  ne  Fer- 
ue  point  aux  iours  , mais  que  pluftod 
les  jours  feruent  à fEglifc.il  y a dôqucs  . 
ceitarns  iours  ordonnez  en  FEgEFe,  ef- 
quels  il  conuient  au  peuple  s’abftenir 
de  leurs  négoces  orcli naires, extérieurs,  - . 
êc  œiîures  corporelles  , afin  de  vacquer  ' 
plus  librement  à Feruir  Dieu,  à prières,, 
otaifons,  aux  Prcdica  ions  de  Fa  parole, 

, autres  Contemplations  & exercices 
<ic  Religion-,  quÎAQUS  .. 


PSfei.  ■ 

attirent  nos  penfccs  nu  faînt  crernel. 
Mais  ce  pcruertiiTeur  de  route  équité.  ' 
^corrupreiji  de  tourc  choie  belle  & bien 
ordonnée  , authear  de  route  mefehan-^ 
ccté>  le  diable,  dis-ie,'  lequel  s’efforce  * 
de  démolir  tout  ce  que  le  S.  ECpric  edi-  , 
fie,  a aulîî  prcrquei'çnuerré  ce  rempart;  - 
tellcmenc-qu’aujourd’hny  la  plus  ^irun* 
de  partie  du  peuple  Cbreftien  em- 
ployé cès  faiu^?  iours  de  Feftes  à au-  : ‘ 
tfes  chpresqu’àoifiaeté  vicieufe  , non 
à.prier  Dieu  , ny  à freqnenter  jes  Pré- 
dications & autres  exercices  , pourrai- 
f&a  defquellcs  les  Feftes  ont  cfté  inftî- 
, tiiécs  ',  ains  pluftoft  V.idonnent  à tout  • 
ce  qui  peur  corrompre  les  mcœurs  & la 
doÂcine  Ghrefticnne,  à dances , farces,, 
baftcllcrics,  chants,  jciix^yurongneries, 
pompcs,fpc(ftacles , êc  en  fomme  à tou-, 
tcsœuurcs  charnclLesjôc  môdaincSjCon- 
, traircsà  cellcsdu  S.  firprit  ;;&rcgou-_ 
uernent  feiori  que  dît  Tcrtul lien  par- 
lant des  folcmnirez  que  Pon  fiifoic  en  , 
fhonneur  des  Empereurs.-Ils  ont,dir-iI, 
de  couft-ume  dcYe  mettre  lors  en  grand  • 
deuoir  de  fairc-feux  de  joye  paélespla- 
.ces, & danfcr  en  public , banqueter  par 
les  rués  , faire  paroiftre  toutq  la  ville  ^ 
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plô  dé/espredccefrcursil  s’eflôîtmoftré  - 
pcrturbateur.de  paix  en  retranchant  les  . 
Eglifes  qui  n’cftojent  en  aucun  erreur 
delafoy  , ainsfeulcTnenr  aucunement-  • 
differentes  de  fEglife  Romaine  en  difei- 
^plinc&  façons  extérieures.  Depuisfon  ^ 
•s*eft  tellement  arrefté  fur  ?obfcfuatîoiî - 
de  cciour  dePafques,que  pluficurs  C5v  • 
cilcs  ont  cfté  à cette  caufe  cenuoquez  , 
plufîeurs  decrets  faits  par  les  Papes,  plu- 
fieurs  fupputations  de  comptes,que  fon 
appelle  Ecclcfiaftiques-,  calculez  par  les 
Peres  , 5c  toutesfois  jufques  à prefent  : 
?on  n’a  peu  tant  fai|?c  que  iour  certain;, 
foît  arreftèiauquel  on  célébré  la  Pafque  - 
prcciscm.cnt  par  tout  îcmondc.Et  cncotT.  ’ 
aujourd’huy  met  on  en  befongne  les-, 
Aftrologucs  pour  la  réparation  du  CalS-‘ 
drîcij)Our  mcfme  raifon  , fans  aucune 
dcciuon  ny  Arrcft.' A voftrc  aduis,  n’c- 
Roit-cc  naschofe  .qui  meritaftque  l’Ev 
elifç  fuit  mife  CO  fî  grand  péril  de  naur 
frage  par  fopiniaftreté  fuperftitieufç 
d’ vq  feq!  Euefqvic  de  Rçtge. 
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LEs  ceremonies  5^  pompes  en  . 
acconftrements  , vaifTcaux^ 

' lumieieç , cloches,  chants,  or-- 
gnes,  cncenfcmenti&  parfums  , Jacri*^, 
lices,  geftes  3c  contenances, belles  pcin- 
.turcs  , difcçetion  & abftinent:c  de  viftn-- 
des , & autres  telles  façons  i tiennent- 
grand  lieu  ch  la  Religion  , font  efti-, 
mées  des  principaux  membres  d^icel-  • 
le,  rcceuës  eivgrande  vénération  ad- 
mirées par  le  populaire  ignorant 
par  les  nommes  qui  ne  penfent  qu’à  ce 
qu’ils  ont  deuant  leurs  yeux.  Nunia  , 
‘Pompiiiu,  fut  le  premier^  qui  infrit-aa. 
les  Ceremonies  à Rome  , afin  d’ini;i-. 
ter  ce  peuple  , rude  &-  farouche , lequel 
s’eftoit  là  inftallé  par  force  & par  ar- 
mes-, à pieté , Religion  , Foy  ,&  îuftice,.- 
Sc-  qii’il  le  peuft  goimerner  plus  heu- 
rcufemenr.  Tefmoins's  de  ce  é(ioienc 
les  anciies , boucliers  fierez, le  Palla- 
diiim^gages  de  fEmpire  :Ianusà  deux 
viOige,  juge  & difpenfateur  de  la  guer- 
r.Q  4e  la  paix  : le  fai  perperuel  dé  Vç-» , 


^ts  CeremonifSé  3^ 

fta, lequel ^Üoic. veillé  continuclleu  cnc. 
par  la  Religicurc  , gardienne  de  f Empi- 
re : fannee  mefrne  diuilée  par  luy  cii 
douze  mois,  emremcxlez  dciouisf'cftez 
ÔC  non  feftezjplaidoyables  ou  non  plai- 
doyables:  les  dignitez  lacerdoiales  par-, 
tics  en  Pomifes  &:  augures  : lesdiucr-. 
Ecs  manières  de  facrifices  fupplicarions/ 
procelÏÏons,  rpc6bacles , lieux  dédiez  &: 
confacrez  maniérés  de  leruices  &: 
offices  ^ donr  la  plus  grande  partie  efl 
pairèe-ju  ques  à nous , ^ a efté  retenue, 
ainfî  que  dit  E»fébe,cn  noftrcRclegion, 
Mais  Dieu  , lequel  ne  prend  fon  plaifir 
cnia chair,  ny  au  corps  , nyenfignes 
-materiels  & lenfîblcs  , rejette &mef- 
prifetotues  telles  ceremonies  cxccrieu- 
i cs  de  charnelles  : Car  Dieu  ne  veut 
point  eftre  feruy  ny  honnorc  par  opu- 
ures  corporelles , fcnfibles  i ou  charnel- 
les : mais  en  efpric-&  vetitépar  leius 
^Chrift.  lî  a aufli  ion  regard  dreft^é  au  de- 
dans , à f cfprit  5 à la  foy,&  à ce  qui  cft  le 
pins  caché  en  fhomme,(onde  les  coeurs, 
de  les  profondes  cogitations  4e  .famé? 
& pourccilnefaut  penferque  ces  cere- 
monies externes  & corporelles  puilfenc 
apptoeher  ffioràme  de  Dicu/  lequel  n’a 
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'né agréable  que  lafoy  fin  lefus-Chrift^ 
éc  rimication  de  la  charicé  ardante  d’i- 
' celuy'i  & la  ferme  efpcrance  de  faIuCj& 
dufalairepar  liiy  promis,  »’  » 

C’eft  là'Oii  gift  le  vray  & fur  feruice 
• de  Dieu , qui  n’ell  nullement  fouillé,  oy  •_ 
©ffenfé  par  aucune  tache  deceremo- 
oics  charnelles  & externes.  Go  que 
nous  enfeigne  S.  Icân , difant  que  Dieu 
cft  Efprit,  & qu’on  le  doit  adorer  en  cf- 
prit  & vérité.  Ce  qu’ont  bien  cogneu 
mefmcs  aucuns  des  philofophcs  Payés,- 
comme  Platon,  lequel'à  cette  caufe  veut  ’ 
qu’en  feruantle  fouuerain  Dieu  tou- 
tes ceremonies  extérieures  cdTenc  & 
fbientoftées.  Hermesaulïî  ,autrai6fcé 
intitulé  Afclcpius,  dit , que  de  brufler 
encens  & chofe  femblàble  en  priant 
'Dieu  cft  aéle  qui  roiremble  à facrilegc, 
pour  autant  que  rien  ne  defaut  à iceluy, 
qui  eft  luy-mdme-Tout  ,&  auquel  font 
toutes  chofes  *.  partantnonslefaut.il 
adorer  par  aéUons  de  grâces:  car  Ce  font 
les  vrais  enccnfcmcnts  que  Dica  re- 
quiert , que  d’e  ftre  recogneu  & remer^ 
cic  par  les  hommes  mortels  , comme 
leur  bienfaiélcur.  "Et  à la  vérité  nous 
•n’auoîis  autre  chofe  que  nouspuiffioi^ 
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r&ndre  ou  bailler  à Uieu , ny  qui  luy  f©it 
plus  aggi'cable  que  les  loüangcs,la  gloi- 
re > les  remerciements.  £c  n’elt  bc- 
(bing  obUdtcr  icy  les  factifices  & Cere. 
monies  delà  loy  Mofayque  , comme  £ 
Dieu  auoit  pris  plaifii  en  icelles  : Car 
ce  lie  fut  point  pour  'ccla  qu’il  fifa  les 
Ifracliites  hors  de  f EgyptCjêc  ne  fcfous- 
cioit  de  leurs  facciftccs  ny  cnfcnceméts 
mais  afin  qu’il  leur  Eftoublicr  les  ido- 
lâtries des  Egyptiens  ,‘&-,qu’il-  les  ren- 
dift  dociles  & -obeiflans  à4a  Toix  de 
leur  bicu  & Seigneur  aucc  fby  &-  ca 
iufticc  pour  les  Tauuer.  eut  Moyfc 
efgardà  finfirmité  de  ce  peuple  j & à là 
duttède  leur  ccEur,  - pourrailbn  dela- 
quelie^il  leur  ordonna  des  facrlBces  ySC 
Curemonies  > les  fupporcant  en  cela  à 
fin  de  les  retirer  dcs'-lacrifices  iilidteS 
des  gentils  , & de  peur  qu’à  leur  exem-' 
pic  ils  n’immolaiTcnt  & offrillcnt  aux- 
démons  êc  malingserpiits. , & non  au 
Dieu  viuanr.  Car  ce  ne  fut  pointlo  prin« 
cipal  but  dc-religion  qu’il  youloit  * leur 
propofer , qu’en  ces  fcrûiccs , oblations 
Ceremonies, ainS'lcsordonnoic  àcau- 
fe  de  la  çonfcquencc  fufdice  , & n’cfto  t 
qui  les  peufl: obliger  c'"  - 
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" que  par. lé  confcnccmcnt  du  peuple  cU 
ic  auoic  cftè  reccué  ; parquoy  Moyfc  , 
lors  qu’il  vouloir  publier  U ioy  des  ce-  ‘ j 
rcmonics,  fitairembler  les  principaux  | 
anciens  du  peuple  , & pour.lesy  obU*  i 
ger  dauanrage  recueillit  leurs  voix  & | 
iuffrages  : paitani  cette  loy  a dlémiia, 

‘ ' bie  > lelon  le  cbangeiricnt  des  temps  ôc  ■ 
‘ des  choies. , & en  lin  abrogée  du  tout,  , 
.^aisquantàla  loy  de  Dieu  qui  cftoit 
[grauée  es  tables  dc’picrrc  , cette-là  cft 
perpétuelle.  Surquoyie  Seigneur  parle 
ainfi  par  lereniie  ; Qacl  befoin  ay. -;jc 
que  vous  tn’appprriez  encens  de  Saba, 
le  cinanomc  atqmaiique:  de  terre 
loingtainc  î Vos  holocauftes  ne  me 
font  point  àgré,  de  vosoblatipasnc  mc 
plaiiént  point.- Et  derechef  pailuy>rncf- 
ine.:Rctircz vos  holocauftcs,  diclcSci- 
gneur , aucc  vos  facrificer,  & mangez  la 
chair , dont  ic  n’ay  point  paiflè  à vos  pè- 
res , ny  enjoint  des  holocauftcs  ny  . des  i 
fâcrificcs , lors  que  ie  les  retiray  hors  de 
la  teiTe.^d’Egyptc , ains  leur  commenday^ 
cettcparole  , difant,  Efcouccz  ma  voix,  ' 
dcieftray  voftre  Dieu  > & vous  ferez 
inon  peuple  : cheminez  en  toutes  mes  j 
. Toyes  queie  VOUS  ay  comiïjandccs  : a * 
■ . ' fin  ' 
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fin  qae  bie  n vous  loic.  £t  encorcspsr  la 
4Doiicbe  d’Iiaïc  le  Seigneur  tl»r,TU  ne  m’as. 

. 'point  oitert  raigneiu  decoo  holocauftc» 
de  ne  m’as  point  glorifié  de  tes  facrificcs, 

, Ic  nct'ay  point  Faitlorcir  par  eblation» 

• 'de  ne  t’.iy  point  donne  dé  peine  en  fen- 
cenlcment.  Tu  iicm’aspoincachcpté  à 
Fargenc  la  canne  odorante,  & n’ay  point 
'defiré  la  gpilfc  de  ces  lacrificesuViais  tou- 
resfois  tu  m’as  molefté  par  tes  péchez» 
Sut  qui  doneques,  dit  il,  regardcray-ic 
fiiTon  (ür  ri'iuii.bîe  & paifiblc,  & qui  re- 
doute ints  comiriandemcnts.  Car  les 
gra'lïes&lcs  chairs  refaic5tes  n’ofteront 
de  roy  ton  iniquité.  N’eft-ce  pas  icy  le 
ieufneque  i’ay  cfleu,dic  IcSeigncuirQuo 

‘tu  deflics  les  liens  de  mefchancetc,  que 
, tu  lafches  les  fardeaux  d’exes  , que  ru 

• lailles  aller  francs  ceux  qui  font  foulez, 
de  que  turoarpes  toute  chargetQue  ta 
brilcs  du  pain  à cckiy  qui  a faimi&faccs 
venir  en  ta  maiion  les  affligez  vagans,  • 

. Quand  ru'vôi^  ce luy  qui  eil  nudcouure 
*^10, & ne  Wtoüdrait  point-de  ta  chair.  A-. 
dôneta  tumierci  le  bouréra  hors  comme 
“le  niacin * , & ta  IVimé  s’cflcucra  inconti- 
mentira  Hiftick  iLti  dü=tan-etOy..5c  la  gloir*3 
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du  Seigneur  tè  rcciieillira.  Adonques 
uoqucras  tu^'  le  Seigneur  te  rcfpoDdra: , 
tu  crieras, & il  dirajme  voicy.  le  ne  dou- 
te point  que  tout  ainti  qu’anciennemcrtt  \ 
Moyfc&  Aaron  , & (ucceflTiueraent  les^ 
autres  pontiphes,  iuges,  prophètes,  iuÇ- 
quesaux  Scribes  & Pharifiens  Youlucent^ 
orner  la  Synagogue,  aulTi  les  Apoftres,, 
Eaangeliftcs,Papes,Prcftres,  & ddclcurs- 
n’aycntfaiâ:  de  mefmes , Fenrichiflaus 
de  belles  Ceremonies  & ordonnances 
pour  la  rendre  ainfi  qjjWnc  efpoufe  bien 
parce  à (on  efpoux,  & que  ceux  qui  font 
venus  apres  y ayent  adioullè  a cette  fin 
plufieuts  ilatuis  & decrets  félon  Fimbe« 
ciiitè  humaine.  Mais  comme  il  adulent 
le  plus  fouuent  qae  ce  qui  cfl:  apptefté 
pourferuir  de  remcde,ameinc  nuilancc, 
ainfieft-ilpris  cncct  endroit  scar  eftanr 
inaltipliccs  de  iouren  iour  les  rcigIcsSc 
iloix  des  Ceremonies, fon  tçouuc  qu’aux 
Jourd’huy  le  peuple  Chrefticn  cft  plus 
chargé  de  cpriftimtions  que  n’eftoient 
lesluifs  anciennement, ôc  ce  qui  doit  fai- 
re plusdc  mal  au  coeur,  ores  que  les  Ce- 
remonies fairm  ciîofcsj  qiû.  d’elles  -mef- 
uses  ne  fo^&botnnes  ny  niâuuaifcs,lc  pen* 
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' pîc  neantmotns  y mer  plus  de  fiance,  ^ 
ks  obfeiüc  plus  religieulemcnt  que  les 
propres  commandements  de  Dieu , (^uis 
que  cependant  ny  Euefques,pccftres,ab- 
‘ bés  , éc  moynes  s’en  efmèuucnt  aucunc- 
mcnt:poùr  autant  qu’ils  ont  plus  de  fo(a  • 

' de  leur  aiie;&  font  fort  bien  le  profit  de 
jeurventre  parmy  ces  erreurs.  Oj-  com- 
bien que  parles  Ceremonies  n’ayent  cf- 
té  introduite  en  fEglifc  aucunesherc- 
' fies  j .fic'ft'cc  qu’cllès  ont  engendré  iniî-  ' 
ftiesreéfcs  , & donné  occafion  a très-  , 

■ grandes  .diuifions.  Par 'icelles  rEglifç 
‘ Grecque  s'eft  premièrement  feparée  de 
k nofttc,pourcc qu’elle  n’vioirpointdc 
* pain  fans  leuain  au  facrement,  combien 
^qnc  nous  confeifons  qu’elle  procède 
bien  en  c’eft  endroir.  Après  ffiglife  de 
Boëmes’eftdiuiséc,  pour  autant  qu’elle 
adminifire  le  facremcncà  la  manière  an- 
cienne rou»l’ync&  l’autre  clpecc,  coiir 
tre  les  djcfences  des  riôuucaux  Papes» 
.Que  (i  ahificft, comme  dit  l’Apoftre,  qufe 
ia^ircbricifion  ne  foii  rien  , Icprepuce 
ne  ^oifricn  mais  la  feule  bbferuatibn 
'dés  Commandements  de  Dieu  , aufiî  le® 
"cèreir;onies  ne  Ibnt  rien,àins  l’obfcriMU. 

P ij. 
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tixjn  «jes  commandemencs  de 
Ceft  doneques  chofe  mefclianre.d’vnc 
part&  d’ ancre  , dediuifer  Tvnité  de  l’E-’ 
•gÜfc  Chiellicnnc  - , & le  corps  de  le  fus- 
ChriiV,a  rappetit  de  choies  de  pcnuiin- 
portance, qui  ne  nuUept  de  rien  a lapic- 
tè  &loy  Chréftienne.&  ainfi  <]ue  nofttc 
Seigneur  Icfus  Chiift  reprochoic  aux 
Pharifiensjcoulervn  moucheron,  & en- 
gloutit vn  chameau’; & en  romrae  telie- 
ment  troubler  la  paix  de  l’Eglife,  que  le 
danger  de  la  diüiliô  foie  plus  pernicieux 
qu:  ne  fçauroit  apporter  de  profit  la  c-of- 
rc(5bion  6c  amendement  que  Ton  pour- 
chafle.  Les  Papes  a la  vcïitè  euflent^rc- 
ti  anché  l’occafio  de  béaucoup  dc  maux, 
6c  conferué  l’Eglife  paifible  en  repos,  &c 
entière  s’ils  eulfcnt  enduré  le  leuaia  cfccs 
Grecs  6c  le  calice  des  Bœmicns  : car  ces 
bhofes  ne  font  pas  plus  grandes  que  cc 
qui  fût  permis  aux  peuples  de'  Noruege 
par  Imiocqnc  hui^iéinê  comme  tef- 
ïnoigne  Vo!atetra‘n,a  fçauoiî  depouttoir 
adminiiher  le  calice  fans  vin,' 
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OR  a-t’cii  cftabîy  en  l’Eglircf^es  Pre-, 

lats,airriï  que  Magiflrats,&  diiicr- 

fes  fedicsrl’Jio.uîncs,  ranrpour  la  occo- 

raîion  de  laR’eligion,qucpour  maintenjr^ 

vit  bon  ordre,  aiin  d’euiter  confiifion  és 

choPes  faiiiâ:es:maisTout  cç  qui  fc  faidt 

rn  PEglifè, Poil  pour/fornemenr  d’icclIc, 

foirpotu  Fedificîytion  de  la  Religion,  èc 

tantp.our  l’cfledtion  dcsPrcIais,cju?  pour 

Fcftabliircmcfit  des  Miniftres  EcclefialH- 

queSjs’il  n’eft  conduit  par  la  réglé  du  S.. 

EÎprft  -,  qui  cft  corniTie  rame  de  fEglile, . 

tout  cda^dis- je,efl  * vain,  ôi  luefchant.'- 

Qwconquè  donques  n’efl  appelle  pat.' 

fElprit  de  Dieu-ainfiqn’Aarpnjà  vngrâd  : 

cftat  Ecclclîaftique,  &-à  la  dig  l’té  Apo- 

ftolique  , .(&:  n’entre  par  la  p > te  qui  cft  ■ 

lefus-Chiift  , mais  fc  fourre  par  autre 

voyc  en  FEgIilc,par  la  feneftre  de  la.fa- 

neur  des  hommes,par  voix  achettccs, par 

le  commandement  ou  menées  des  Prin- 

- CCS, pour  certain  ccftuydà  o’eft  point  Vi- 

caire'de  noftre  Seigneur kfus  Chrift,'ny  • 

fucccfleurdcsApoftrcS;ains  lar,roD,vicai- 

. I 
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fc  de  Iud3slfcarioti&  de  Simon  SamaTt-; 
tain.  A cetté  caufe  les  peres  anciens  onr^ 

. fait  des  ordonnances  tant  eftroites  en  cas 
' d’cledion  deprelats,  que  Deny  s appelle 
facrcmcm  dénomination,  à ce  que  ceux 
qui  rcroyent'  nommez  pour  cftre  Èuef^  ' 
•qiics,  & tenir  lieu  d’Apoftrc/cn  FE'glifc 
fulFcnt  gens  defainfte  vie,  mœurs  cnric- 
-res,^çallans  &1^xe^cés  en  dq^rine,  pour  . 
poiiuoir  donner  raifon  de  toutes  chofes. 
Mais  eftam penà  peu  les  anciennes  con- 
jiiuiîions  " des  peres  defehenes  de  leur 
Maje{té,&:  en  lieu  d’icelles s’eftans  auan^ 
cécs  les  nouuelles  conftirütions  le 
^<ii'oit  des  Papes , & . prins  lor  ce  des;  danii-  , 
nables  coufturncsjon  voit  des  Euefque« 
colloques  au  fîe'ge  èle‘Icfus  Chrift,  ôc  des 
Apoftres  tous  femblabics  aux  Scribes  & . 
Pnarîfiensaffîs  anciennement  fur  céluy 
dè  Moyfc,  qui  difent  allez  , font  peu: 
^uî  impofent  griefs  & pefans  fardeaux 
lurlcscrpaulcsd’autruy;  îefquelsils  ne 
idaigneroient  auoir  touchez  du  doîgr.Cc 
font  hypoctircSjfaifans  toutes  leurs  oeu- 
ures  afin  d’eftre  veus  par  les  hommes  , 
faifanspWade  dêlcur  religion  és  lieux 
"publics  de  frçqucirtcz,chcrclîans  d’eikç 
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afïTs  és-prcmicrs  rangs,  es  aflTcmblées  & 

' 'Conaocatiôs.&  d’cfire  appelles  Mefficurs 
nos  Maiftres  3c  ilodbcurs  pa^  les  places 
& marchés  & partout,  fermans  la  porte 
■ des  deux  où  ils  n’cnircm  point, pour  cm- 
;pefcher  les  autres  d'y  entrenqui  mangent 
les  màifons  des  yefues , font  longues  de 
prolixes  orailbns,  & circuyflTent  la  mer 
. ôc  ia  terre  pour  attirer  ilcuf  côrdclic  vn 
«nfant  pour  augiincntef  le  nombre  des 
gens  perdue,  & afin  qu’ils  n’aillent  fculs 
au  feu  d’enfer  , auqueidU  font  adiugez 
airîs^'y -fourrer  encor  plus  auant beau» 
coup  d’autres  pût  lent S'traditions  ôc  clioi. 
fes  confrouuêcs,corrO;npem  les'  l'ainéte^ 
iqix  de  lefus  Chridjff’ayanscufc  aucune 
du  vray  temple  de  Dieu, des  viues  Ima» 
ges  de  Icfus  Chrift,ny  des  âmes  du  peii- 
^plc;ontIeuc  œjlauàrctendu  fari’or  : ôc  • 
les  offrandes'»  s’Otcupans  cepsrdanti 
certaines  chofes*  légères  & comme  ac- 
epffqires  de  f Egiife,  comme  d’auoir  foio 
' défaite  nouucaux  tciglcments  fur  les  de» 

. cimes, colle Aes, oblations, de  aumofne^ 

: d’ordonhtp  quc  les  • loix  des  Cererno* 

■ nies  fdieftt  cftroîtemcnt  obfcruèes,  îeucr 
lp$  dixmes  des  ftui^s,du  beftatl , des  cP» 

P iiij 
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uenus,ôi:  de  chnque petite  chôfe  > de 
mente, de  faner,  du  cumin,  comme  il  eft  ' 
dit, en  route  diligence,  ÿiahboyans  ainfi'v  . 

chicnSjdu  haut  d’vnc  chaire,  dcbûU  * 
rent  de  ces  chofes  ancc  le  peuple.  Mais 
quant  aux  œuurcsplus  graucs  &,p!usrc-* 
quifes  de  FEuangilc  & de  la  Loy,la  juftï-; 
ce  Chrefticnrie,le  lügemcnt^  Mifcricoc- 
de,&  Foy>clksfont  lailTces  an>ic^  : ili 
coulent  le  moucheron,  & cngloutilTcnc 
le  chameau  :ilschoppentà  vn  pctir  cail- 
loUi  & rautet  par  dcil'us  vue  grandepLer- 
fCjCondutSteursaiicuglcSjfaux,  &.tromV 
peurs,  engeance  de  vipères,;  ^verres  bien 
îauczjfcpulcres  blanchis  par  dehors,  pa- 
rez de  mytres  & de  chapeaux  , bien  cn- 
frocquczSc  cnchapperonncz  pour  fairç 
beau  fcmblant  de  Xainc^cte,  mais  au  de* 
dans  remplis  d’oEdurc  & d’'hypocriiie^ 
Xufficns,joiieucs,  gourma  ns,  y urongnes, 
empoifonneurs,  paruenus,  ninh  que  re- 
marque fiuerquc Catomcnfc.npn  parle 
mérite  de  venu  , mais.par  quelque  des-, 
jhonnefte  feruiec,ou.pâr  prtffcnts,  ou  par, 
faneur  de  Princes,*  QU  iHen  à force  d'ar- 
mes font  montezf  aux  cÜgiiitcz,  Prela’^u-  . 
. icSfÔc  bcnçjficcsi  qu.fQttis  ]c  m^fque  d hy- 
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pocrUIe,*  ont  atrircz  a eux  les  biehsvEè- 
clefiadiques  qui  aparciennenc  aux 
. urcs,pour  enrichir  leurs  maifons  priuées, 
faifans  .monopoles *&  marçhandife  des 
aumofnes  de  nos  pères  & antcceffeurSi 
■ defqucllcs  ils  abufent  en  paillardifcs> 
jeux,  chafTcs,  chiens,  & cheuaux,&  en 
loliic  fuperflaitè  & vilain  excez. 

ChitfJi  cr  fheudux  font  leurs  plaifers.  , ^ 
Et  chdmps.herhus  tous  leurs  deftrs.  • 

Jls  fccolienc  les  peuplespar  pilleriesi 
détrnilcnt  les  Royaumes,  clmeuucnt  les 
guerres , ruinent  les  Eglifes  qui  ontefté 
' baftiçs  par  la  dcuocion  de^-nos  anceftres, 
' edifians  cependant  des pàlais,cheminans 
en  robbe  d eTcarlatrev  dorez  &'  diaprcz 
an  grand  derriine.it  & apaiiuriirerncntdrt 
-peuple, infamie  delà  Religion  j&  cliarge 
•iDiUpportable  de  la.ehdfc  publiqjie,-  Icf- 
quels  S.  Bernard  au'fermon  ' qn’il  Br  au 
Synode  general  dciReimSyprefcnt  le  Pa- . 
.pc,definir,non  pas  mercenaire  aü  lierïîdc 
Pafteurs,  non  pas  loups,  au  Heu  de  mec- 
c'c.iaircs,mais  au  liejide  loups  Icsm^'n- 
mant  diables.  Lés  mefmcs  fonneraihs 
' Pontifes  Romains  ( ainfi  que  déploré  te- 
S.  Euefquc  Camoicnfc)roac  griefs&  in-. 
: ' ‘ • P .V 
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fupofrîîlîles  à tous^La  pompe  & airogàf^ 

■ cc  dc-fqùels  lu rpa lie  celle  de  tous  Ics  tyr 
trans  quiontia.mais  efte,  &,ncammüii^, 
;ilsl'c  vantent  qu’en  eux  fculs  gift  tout  l'c- 
,ftat  de  Ift  religion  6c  de  f Eglil'e,  combion 
.qu’ils  .rejeiccîit'  les  principales  chargçs 
fd'kçUc , comme  U prédication  de  la  pi^- 
rolc  Éuangelique  fqui  cft  le.vray  .deu-oir 
Jk  olKcc  dcs-jEuerquesylur  autres, pendant 
«qu’iUiohroççupcz  à baftir.dcs  loix  pour 
. Icurpfefit9&  retirer  à eux  tous  les  rcuc- 
ucnus&. émoluments  de  .ÜEglifejCififsiôC. 

. me  feba  ns  .1  oilt  cnfcmbl  c.  Et  .pour  autant 
. qufe  1 e ik ge ‘Papal »âin fi  qu’ils  difent,  rc- 
'çottou  faitîouslcs  Saindls,  iis  cilimcnt 
que  rien.Oç  leur  eft  illicite  ; iufqucs  à ce 
douer  & .abulcr  impudemment  6c  njal^ 
tcurculcnîcnt  par  melchante  volupté :à 
leur  appétit  nierme^des  facrces  Cercmp* 
nics^  cccicfîaftiqucs  inftituées  par  les 
faintspççcs  ’ pour  finftrur<ftipn.dcshom-  ' 
mes  mpttcls,  & pour  les  préparer  à recc- 
BOir  les  grjicçs  de  Dic^Dopt  nous  lifons 
fii  cxcmpic  en  CHnims  de  i>onitace  viii. 
contre  le  Cardinal  Porchet.  'C‘eft  ce  Bo- 
nifacc  quifit,txois  ch<jfes  remarquables 
If  grandes  : ^ar  picmiuement  par  /vfic 
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'^fcînrc  rcuèlation  il  trompa  CIcmcnt , & 

- le  perfuAcla  de  l.uy  céder  la  Pàpaucc*  A- 
« près  il  b^dit  le  {Ixlerme  des  decretales,dc 

. maintint*  qoe  le  Pape  cftoit  ■ par  dclTus 
'tous.-  Pour  la  tfoiôeime  il  înftitua  lelu- 
-:biié:lc  marché, dis- icîdcs  indulgences,  & 

- Icifit  atteindre  le  premier  iufques  au  pur- 
^^atoire.  le  pâlie  les  autres  mon Urueux 

. ' Papes  de  Romc,commc  Formofas,  & les 
'neuf  qui  le  fuluircm,^  gouuernerent  ii  ^ 
vilainement  FEglife  ; les  derniers, au(H» 

' Paul,Si  xte,  A 1 exandre,lulesjfameux  pei> 

' tuebatéürs  de  la  Chreftienté.le  pafl'e  auC. 
vdi  Eûgcne,lequd  pour  auoir  faufle  la  foy 
vau  Turc  enueiopa  la  Cbreftienré  entant 
f.^éfanglantes  guerrcscommc  (i  lafoy  ne- 
t'^deuoic  eftee  aulîi  biengardéfe  àl’enncmy^ . 
<^cile  play  e fit  Alexandrcfixiefme  à 1». 

. Chfeftientè  e4i  oftanc  du  monde  par  pOi- 
/-  fon  Zizim  frère  de  Barafcth  Empereur 
i^ides-Turcs  :Vn  chacun  fa  cognu.  Lesle^ 

V gatsdu  Pape  paceillcmcDt,  félon  que  dit 
--  Cainotenle  & l’expericnce  ordinaitede 

- mohftrC'dési^u’ils  font  entrez  éaptouin- 
' ces  remuent^  tout  auec  telle  iniolence, 

qualfembleque  fatan  foitparty  de,  de> 
vttanc  la  facede  Dieu  pour  âageller  fs-  ■ 
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,glife  e(iue.üaent  ôc  croiiblenc  U rerre,afo 
qu’il  ftmbic  que  foil  aye  bcfoing  d’eux 
pour  y donner  remede,  s’efiouy  lient  du 
mal  & fautent  d’aifequand  il  admei^t.^ 
'•  pis*  . - . .Ci, 

, , Et  fpnt.fém  fe  fiesnY,  leitr f n n en  pleurs  noyetf 
Bien.jü’ils  neyoytnt  rien  dont  fah  Urmpy.er»u\ 
^Car  ils  mangent  des  pêchés  du  peuple,  - 
' ilsfc  nouTriflcnt.fc  vcllent,&:  prennent 
leurs  plaifirs  & vplupfcz  par  le  moyen' - 
d*iccux,&  ont  leurs  cxcufès  pramptes,'5& 
<cc  leur  fcmblc)  aflje»  d’exemples,  à qui .. 
■fe  prendre  fi.  d’aduenture  on  deur  veut 
reprocher  quelque  chofe  de  leurs  vices: 
;,Car  fi-on  les  reprend  d’ignorance  d’e-'^ 
,^re fans  lcttrcs,iis  dilcntquc  noftreSei*  - 
. gneur  cflcatccs  apoHres  de  cette  force, 

' qui  n’eftoient  ny  maiftrèsen  lAlpy  , ny; 
Scribes,  & n’auoient  oneques  frequen- 
, îé  Synagogue  ny  cfcholc.  Si  on  leur  rc- 
proche  leur  parler  lourd  barbare,,  ils., 
'.mettent  en  ,auant  .incaotincrtt  ’Moyfç,  " 
- qui  âuoit  la  langue cmpefdiée,,  & Icr^-. 
mic.qui  nç  Içsmoit  parler,  Zacharieauflî,„ 
qui  eftoitmuct»  lequeLtoutcsfois  ne  fut 
■point  prioé  de  fa  preftrife. . Etfi  ptiii.kuc 
«bk(^c  qu  ils  o’cQtcüdçm . «icu  ès  fus- 
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^ (Êtes  efcritiires^ou  melnïcs  qu’iU  font  iu-  . 

' fi<Jèlles,errans,&  hereùquef  : iis  dilcnt  - ^ 
que  S-  Amb^iic  fut  bien  £ai(St  Eucique  '• 
anant  que  d’eltre  rcceu  Chitftiçn  , & , 

- '‘  plias  d entre  ceux  que  Fon  înftruilôk  " 
cucores:&  que  S-  Pavi^t'ut  appelle  à fa- 
- po'ftolat  citant  non  feulement  infidcl le,  . • 
•mais, qui  pis  eft,pcrfecutcur.  ..Auguftin  % 
pareillement  a uoic  efté  vn  tempsfut  Ma- 
nichéen,& que  Marcel  mariir  citant  Pa- 
pe ©ifrit  bien  de  Fencens  aux  idoles.  Si 
, fpn  leur  fait  reproche  de  Icuç  . ambition,. 

Us  prendront  pour  exemple  les  enfans 
deZebedée.  Si  d’eftfe  timides,  lonasôc 
Thomas  furent  aulli  timid.es  car  Fvn 
.ctaignbic  d’aller  versics  Nlniuites,  fau- 
ifc  vers  les  Indiens.  Si  lapcefidie  , -ils  di- , 

* . romque5.PieiTC»a^iouftâ  a la  defloyau»'. 
tc  lcpariurement.  Si.  la  pailla rdife,  San-  , 
foqà  Ofccliantoienties  paUlardtîs.  Si' 
les  battcrics,lcs  meuitresda  guerre,  fai nt;_ 
‘Picrce  diront  ils  j'ahbatiii  i’o'reillc  à 
Malchus,S.Marrin  eftoitgenctarme  fous 
. fErapefeuf  liilicn.-Moyre  tua  l’Egy  pcicn, 
^puislc  cacha  dans  le.fable.Tcl  lcmenc 
qu’il  n’y  a rien  qui  les  cmpefchie  quels 
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dignitcï  ccclefîaftiques  , ÔC  pujU^il  fà^t 
qvi’vn  chacnnbailTc  la  tcftc-fouslc  glai- 
uç.dc  ccs'maiftr€s;le  glaiuçdiS‘k,nô  delà 
j?arole  de  Dieu  » de  laquelle  ils  doiucnc> 
cftre  les  gardien s4:  dilpenfateurs,  in^s 
le  glaiue  de  fambi^ion,  de  rauaricc,  des 
extotfions &araendes,des  mauuais  èxé-' 
pies.,  du  fangôç  defoecifion  duqucUls 
s’arment  i^oncre  toute  vérité, / .iultiee,  jBc. .. 
honneftccé.^  / 1 . 

Car  fi  nous  txer^ôm  iuftict^\leyàtuü,^ 

'Nos  iUtftsncus perdronSilefcsprct  C^  r^yd*h^- 
Je.~  ■ 

Donnons  AonilihlrU  , ^ue.  -nulmdl  ^mulm*  -■ 


> cratgne,  • ‘ 

•C'nfi  ce  tjui  méûntiefUfâ  en  el^At  noffre.  regue. 
Sinon^^ui  ré^androit-furnos.  autels  l'emensi 
i^reneTle^gUiue-  au  poing^faitef félon  Isos^tsl 
El  h ne  faut  prclumer  de  pouuoir  ton- 
. . ttrdite  à lcu«façons  défaire  ians  dan- 
’^er,ïiy  de  refifter  à leurs  dcfordbnncz 
appétits,  (î  foun.’cft  bien^dirposè  3c  pre- 
^paréà  recéupii'  martyre  pour  le  nom-dc- 
, ^'Iéiti6-.Chrift  , x’çft  à dite  d^ftre  brutté 


’ comme heretiqueÿaflniixqucfcxperimcn 
::  ! &a  HÈerolme  Sauûna.Folle  de  Fordre  des 
. fref es,pxci£h&ucs..,  iiQinme/ïheologiea 


T)  es  Vrelais.  -3^*: 

-.Srd’cfprjr  prophétique, lequel  furliiufe  ■- 
-à  Florence.  ToutesFois  puisque  toute 
-puifî’ance  eft  bonne, d’autant  qu’elle  vice 
-dc'Dieu  , duquel  font  toutes  ,c h ofes  & 
-tous biens,  nonohttant-quc.leshommfS 
' en  vlentf  quclquesfois  mal  , ou  qu’ils  ^ 
•fouffrentà lort.fi eft ccqn’à cette  vniucçr  ... 

• iîte  oogcneralitc  te  lires  cho.fcs  font  boi}.- 
* nés,  par  Ia;prooiderh6c  dcccluy  qui  fçais: 
vfer  en  bien  de  nos  mauuaHes  .autres. 

- C^r  pour  la  multitude  de  nos  pe*.hea  , 

. .Diculafche4a»brLde  auxiyrans,i3i  ^s.pç-, 

chez  du  peuple  eftabliircnt  le  règne  de 
/ jPhyp©critc.î?artànr,  quiconq»^es  eftpr- 
ardonné.par  le  Seigneur  quelque  en  (on  , 

- egljfc  .,  doit  ^ par  raiibncftre  obcyfl'ans 
r contredit.  Car  qui  njeCpriiè  FEuclS^uc  ou 
.c,  le  pfcilre,;  ncmefprife-pasdccux: mais 

rPieu  mefnaéjâin^  qu’il  edtefuaoigné  des 
contempteurs  de  Samuel.  IL  ne  t’ont 
« point  cri  «lerpriç,  .dit-il,,  mais  ç’cft  raoy  .. 
qu’ils  ont  m.cfprisc.^  Et.Mayle.di  t çontts 
Icsmurmurateurs  du.peuple.,.  Vous  n’a- 
, ucz  point  murmuré  contre  moy^ains  cô-  ..  - 
tre  le  Seigneur  Dicu;Ccluy  dpneques  ne 
demeurera  point  impuny  , qui  s’opofera 
àronBiicrqucoa  pielat.  Datant &Abi- 
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ton  ont  refifté  à Moy  (c,ôc  s’en  trouucr^&‘ 
mahcar  la terre  les  engloutit.  Plüfieurs- 
confpirercnt  aucc  Goré  contre  Aaron,&  . 
furent confoiTKTiCZ  par  fcti.Achab  6c  Ic- 
fabcl  ont  pcrfccuté  les  Prophètes,  & fer-, 
uirentde  paftnreaux  ebiens.  Lesenfans  . 
qui  fr  nioccyuercnt  cl’.Eliiee  furent  défehi- 
rez  par  les  ours', Ofîas  Roy  vpulantfairc 
office  de  prçftre  fut  frappé  de  lepre^Saul 
cncrcprcnant  de  facrificr  fans  Samuel,, 
fut  priuè  de  la  Royale  onâ:ion  de  fefprit 
Prophetiqué  6c  liuréau  malingdprît. 
G’cft  chofe  infidcllc  de  ne  croire  point 
aux  faillies  cfcriturcs,  & irrcligicnfe  de 
nxerprifer  les  preftres  qui  (ont  bons , les 
ludqucsqui  font  meilleurs  , ou  le  Pape 
qui  eû  tresbon-.aurquels  ont  efté  baillées 
-les  clefs  du  Royaume  des  cicux,&  1^  dif- 
penfationdôs  fainâs  myftcres  de'Dicu. 
Et  ceux  qui  lesbonnorent  feront  hono- 
rés , 6c  feront  des  honnorez  & punis  de. . 
Pieu  ceux  qui  les  des*bonnorçnr,  -, 
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D<;  S^Üei  Monafli/jues. 

EN  FEgtifcdtDictt  fctcouucnt  enco- 
re des  troupes  de  gens  de  diuerfes. 
f«â:es,moi3tncs  freres  & hermittes  folitai- 
rc^s.quionccflè  incognusflux  temps  an- 
ciens , car  en  l’Eglite  plus,  pure  6d.encoc 
exempte  de  tant  de  ceremonies  que-tkous. 
voyons  à prefent  il  n’en  cftoit  aucune 
noùuclle.  Ceux  qui  a’uiourd’huy  atrri- 
lîuentàeux  Iculs  le  nom  de  religieux  , 
font  profcflion  dereiglescftroitcs  à la. 
vecitc  & diffiLilIes,&  fe  parent  des  noms 
de  grands  perfonnagçs  ôc  dignes  de 
louanges  &;  des  peres  remplis  de  fain^te  • 
*é, comme  de  Bafilc,  Benoift,  Bernard, 
Auo'uftin;François,&  femblables;rnais  le 
nombre  dçs  bons  cntr’euxeftfoxt  dclair- 
xi  Ôedimi-nué  en  ce  temps,  & la  trouppc 
- dcsmauua.is  accrcue  à mcrucilles.  Car  la 
abordent  de  toüces  parts,  ainfiqu’à  vnc 
franchife  & recepude  de  mefehants 
garnem'ens,  tous  ceux  q.u.i  font  effrayez, 
par  leur  mauuaife  confei once, qui  crai- 
gncntla  rigueur  des  loix,&  n’ont  rctrai-, 
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jfOttecordcs  , poriclicols  , portcf?. es, 
chauflTcz  de  cuirôu  portc-faboîs  , pieds, 
^udsjvcftus  de  noir, de  gris,blancs»  gri- 
oollés  , fâuucs, 'porrans  rochers , rets, 
Chappes, manteaux, chappes, ceints,  dcf. 

. ccindtsjportans. brayps , ôç.tant  d’autres 
tels  bouffons  & baftçlcocs  , lesquels  . a- 
yansperdu  entièrement  Icureicdit  en  ce 
qui  concerne  lcs.TfFaïrçs,du:.mond^arr, 
lent  auec  grande  autorité  des  choies  ce,-* 
leftes  & diainesr  en  quoy  leurcftfoyad* 
iouftée,à  caufe  de  leurs  habillement  cÙ 
trage  &pr-odigicux:cn  forte  qu’eoxfculs 
vfurpcDt  auiourd’hny.  le  faindltiltre  de 
religion,  font,  ce<lirent*ils  compagnons 
de  ï.  C.  & de  mefme  Charnbrec  auec  les  , 
Apoftres.  Neantmoîns  le  plus  fouuen* 
icur  vie  eft  pleine  de  mefchancctc,d’au^ 
ticc, luxure, gourmandife,  ambition,  te., 
incritc  , arrogance  , ôc.enfomme  de  .. 
"tout  vice  î maistoufiôurs  exeufee^, im- 
punie fous  le  cbuucrtdela  religion.-Car ... 
dis  font*  garnis  de  bons  Priuileges  de  la  . 
cour  Romaine,i8c  par  le  moyen  dcfqucis  , 
'ils  déclinent  détoures  iurifdit>fîo ns  , & 
's’èn  exemptent,  afin  quils  puiifcnt  fai- 
"ïc  plus  de  farts,  crainie  d’eftrç  pn- , 
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niSj&  noîiobÜant  qu’ils  puiüent  tirer  cir 
acbion  qui  que  ce  foir  en  tous  fîeges  &c 
deuant  tous  luges  ,,  eux  ne  pcuucnt  eftrc;, 
appeliez  en  jugement  finon  a Rome,  où , 
en  Urufalem.  ^ . ' . ' . . ; 

. Si  ie  voulois  mettre  par  eferît  tous  les 
erreurs  de  ces  gens,  toutes  Icspeaux  d,s’ 
bergeries  de  Madian  né" füdiioient  au. 
pxirG|temin  qu’il  me  conuicndroit  rem- 
pli ceux  ,di  s ic^qui  ne  fout  entrez-^eii 
religion  pnr  deuoîion  & religieufe  afEe- 
étion  ,,maîs ont  pris  le  capuchon  pour 
feruir  à kur  gourmnndirc  ÔC  oiiïucté. 
Car  IcsJ^ons  ne.fe  doiuent  tenir  off^nfés 
de  mes  paroi  es,!  e rouelles  le  n’addrefTe  à ‘ 
cux,ains  icuiementaux  mauuais  , qut 
fous  la  peau  de  brebis  font  vrais  loups 
rauidans  , . &,  portent  (bus.  le  manteau,. 
d‘\iisneau'!a  malice  du  renard  dans  le 
cœur  , drlTimulans  par  tel  artifice  lenrs- 
trpmperies ‘5  qu’il  femble  bien  qu’ils, 
ayentprins grand’ peine  à apprendre  à 
bien  ioucr  leroolle  d’vn  hypocrite,  5ca.. 
beliftrer  fous  le  mafque  de  pietc  ^ re- 
ligion : eontrefaiCant  les  abftincnts  auec , 
vn  vifage  pafle,&  tirans  du  profond  du  . 
coçur  des  Ibpfpirs  ^ccompa.gnèz  des  lar- 
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mes  Ijii’ilsontà  commanciemenf  reinuac 
toufiouisîe?  lèvres  comme  s’ils  prioknt 
Dicu;&d’vn  marcher  pppfopiie  ôc  con- 
tenances pofees.  ' 

^ col  toTSyhas  ugard  y tcupours  miraKi  la 
terrt: 

' Veulent  faire  accroircà  chacun  qu’ils 
font  tics-mocicftcs  parleur  habit  dtf-. 
guiséjcontrefailans  les  humbles, &:  auec  . 
leur  capuchon  pendant  fur  les  cfpàiulcs 
faignentfainâcic  extérieurement  : ce- 
jjcndantle  dedans  eft  infede  de  mœurs 
'&  façons  dctcftables  .•&^nonobftant  qub 
fouuentparmy  cela  ils  commettent  des 
, mcfchancctcz  exécrables,  ils  fc  fauuent- 
touHours , & le  gaighent  contre  tous  on 
faucur  de  la  religion  -&  pour  fbon- 
neur  de  l’habit  lequel  ils  ptcfcnicnt  ain- 
fi  qu’vri  bouclier  à tous  coups  qui  leur 
font  lancez  , & les  repouflent  brauc- 
ment  : en  forte  que  ainil  afleufez  de 
tous  les  dangers  ôc  trauaux  de  ce  mon> 
de  , ils  matigent  le  pain  oeieufement 
mendié  au  lieu  de  l’acque‘rir,par  labeur 
'&  pcinei^iuans  lansibucy  ,•  •&  dormar's 
faus  aucune  follkitudc^^Â:  ^penfent  q.  c 
-de  viorc  ainfi  du  labeur  4’autruy -en  ok  ' 
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Deliftrcric  , (bit  ia  vrayc  pan 
euangéH^ue.  ec  -corabien  qu’i« 
profdîîon  de  grande  humilité' 
cheminans  cn^^pàiiure  êc  'ïimplc  habi 
ainfi  que  villageois  , ccindts  dc  cordc 
‘ ainh  que  larrons  - , nuds  pieds  comm 
■batlclîéurs  , tefte  rafecomme  fols,  t 
.qu’il  ne  s’en  fale  que  des  oreilles  d 
•chaque  cbfté  de  leur  capuchon  , & de 
Ibnnettespour  reprefenter  les  badins  ^ 
mafques  de  carcune  prenant, & en  fom 
tne  portent  toutes  les  marques  de  mefpri 
Sc  mocqueric  , pour  l’amour  , diier 
ils  dc  IcAis  Chrift  & de  la  religior 
ils  font  ncantnaoins  .pleins  d’ambitior 
•&  toute  leur  intention  n’cft  rapporte 
qu’à  acquérir  des  tiltrcs.arrbgans pr< 
nans  plaifît  d’cftcc  ‘appeUç:^  rc^ôurj 
•prcuoftS;>gardicns,' Prieurs,  Abbez,'v 
cajrcs  .vprouinciàùx  , généraux,  & fen 
blablcs  s tcllcmènt  qu’il  n’y  a gens  pk 
defîreüx  des  pcefc^ccs  & preeminci 
•ces  que  ceux-  cy.  Il  y a allez,  dequo 
mefdire  d’eux  en  pluiieurs  fortes ma; 
;il  y en  a ch  défia  autres  qui  nous  'or 
dcuaiicé  , & Ont  contre  eux  ajnplemcr 
ipïîfché  Force  iniütcsÔc  blâmes  , voii 
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Wn  force  qu  ils  ont  mis  en  md’pris  no» 
•ieulemdm  pluficursbonspcres  Religieux 
,&  de  vie  entière  , mais  autri  les  rciglcs 
iMefmes  de  bien  viurc, ordonnez  par  les 
jfainâ:'»  Pères.  Parquoy  ic  ne  voiidrois 
^uel’oD  penfaft que  i‘aycicy  voulu’tou- 
cher  aucunement  ceux  qui  cheminent 
droitement  en  leur  profeflion,  enfuiuent 
les  vertiges  des  Sain6ls  Peres,  &'  aTpitenc 
à la  pertd^ion.  le  croy  que  leurs  rçiglcs 
& prolcflions ayent  efte  iâini^lement  in- 
fticuèes  , & que  mcfmc  auiourj’liuy  il 
fe  pourroic  trouucr  des  Moines  bien 
\iuans  , de  bonsfrexes  m'cndianSÿhcr- 
. mites  , & chanoines  réguliers  ; mais 
aurti  ie  dis  qu'entre  iccûx  ii  y en  a grarid 
nombre  d*inHdeies,  reproauez^apoftacs,. 
^ui  corrompent  roue  ce  qui  ert:  de  bon 
en  leurs  religions , à raifon  de  quoy  i Vy 
youlu  monllrcr  icy  qu’il  li’y  a eu  on»» 
que  profertion  Religicufe  fî  charte  , îa_ 
quelle  ne  fe  foit  imprimée  quelque  ta- 
che d’cxrcHr  - & de  malice  : Car  mefl! 
mes  nous  lifons  qu’emrc  les  anges  y a 
eudes-aportats  , & entre  les  premiers 
frères  vn  parricide  > des  Prophetes  re- 
vOuucz, des  Apôû.res.trairt;Eesv  des  dif. 


‘ 3<;o  Des  SeBes  MonÀ^iij^'s,  - ' ; • 
ciples  de  lerusChrilVjdeîloyauXjSc.  entfc 
les  Papes  Roiîimains  iadis  plufiîürs 
fehifmaticjLKS  & repfonucz -hçretiques, 
'&  qii’e.n  celte  haute'  d'gnicé  cft  mourée 
autrefois  vne  femme  qui  fhc  noram*ée 
'lane  h'uidliéine^  quigouüerna  le -liège  au 
contentement  d’vn  chacun  deux  ans 
>quêîqucs  mois>&iooi‘Sj&‘ conféra  les  or- 
dres lactées  (chofe  defendue  en  l’Eglife 
aux  femmes^promeut  des  Euefqiics,  ad- 
uniniftra  les  lacrcmcnis,  & fit.rous  autres 
offices  que  les  Papes  ont  àccouftumc  de 
faire  & fi  fes  aétes  nefurent  point  refein- 
dezny  obrogez.  .*  faifant droit  l’çrrcûc 
general  en  cela  > lequel  ayant  gaigne 
le  defius  il  cft  à prefumer  que  l’Eglife 
lors  fut  contraiAtc  de  dilîimulcr  beau- 
coup de  chofes  que  la  rigueur  de  la  tp- 
Jigion“  n’euft  àmretnent  fbuffért.  ’'Dont 
il  faut  conclure  qués  rcligionsnOn  plus 
qu’aux  autres  chofe?  rien  ne  demeure 
en  fon  entier  ferme ny  peipetuél.  'Mais 
ceux  qui  introduifent  des  fcâcs  , &fc 
'CÔrnplaifan’sÀ  eux -me fines-:,  fc  retran- 
chent de  r^life’pourdeù'r  gaîh&prof- 
fic  »'  & pour  acquérir  gloire  par  fcin'dtc 
faiuifteté,  ceux  dis  je  , ainfi  que  Na- 

xlab 
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.d«b-&abiii  ofFrans  le  feu  eftfangcr  à 
Faïu-el  du  feigneur  fccont  bruflez  par 
icduy%  Ceuz  auflîi  Icfquèls  eu  orgucil- 
>is  ofent  s*eflcucc  comte  fEglife  de 
pieu  par  opinions  petuerfez  d’herefies 
forgez  en  leurs  cerneaux , feront  en- 
gloutis enterre  ainfi  rjiie  Dathan  & 
Abiron>i&  defeendront  vifs  aux  enfers, 
Pareillcnvent  ceux  qui  diuil^nt  fvnité 
dejareligion.  & feparansles  snembres 
de  Icfus  Chrift  affligent  fEglife  de  < 
Dieu,  feront  exterminez  par  le  inefme 
fupplicc  qiufut  leroboaiu  . ■ - 

. i / - . ’ < - ■ 

> ptsTtitaîrs.  Ch  AP.  LXUÎ 

V fur  plus  j,  pour  autant 
.qu ’anci ennein en t entre  les 
.Egyptiens nul  n’eüoit  re- 
cru â la  dignité  facerdota- 
le  , qu'il  njeiift  elle  pre- 
mièrement noui  ce  & faidpaf  manière 
, de  dire  fou  ^appremilfage  en  la  - Reiigio 

^Ceremonies  du  Dieu  Pj  iapus,  ^ oue 
;par  mefme  obfcTuation  & coutume 
leceue  en  nolhe.  Eglife  ceux  qui  font 
chadrezne  pciment  cÔte  Papes , & eft 
defendu , de  bailler  les  ordres  facrees 

‘ Q. 
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aux  amuqiicsou  chaftrcz  jfoît  de  nar 
turc,  foir  par  artifice  , joind  que 
tout  on  void  où  fot»t  te$  plus  -ma- 
giiifiques-  Temples  , Ctoiftres  , & 
Colleges  de  Moines,  & Chanoines^que 
là  ptesfont  auflî  clïabKs  les  bordeaux 
Auec  ce  que  pluficurs  cloiftres  de  nonr 
, naitîsncfont  autre  chofe  que  cachet 
tes  ôi  repaires  de  putain  s,  pluficurs  def- 
qiidlcs  ûoiis  fiçauons  auoir'  füuucrtt 
cfié  eiîtictenus  es  cloiflres  parmy  les 
‘beaux  peres.  religieux  ( fauf  fhonneuc 
de  leur  profellîon  de  chafiete)ca  habit 
& fous  le  capuchon  raonachal , ainA 
qiiJ  Vvn  d'eux  : à raifon  , , dîf-ie,  de  ces 
chofes  il  nous  a femblc -n'eftrc  mal  à 
propos  démettre  à la  fuite  de  ce  que 
nous  venons  de  traiter  ce  qui  concer- 
ne fart  & mefiier  des  paillardes, lequel 
ri’cfi  pas  à rcic^cr  de  la  rcpubliquC 
bien  ordonnée,  félon  Fopinion  de  plu- 
ficii'sfages  ,qui  fontefiime  non  fculC- 
, ment  vtile,  mais  ncccfiaire.Car  SuloH, 
•ce  grand  legiflatcur des’Atheniens,  Sc. 
qui  fut  iuge  l’vn  des  fept  fages  de  Grèce  ' 
pa**  foracle  d'Appolo  ( ainfi  quc'tcf-  ! 
moignem  Philcmon  & Mcnander  ) fit 
' pcouifioa  & cmploice  de  putains  pour 


•AV  ». 

f 

T>et  Vurénsi  55  ^ 
pr€triicr  battit  & dcdia  le 
T*€ïil(>le^de  V cnüs  Pandémie,  ou  com- 
ibtiAe* diè  s dettiers'  eontf  ibtlez  par . les 
ÿâjtalhs  d\i'  gatn-iJâ*cfHcs  <fàifoyeut  de 
4rttti  fea  les4>ordtàux , tes 
aôcorirà  ^â«  ^Itiy  ;donnànt  •pluficurs  îm- 
au» paillardes,  les eftabiit  de 
confirmai  Et  fuTent  îadis  en  fi  graiul 
hénneur  entre  lesGrfcs,  ^qiie  ’ venant 
les ‘Pe-rlesduec  grande  armée 'contre  la 
Gtece,Ics  putaijvs  Corintbicnnes  firent 
les  prières  publiques  pour  le  faim  du' 
pais  au  temple  de  Venus  :»&  cftoît  vne 
couftume  ordinaire  entre  le?  Corîn- 
thietis,  s’ils  vôulo'ycÀI  faire  fùpplica- 
tiônS  &rc^ettés;à‘  4a- décile  Venus  de 
quelque  chofe  de  grande  importance, 

* d’cndôrmcrlâcbàrgê  aiû  piitains.Plu- 
fieuts  Temples  furent  conftruits  au» 
paillardes  en  ia  ville'd’Ephcife  ,'  tt.  vu 
tteffrenommé  fuft'edi  fié  parociix  Td ’A- 
byde  eu  P^onA'ôî’lfance  & '^mémoire 
de  ce  que  parie  moyêrrd’vnç  paillarde 
ils  aHoyenttècoiuiré  leur  liberté  per- 
due/ Outre  ce  ' A;nftotc*le  fage  n’efpar- 
gifià'  des"-  bonBèüfîs-  qirî  ' ap  partîenneot 
-allie  ditii»  feüis’à  faconcubinç-HcrniTa 
dc  lüy  fie  des  4crîfi€CS"dc*  Ceremoates 

QU 
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te  ls  i^uç 

d’^lcufoe.ijivÇçUç  :c^l.pKmi€^Pp^ 
pç^ttiqua  .çAJ  /Ufe  y Ç!»4s,»3ii^j 

^ÛC  4i«i,  mmimi 

his  çWpiféc>'&  5ni&i4tt-ïif^ 
dç€lfçs> . iQ^te.  femnfe»çvîjt»f 
i^.Afldppnÿ^  it9ut|a(?t»c,wc  drf>>f  4.0»ft4i: 
4pwi§  U & leiccTOf  jejivuxi.feirtmçs!» 
de.  Cypre*de,  -gaigçief!  d€-F^rg€^Hi..€4}; 
^andopnint  kiiiisjCQîiip^  pub^qiic/ii^ 
pUifu^de  qui  eQ)VDuloic,&  (k  là  .vjr» 
cji  Guant  laciîuflunvc  qui  fut  oli^fcruvc 
€u  cettCi Ule  ,.naf,ççç'p^iT  luiiio>  ^e-peir 
l-n,curç  que  jeurs 

loag.dM^tJ-îg^fde  ^rQfiiw^ç 

9 v|i^.ci}o^iHi;90Ur'ga4gi)^i:-l^^  «nwa- 
ge  âi^t^qu  on  ies  efpqufaÜ:  , Se  p^fitt 
pt'eiTiiçreiTîCiit  cçtte  à Venus, 

à dn  j^.viute  ^preyle, relie  de  ’Iciutj  vie 
en  çfcaftM^*r4^rp4^e  parejikfHeflj 
q\L  que  les  Babpylûpie^îs 
couliiiruc  f ’lqfs /que;;,qÂfr(lqiiesar^v;CïS 
auoicntdilBpé,  &;C9i4diivroé  Itubr  yern, 
de  contraindre  ijLqrçjjjlk^^jfVire^ 

6c  profit  de 

eut  vnc  putain  çfçfiolici/ç  de; 
iwmmçe  Afpafiia  .'l^^uellç  iCîqplj^ 

,tc,  la  G^çee  d«,fc^iues!.de;6i 
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femcKiTr  foécafî’^  di 

(luckquffsitcnn^  ^ilii'eiiioyt'nt 

cftéràuiés  pâÇ  -lesîHcïttîîftcs-îl'e  Fa 
ée  Megàr€  /ainfi  que  dit^MiUvïph'àn’e^, 
décides  fit  erttcp4-eridrc*  la  gu^tf ti  • qui 
fot  apipeil^  > nPdJèponôériièj-rfé';'^  G'e  il 
SLt.vh\züiïi  ««igmfl  (te;  .fxî 

FÊm^f eur H-clittgabald,!  içq 
que^fnii jigftffJlàmprid^  v dtdfà^fchez 
lûf’desbwd^sil^c'pDw^f^^  à^fÿ'p  ‘Aibi 
toâijjâi-femitisüTs,  fk  dcs^ 
rcot-^Ariiiisi wdgt  -de 

focéci^c-wâJald'es  ;12 

^àrgc  ^tt*iîi»bhâ^m'jeisbf alt^  fa'eRV^ 
cune  à clt^cjüC  f«tiiicc  que tbh*  f^(?rèoic 
pu^VedànÿifttifQt  Itk  Vtriôy c ^ 

Ai‘mcnt?^üîîl& ttfîQ 

fdin  ^vidKwp^tiï<liftv  - S aiÆént'^iî 

tkb^to<t:d«  ' ffll  J ^derf^eŸ«;ili?s>^püt  jrs< 
des  ttikidk^tejfiï^tiiisbdc  euffiéhr, . & 
k '«cttôic^d  tlüefeé  rcutFc;  léfqûellês 
viiè,qui  etb:ile  fatricùre  pôitr^à^  beauté, 
fui  pay>éc  L’Oft 

die  H ftc  vcïjWè^  'f  etberi 

cKeîdes^üMii4!s  'iëtit?  par  t6\et© 

lavt'lile  dé  Rouie, ^5^-  autoiir  dû;  thea^^ 
tre^;  ‘de  fam  phi  t (ieàti:c;Çc  dti  Ikei-,  ‘ o^< 
elles  auo) eut  de  coufiiimc  fe  retirer  , 

CLiij  , 
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$c  à-chactîfîe^^é^éjilcs  viï  èfcra.  i^’ 
y ne  ai^refois , . api^Uia.  & . - cônuQca  aa 
palais  toutes  ie«;paiilâridcs  ibudict^è^ 
6c  butlfonnicrcs'ij  tant  ceUcs'dcs  Ii!bu* 
fufditsqueaiitres^de  tousc^les  endjioitk 
de  laviiiçy&  U leuF'fitiVncbellc.haranii* 
giit,  cocpoie  s’i  dlvuie 

&.qu‘il  t%it.vpuiw:^xho>tvter 
foldatç  ;ap  pe  liant;  ces  «femmes  fei.cKïmH 
pagnons,  .ôç  difcptin^t 4es<imwCç5.roô^ 
niere^jdeiptcndfc  l<i  plaifîr  îdef-boiuiC4 
Ajf  iî^e  a^res;.qM*d; eût  acbeiiélfa 
gue,  pj4onna;qû*^4emf‘Xîetwt'bajik<À 
clucude;  efeusr  de  ’dopàit'ÿÿjjaiaô’ 
que  Ton  faifpit  jauic.vaUlaos  gents  d'arô- 
mes qui  auokot  bîaî-fid^deite4e»oir* 

Et.s’jl  ^ aupjiÉqudqujssraatjPQbes^  daff 
me«;  4 *bpnj)i  euf^;  en. 

Qiti  ypuli4îen<'fe mci  ite  CKetoMi 

, çe , il  ,res  a^lupjMc  a^EèuJîPâ dfS^tQiè 

tCs  pcines  pprtécs  par  les  loixii^  p»îtt4 
ce  Icut'  oârqyoit  des;Pxittlle&eS:  &,fpr 
IPUrtité§,Bi*ef  il  aîfigft^l  des  pensons,  fur 
ion,efpar;gne;aui:.payilardes  «i^cdcs  dc?- 
erets  » • & arrells  en.  plein  » ;qu  U 

apptlla  drdonnâccsd.'amout.depâiila-  • 

dife^jfiei^  volupté»  & les  intitüladunô 
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farmtrc'ou  defâfcmmc,les  ordônan- 
ces^  S cniiramidicnncs.  Dauantage  i K 
ucnu  des  manierc^.de  luxure  eftranges^ 
enqiioy  ilfurpaira  cette  putain  Cyre- 
menne,  laquelle  elloitfiKnommée  aux 
douze  iniicntions , pource  qu’elle  auoit 
troiiué  douze  nunieres  pour  rendre 
Faiâe.vernerien,  plus  voluptueux  &■  ag- 
gjreable.a  Fhpmnne  :,eniommc  fut  fi  ord= 
&-deshôr>»\cfte  enccmcftier  , quil  fiu-- 
monta  de  Beaucoup  toutes  les  deshon- 
neftes  gaup,cs.&  bordcllicrs  qui  ayent 
onqUes  efté.  le  palTcray  legcrement 
les  pailrlatdifes  de.  Iuda&  Ifra'élite  fvii 
des  douze  p^triarehes , celles  de  Sam- 
! fon  îuge  du  peuple  de  Dieu  , lequel; 
I n’erpoufa  femme  qui  ne  fut  putain, 
celles  de  Salomon  le  trefiage  Roy  des 
1 üifs , qui  .en  auolt  d es  t roupeaux  ion u- ’ 
merablei^de  Gefat  lè.didtatCllT,qui^«t■ 
fi  valeu  euxeircç  regard ;,rqu*on  difoit 
deJuy  que  c'cftolt  le  coq  à toutes  pou- 
les , le  mary  à toutes  femmes , celles  de 
Sardanapale  monarque  des  Baby  lon- 
niens autres  fa  is  nombre  fauteurs' 
& proteâ:vursHrcf-iren0romés:>&  tresi* 
piuirans  des  paillardes;  Entre  Icfquelè 
FEmpereur  Proculiisne  fut  des  moins. 

Q mj 
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elUmécscnc^c  exercice; car  P<3ti  pèiit'* 
Voir  par  vne  epiftcc  qa’il  efcrh  à;  Mc-  * * 
_tian,  qiiayançchoiû'cent  p'ucellcs  î*^6-’? 
iomio^es  entre  Icî'prifonniers  de  gâ’ér-^’ 
r€iilcn  dcfpucela  dix  la^preftiicreniiiét 
& vint.à  bout  du  reftc  dans  la  quia-  ’ 
^aine  : Mais  Ton  dit  bien  chofc  plus* 
grande  Hercules  es  * pocfics  , -ç’éft‘ 
qu’en  vne  feule  nuldt  ifrendit  feinn^ci  : 
cinquante  filles  vierges.  Il  y a vne  pe-  ^ 
tite  herbe  aux  Indes  félon  le  rapport 
de  Theophrafte,ivaqii€llc  mangée  don-  ' 

- ne  telle  vigueur  qu’il, s’eft  trouiié  hotn-^ 
me. lequel  a ^cu> accomplir  pŒâmrCide;/ 
Venusfoixante  dix  fois.  Au'Tèfte  Sap-.J 
pho.  poctcncàmic  de  Phaon  , & Leoh'-‘ 
tion  concubine  de  M.ctcodorc  treP-ex-^^^* 

,îTïes  Leontion.a  bièn  ofé  efer ire  con-- 
tre  Theophrafte  dci Hures  pour  la  de-*‘ 
fenfe  de  ap probation  de  la  paillardifc,^ 
contre  le  mariage.  A'  cette  cy  on  peut 
i oindre  Sempronia  femme  ' bien  in-'' 
Arutte  en  Feloquencc' Grecque  «&  La-  - 
tinc.  Ete  ne  faut  oublier  Lionne  amou-' 
rçiilè . dfAriftogiton  Athénien  loyale^ 

& fidèle  à fcfpreuue  , laquelle  endura 


perte  en  la  Philofophie , n’ont  pas  don», 
né'  peu  de  réputation  k ce  meftiet , mef- 


^1$  Putains.  3^5^ 

Ûxiâ  t^uelès 'Cyi^aivs  ;luy 

rcnc  f>4tU«r^^olttiuy€a,ife  declairer  où 
leiftx^croh  amy  mtec  w ùlence  conüànt 
;&  jpfir^etutl.P  àfici'tlement  Eant  li  e ^ail- 
krdfic  ipar  Rhudope 

e^ohuJe>^àdis  âiWp'iJC(>pe;rott$ 
m)e^  tHaiCWe  >âe>  Ca^contpagne  ; laquelle^ 
acqùit;  Cti  p'aitl4.rdant  fi  grandes  richtf-* 
(es,qa’eUe  fic  oonfirmitè  de  {es  deniers* 
ka.tTûifitiVneides’Pyéaniîdes  comptées 
èùcreriles  Ifept.  <merÙerUeux>fpêâ:ac]^es': 
dit  roottde.^^vfar«wu  «viciât’  Go- 

tintfaicnnc;v^ftaii«iinc  tfrtÂw-;  l^.^raiidc 
liearoté,.  telûmciit  qiveïleitfadmewoii  ^ 
aucdns  à>  éai^er  ^aoco  eHe  finèiv  Blois . 
apPvfdc^..  M^Aié  tb^àtèi  Melî^hia. 
femme  <de  ^Empereur  Clai^e-'^cktanKi 
Êû«t  fa:rjt  de^pofeifionr  des  ptfccaios 
câf^^tHs^ane  pàt*:^Les  ca0hett6^i^&  ' caues 
dà  Ies>jp^tai0i  MYoyent  dë  coù^un^ 
de^oUer  âc  lent  teicftier  tt  qw’en  > 

> Vfli  îcMtiWl  cUt  -femorfm^vnc  » 

' fâmçufe^olaite»dt'  ôei^fes  quïfc  prbfi  : 
tnÔfinft  tant 

qu^ant- lalFee , lïiiis  non-pas  foulée 
d’fiortmes  V eïte  fe  tetH'a. . Aufqiieilcs k 
nous  pètirtiofls%ieti"ÀGCompagncr  des 

I nlod^tHÉts  ‘fit  anciettas^s  o lU^ins 

Q^v 
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c^ni^né  ;l6âna«.  Roi«e  de . NapksL{t«£f 
iliuÀre,&  pluAcursaûceçsgrÂdei  PrmK 
cctrcs,  & dames  î4c  Cour,  n'eftoitiîit^ü 
cft  vn  peu  dangcf^x  jde^iie$fi}i^nmeci, 
nonobÜ^t  ^^l’iéUes  foyi:p&  Cjcclrreobii^ 
niesx&  xoDOue^  i refquçiles  hibat/itio^ 
tesfois  differentes  rd^i  ^ 

qu*ellcs  tie  fc  font-  emb-raflcr  ipul^dife. 

^ qnement  félon  leMoix;d'Heliogabal^ 
dene  courent  les,  bordcaiix  . niniU  que 
faifoit  ^ Melfalka  ^ïl  impe^i^tti  iDineisi® 
font  honneüemènt^  e&  fbefet  >àrpo«tei. 
clofcs,&  à ladefrobcc.  : lïlçttODsiebjce 
roole  les  deux  ilulks^^xne  favure' 

niect  d'Oââùian  - Auguftfi,,  Papulcaf.v. 
Gieopiattâ  Roiafe  d!£gypte  ».d0.:auitte£. 
iKibUsJSc^tXjeeUcBtcs  putniiii^  V 
y.pate^lemfntdcsex^fiDtes  M'{>ettône- 
très  aaciénsde  couj^  rl»Dfi^l44^>  /&einir- 
ramisde  Ra6pbaët,donr  Upfeade^C  fus? 
6eroVaféc..dt.paillacdifc,qu*<dk  ' 

criafonipr^p^Æide  j 

le , dit  «i^ï.n . feule, memto  eek)»>  l»ai s.  fut . 
amoiiréuCe.4W».  riieual  ^ufçjiielu  itdefc  i 
rcr  fa  cpmpag«ic,:faiiitre,q,ui 
fue  du  Rpy  NI'moAjfeifowfmlti  vçrt^ 
reaii.  Q.r  nous  ne  vaudçÎQnsemirept^cpv 
4rc  4e  iaije 

4 ^ . 
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I>is  Vlttaînf\  ^6i 

towtCi  les' infî'gnes-  & renommées  pu- 
taifts  :<'ac  ilfcrott  trop  loag.  Mais  il  ne 
faut  pâlTer  fans  ^marquer  que  des  pail- 
lardi'fes, adultères  illicites  conion- 
âionsr^bus  ontefté  produits  pluficurs 
grand  •&'  illuftrcs  pcrfonnagcs  , Ôc 
Hcrocs;  : conàmc;  ont^  eftf  Hercules, 
Alexandre,"  Ifmael, Abimelech  , Salo-^ 
mon,  Gonftaritin  , Clouis  Roy  de  Fran- 
cc,TheodbricRoy  des  Gots , Guillau- 
me le  Normand,*  Raymir  Roy  d’Arra-ï 
gon>&fnermesdes  Rois  i&-  Princes  dc^ 
ce  temps,  quienferoit  bidn^informcj 
peu  fc  tcouüétôyent  nais  de  légitime^ 
mariage  , tant  peu  de  compte  font  ils- 
des  loix  & reigleamatrimontales  ; car  > 
iH  retiennent  ds;  répudient , ebangent 
rechangent , * félon  qu’il  leur  plaift, 
lès  femmes qn’îls  ont  légitimement  éf- 
pousees  : ils  medent  Si  accouplent  par 
mariages  leurs  fils  & fîUés en  telle  con- 
fnfiân  de  èonfanguinitez  alliances, 
qu'il  edifial-aisidePtroüUtfny  cognoi- 
ftrcoù  gtft'î'avfaye  i'oinâure^ & afrçm-^ 
bl^C'  dHceuîf.  Ëeddce  nous  pourrions* 
amener  inffni's  exemples  , toutesfois 
nous  nous  contenterons*  d’aucuns  qui: 
efté 'pratiquez  depuis  peu  d'annees . 
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' 3^^  , 

Le  Roy  Ladiflâiis  ,de  Pologne  ^ ;apr^ 

auoir  efpousé  Beatrix^  ençon^equenjse; 

duquel  mariage  il  obtint  le  Royaume, 
detlongrie,  ne  la  repudia  il  pas  pouç . 
recçuoir  vnc  concubine  „ Françpifeil^ 
Gkatlcs-huidiéinç  de  F tance  qc  laiffi^. 
il  ÿM  Marguerite  ülle.  de  Kmpereuf j 
Maximilien  , pour  cfpoiifcr  .ou  rauic. 
celle  qui  eftoit  femme  d'iceluy  j la-.^ 
quelle  . apres  luy  Louis  dpuzicim.e  ^ 
pointen  mariage , ayant  pareillement^ 
répudiée  celle  qn  il  augit  e4>oi^^e»à  ce? 
cpnfentans  & . fexbortansics  Fuçfqucs:, 
du  Roy atime^lçfquçUftircat  plus  à Mat .« 
que  la  Duché  de  Bretaignc  fut  ioin^ . 
à la  couronne,  quede  roaioMok  entiera’^ 
Icsdroits4es}€gitimfsmaria^ 
mede  cciteinpsiijcnt.cnds  f^ynei^%w^. 
1^9y,s'çftdai® ';peri4ad^.^^^  eft  î ' 

licite  de  dclailfer.  fa  le^jiinei  efpo^e» 
qui  a cftè  auccluÿ  plqs  de  vingt 
ppurfe  markraucc  fafConcubm.e^Mâkî 
rèiienops  putaltisj  Qaiconquei  yOun  * 
dra  /çaugip  leurs  artifices  ^^jfcauokc^i^^  i 
meMÇ5f»HTaecouiUim5l  de proditufPn 
Ifur  piidici çc,  par  quels  regards.  If^cifofc, 
par  qu’elles  m|fnes;dii  vifage,  contena-r, 
ce^s.&gedc  du  cotps  ,.i  mignatdifts.,4ft.* 
parole;  ^ iaî^Aichcnaensdcsdiodnçftes, 

^ V / ' • • • ^ -«  • ^ 


Dtf,  Ptaém 

pàt  façpns  d'habitS.  & ornc-i 

mçnt!i.extccU4rs  * fards , & defqüife-; 

' mcnts . çlUs  foÜiditcnt  lès  hommes  : à- 
Ics  corrompre  :.,i&  en  fomrne  qui  vou-C 
I drd^cdnoQÎftrfi  ^ . cniefràre  coûtes  lés 
I rirÉcs.^injaîces*^^,  los  laç%  «motecs , fie- 
I Urae^geniesde  letit  irt^tk^molUer  «'Ûfc 

; l^rfeuületie  les . portes  auteurs  des  (So‘^ . 
. Ui^dics.  Mais  h quelcuo  de  (ire . rçaûoic 
, cn.qiielle  façon *i  anec.qüeljâmadouc-<. 

QVen.^«d^Ui$»:rej^tds>^  bajfeéiAttormhe*. 
1 ment^Sîpfttitsiouletocnts,  froccmcrnsj 
s lui^esiip  re(Tciï«inti5^  Tcn^cménts  iad:^ 
i|8ncements»reeeptioôs  Ôc  reeulkmeiits . 
le  ieu  4*^pur  s’accomplit,  V par  quels 
nioyenç  l,a  volupté  vene^icone  eft>pros>, 

; l®ugé^rftC€4ûi*r^düe,téftaarce^ltr^ 
uçça  toutes  Cjîs  ciiofès  rdarw  ^ Ijes  : liûrce 
des  ^ed^insrf  : oijfe.  icôil  yi  a.enjàcs  ■ 
auteurs,  qui  ont*  eterâc  jdtf  liurcs 
paillard eS:.;cQrnme  Aoti phaoès^  ^iilo- . 
g^^anes.djîp  ppllpdore,ôi^allll 
lê  r^oric lien  Çepbmius;  ^icfçw  ^lam- 
cuiieiirefntutles  lômrigpsde  s ^sàU . 
iardi; ;^eQmlDC;  aùlS^'A Mdruj^  . 

d'vnji  a;utre  pvitain  aomme  Naû.  Da-^ 
uaotage  pluficuri tant  .Grecs  que  ta-, 

I tiai-  out  suis  par;  efçrit;ijes  ain(>\u:f  ,|Ui 


■t 


Vi  s P0ain  i 

bliqiics  ^ bordéUcrks  ',^oomrtîe  Cattî^r 
inach  feil  Ote  s,  Anaorcôir,  O r phw,  A l-^ 

- ccc,  Piodare,  SaphOïTîbulle^  GaïH^iev 
Ptopercc , Virgile;  Utucnal , Miriiali 
Corneille  Gaulois  ; & autres, ^àifùns[eiAr 
ce  plttüofV  ccmii?€  &*oi&ce  4evrdis  ma;^ 
qudreaux  que 3de '^Poctès;  - Mais^'  to^ 
ccüx-cy  ont  dVé  ^urpaliéÿ  pàt  Ouide  eu 
fesEpidres  Heroïdes  , ^ aux  poeEeS 
quilaaddreifécs  à Corinna,  principal 
lementau  liurequil  afaic  de  Fart  d‘^-: 
mer , \equèl  iFctit  plus  proprement  in-; 
litiilé'dc  fart  de  paiHarder  ou  de';'  iWàJj 
qucrciagc,  A -rafCo»  def quels  îillres  paê 
luy  publicïjfic  poueles  roannais  enfeK 
gnements  î contenus  en  ic?enx‘,  pat  Icf- 
. qaclsilaikutseflè  eftiwr corrompue;’" il 
foüinïlctpent«êha^dparOâ:atitiâà  Au- 
gulle,  & banni  iufqués  avut  'Getes  ou- 
Vâlacrcsj  Tdus:  tels  libres  amoiiteros 
furent  iadis  coadarhne*  au  feu  pat  Ai?-»!  , 

chiilôcfaus  Làccdcroonîcti  , & neant^  ^ 
moins  nous  aui otird  W/  * 1 irons  enico- 
fesicsauccuésqqi  traitent  de  céft-arti 
&.  rocfmcs  lies  ^mâiftrcs^  d’efehote' CTI 
font  des  leçons  à leurs  difciples  s Sc  cP 
criitent;*  pour  Icsi mieux  donner  ; à cn- 
teo4re,  fut  iceux  - des  tuefehaos  êi  de-  , 


(>■  r::;  1 , 


■ptsfütAms^. 
«ftàhtes'ic^îpmcntaiicsiira  kti 

•na^itVos  ;vn  dtà4og4ie  de  juillardife’cft 
iàn^age  ItaUefVy imitiile  laJConf ti£ane^  . 
.itDpdmé; à VlêniTe  » des  {xlii^'itiifames  & 
f92iUiCucêux  j^aç 

^^^aQt^fesr;£ak$  volnfxtefv  tant  cônimt#> 
rcciles  jqiôj  £Qnc^redüerehed4 
contfte  nàtüre • IjiKC  4%ne  à Vérité 

dicftcemisâirfeii  auecfdttàiitbcur.  lé 


pa&  à^Q3do*efcieat;ea.aBt  endroit;  d6 
(a^ei&ent’^Qn  ^Q£ab^in:a(?^iJtxailhar^^ 
difeiptv'rd*èpinm  Sbs  Vailles  i 

àoiio  bâatisiÿie  Aciftote  ^ 

apptojLiuéeviK  que  fempetcur  îîiJer&ftia 
CQiiuriftj  dîa  tiltre  houriorable  déïiia** 
^age.  publiquetn  ent  au:  .tero>ps  • mefine , 
qiiçi)iè»  ! RattV**^^ ritiaat  àu^jRDééalti» 
Ijeucatmonÿ  c»t«BLm)él:.?iédi§a^iGcrr'  dit 
I^katouoipuâtlaotvi  bè  feigneur  jfet^ 
plp.UfUC&r.  fiii*  eux.  icha’rbonV  feu  ifouïfrc 
d4iflrbn£,.de  teiiipe|te.fdra  la  pordoç  dé 
GejJtrecciwçf cy £onitnaod«î 
F^mp^rfciw^qu^i  la  igueur^d  é s e* 

t^^f«cée , M&.Ua  iibftkcfarnicc  dtt^  glaiue 
. vengeiir^poAiiC  JeaÆJiterrhiner.  par  cha-: 
exquis  peines  ; capitales  vde 
a prefent  ou  lés  cpmdamne  au  feu..Moï«  . 
& que  .çe  vice-. 


,ivii  dcfradiiélpaüttiïds  ruppiîce^fd^d^ 
itveUs  luifSéPiàCQnle  débouta,  dei  faites 

fubllt|^  & le  condamne  pat  fer 
es  anden&Bupmains  âuffî*,  £ui.  ra^art 
de  ValceeiâD  dkptres^  pu^âbtene 
«ilenme  trcfafpsetikèat  i3teilîciioiii0^(^ 
J^latmnit^^de.cid  ti!tbuax>csis.pafp^€k^^ 
Hus..  Maisdipit^gnonsUes^ciiâ^cs  orei^ 
les,  & poitrfb^aeor  d^rcdks  ceffdP$ 
de  parlér{dee!!eitejiu>nibueu{c-&  Seuf 
taie  liimeéi!;diiaep>reâOQr 
patllatdesjiil  dl  cerîdwqia^ild'jfiafcduÿ 
des/humàlos^  qiii 

(oiSitnSé vietti^illfc  dff^  cb,e  appEïjç V 
^id’n^a.y  efdi  tynatîdèüt!  dexe  &u  àmo^ 
KiiK  ::Mair  l&TnâjQiei«ide:j5*éiBàiT^^ 
eft^odâu^re  LiGaofks  fèinbvesîbi^^ 
d {yne:  façop!  ÿ ilês  hoinities  > âott^. 

amti^eiiti«m;;lflS' iÀinesv  iiia!i!t|retx^^ 
^ieils  : les  nobM  &^teicbe$  diuetfevA«etit^ 
des  poiires.  Si  Tuftiipièsi jEt  ce  <jinrjd»i^ 

«e,  .cnccrr  adiniradoav 
QàtiiojMi;^’  félon  Ips.cobtcccBijdinetf^ 
on  happer çoit.^Tatxde/dhieffîtjé? 
ticfc  d’amour.Ca^'^ttalknda 
ne  façon  H^fpagnold’ynea^;ttrc/&^}ab 
du  F.i  r.içôls',  de*  fAliittand^de"  ailtHfs/ 
î:iid  d^:  ânïà.v 


T THsVutént.  ^6^ 
Cn  diiicrfe  manière.,- fclonJadiiierfi té* 
dcr^ge  ,:diif«x6^  dû  degré  dignitéi^ 
b' nations  ,ôà  cé  feu cfciluxiirc  fc- 
prend  ôc  s\illumc^  •L’amour  dfcs  hom-j 
mes  cft  plus  ardant  ; 'ccluy  des  femmes ' 
plus  perfeucrafit  ' & - obfHnc  ' r Fansoiie  ^ 
des  ifunes  geotseft  piaifant^  follaflre; 
çeluy  des  viclls  wdkule  i-k'pôure  s’d'-^^ 
faye  d’eftre  ayméenfaifant^fcruicc , -ie> 

• riche  par  dons  5c  preftotsrle  tuehu  peu- 
ple eatrettent  fes  amours  par  banquets 
ôc  bonnes  chcres  ; les  grands  par  pom^ 

. p<s,  icttXjÔc  fpedaèles-:  Fitaben  fiisé* 
pôurfuitcelle  dont  il  veut  iouyt  en  dif-- 
l' fon  ardcuf  aueé  façons  plaii' 
fantes,  mais  belle»  6c  proprcinent  in-? 
üeacées , 5c  fc  met  à compofef  des  fon-»' 
nets  5c  autres  vers  en,  louange  d^iccllci/ 
la  faifant  la'premierc  du  monde*'  S’ill 
parutentoùal  prétend  * il eftialoüx  in*?^ 
continent  d’elle j&  la  voudra  ténir  touf-« 
^ ioursenfermée  Si  garder  comme  pri-» 
fonnicre.  S’il  eft  fru^réde  fon'amouti 
5c  hacs  d’efperance^*cn  poLui.oir  ioulr,  ^ 
il  n'  y araal  qui  n'en. dife,  ôc fa^cn  tFes^  ^ 

I grande  deteilatldn.  Ffirpagnol  prompt  * 
6e  foudain , im patiént  V de-  l^rdeur  qui 
Fefgiilllonae  fe  riiç'  furicurement-iuç.-^ 


3^3  tu  s Ptêtams, 

. fiimoiir,  folaftrâot,»  mais  fans fc  donner 
rep9/saitcuti,ÿc  pat  pixo'yabk^  lamên- 
tâtions  iicipla’nît!(ki  feu  qui  le  eonforn-' 
me,  inuoqiie,&:âd<Jrç  fon  amoureufe, 
mats  ^land  il  fagaigiiee,ou  il  la  tué  par 
iaJouüe  ionil.cn  deuient  rufficn  , Si  la 
proftitue  i^our  le  gain  & proffit.  S'il- 
n*cn  peuùioüyri  il  le.tourmence  iiifques’ 
àfe  i^foudre  àmourir*.. 

Le  follailrc  '&  lafcif-François  fait  le* 
fefuiccur  eniicrs  celle  qu*il  ayme  , ef- 
£ay  e d acquérir  fa  bonne  grâce  par  bori- 
neileté,  fentretienc  de  chants  Sc  pJai-- 
fans  deuis.;  sül.deuientialouxg  il  s'affli- 
ge Si  pleure  ; üoa  luy  donne,  congé  « Sc 
qu'il  voyei  ne  pouuoîr  venir  à fon  at-' 
tente , il  braue  auec  iniure  « menalTe 
de  fe  vengç.r , ^ mefoie  .veut  rfer  de- 
force.  S’il  vient  à fondclfein:  ,'-ilraef-‘ 
prUe  tod  apres:  de  cherche  vue  nonueU; 
le  amic.rL'AilCinand  froid’ s'efehaufFe 
, d amour  peu  à peu  » cflant  enflammé  H 
pourfqit  auec  arc  & iiigemcnt , &c  cher-- 
ch,e;d’àttircc  ladame.par  dons  ;.s’il  en^- 
tre^en  ialouûc , *il  retire  fa.Iib<.raiice:eft  • 
n deceui  ilen  fait  peu  de  oompcc  : ioüit  ’ 
if,  Ton  amour  fe  refoidit.  Le  ^Françoisv 
cft^diffinuilateur  à aymer,  f Allemand- 


fut ahii,  ^6^ 

i^che'foh^nrtoitr  V PEfpagn^l  fç  pcr^ 
ftiadtf  d'cftféay Ualicïi  eft  e»  pcr-^ 
^>é  tncUfc  -î  ai  oiifi  e .'  Le 'F raii çt^ is'  ’ay nf^ 

> c^éilc  qui  cft  plaifante’  & d?c  bonne  gra^ 
eèicncor ellefoU  laid-e’  !-tl-  ne  chaut 
■à  fEfpâgnol  fi  cHc  cfl?  vn  peu*  endor- 
po^r-iitU  qii’eWe  felt-  belie  , Fita* 
♦ién  la  veiitrfaFiïtitk  & hô>nt<tùré  : fAI-. 
îemaftd  ayrtic  ceUè  qiiî  eft.  vn  peu  har^ 
die.'’  En  pourfuiuant  obft4ncmenc  fe^ 
amoitrsr  le  'Ftânçow  de  fagè  dèuîcnt 
lôl^'^Af4ieh^HdPâpfês  àiioir^  tout  défi- 
"ce  qu^Fii'ieh  faVfaht  Patn^^ 
lé  t^4  de  foh'dt^ticnt  i fijfpagnôl 
I ^ôuf  ac^¥Hf  là  ; bbéfiw-  gtaeè  de  fii- 
dame  fe  hàzâtde  à grades  entteprin« 
fcs.r  Vpy  a chofe  pour  grande  qu'CUd 
^eîtî  qiÿe' ^fîrdk eW  Ac  ^ àicfpŸifc  pou? 
îUùïédi^i'àmîe.Gé^Ui'Cft  adnenu  foü^ 
ùeht  àux  plus  grands  ptrfortnagcs;,  Icf-; 
^lelscriiicioppca  és  rct^  dc  leurs  cupi*- 
. aiteaàihôuvcux  ont  méfpîise' lailTd 
paflér  pliifiturs belles  occafioos^  d*c5tC- 
^cufcci*  chufes  grandes' ,^aîr;^v  que  foh  4ic 
dé  K'litbridatcs  êU'P'ontv  d'HanUibàl  11, 

I Câ‘.>ouê , de  Gcfar  en-  Aiexandtic^"^  de. 
Dcmctriui'cn  Grcce**  de  Marc  Antoi- 
tieen  Egypteé'HeV^uUfr-  cefia  de  biea  ' 


37!0 

't!a,ire  po^jr.laim'Qigt  d’Iolç.rAjçJ^illftS 
■\o\iliK/e  çrj:)ûuer':au  cornet; à, 
de^  B Fifci  s • ^ , Ci  tye  4eti  û t ,Vli  iFc^Ç^a^^ 

. de . mourut  ^,ïi  prifon  - pour , V ir^liùâ 
Çleopatrc  arrçfta  Cefar  : eUermtff^^ 
fut  cauf€,  de  la  mort  d’A(>toincI  jLcf 
fdû^es.€fcTiiu^S;  tefmpigneiu  que  if 
inonde  fut.  fttbmergc  par  le  deluge;;^ 
îaifpn.des/  paUlar^fes-  des;  .«nf^Sf,df 
Setq  auec,lç$  defçicndantes  dé  Gain  , ^ 
la  génération  humaine  pircfque  çAaiQr 
âe*  l^our  Ia.vcl^{neneç4^juxtire.i4 
villedf ;3iQhfD  S?  4^^aiion. 

fureat|fîiterîniiKZY/4î<^ft^^  'to^  Û 

lign^  dfjBeniiâiPilnmire  à^ne^t»  Com^ 
bjen  de.r^iaes^ds  dei^aiôe/  (pn$i  adut;? 
nuës  au  peuple  d*lfr.aël  }■  ' .CopWen  de 
fois  a ilcftë  fedu.^ 

auoir  paillarde  afufc  les  •fRnHWtÇifelW!' 
geres  Ppur  vn  feùl  adultffye  ,Çpmns^ 
par  ie^oy,Dauid  quelle  deftruÔLoii 
de  peuple  y cut-il  par,pefte  par  glaiue* 
parfamlne^  Acaufe  des  illici- 

tes &.dcfrbomiçrtcs  les,  .Thebains  ,:lcs 
Phjoncenfes  ,>  5<.G.iticeensbnc  eftéiudU 
defttuitiS  & r^feï  , & 1^  gu^re;mefrirt  - 
duPcloponefei  amHrquç  nftus  auonS 
dit,  entee-prinfe  par  P f f i <;ics . , La.  villfl 
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àt.Troyt  çirinfc  çàv  yn  üege , qui  dura ^ 
dix  àns,<ati  graird  donitivagc  îdie  tbiitela' 
Gtfecê'  ëe-^Afie^- ^ Et''^ir‘  mcffné 
t^c  TkrqQÎb^'OàiidcV’Ocrtyÿ'^^ 
nU>àl  Thco^  ^ 

dofic  GéthjRodoaldi  Lombard;  GHil- 
d«fic  François ,-  V^ceflati»  i Bocniien, 

& ,Manfroy  Roy  de  Na^- èht ‘fouf- 
fert  la  mort  ou  perdu  eux  & leur  pa- 
triei  ' Roùr  - l<a^yiôlci>êfeHFai<ft^  Ro-  ' 
dric  Roy  d’Efpagne  à Cana  fille  de  Ui- 
lian  gouueJm€ux:  de‘la<prüirfnce  Tingi- 
taiic-,  opi  fomtiaiiiourd^huy'iFez  & Mâ- 
.rSoc  y-hV‘Maft«sl&  Sufpdfiu^  énuahi- 
irtni  làî'Efpagrtes  ;-  & 2#ci  dHaficrcnt  Jes 
<3ots  i^ieiKy ' focort  d d|Ai^gîctet- 
rc-6tft'd«chatfé'd€  Ton  Rô^yamwe  pour 
âüoir  viole  la  femme  de.  l'on  filf,  qui 
eftiàlt  fiÜe  du  Rojy  dç  <Ff  ^e  Philippe. 
A .caufc'^es- paillard ifts  ‘des  inàm  les 
jfe, mines  - -iodiguiees  ' leur  Jont  ’ fôiittçnl: 
,pout cbaiî  é la  mort  C ottfinc  Clytétn- 
ueftraVOiympia  i Laodîcce , & Bert> 
mi^e  ;.Frcdegoode  & Blanche  Rbirrc^ 
âdje^rapeê,  &iiahnexleiî?laples  piui- 
iddeirai  autres;  • Pour  < la  mefme  ' ràlfbh 
-Mcdée,'  P.tqgoci’Atkdfic;  AWhce , He- 
iiliiilôy  ' -Pamour-  iriatcthd 


en  haine , furiciife  & cruelle  QCcii; 
leurs appq^rei  .cfifansy  ' Et  - depiiis  ;.cyç^ 
p.!urieu/^..^tres  ’(m  rai^cCjs 

leurs  c^taiis  dcf ^paillardtf^rfjÇ  leuf# 
OiAris , & foiHdeuçauëfi^^  me«s  doUr» 
çeSjdç  lyenigncs  des  Medées  trcs-cruel- 
lesjdcs  Alchccs  cnragw»  des  HcriftU- 
lesiro  ^ ^ ^ 
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, zitt  .Ù^1Hr€Ugej,:\jC^^ 

A l 8 pouf  autant  que  - les 
purins  • p.uticr^..f  .cotp'* 
mettes  ^;lçwTî5:j'nî<iicli^ncet 
..tes par ?œuurç»  éonfeilrîAî 
inftîgatipn*  des  tnaqucrcaux  & îi^aquit** 
relies.»  d lions  de  fartidc  luaquerelkge,' 
Tout  a»nd  que  U putcric  eU  fart  de 
proftituer  Ca-.p^^pfc  pudicité-^  auffi  le 
^àquerelage  eft»  cclùy  qui:  combat,  & 
mip^la  pudicitc  d’aticruy  & Pcxpofe . i 
fabandon  ; roeftier  d'autant  plus  bautr 
puiflant , & d’efficace  i qué  n‘eA  la.paiir 
laçdife  t qUiil  eu  plus  meCebant.  &;per 
juç^eux.  ygârnvy'dc  cptÛECrvùc  de.plxis.de 
jmpyenjfdé  d’artibees'U  cac  tlfe  fcrtdc 
,tqus  les  autres  asts&*  dil^c^pAêesi»  Doitt?» 

de  fateUitcs&  fecgmwv  paroiÿ- 
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quels  il  court  fucçant,airïfi,qii’vnc  arai- 
gnée tout  ce  qui  cft  en  icciix  de  mau- 
uais  ôc  venimeux , de  en  tile  Sc  ourdie 
fe«  toiles,  ou  en  forge  fes  traids  & ar- 
mes otfennues.  Non  pas  de  la  forte 
que  font  les  toiles  d*ar^ignces,  autra- 
ucrsd*cfqiicllc8-  lesoifcaux  paifent,  de 
les  petites  mouches  ‘demeurent , ny 
ainfi  que  les  rets  des  vencurs;qui  arre- 
ftent  les  grollcs  belles , & lailfent  ef- 
chapperles  petits  animaux.-  Mais  cet 
art  lalTc  fes  mailles  & filets  partcllerii- 
fe,  de  de  telle  force,' qu’il  n’y  a fille  ny 
femme  tantfoit  elle  pure, prudentc,cÔ- 
ftaatc,&  ôbllînée,tât  hôteufcoucrain- 
tiue' grande  ou  petite,  qui  ne  demeure 
ÎBContînent  prinfe,fi  vue  fois  clic  prefte 
foreillc  à vne  maquereile.  Car  les  rufcs 
& finelfiss  de  cét  art  font  telles,  q^ii 
n*y  a pnidenec  ferninine  qui  s’en  puif- 
fc  garder,  nulle  fille  nc  peut  euiter  fcis 
lacs,  nulle  matrone;  nulle  vefue  , nulle 
nonnain  , pourreligieufc  quelle  foie’, 
en  peut  efebapper  fans  dommage.’  Et 
n’y  a armcc  fi*  puHfantc  & nurticreufc 
j qui  puiire  fàirc  tarît  de  dcgaft ruine 
que  fait  cette  guerre  defarnnéc-  à fhon- 
^ ncCletédè  chatleté  des  femmes, ny  fub- 
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tilité  ou  indun;ne  d'cfprit.  qui  piûfc 
fftfe  égalée  aux  fraudes , tromperies , 

‘ lufies , & aüuecs  d*iccllc  i licfquelic^oii 
ne  fçauroit  expliquer  ny  donner  a ,cn- 
:j€ndre  par  aucun  ftilc  , propriété  » ny 
artifice  de  lang^c.  Toutcsfoisiaçoit 
queplufieiirsl^  meftent  de  oetticfticr  , 
tant  hommes  que  femmes.  :fi  eft.ee  qu*il 
-s’eu trouife  peu*  qui  foy ent  roaiftees  ac^ 
complis:  dont  il  ne  fe  fàutefmcfiieiller; 
Car  j^cojmbicn  qu’il  y aye  autant  de  for- 
tes de  maqucrekges  & de  maquertaux 
qu  il  y a d arts  & de  fc  ienccs,  & de  pr  o- 
fdrfcurs.d’icellcsjfi  eft^ccqiie  la  petfetiô 
d-vn  bon  rôaqiiereâu  ne  s’acquiert  :finon 
par-laeonnoUfancc  de  toutes  les  difei* 
plines  enscble.  Portât  il'faut  que-  Fexccl- 
Ict  & .c6fommé  maquereau  ou  mavque- 
tdle  foiifçauant  en  tout >&  nes'aipufe 
âvncfeiilefcicnceifc-guidant  par  icel' 

’ 4ê!  ainû  que  par  fort  eftoille  du  pôle 
mais  Icscmbraire  toutes  , & face  pro- 
^effion  d’vnartquicft  maiftre  par  dtf-| 
■ftts  tous» auquel  toutes  l^i,s.âutr«?s,d.i'i 
■fçlplipesfont  ferués  & efcjaucs,  Â.liiji 
* idoyue^t  ' vn  certain  hom magç  ’ ou ;baii 
femiin.  Car  en  premier  lieu  la  granit 
.mair^a  difclpline.qui  enfeigne-  à.  parler 

di  efcrir< 
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>iivy  *fÀî  Üciftcfçta&ci  poüc 
bifrrt'^jcv^^s  ïôttrÆitàtfKiîitcufes 
iüf  diéteile^  If^cités  fa^ita^otisipiicfes» 
^âintêsi  St  ^üeditàa  è!xc$  pnc 

«kèi€f«if  Sy  lit:  dtf- 

^uqfeâp«>,îfiéi^ift«RiCmfil^,î8îî^it6cu^ 
iSiitf^'^fÉtttts.mcrde»^  il  y a 

^ftc  ^f#ï-ïwài4trc  dc-^rasi^  , qiiî 
• ’rtîon'ffe^îi^Fit^  ea'ietcrdÿ  eAi  ;tcrmçs 

lie>r^cr«*t‘  qat  ^ôïw  li- 
ions en  Av'<îdllc,  'A fchi mer- 

des-de  Syraciifè  > '8£  tk\i(^uc1i' artifice 
îfîÀè>béîp44thein€«^c<^t(p(^^^  beau« 
mikimWii  <lâ*i)b|y  graphie, 

fatft*-e"''jla^,ÿcgant*gti^^  deinict 

déftfii€ls-4i»  cnielgfte^Seji  n/oyens  11  fe- 
erets  êé-  fi  "alfent6â-de'fàire  éntCR  fes 
'perifccVdi:  coneé'ptions  a 'vn  âiitFe,  non- 
x)b  feit  c|üeti^qù#  ifltetuaJl  le  •&  di  fiàn- 
dC]t^itiftoë^fel^^vrîèufe*ialÉJufic  de 

'&  prifon  de 
DànâëV  ëjr»’lk  ‘wpiàifcc  èé  pou  r uoy ance 
des  céhb--OÈ$U^d’ÀrguS'  îiy  " rçaut'oicnc 
inotdrc,  obuîcr,py  penetrer.  An  à la 
'-V  ewt^  qui  né  poiièt  tint  àu'x-  Pti  n c e î» 

K'  ' 
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.&  BfiQy  n4^^  «â'V  jSî  comm^  * 

dc  àuK<i^aqii^càU)Xv& 
ferwcftent  laîDp^jiçoit^  pocfic 

,^iejfl^ifircs;l^qadilfifiôur^  tilhiDB? 

il^i(îiu^sb^f9^rbLt«e$)^c$iQbà(P^‘^  ' 

e pigrà^n;i?A>jfbftft«  gi€®i 

ôc  ^.recçt>tcs,>drikmr>ur.v  C^^^ 
dVès  ,•&■  LaMÆÇCsdSojtfis  d^if,<i^^pûnoiv 
• wc^s  des  çJu5  çabi- 

^n^ïs,  d#  ViÇtnu.  ô^.  rjfîlia^fcd?/'9îi»  oî^  . 
-ûic;r.  §Prfcbifif>ïar:fc4^ 

ûerfawt  pbr  ceJimQyed4iQ»l  ce  qtii.eft 
d;.honqç(lc' fab^,&  ptibli-que  au  natu- 
rel Ôc-  aux  ; ro9îut!ft  dç  la  icunc^e , : ^ P a^'r 
:;quQy,  à >bbûid*?pi^-'^s  pPC.WiPut 
,toüûoii^rs[e)^c]têi^e5  P advî^^îfiP^  en  ' 
la  difçjpiinj;:^d<{m4giUCrela^^^^  Cfin#.  ' 

-pour  Us  p|,u? 

iceux  les  plus. C.x.cç^iftUS^  ceux 

dont  }Hnu;Sf:auonft  dy  dçilus  fai^^tneU''’ 

:tion/Çivfartdç  puter>je»4^ft»9^  Ç^ni- 
maçh, , ::PhijetçS:*.AujSCgç>W^tfP^<l  pilJP^;* 

P indaVe,  Alçcç,’|5apphib^j^  iouUCj  Gatu- . 
le, Propcrce,  VUgîlgi0UÎde,|uufnal  & ' 
Martial;  ôc.  autour d^iuiy^UP^^- U 
faute  de .poctes qiii  cfcriucnt .despoc- 
' ':  /Aes  ÇT  cf7p.eftile»ÿeufe«f.  ' leur'  fùiwe 

V f 


Diqiti.:'  , Got^gle 
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marchcntlcs  Rhctbricrcns , kfquels  ne, 
fant4€smbms  prif«  entre  les  maque- 
reaux: carilsfont^âiftres  ouuriersdcs, 
frauduleufeSj  âacteries  â:  pérruaiîons 
& fe  réputé  •bien-hç^rcufe  la  maque- 
rellc , à qtû  ia  deeffe  dè  pecfualion  veut 
aydçr.  -MWs, entre  ieeu^  .les  hiftorjens 
tiçnpc  Je  ptcnûer.ranj^,  ripci  pak 
iémènt  qui'  ont  ercrit  les  narrations 
arhoureufes  des  cheualiers  & dames, cô- 
me  aurrefois’deXancelot  du  Lac,  de 
Trinian,.  & depuisdçs  Amadis  i-&  fem-, 
blable,,  p4fj<i  defquclJes  les  fil- 

les fe  façonnent  dés  leur  tendre  ieuneï- 
fe  à eftrc  quelque  iour  bonnes,  putains 
& adultères.  .Car  à la  vérité  il  n'y  a bat- 
texte  plus  violente  pour*  faire  )>rcfchc 
ou  ruiner,  du, tout  la  ehaftéte  Acs  yier-.. 
gç$,,  des  mariée^,  ou  des  vefues^  que, la 
rcâure  dVné  hiftpire  ou  fable  lafciuc 
& impudique  n*y  a femme  de  natu- 
rel Jî  bon  ny  fi  entier,  qui  n'en  foit  ,cor- 
‘ rompue , & pourroit  on  compter  ,pour 
[ rpiraçlc  sjr le,  trouiîolt  femme,  ou  'fille 
^ aucune, dç. celle  qui, s’adonnent  ^ lire 
tçls  liures , qui  n'entre  par  le  moyen 
d'iceux  en  quelque  appétit  defurdon- 

néen  matière  d’amour  . blenToiuicnt 

...  . .. 


fcn  |yfef d:rc '|ë^  feAk'.^-^îitTt Ty;;  ‘à -,* 
qù'è/àutottrë’hiiy  Jbciles  ' 

des-  iï»f  èiix'  ‘àppr  ifès  ‘ 'Ôc  ‘ ‘ttiîttix  ''fertta^ï^ 
letir*6o^f  i*  t^u  rtïriclês  ^lut‘vérs^c&-^ 
atià'nt^s^h  ices  tiüt'e)ivs,qfti  <wi  éujc  ' 

fttcnfilé!?'fftm  > ' qûi‘ 

ktieh tiîi  éttx  I ‘^pb5  ibâcr  1 çs  ti  rch 
^îàif^t^Vids‘"qa y'^nVi 
l^à'^sV&'s'éntr^cé  pHïs  , long-temps 
'àitec  Fcürs  î^înoiircüx  \6c  ' pouAiyttahs 
cft'dçuisfeîêii  ornez  d:  cnritlTÎs félod 
1^'difçipliit^tdrtren^  rôrÿ  4 

ii'eirbeaiitbit^  'd*hi{lfc(ritOx’“rrta^lièy  . 
âùx  vies' tibias  ÿefqtrels'foht  pién  dûni 
gH  us  îc  o'bfcnt^  : ‘pîtifiêurs ’aiifH  trtt 
famctxx'  ‘&.  vèbdiiitûcz  aut^urs^îe'font' 


an  plb^z  % cfe(l"ô|fic^  ‘ d eüo^r  v'cottT- 
rfifc"c^â^4es  pliis  dolbiêainc^'  E néif  'S^yU  1 
^kis  ftieittionii^,  ‘l^aètei  " P'e^titqtie; 

Bbcabc,  ^ bntàn: , ^4p  Üft e dé'Catn  pffe- 
gdfeï  dé.vd^dütrc'Ba^ptiiVc,  ddi  • Albicî 
Florentin  ‘ » Pierre  Hediis  p ‘B^iyjfec, 
ï.ae^uei  Câuîc’çe^  & tacique  CaVanâri 
^antôàn’,’  &,plit6è^^  f entre 

îefqi/els  Bocace'Cft'ie  ^ki^- rèrtiit*quk* 
b le  maquereau , ‘commt  celity'  qui 
les  a co^s  paffez  en  fon  oeiiurc  dc  eent , 
qpuiiêlles,  fùfeieâ: '^duquel  ’ n*eft 


D/»  UA^6%itU^.  ^^9 
autfC  chofe  q«ç  ' patroiis  (&: ; ex^ipp les 
fo.ri  excjellcnts  dçsrufcs 
ni'iqiiercl^e...îyiais  lors  q\i*il  fe.iJ^crir 
^lure.  qjiçlqiie,  feii}p\G  ay  np  t fonboii- 
nçur , & cr4fen4nt  d*plfcnf6E  l?>ieii;,  de 
que  Fon  çhçrçhe  moyfo  de  la  ptriu- 
ijee  & gaîgaer,Fqn^, recours  à la  dial- 
^ique  ,f  a fqrxre  :des  argiiwçnçf  de. 
quelle Ôf.  combien  jls^  pcuue  n-r  âd^'a^r 
. cer  vn  mar.ché  , & (erui^grâ^demenj: 
aux  maquereaux, JJ; }cft  euijdême^it,  mxxn- 
ftree  par  ÔiuJç  en  jafabic  de  Myrrha. 
Les  difeipUnes  naathejiîatiqucs  t, con- 
tribue» t à çeft  -art  .d,c  fuffiênncripKles 
petits  leux^  & amiilemcns  ^ extvaidfe  %d« 
farithen^tiquC  pu  fcicnccs  dc&.nom- 
Hrc#.  I^.muûqiie  cft  des  plus  propres. 
& înièux  chcries  chambrières  d’iccluyl 
laquelle  auec  U deuce  voix» & le  vpnki 
èmmieUjé  des  chants,  fpns»  &^accords 
voliiptqcux  de  fcisin^rurocnts  .enflam- 
me la.luxii  -e,&  les  deûrs  defreiglta , esc 
o^c  toute  force  Se  vertu  à Fcfpric,  le 
corrprapt  en  toute  îafciueté^  delices* 
perpettit  les^bonues  mœurs.,  iocipe  im-: 
p^etuçuferoeut')es  cûpiditez 
desj^nnçftesi  Pqnfie  lieub  s^^ux^danfesi 
4c  par  icelles  aux  amoureux  de 

/ ‘ ‘ K.  iii, 


3 8 0 Di  MdquereU^ 
deuifcr  librement  aùe<f  les  filles  & Tem- 
mes  qiiîlcur  plaifcnt, leur  compter  leurs 
pa(£ons,  lés  baifef,  ftianicr,  touche^ 
lerrer  j 'Si  frayer  îiiiplidiquement,'& 
bien  fouuent  fe  dêfrobber  ”*d*auec  les 
aigres,  & chercher  des  cachettes  8c 
lieux  fecrcts'.  Et  n*eft  exempt  de  fer- 
wice  eniiers  Fart  de  marquerelage  Far- 
chîtéâc  gcometrîen  , par  ' Fînuénti  oh 
duquel  Famoureiiit  tromic  moyen  d’e-* 
chcler  In  maifon  defon  amie,  & entrer 
a icelle  de  nui^  par  lé  coiiuert  ou  par 
lafcnefire  , ' de  contrefaire  lesvclcTs, 
Donnant  au' fur pkis  toutes  commodi^ 
tez  d’exécuter  lesPaillardircs'&  adùti 
terestainfi  que" fit  Dedalé'  à -Pafiphàé, 
Celles'  pârçillerneht  qui  nont’apprlns 
les  lettres  p'euuent  lire  és  peintures^, 
fle  apprendre  par  icelles  plus  de*  niai, 
que  les  autres  ch  lifânt  les  fiures  :car  il  ’ 
r’y  a chambre  qui  ne  foit  garnie  de  ta- 
bleaux d’aéées  & figures  deshonneftes 
que  les  femmes  peuuent  prendre  en-  ! 
uicd’imiter:car  elles  les  ont  touficurs 
en  vcucj&  n’cft  fefprit  moins  corrom- 
pu par  le  regard  que  par  Fouie,  Fvnc  Ôc 
Fautre'voye  conduifant  à'  Famé  • 8c  ne' 
font  moins  iniiîtcz'à  paillardife  les  per- 
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'{ùlirtts!  pât  M'^]tagcs,  là(Hilês'q\iC'par 
IcscKofes^nwfijl^'prcfcntéS;;  dont  peut 
faire  foy  ù âfmiS^de  V entts  en  ! Gnide, 
les  'oiwirâigêytàc  l^aflütc-les'  çoütanuiKz* 
vilaittem«fM?.daiîitetC(apit  ph  CXcpido' 
dii  ^àr 

diidakanehé'mtfiel^bbdirtfii , ÔÈ  îa  fià-- 
trtc‘j  de  Fouftitnci  îdS^t-  faidl-  meinion 

I — ' i 

Elian  rqui  fiit  'aimé;‘t  ardemnicnt  par 
W‘  ioimenceaii  Atbc'nicti  % qiii  liê  v^a 
pouiiant  auoir  pat  argent-  il-fxpira'àii*'' 
près  d’iceÜe*  ^Teriençc  au®  , cnfaeom^ 
medie  înthulee  FEunuqiie  , 'introduit 
Vfi  ieuneiiuinitie  enflammé  de  luxure 
pour/  aùotr"  veu  vn  tableau  iiiiquvl 
eüoit  ptinâ  fiïphec  cotrbm‘pât  Uanac, 
& venant  à elle  pat  le  toit  de  U inaifbn . 
Partant  «C'  n’efl  fans,  caufe  qu* Anftotc 
veut  que -lesT  peintres  qui  çxpofent 
telles peintures. i en' public  , par  lef- 
qaeUcs'lcs  appétiBéidefotdômk z pçu- 
ucac!c ftr«*eïuc;Üex  fü>y cnc j|  ui d f 'püb li- 
quemeùt>;  & n’eÛ  fartsyaifon'qiie  k-Sa-' 
gc  dit  la  peinture  '‘Ht  la  fcuipuuC 
font  arts  mûentez  &' -introduits 'pour 
te  nier  Famé.,  ditrap  per  Us  lois  /&  cor- 
rompre laîvie:.<k  Fhomme.  -Les  Aftro-* 
logues,  Ics-Chiromàntitns;  Geomari* 

R iiii  ^ 
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tiei>s^  inter^pxercs  dc 

* l^otinQ  auanrture»5c  iiS deitoî 
neuf  sfc  p^efie^iteat  aù®:p(pÂtftrtiir  piià 
Içurs  trttm$>çrkaiiî^l[&^u|g^^ 

didip.nrç.  ï»/«j0êii*àuîjôà^ 

aufqiiejf  il| 

leurs  anapurs>Ulidcéî)8i'S^«:en\<uéiife 
â Gdndiiire  icelle^&Lfoiiucnt  baftiHeont; 
des  mariages  mefi^àas  » & damnabks*^ 

• & d|(n  pe«t  par,â^îijtCrçs  ceux  qui  fonor 

hjp.u  J.  ioip4^,s  Sicallembdés.^  Cette  efpejcei 
de-  ruffliens.  ^.;eiiqui^e>  oou,£çulec«^ 
par  les  femmes  ivais^qui  tihpfafabiv?i 
teufe  , par  ^5.bomiinetmefme.S4.rurkir 
fiicces  heuretixt  pû  nwlheiireux-idûi 
leurs  ^ dp 

prend,  QU,  pp^uri  efpètaaçe'  firr  ries  ;tapl^ 
ports  d’iççux'dftiQuit  defa  bien  aimery^ 
dc.à  ieur.inftigation  >€«  marines  font{ 
accomplis  ow.dclf ilTez.-;  Et- £c  troimenc 
des  hommes  fi  ^ fa^Ues.  à crolte  " folloi  < 
ment  qu’ils .penfeht  que.  f àmque  >peut' 
çftre  contraint  &-fotcc  par  , lesj images 
A(lrologiqucs&  obfcruatian  des  bçu-' 
i;csv  aînfi  que  XhcocriiCi  Virgile',  Ca-. 
tulle  , Guide  ,idoracc  j Lucaln,d:  plu- 
sieurs; autï Ci  -J  poëtcà  .par  : mocquetic 
U»?  ■ chante  , comme  içs.)afti:blogucsy^ 
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pà  M4ftierel4gf^ 
autant  menteurs  que  les  portes  ,és  ]i- 
.lires  de  leurs  efledions  ont  par  certain-, 
nés  reîgles  eferit  & enfeigné.  Âu  moyen 
defquels  petite  |K)ur$  de  i^iiaquerçlage 
tous^  AftroWu^  deuînçut s ^ vn 
gain  & prbmt  A; 

ïâîd^  od^uels  vient^Œ  laî^âgi.e  j ia- 
quéilè  par  cormes , çoniuraiions , & 
{orceUerics,peut,ce  dit  on,refioüyr  ôc 
çontrifter  les  cfprits  ainfi  qu'illuy  plaift 
& Comme  dit  Lucain.  . . x 

V4m.0ur.Au  pofurjur 

”,  ; ’J  ^ i,  V f * ' -*  '1-  i' ' J 

^ S^efeouU,  nmfotcé p4f  iBohnte\fAtalts* 

6t  Horace  fait  mention  de  Cani  di  a » 
Apulçc.4cs.,Pa^philes  forcicifes., 4ef:j 
quelles  contr^gncf^t^lc^rs^  amoureux 
î les  aimer , ÿ^ep  fa.  tr^icoincdie . de. 
C^ilido  la,  tpaque relie  ICelelfine  en- 
^mme  d'amour  la  ieime  611e  Melibée.^ 
Outre,  ce  Fon  pratnqpe  cjertaines.ppi--j 
£pn^  pour  f4re  airnçr Ci 

dangereux  toutçsfois  qjiç  bien  fauuçnt. 
aH,Ueu  d'inçiter  à Famp^ÿ  iis  ameinoit 
Fhpm m e.à  4 mpr 1 4uv  le  ie tte  t en  que 4. 
que  grieue  de  incurable  tnaladie.  ^ur. 
auoir  auallé  de  telles  boi (Tons  Lucullus 
n>oucut»  & Ij^r^çe  deidntlBcenfée  de. 
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• "DaMafuerèU^t.  , 

àb  eftie,roâîs  auec,  quelques  inteniaHes 
<fc  (l^nté.'Nioùs  lifbns  au®  dVnecert'at-’ 
ne  febunt  ; laquellè  parle  moyen  d*vn  ; 
femWablc' breuu.age  amoureux  ayant 
tuéfnHomdac  fut  abfoutc  par  là  coût 
des-  Aréopages , podf  autant  qu'elle 
âuotteàmniîs  ce  crime  par  amour, Mais 
fart  qui  fert  plus  au  maquerclagc 
de  tant  qu'il  y en  a au  monde, eft  la  mé- 
decine : car  elle  promet  de  rcftîtuer  cù 
fon  entier  la  virginité  perdue  ^ enfei- 
griant  comnae  il  faut  ranemblér  & rc-  , 


ilraindre  la  taye  appcHce  Hymen' , par  ; 
quel  moyen  fbn  peut  empefeher  les  . 
mamelles  de  croi  ftre,lc  ventre  de  gr  of- 
(Î¥,  baillant  des'poîfons-  propres  pou t 
reodre  les  femmes  fterUes,à  fin  qu’elk&  i 
puiircnt  longucmént  &‘eh  toute  alfeu*; 
rance  exercer  leurs  paillardifcs.&  fales 
vôluptéz , &'par  certains-  tours  & fc- 
côuoments  du  dos  Caire  enfarte  que  la  j 
fcmencc  receuc  féit;  rcleâeé  dehors  , 
aînfi  qû’enccilid  Èucrece;  par  tels^  verk  : \ 
' £t  penr  Us  puuim-  f9rt  menu  -/e  remsient^  * 
/)  f pfur  tU  : onçttmt  pr  en  dre  p^tnee  plein  éf  < 

£n  i fin  pniOntds >'phif  de  pUi fit  » 

ésmeine-  ' 


. Du  Maquerelagè.  • 385 

^ / Par  lequel  fcul  bcnefice  de  U méde- 
cine aniourd‘huy  phifienrs  dames  gran- 
des & notables  & filles  * xüé-  , tnaifon 
îûUent  de  ce  meftiet  rans’aucün  foup- 
çon  hy  crainte.-  A ccçy.fcruent ?Âiffi  les 
pftplaftreménts  & f^ds  des  vieilles , & 
autre*  dcfguifcmi^hts  des  fèmifiês"^  dçf- 
hbhncfies  ,'^la"  CQtn.pafitidn  dcfc^ucls  cft 
cnfcîgnéeça  ôeU  par  les. l jures  de  mc* 
dccinCjOÙ  ils  traiétent  de  la 'décoration 
de  la  face  & du  corps , par  ou  la.  mar- 
chandife  eft  roife  en  rèpütàtion,  & ren- 
due pliis  de  reqliefte  de  vendibIc.'Par- 
qùôy  telles  drogues  fônr  proprement 
appcllées  en  fefcriturc' fain^  On- 
âionsde  paillardife.Oütrece  ils  erifei- 
gnent  pluficùrs  médicaments  feertts 
& receptes  pour  efmouuoir  & elguiU 
lonnêr  kdüicurc  i comme'ccluy  à Faidc 
duquel  Oiiidc  fc  vatue  d'auoir  pcucon- 
gnoîïlrcvric  femme  neuf  fois  » & Fhcr- 
bcdûrnrThcophrafte  faitmeûtièn , la- 
' quelle  dt>nne  telle  forcé  & viglicur,qiie 
pat^téélle  il  sVlVtfdiiùé  botume  lequel- 
. a' accompli  Fdcùufe  de  Venus  feptanto 
«fois.  loînt  qù’Hn’y  a maquèrelages  qui 
fc  puiflént  pratiquer  ny  exercer  plus 
commodcfnènt  entemps  & lieu  j que 

. Rvj 
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. Dté  M aquerel^ 
ceux, qui  feront  fous  ic  manteau 
iierturç.4ç,  ja  mcdiecine  ; car  aiïx 
cifts  ne  foni  fcrm^Vjjes'^drDes'de 
qiiçmaifQnqiie  ççfpîc  , ftn*y  a mona-  * 
ftérefi  reclus, prifçm  fifçrrcényeriroît- 
terfient  gar^equ  ils  m . foyent,recei|^ 
^ & lîl,eayenusinu^^  d'vn  mçjc 

deçinmaquçrèau  j,  niÿ  .^  repQu(irc.2 

P^t.  le  moyen  ^ mipifîcfe  4elqucls,\ 
aîaiî  que  dit  Pline, les  adultérés  fe  braf-^ 
fçttti^  pal^s  des  Rpyj;  & Empereiirs^^ 
dont  Font  Fpy  celuy  de,  Eudemi^  auec,. 
t,iuia  fcfijme  de  Dciifus  » ceUiy, dé;  Ve-., 
^rus.  Valentius  au^c  MclTaline  ieiime,  • 
de  FEmpereur  Claude.  Mais  afin  que - 
fçti  ne  pcafe  pomt  que  les  PJbylofpphes 
$*ab^iennent  de  feftat  de  maqpcrela-,. 

- ge  , le  Prince  dé.  l4^,ffàe/Çyrcni€nnc 

j^^iftipus  çÿ^tpfte  de  ce  dô^itc  j l^\ie|  : 
b^qtoji^t . foulent , Tfiaïs  ; ççftç, *ta»it,  re-  _ 
npmmce  pjiîarp,  auec.pliqieurs  autres, 

& difoit  quÇ;  luy  Jeul  polie  dpi  t.Xhauj^^ 
U où  . les  aiKrçS;,  cojtrii|^x,e(^^ 
ppiredez.patejlc,:  ^Jiep  qujiceui^; 

eçt  Jrainpur.^  anpe.  :ellCiau . detf  iri  _ 
ment  Sç  cpnfomptipq 
Facul,cez_,  luy  fe\d,pfen§dlt>Xes'|^^ 


■*V  ' 


jr 


2)^ 

cpaitjaft  rien , ce  pend^n^  ce  bon  P.hi  lo^; 
fpplie  fempitl^cefte  paiU^^^  de  ^Ilar^ 
guefcau.cn' ce  que  par  feem  pie  8^  fan^ 
îauthoriçé  d‘iceluyclle  attiroitlàicu- 
njcirc^ap'res  eÜc.  nç  fe  conténtq  . ' 
ppiiit  AxUHp  pe  de  raii^  p^cé^d£jnffi§ 
5pettcfçmçnc,,n)aUcq^ 
des  leçons  publiquement  de,,  falps  vo?, 
luptea.,  & tranfpprta,  Fimpùdicité  dû . 
bordeauesefcboics.Aufurplus  la  pluï- . 
part  des  arts  roeehapiqucs  ^tienoenp 
lieu  .4c;.roaquerelages  : entre"  lefqüels , 
les  înu^ati ons  & exercices  tHrygiçns  . - 

de  Coufi re,6lcj:  ouuragcr,tixttej  & 
très  artifices  féminins  font, des  plus 
propres  à ce  meflier , fous  Fombre  def"=, 
quelles  chqfes-  Ica  putains  deuen^s 

vieilles  corrktîercs.  font  leurs  rnafehés  , 
carfaifantfçmbja^  , àcf 

la  toile, des  riib^ns, des  tiifus,  des  bpur-, 
fes  ceintures , gands , & < autre  tels  faH* 
iras  à vendre  , eUef  prepjnwt  Foppo^ 

tunité v 

amqiu^û(e^s,iei^  » d? 

lcs..ÿoiiVap^ft5Ut;:  dt-'i  attirent  facijeh  • 
lUf d^.A  cjellçs  U &,  ioignent  les  lagaur 
i dierca.»  lefqupi^.jpeimcnt  lib^e^çoxr 
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$74  KMAqutreUge, 

tilité  ou  induflrie  d'cfprit  qxii  piiiltt 
tftfe égalée  aux  fraudes , tromperies-, 

• xiiües , ^ afluccs  d*iccilc  i lêfquelies  on 
ncfçauroit  expliquer  ny  donner  ajcn- 
ieiïdre  par  aucun  ftilc , propriété  , ny 
artifice  de  langage,  Toutesfois  iaçoit 
queplufieitrsle  rarflent  de  cemeftier  , » 
tant  boromesque  femmes.  ;(i  eft  cequ*îl 
■s’eatrouirepcu  quifoyent  roaiftr.es  ac- 
complis; dont  il  ne  fc  faut  efmcuieUler; 
car, -combien  quil  y aye  autant  de  fot: 
CCS  de  maqucrelagcs  & de  maquereaux 
qu'il  y a d'arts  &defcienccs,ôc  de  pto- 
f c (lèiir  s,  d ’ i c é 1 le  s , fi  eft  et;  q ii  ej  a pcef  e ti  ô 
d-vn  bon  maquereau  ne  s'aequien  finon 
par*)a  connoUrance  de  toutes  les  difei- 
plines  enséble.  Portât  il'faut  que  Fcxcel- 
lét  & côforamé  maquereau  ou  mavque-  ^ 
ttiH  foiifçauanc  cn  *cout»&  nesamufe 
à vne  feule  fcicnce,-fc‘ guidant  par  iccJ* 

' 4é'  ainû  que  par  fort-  eftoille-  du  pôle  j 
mais  les  embràire  toutes  ,<&  face  pro-i 
|efiüon  d'vnartqui  cft  maiftre  pat  def-j 
iüs  tous, auquel  toutes  les  autres, dit 
ftipltpesfont  fcuies  efclaues,  à,luy 
‘ .dqyuegt  vn  certain  hommage  ’ ou  bai- 
feiriîiin.  Car  en  ptciînicr  heu  la  gram-' 
.m^ij^e»’difeipline  Qui  epfçigne'  à,  parler 

ôc  eferire 


^ fôî  fle/fccfçta&«j >|)OÙc 

dijétei  les  :]^oitcis  faBut  a^an  sipri-cfies, 
|dàin  têsidt  4U«ditM  èt£&$  d^amciiùti’.d  ont 

«kiietiJlipâ^f'Bn^s;  S y d«- 

^iiîs.^^,lfié^iâcîyCa«"iciè^^ 

•Autres  ^lfcttts.morde»^s,"^îl4'âts  il  y a 
^vnc  a^ef/ï-¥»^t4irc-dC‘ , qm 
• Thoa{fe^ji:>é4:pi4^  ett^^ttrds  b^ti  ;tcfmçs 

& ^ufi  nV  >feiiü6nt 

%ft  ré' «lilT^^lîrx^e 

î^r^cret  d«5>thrÉTï5g^îaihâ  qat  li- 
-forts  en  A'^^îefHé  q^iôWifnjt  AtiGhimc- 
dés ‘de-  Syrâcufé  , artifice 

îfâMsbéî^iheipcafc^î^trp^  beau* 
^«kitntps/ltttîuileé^i^'^â  1a*|)bly  graphie, 
"fetfe-e  ■<*]a‘^rticgaWégt^^  aq  dctnicf 
défiqii^s^i'  enfclgflé^ïesi  n/ôyiîns  fi  Te- 
érets  ôi-fi  ^(feùtèâdé'fàirC'èn  tendre  fes 


t\  i&  eqn(3éÿ)tions  é vn  aiiti^e,  non- 
obfeit  qüéjdëhqu#  ifltéruaJlle  •&  difiàn- 
dCj  tre\¥if^ë^i4'^vrîèiifd‘ial^  de 

pVifon  de 

Dànâc*,' èÿ, ^ ^ ^§1  làifcc  ôt  pou t iidy ance 
;des  céht^^06^1à.d’Ârgus>-  ny  ‘fcaufoicnc 
inordre,  ébtticriny  ’pcnetrer;  Art  à l'a 
qui  néfet^-'poiWt  t'dûtâu'X'i^^^ 

K"  - ' 


& fitfoysv4«>ü  ïàiy^Irt  cQmmçô* 
„dc^jiKa>aqii^çâiBXv&  à^J9WJC€ii»fq\ii 
fe»  itijeflent  ide  f«ire,l3iï)p^ç;)iJba;:  poçûc 
viejîtiâ;pres;l^uidlfifôurrtit:^ 
fl^)cju|sL^f9lrbtije$)(ë€Si^b&(^ 
^àu^rplfiir^f.  j4)5I  dtuisif€aift^*^lîW«  JiM 

& p:rci:çptcs,^ëfÿkOT^r,via^ 

diès  rm<ifÇCs î$oi t£s  dt^if.Çf^pfitiorxs , 

P ^èü  q im  wecs  dc$  pl lis  çabri- 

,nçts  d#  Vîçnus,  Ô6,  rpîi/a^fcdèf^  ji«è-. 
ft  ie,r. 

iterfàt  p^r.  eçfcfemc^efi^jQUfe  ce  qiÿiieâ 
, d;  honijçfte,  faifl|dt,&  pübli<|,ue  au  natu- 
rel Ô(  aux  ; fngéurjc  dç  la  iciine^e,  ; . Par^ 
::q.UQy;  ijbbrkÆçp^:>l^S  pACJtiWiïi 
toüOoursî^iifi -plu3  adp^Wîftl  en . 
la  difdpi4np:4<î^%i!tcrelagc  ^ «3itiïs 
-pour  Us  plu?  &ii5fao^riÆciij..-&ijçntiŸc 
icenx  les  p}u>.  çxceüftttjs  piit  'ceux 

donc  juoti-s-auopft  dy 

- tiou.  ça:;.fan.dç,puter>iBj4£ç^^^^^  ÇaUir  ^ ' 

maçh  , !phijetçS:,i^nacgçpn,tf.i>? 

PindaVe,  Alçcç,§appl^i't  Catu-  4 

Je, Propcrcc,  yirgîlgiQiiide,Jjiu<Bal  & ^ 
Martial  : Sc.  ainourd’haiyittpus ji’auons  * 
faute  de  poctes  tjiii  eferwent  dçs  poë- 
/fiesçrçf-pçftikuÿeidb^é.'i^^ 


. t>AM4queuU^.  ^7^ 
marchentlcs  Rhcloricicns , kfqueis  ne, 
faut  des  moins  prife?  entre  les  maque* 
reâiix;  car  llsfont^aiftres  oiiuricrsdcs, 
frauduleufeS;  flatteries  & perfuaflons 
& fe  rcputc:.t>ie,n-lieitrcufe  la  maqne- 
rellc,  à qui  la  deefTc  dè-perruafion 
aydçr.  ^Mais  entr^^^  içeu^  -les  hiftori^s 
ti^npc^le.ptemierrang;  ,ce^ 

Icment  qui-  ont  eferit  les  narrations 
anioureufes  desclieuaÜers  & dames^cô- 
me  aurrefoisMe, Lancelot  du  Lac,  de 
Triftan,.  & depuis  des  Aipadi?  i.&  fem-! 
blable.,  par  U Jeéfure  defquclJcs  les  fil- 
les fe  façonnent  dés  leur  tçndrtieuneï- 
fe  à eftre  quelque  jour  bonnes,  putains 
& adujtercs.  ,Car  à la  vérité  il  n’y  a bat- 
tefic  plus  y iqlêntc  pçur  /aire  brefehe 
qiiTu'mec,duioutla  chauffe  té  des  vier^.. 
gç$,,  des  nnpiée;î,  0u  des  vefues,  que  la 
Icdurê  .d’vné  bîftpire  oufablé  lafciiic 
de  impudique  n,*y  a femme  de  natu- 
rel fi  bon  ny  fi  en/ier,  qui  n’en  foît  cor- 
^ rompue  ,&  ûoitr roi t on c^ompter;,pout 
I miracle  s’iL  le,  trouitolt  femme  ou  fille 
^aucune,dç,ceUe  qui  s’adonnent  i|i  lire 
tçls  liures  , qui  n’entre  par  le  moyen  . 
d’iceux  en  quelque  appétit  defordon- 
né  en  matière  d’amour  . bien  Touucnt 

R y 
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fen  |yfcfdrc’|fe^'feA^s;.-l^âtTtf  î y â;’ 
qù'êVâiuottrd’hity  .délies 
dès  tnt i;ux*‘àpprifès “6è ' 'Witùr'’feiftàTtÿ' 
l'etir'èoîit','  -qi,urbritîcs  ^lu^'  v^rs^ci'^ 


WW  » ^ WW  WJ|V*  ^ wISW 

lè‘àè‘s7&'i'èntrè^  {>îiïs^,  long-temps 
aitcc  leurs  atnourcüx  ‘ & ' pourfiiyuahs 
ctrdeuis  brnc  z ' iéc  curitMs  fc'loa 

1*?> 'i^îrrî-nlîrtPritr^rtTliî^'^Wîj^l^^Tv'  J- 


aux  vXès'nbiWÿ  îlHqtrds'foht  'péu  èûn*, 
|fius 'de  obfctt«  : 'plüfiénrs  auiH 
fameux  *&'  rérîdtfitûcz  auteurs  Te ‘font’ 


cm  plo^z  î clsfloffic^  ‘ d cüolV  ycotfe' 

rriC^cQ  i^'Xe  s'p  îüs^iibiÀi^  fi  tîéâ^'  'Syii 

ftietttioiirtë,  ’ Pcf râtqiiê;.  I 

Bbcacc,  P bntàn , e de^Cam  pŸct-'  \ 

gofèy  dclv^ïütr^  Ba^ptîftc,  ddi  ’Albid 
Florentin  ' ; ^Pierre  Hèdiis  ^ *ï^o^b‘cV 
tàc^ucs  Câiucèè^  & î arqué ’CaVanBri' 
Klantôàn*/  '&  plû6èàrs''atiti*ès  f entre 
fefqifels  Bocace'Cft  'ic’  ptiis- rèttiit^qua-  ^ 
ble  maquereau  , ' 'comblé  celtty'  qui 
les  a paffez  enfon  ebùurc  dc  cent 

^miellés,  Lc^  fiibitâ:  ^"duquel  ' ïi*eft' 

, 1 ’ » 


■'  Z>nmq»ei[*l4^. 

autfC  chofe  qttÇ^pâtrons,&:;jex^I)l^)ie;S 
fo.rt  excellents  4ç,stufcs  fi  nèfles 
roiquercl^e...Mais  lors  q^*il  fe  i)-çnr  ' 
fipntre.  qjiçj  que,  feiT^P'-C  ay  qp  a,pt  fonfioii- 
neiir , & crajgfl^nt  d’pfitnTeE-Çtie  Ôç 
que  Pon  cherche  moytQ'fic  la  ptisCiia» 
d.cr  & gaignerjou^, recours  à la  jdi'a!- 
ôique  ,j  a fcjree  4es  arguwcnçs-  4e.  Jfr- 
queilé.'.  (^.combien  ils.  pcuue nt  ad«ianr 
. cer  vu  mar;Ché\'  & fer;«ii[^gr#îdcjmcnj: 
aiix  maque.reaitx,aj,içft  eurdême-at.  mon- 
ftreepar  ÔiilJç  enjafabic  de  Myrrhe 
Les  difeipUnes  ;matheinatiqiics  i, con- 
tribuent à ceft -art  .de  .mffiênBerie.'les 
petits  icux  & amufemen  , extva’îd^ÿ  -de 
fi^Lthene^tique  pp  ïcicnccs  ds.&.neHri- 
bre.,  I^.miiûque  cft  des  plus  propres 
& mieux  chéries  chambrières  d’icçluy," 
laquelle  auec  ladpuce  vpix,6c  le  vpnin 
€mroiell^^  des  chants,  fonSy  & -accords 
y oluptqçux  de  Tes  Inrirumcnts  .enflain- 
rnç  Ja,Iuxu:e,&  les  defirs  defreigltz , 
oû,c  toute  force  & vertu  à Pefpric,  le 
corrpmpf  en  toute  îafciueté^  delices* 
pervertit  le^bongcs  mœurs,,  inçijie  imt 
p^ctueuremeftt')es  cûpiditez 
des^nneftesi  Pohne  lieu  aux4anfesi 
4^  par  icelles  aux  atnouteu.ÿ  djii 
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deuifer  librement  aùec’ les €lles  & fem- 
mes quîlcur  plaifcnt,lcur  compter  leurs 
paffions,  lés  baifef , ftilanicr,  touchêrj 
lerrer  , & frayer  impüdiquèment,  ii 
bien  fouiient  fe  déffobber  ~d*anec  lés 
autres*  & chercher  des  cachettes  & 
lieux  fecrets'.  Et  n*eft  exempt  de  fer- 
uice  enuers  Fart  de  marquerelage  Far- 
chîtéde  geomctrîen  , par  Pinuentioh 
duquebfamoureux  t remue  moyen  d’e-- 
cheler  hi  maifon  defon  amie,  & encrer 
a icelle  de  nuiô  par  lé  Couuert  ou  pat 
lafcnetlre  , ' de  contrefaire  IcsvclcTs, 
Donnant  au  - ftirpkis  toutes  commodi- 
tç2  d’exccuter  l‘esPailîatdirès'&  aditK 
tcres,ainfi  que  fit  Dédale  à i^'aSphaH, 
Celles'  pareillement  qui  nont'apptiris 
les  lettres' peuucnt  lire  és  peinturés^, 
Réapprendre’  par  icelles  plus 
que  les  autres  ch  lifant  lés  fmres  ;car  il 
n*y  a chambre  qui  ne  foît  garnie  de  ta- 
bleaux d’aétes  & figures  deshonneftés 
que  les  femmes  pcuuent  prendre  en- 
uicd’imitcr:çar  elles  les  ont  touficurs 
envcuc,&  n'cft  Fefprit  moins  corrom- 
pu par  le  regard  que  par  Fouie,  Fvnc  & 
Fautre'voye  conduifant  à' Famé  • Sc  ne 
font  moins  inuîccz  à palllardife  les  per- 
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fôIîrtCs!  pat  ièl'î^ttTiages,  làUîüês  quc’^par 
les  cKoïes-nMsfijŸtts-prefentdfc^:  d ont  peut  * 
faire  foylà  ^â^Ô^de  Ventfs  en  îGnide, 
ïcs  ôij«râ<gei?tdc  ^iWitclés'  çotitainiiKZ' 
vilaittemeiwdawîfeetcjnp  Ctipido'  ’* 

dtt^m^méf^Tiirfeil-eô'rro^  ^1— 

chidakiiniehè'ftîtftêl^hbdftfiv,  â^  h ff  A~’  ' 
Foufûtnc:kîèat--’fai<S^-  mention 
Elian  /qui  ‘aiméaE  àrdcmincnt  par 
wi  * ioimencean,  Atbe'nicii  % qui  né  '>a 
pquuant  a^oir  piff  af^cn^'itexpita'^i-^' 
pics  d’iceUe.  >T ercnçc  aufll  , cn  ùi  corh^ 
medi&  intitulée  fEimuqùe  , «introduit 
vn  icuncEomitie  enflamme  de.  Juxur'e 
piour  / aùoi r ; veu  vu  t ab  1 Cau  ‘ au  Cj  uv  l 
cilüitpçinÔ  hipuït'corrbm'^t  Danac, 

A venant  à elteparlctoitdeUmaifon. 

' Partant  ce  n’eft  fans  caujfe  qu’Ariftotc 
veut  que -les  < peintres  qui  expofent 
t6Ues;:peinturcs.^en' publie  , par  lef- 
quelles  -les  ap pétitîi dèfcïldômH  z pçii- 
, ueiuicftr«*efuc;llex  fiîy'cnciyunii'pübli- 
^ quemeùt  p&  a’cflians4-aifonqùele-Sa-- 

gc  dit  là  peinture  la  fculpui!  C 
font  arts'iuriente'z  & iatrbdiiits  pour 
te  nter  Fame.i  dttrapper  Us  fols  •/ & eor- 
* rompre  laivic  ik  Fbomme*  :Lçs  Aflro-' 
logues;  IcSi  ChiVomàiîtiéns.  'Geomaii* 
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tiens',  intenpyç^esic  4i^Htftd«>  - 

' IjorinC;  auanturCj&  Ié  îijppli^id 
neûf  sfç  ptefentent  aù®:p®«rf^^  pix^ 
Içur s trtunporiiea 
* 4iâ;iQ,iïs'>  ^!c 

^fqûejf  il|  pfiqiiaitlérttjÂsmy^îai^^ 
leiifiS  an^urs>miqitÇî)â4  &‘^0:‘eitiéuéiïtD 
à GOnduirc  icelle^s^oiiucnt  baftilTeotî:; 
des  mariages,  meft^àns , & damnabics;^ 

' Sc  diiBpeütpar^âdwiteres  ceuxquiibntjf 
hjpni  iôîn^v  &cal|embiés.  Cette  efpje.cei 
■ de  • tuÉens.  ^.;eqlquifc>  ô’otx  £ç»\eKvenfc 
par  les  femmes,  ipaisî qui  fi'ft  tihqfe.fabnf?i 
teufe  5 par  ks .Bonimesimefmesii Cuir  ît^ 
fucces  heureùx^  qil . jnalheitr;e.ux-:ide!î 
leurs  amoi!*» s '&ï4s  Jitirs  .ftiîùiâgîes  3© 
prend, Qïv/p9fur!  çfpfetaiiqc'  fe  :k<s  .tapl^ 
ports;  d’içerix'dè  iqüvr  d e fa  bien  aitncc,; 
& . leur , inftigation  les  raati âges  fontr 
accomplis  ou.dclf ilTez.-'  Et  Ce  trpime*ïC 
des.  hommes  fi*fatUes:  à croire ?fo*ilC;--j» 
ment  qu’ils  (pcnfeht  que  Càtupiir  ^peub* 
cftrc  contraint  &rfotcc  par  >lcs3 images 
Âîlrolqgiqucs  & obferuatioa  dçs  hçu-' 
ïcs',.  ainfi  que  Theocrite  ^ Yitgîïe , Ca-. 
tulle , Ouide  ,Jrljorace  i Lucain,d:  plu-;. 
Cieurs;  auttes  ■ poütesi  .pat  : mocquetie 
4>nt . cb^e  , cômmc-ksc'aftrbloguc^^ 


phUâquefekgf^ 
autant  menteurs  que  les  portes , «s  )i- 
.iires  de  leurs  efledions  ont  par  certain*, 
nés  relgles  efcrit  & enfeigné.  Au  moyen 
defqucls  petite  loura  de  qqaquerçlagc 
tpuÿ  Aftro&u^  deiiineut s fjqnp  vn 

gain,.&  jprômt  g:ui,n’eft  .pas  pc^t..  A. 
raide  qd^uels  vient laMagie  la* 
quéilé  par  cormes , çoniuratipns , ic 
{orcelleriesjpeut,  ce  dit  on,;re(iouyr  6c j 
çontrifter  lescfprits  ^pfi  qu’iUuy  plaill 
& Comme  dit  Lucaia.  ' . , ^ ; , : 

V^muraH  pat'ftr  /wf 

•*,  ‘ J . L-.  ^ Z--'  r ' 'j'i. 

, S^efcùuïa,  mnf»rcé l^r  yohnte\fatahf^  -, 

Èt  Horace  fait  mention  de  Canidia* 
Apulée,  des.  .P^phjlps  lorcieçes.  » 4e(-.; 
quelles  çontr^gne^tj  levers  aiupureu^ 
I, les  aimer , ÿ_^ep  fa<  t,raglcoinH8die  de, 
C^jlifto  , la,ipaqnerellc  IGclcftine  eiv-' 
^mme  d*aroQur  laieuoe  fille  Melib^e.- 
Outre  ce  Fqn  ptatnq\ie  çp^taia^,s.^oi--j 
6ç.  bï'euft^e?  pour  fnire  aimçr , fi 
dangereux  tputçsf^Jiis,  qjie  bien/ouuent: 
aH.lieu.d'ioç;iter  à fampiw:  üs  ameinj^t 
fhqmm e.à  la  mp.rt*9^u^ f^scttêc  en  queln 
que  grieue  6c  incurable  tpaladie.  ^ur. 
auoir  auallé  de  telles  boilTonsLucuUus 
n>oucutÿ  & )^t§ce  dewtiBeefi{^e  6Çs. 
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àb  êftie,roâis  aucc,  quelques  internalies 
(Te  IVnte.NousÜfbns’auÛfi  dVnecertal-* 
ne  febinic  ; laquelle  parle  moyen  d'vn 
fe  mWaWc  ' breuuagc  amoureux  ay  ant 
tué  ?n  homme  fut  ^abfoutc  paria  coût 
des-  Aréopages  , 'podr  autant  qu'elle 
auokteàmniîsce  eritnc  par  amour  *M  ai  s 
fart  qui  fert  plus  ' au  maquerclage 
de  tant  qu'il  y en  a au  monde, efl  la  me< 
dccine  : car  elle  promet  de  reftîtuer  en 
‘ fon  entier  la  virginité  perdue  \ enfei- 
gtiant  comme  il  faut  ralTcmblcr  & rc- 
flraindre  la  taye  appcllec  Hymen'  ,pac 
quel  moyen  fôn  peut  empefeher  les 
mamelles  de  croiftrc,lc  ventre  de  grof- 
fir,  baillant  dcs'poîfons  propres  poiir 
rendre  les  femmés  fterUes,’à  fin  qu’elks, 
puUrcnt  longucmént  & en  toute  alfcu-; 
rance  exercer  leurVpaillardîfes  A fales 
voluptéz , & par  certains  tours  &'fc- 
cbù'èments  du  dos  faire  enforte  que  la 
femencc  rcceu’c  fôit  rciedee  dehors  , 
ainii  qu’entcèdliucfecc;  par  tek  veri  ; 

' JEt  p9Hf  Us  puüins  fsTtssseniS'fe  remuent^ 
lit  peur  de  zoncamr  X^  prendre  p^nce pleintt 
En  â fin  t^u  anx^pAiÜatds-'plus  de  pUiJir\ 
étmeine-  ' - > • ■ > 

- ' • Çefreqi^^  mmmtfiH  ^ 

• ^ -à  - 
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” Parltqucl  fcul  bcnefice  de  là  mcdê- 
cîne  aiiiourd‘huy'phifieiirs  dame^  gt^n- 
des  & notables  & filles  - de‘  tnaifbn 
îôüent  deee  mcftiet  fans  auciin  foup^ 
çonny  crainte.  A cçcy.fciuent?\iffi  les 
çrtiplaftreménts  & f^di  deiviéUlês , ^ 
autre'  dcfguifcmi^rtts  des  fémrhés'  dcf- 
hbnncftes  . la'  coni.pofitîdn  dcfqucls  cft 
cnfcîgnéeça  &là  pàflcs.lmre's  de  ine* 

_ decine,où  ils  trai<5lent  de  la  dccbratipn 
de  la  face  & du  corps , par  ou  la.  mar- 
cbandifc  eft  niife  en  rêpüiàtiohi  & ren- 
due pltis  de  réqlie/le  & vendible.'Parf 
qùôy  telles  drogues  fônt'  pro^rémerit 
a'ppcllées  en  Pefcriturc'fain^  On- 
âionsde  parUardife  Oiitrc  ce  ils  erifei- 
gnent  pluûcurs  pedicaments  feertts 
& receptes  pour  efmouuoir  & elguil-^ 
lonnèr  kiiinirc'i  comme* ccluy  à faidc 
duquel  Oiiidc  fc  vatitc  d’auoir  peucon- 
gnoiïtrcvnc  femme  neuf  fois  > & fhcr- 
bedemt-Theophrafte  fait  mention  , la-- 
quelle  ctenne  telle  forcé  & vigueur, que 
par" réelle  il  s'^eiVtnAïué  bomme  lequel' 
. a' accompli  F&uiiré  de  Venus  feptanto 
.fois;  loint  qù’il n’y  amaquerclages  qui 
fc  puiflént  pratiquer  ny  exercer  plus 
commodément  en^emps  & lieu  ^ que 


«5^/7-^ 

op«it^i(^  rien , cependant; cebon  P.hilor^ 
fpplve  fempit  ijccfte.pailUfde  de  mir 
guefcau.cn  ce  quc.par?c.xcmplc  5<:  fans 
f4ithpûw  d’icpluÿ  elle  atticoitlâ  ieu- 
nelîc  apres  elle.  Et  nç  fe  contentq 
pqini.AiUlippe  de  faicjé 
a.eettjcFemçnc,,  roalscotbi^Uj^  à £air^« 
des  leçons  publiqueraènt  de  . faljcs  vo-, 
lu pte*  , & tranfpprta,  Fimpudicitédù. 
bordeauésefcbolcs.AufurplusIa  pluf 
part  de?  ans  mechapiques  tiennent 
lieu-dê;^roaquereJages*,,  entre  Icfqüjcls , 
les  înu^ntions  & exercices  Phrygiens 
de  Coud  renfiler  piiurager,ti»ttc^  & 
très  anifieçs  féminins  ^.font  des.  plus 
propres^  ce melUer , fous-fombre  def"». 
quelles  chofes.  les.  putains  deuenuës 
vieilles  corrâçicres.  font  leurs  marchés  , 
carfaifantfemblaatd^^iw  » de,* 
|âtpile,des  tubAnsidestiirus»  des  bpur-. 
fes  ceintures , gands,  & . autre  tels  fa;' 
iras  à vendre  . elléf  prcunent  Foppoçr 
tunité  dep^rier;  ai^i^  hiles  falTrcs,^ . 
amQi\rew-^i<^uc;f^  t 

les.  ÿous,ap^j^enf*;4^^^ 

celles  la  fe,ioign«nt  lés  laijaH.- 
I dreres.,  iefqucik^^  .peiuient  libremenx  r 
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58  8-  puIiâjitiMagé 
filles  pendant  que  les  mères  ny  font 
(>as,  ou  les  feruantés  cn  Fabfcencc'  idc 
ïeurs  maiftrc(Fes,au  linges , fans  engen- 
drer aucun  Toupçon.  Les  gueufes  & 
teUftreffes  pareillement  font  fort  pro- 

Sres  àc*feft  office  : car  farfant  niine  de 
craander  raûmofnc  ne  bougent  des 
portes  , . ef pians  Foccafion  djé  pouuoic' 
donner  des  nouuelles  & des  lettres 
amoiireufcs  portent  aux  ieiines  fem- 
mes les  prefents  qi^ie  leur  enuayent 
leurs  adultercs;Lcs»  exercices  & occu- 
pations der gentils-hommes  fc  râppor- 
lent  auffi  fort  bien  à Fart  de  rufficnne- 
He,connné  leis  iqudes  & tournois  ; & 
autres  ieux  d*àrmes  & combats  diffiî 
ximlezipar  Famoree  dcfqucls  îadis ,Ro- 
hnihis  raiiît  ter  filles  des  Sabins.  Quant 
lHachade,à  combien  d*adnftcres  a elle 
dbnné  moyens  dé  dbmniodieez  entre 
ics  grands,  parroy  Fcrpailïeur  des  buif- 
fons,  & foHtude  des  foreft  s:  Virgile  rà- 
ebmpte  plaifammcnt*  làmâhiere  corn-  , 
thç  Eneas  îduft  de  Dido- ;‘ayans"prins 
foccafion  de  s'efeartér  deta'compâgnrc, 
de  s*efgarer  eux.  deux  en  chaiTant.  tics 
f afteurs  on  ferui  femblablement  à Ju- 
pitec  de:  maq^re,aox« . Des  an^naiers . 
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in*en''rap porte  à ceux  qui  ont^ette'  à ' 
^Vcni2e,  Mais  les  cuifînes  & gr^ds  àf- 
prefts  de  banquets  palTent  fans  difficub* 

■ *e  pour  raaquerclages  : cc  que  Virgile 
•xpeime  en  fes  Eneides  élégamment  ca. 
«ClCttsr  ^ •' 

‘ - ^oneques  é^es  th  premleyt  'piân  Jé 

beau  banquet f quanti  U table  friande 
' On  eut  odé,  d grands  taffes  donnèrent 
. . par  tDutli  boire  t Ût  le  Ym  couronnèrent 
■'»  vriiors U ^oyne  yn  grand  hanap  pefantç, 

' £>e  beaux  ioyaux  en  fin  or  réluifant 

•'  Tout  plein  de  vm  commandè‘  d* apporter} 
"Pour  ^lieffeyncbacut^inuiter: 

Put  s en  goûtant  la  première  au  bord  touché 
Tant  feulement  dufimmet  de  la  bouche: 

• ‘ %Apres  b a îUk  cett  e-  douce  liqutuf'  ’ 

Biiîas  en  luy  donnant  bon  ' cctur,  ^ 

La  grande  touppe  efhumatit  il  beut 
Sans  fe  montre*  parefjeux  itht^gtutte^ 

: £t  kfon  ai ft  en  plein  or  ft  baigna^  ; 

’ Puis  des  S 'eightuYs  cbacunT accompagna^, 
Tant’Tyriensque  les  Troyens  aptes^ 

' La  nutl^  a ufii  pïùiongeoit  tout  exprès  ' 

. De  maints  propos  Ùido  lorsqu*en  malheur 
Eüebeuuoit  l*  amour  tuf  e langueur, 
pafle  vne  multitude  infinie  d*àrtilî-v- 
demaquereîage'  : mais  IfçlUs  puif- 


ïÿ  0 U 

iaot,  & qui  fùrraonte  toutes  les  Autres  , 
For.  Et  à.Iâ  f etité  fi  les  Alchcràiûcs^ 
.poimoieot  mettre  i çfièd,cc  quilf 
nous  proroettçutiils  pourroyiîut  cfire 
colloquez  au  plus  haut  d<’gré  çotfel». 
iniqucreaux,  & feroyent  fut  tôtitia^ 
«incibles:  czt  layertu.d’attalre  & d*ac'- 
.querktous  ce  que  Fou  veut  gifteuFor,. 
plus  qivencbofc  du  monde* 

%4fgtnt  dame  crediyt  f mût  femme  of>ulente,. 

Nol?le{[eyf2f'grdtids  honneurs  y 0"  beduré: 
'exefUintet  - . . 

li*or  âppaife  le  courouxd’ynroary,^!^ 
loux.  Par  For  le.  corriual  i qiii  ne  vou-- 
^oiteeder,  quitte  la  pourfuite*  L*or 
gaigne  les  plus  diligents  ôc  Foigneux^  , 
gardiej^^  ij  n’y  apottequi  ne  Vouurev 
par  le;0^yéQ  deFor.  Oq  pénétré  dans- 
les  . chambres  auec  iceluy,  llbrife  les 
verroux,  de,molit  les  mur^lles , & e'o> 
fomme  les  liens  faerez.de  mariage  font 
pacluy  dilFouls  & couppez*  Eft-cc  fir- 
grand’  mefueilleftles  femmes.  ,-lcs‘  fil- 
les,les  vefues^Us  rcligîeufçs,  font^ven- 
. duespour  de  Fo.r  , p^iis  que  pa»r  ce  Ufus 
Chriîî  mefroc  eft  à vendre  ? Or  par-. ces. 
pratiques  dem^ucre^ge s.df.àbçonn 
jluite  ô(  g)td4f 
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P;Ç»E^eifont  paru?i^H^  .-su  çlïJ:% 
h^tt , iÇqp>#T)ptj  -(k  çiüliû%  .Celuy;  quL 

J eourMm 
deçQ^nf/eiUfifl.  ^l^i^cwJoàî 
ÿaidf.djï  fa.  fiUe.-^fo^i^âiqtpPîUiyi 
baillçra7quel^iic;^g94uernçme  , ,Yii* 
moyeané  Ja  iouylTançci 
dç  q bqllc  d^e^  Vvn-  ou, 
grand  J?eigrîetir^  (éM 
■gcntÛ^houïtne  tkjlÀ  cte9[‘Wc.P!ùft^io:!l 
fe  font  for^ij%d^uanp?efrjppt$r.  a^ioic  -cf-- 
poi^  lès  royalfsput^ifl^  puitcudcs; 
cbarE^.î  l^.i?prabl€s>j&;,  y^r  çes  ' 
mes  iwît 

grasb^jçftcç.^  du-  î»ap€>  i5d^df  ft  fordifr 

iKiu^ÿ]-^  t^*)i^:(îhepiii%  pUiS  coiiStj.quâ 

Gcftuy-li,^  C^lalK^à:  tpijd>rA d«  lAïfilv> 
gic^,  çb^junfçaitqu^sUcj.  oççaûoa&  de? 
tpjiiqpcrciagcs  Fhift©i  rd 

dîftéaul'inc  dai9»^  tT§f:/:9nnaf>te  Cotpur^ 
qiei  cç  j,red  f e^Ç;  i pa4*‘iEg€  fip  pc . en  .dpurne 
amp  Iç, , Ôf , cw.ç^in,  ^fmpignage . , à .•  la< 
quçlk  les  prelircs  ;d’tfis  (>renfe,3i  croire, 
que  le  Dieu  ^ubis  eftoit  arooureux. 
4’cllc  , de  la,  prqftjtueçcjît.à  va  îeunC; 
Ç^iiallicr . £t  ^iftpire  tm^ 

paçjtie  fait , foy;  de-'&îxp loir  qu  a faift 


^ ' 

cn^ccf  cnârbk^nèftrc  c'anfeflièîi^Ü^ 
Pilaire,  & rac  feréît  aifé  de  troiiüerdési' 
exemples  de  ce  temj^ , fi  ie  les*  #oüf6ls!’ 
recitfer  i'ïiy'  fcctis;&^dbr^^^  , 

Poiit  ^ êcf taÎH  tes  = prêltisp  k .'fnojt^sj; 
beaux'perés iionnàrrts'^'j’  flt"  fosiirsî  re’IP 
gieiiTes  ont  vn*  Ptiiûîcgc  par  detTiir 
tome  manière  de  geris , * par  lec^üel  \H  i 
obtièninetH  ia'premîe*e  iurdienecen  ma* 
tieredem'aejtrëreIagè}Car  voile, 

, de  religibn  il ieureft-permîs  dc'irourir 
pâr  tout  bu  ik  veulent  J entrer , forti  r 
aller  ^retourner  tant  de  fois  & en  queP 
' ^uetemps  qu'illcûr  plaift  ,fairantr{eni*-  . 

btetdê;v^ter&eo 

«es  vou  de4esyebi}t  diiyr--  eâ  ebnieâionÿ: 

la.  ûw*ils  penu'tht  dif<4m  p^r lÔenïettt!* 

& fans  tefmoto'^vtaut  tft  relf^ 
«nentattifFde  léinf^on  de' tuffie^imcr?. 
£c  y en  a-aucun^entrC'  eux  qui  ^oln 
grand*  cortfcieiace^de  Cbüchcr 
RCantmoins  fms  fc  fouaiet  beâueoup^ 
fi  S Paul  d i t’qull  feroit  bbn  de  né  tou-"' 
cher  à femme  , ils  les  manient  & ta* 
fient  d voe  eftrange  drdmpiidiquc  fa-f- 
çon,  fe  glilFenc-^’à  cachettes  daiirs  les' 
bout dcanx  ■ , corv ompieftê'  les  v ie rgér 

dcdicesiDicu&  Wsvefues  > & paili^c-^ 
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dent  aucc  les'femmcs  de  ceux  qui  les  . 
tcçbyuent  èq leurs  logis,  dc  lefquclles 
bien  fomicnt'.'ainfi  que  fit  le  volleur  de 
T ro^e,ils  emméinent  aucc  eux  : ce  qùc 
■ ie  peux  atteûer  pour  faüoir  fccu’  dc 
veu.  Ec  puis  fuyuant'la  loy  deP  latôrf 
les  proftituent  à leurs  compagnons 
les  font  feruir  àlacommunautédeJeufs 
eonuents,racr^ans  ati  diable  les  corps 
de  celles  dont  les  âmes  deuroy  ent  eftrc, 
par  eux  amenées  à Dieû'j  & font  plu- 
fièurs  autres  mefcbâncetez  plùs  dete-  ' . 
ftables,poufTez  d'execrablc  ' & enragé 
np petit , léfquellcs  ie  ne  veux-  dire  pat  - 
honneur. Cependant  ils  efiiment  kuoit 
bien  fatisfaiâ  à leurvûeudc  chàûeté 
qiia  tdilsont  fort  cric  Contre  tes  côn-î 
i^icifesda  luxure,-  la  paillardifc , -adul- 
térés, &iftce  fl  es,  les  blafroans  & detc- 
flans,&;  fi  il  s parlent  de  la  vertu;  & re- 
cominandent-da^  chafieté.  cependant 
qu'ils  paillardcnt  tout  leur  foui  : mats: 
fous  tels  manteaux  de  religions 'bien 
fbuuent  font  couuerts  les  plus  abomi- 
nables & dangereux  maquereaux  de 
«paqiièrellcs  efue  foti^fçauroit-  voir^ 
Lesgraiidcs  dames  de  cour  dnt-volon* 
tiers  ' des  gens  dé  cefle  forte , qui  feix 
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uct)tà  leurs  Chappclies ,,  lefqucis fonfç 
les  tnatiage^^  & bralîçpt  kfpailUrdiT 
£es  dejaçpy.r^;:  Lesloiî^^&j.çaQoi^iipnt 
enroplles  en  ' ççttç^.genü^ri^rk, 
feruent  au . lors , q^j’en 

taiiei|ir.4çs~':gï^n4?' 

4{înt  & approuucnç;  les  iniques paaria^ 
ses,:  & roinpcnt  de  fe parent  qui 
ionliuftçs  & legittraes,&  contraigpent 
les  ptcÇres  î,pailUrd?r  vjlau^en?ent^ 
leur  diCfendant  de  fe  marier,  bonne ûc^ 

' ment.  CeslcglOiateursontcfiimé  meiU 
leur  que  les  gens  d’EgUfe  meaaflcnt 
vnc  yüt  ânfafnç . auec  des  concubines,, 
que  de vluîçct  en bonneur  Ç<, -iponne ^ rçr 
|»ujt;atidn'..àtj€e;- des  femmes  cfpoufees^ 
^offiWçi  pour  .ee  que  le  profl&t  ^ : co.m» 
modité/qiii  leur  'went  des  concubines 
eftplus  grand,  ‘.  dont  nouS;  liions,  qu  vn 
cett^dn  Euefque  fe  . glorifiait  <en  vu 
banquet  ,•  di£a*îfc  qjti’y  ’aûoit  (>nM  - mil 
lîreftres  en  fon.dioçcfe  concubbaitfts 
qui  lu?y  payoyciH  àtaifon  de  ce  tous  lès 
ansvn  cfcucbacim,  Anciennonent  ail 
Wmpk  de  Venus  à Romme  cfloh  m 
deçcet  du  Senat'graué  en  deus Tables, 
de  cuyiirC’,  contenant.! la Iny .'des  pail^ 
lardifes  fort  faiprabla  aux  piuiets  de 
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fltff^iiërcaux  ,'  laqttoMc'JiÈ^us  lifoô^S^t.<ï^ 
Gi'tnïùits  en  tels-'tcrm^Si.  finja^prémic^ 
rt'  table  e’ftpit’  ieorîtcmis* tes  droltinlC' 
t-egarder  ,âCc6|^agrt6tjOii  fltyûre  /pàtlÉfc^ 
^ murmurer  bas,  donner  fignésy  pendT-’ 
(’çr'î  faluér,  détÜf€rv  & pder^feront^^ 
mdyLperpctuclteniènt  p^rwfi^'de 
iîük  ambùt’cuit;  fdtt  dén^-livJmhirft)n‘i‘ëii- 
par  vn  lrdu  ',Pn  par'le  iardin,'pu  par  lis? 
Cduiied  ,*  ou  p'àv  ^huK  de  derrière.  î^iiP 
né  ^àrinc'cwpéfcbtinenêcn  telles 
ttf  bdi têz  * Sc  ‘ * pîàïfi rs'  à '^^ibrrttiiîÇ ' '/'ain§ 
ïhf  rgît  .dônnée'  ’âîd  è nTort & céih^' 
{^il*^ent<^tê’ fidélité.'^ 'Éa'  Faucre  tab-î'è* 
êftoit  eféritainfî;  L v i c t îesToii^* 
feics  & pôurfuicçî'foyent-capittiléz  8c 
âçcbtd èz-, les'  pV^nheifes ïftiréés,  theflez- 
aiicc  plaintes  ' 6^  dbl^ànws,'  Us  fe  folli*' 
citeront  ,y  deîpbullteroht  toute  bontc,' 
&•  châfletdnt  tiifteiiféiS'accomrnôdèïôt 


aux  heures",  & aux  Heux^pto’pres  , ’nc 
lairrônt  palier  occafion'  aucune  î rom* 
p'rbnt  tes  lettres  qu  ils  VefcriùCnt  Fyn  à' 
. Faïitrc  'i'  par  ces  chofes^  i Is  cntrétîcn- 
dtont  tèceurdnt  ; & donneront  ’ tes  eO*’ 
perances;vdloptez , attentes , contrain- 
tes /pitte;(k  mifericorde'Vferont  félon' 
tes  bccafîohs.deffaiidc , tt:Qtnperie,for:i 
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t^jryanseric  glpirè^  fçroutçn  tem|jiS 
^ lie, U ou  puîdpnij5ii  pu  fades  &-,fbt5js 
tpiifipurs  prendront  quelques  crrcs‘, 
ou  gages  de  leups  amoureujTes:fi  elles  lü 
permettent  ils  viendront. à elles,  ou  ert, 
c^ercl^ront  yne  nouuellc  : pat  *a(iluce 
^ ,ppmpeil8.ppurfuyuer,ont  diligemr; 

ies^nobles  &,genereufe  : les  en- 
trefeigne,s accouftunaecs  feront  taçi- 
eemçnt  d^guifees  & changées,  La  loy 
d^ç  Lyçutge, portG.it  que  fi  quelcun  d'a-; 
^ge  mur  ^ plljs  aduancf  qu’:ilpp;cotit: 
upnçit'^aui  matiagÇ;  auoit*  cf poule  ’ vnç 
leune  fille  il  luy  eftoit  permis  d’efli- 
re,  quelque  iouvienc^u  lequel  plus 
gaillard,  à focimre  de -venus  aduançaft  ; 
labefqhgne  , rcipplift  le  ventre  fer- 
ti.lie  d iceiiladp,  bon^^  femcnce<,  à la 
çhargpque  le  frui^^qui  naiftrpît  ap- 
partiendroit  au  mari.  Il  y aVioir  parcil- 
lemcht  vnc  loy  de  Solon,  laquelle  don- 
Qoit  facülté  à la, femme  qui  auoit  vn 
mari  trop  lafehe  au  ieu  vénérien  , de 
choifir  entre  les  parents  d'iccluy  que  y 
que  autre  pour  $*cn  feruir  en  ce  regard. 
& nonob fiant  ce  les  enfans  n*eftoicnt 
cftimez  bafiards.  le  laife  ï pat  la  cou- 
flumc:qui  élit  auiourd’huy  entre  plu-  • 
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l/lfq^clUf;  ;t;àiis;îl6S/4|is,  cngtolji^f , .de 
f§i^cc,  ^rangjcrç  ; fuppofcixt  le^ea^ 
f^nrûsf  leurs,  jïiaâs  puis  rctouf- 

^^ntreil.^s  tei^ecfji/ç  rechef  à fe  f^qr 
f ^ àç  le«î^,a^pçtit§  ijç.ûrs  ad^ 

t^siciixcp  plusmjçfc})^^  que  n’eàoâ 
Jujia  fcinnic  d-Aggrippa^  laquelle nç 
S'*4bbaodoiinoit^;^  fes.adulteres  finpn 
lo^s.qu'çlle  fefentojtiplcinC;  Lcfquel- 
•IçSfjojx  de  Lyc«rguc,,& -Solon 
tro^q  dcsThçalpjÿcDS?^€.^flrc  temps 
qqi-iefront  ^ptpuuecs  fin  quç  ,voiis 
fçaçhiez;  que,  Içiy:  faculté  n’eft  point 
në^tc.de  TuÜennerie.  Lîon  vpid  aiiflâ 
•és.  fainj^s.  ,cicrît\rrcs  , quelque  traits 
de  petite/^tufés  rçfjtifitaflscet  aft  ^qom- 

C9,que£t  la>5jle  mefe^e.Kuti?; 
Si  en  Iopadab,ap43^lé  bomn^  pMiden^ 
Sc  au^  grand  confeillcr  Arch.itQpel, 
Abrahaiï»  ;pareillemcnt lequel, auoU 
-Sar^ra  à Fejiiimetrcs  belle  & ieune,  yoy^ 
gfîwt  parmy  les  païî|,d:£gyftc  luy  dit 
ie  vt>y-  que  tu.es  bcîie,  &.  crains  que  les 
Egyptiens  tic  voyansne  rue  tuentjdifans 
que  tu  CS  ma  fcmnac,  & puis  te  retien- 
nent: partant  tu  dirasque  tiies  mafqeur, 
à fin  qu'il  me  fçk  bien  fait  à foccafio^ 
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•Wi^rabV^Ôi  âf<aCifè^d*cîifè''"y^^ 

^lèH  Abiflitlech  RbyM^  Paleftinfc'y^ 
^n  ia  iiibf«le  faute  fc-'  lailTa'alléï’f^  i 
fi  1 s 1 acob  ;L€yexcim  pî  és"  dtfqtielyÇ^tn^s 
feriré^t/^iffi^.cîé^  ; 

^irî'fc  mcfti<5:.tt^  ' 

rel*igC'Cfft  ’ doftcques  bèhOfé  Sî-yt-atî^ié 
"paftioüs  én  general,  par  içs  idiëtiX'i  pat 
lés  herbes , par  les  legîïlateurs  /.p^r  ks' 
Pbll^o‘^^lks,'^&  plus  fages  dkntre  ies 
h b ttfrnés -,  piÎT  l es-T'hco  rpgkt^^  i pat  lès 
■'  ?*rinëe^,^lSè  'par  leii^efs  tndfib^^ûes 
îî^ibn^*  Màqueteâtrti6nt'6ft^ld  dkik' 
•Part'  & 'Mercure , ^'Tebfant Cb^i,do' ;| 
inaqucreau  a efté  cegrand  Hcréë  VJ-yf-^ 
fçs?maquêreau'Lyeiif^^^  Solon  k 
^agé  ;‘  lequel' battit  ’ptennfkTëj^  les 
fjqfdëaùx  ' & -ânierta  ‘dey  piltàirt^  ’à  ia 
^iëurtcfTc  Vi&  du  temps  de  -oôs^^res  le 
Pape  Sixtc'n- ail  pas  dreifé  vn'  màgriilî- 
' que '&  renommé' bordeau dans  la~ ville 
^ de  Rome  'i  maquereau  j • a efté  -FEmpe ^ 
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■;^ércut  Heliogabale  , -lequel  nourtilioit 
en  fbn' palais  des  bandes  de  putains,  & 
ürtâccomniodoitfesamis  & feruiteiirs, 
comme  p^fieurs  Roincs , Princefles, 
ôc  grands  oames  font  pareillement, & 
* tjluficurs  meres  de  Rois,  lefquelles  ont 
l'oing  de  .donnet  plaifir  à.  leurs  fils,  ôc 
les  férue nt  - quelquefois  de  maquerel- 
Ics.  Et  n’eftéet'art  de inaquerelage ab- 
horré par  les  luagiftrats  : car  iadis  les 
Magiftrats  de  Corinthe  , Ephefe,  Aby- 
d;e  ,'Cypriots,  & Babyloniens  eftoient 
maquereaux  , & plufieurs  autres  qui 
condruifent  & entretiennent  des^bor- 
deaux'en  leurs  citez,  alFriandez  par  le 
gain'&  profiit’qui’  par  ce  moyen  entre 
dans  leurs  coffres  : ce  qui  cil  ordinaire 
’ en  Italie,  comme- à Rome  où  les  pu- 
tains payent  de  gabelle  vn  Iule  ^toutes 
lesfemaines  au  Pape,  qui  monte  de  re-^ 
uenu  annuel  a plus  de  vingt  mil  du* 
câts,  A'  font  les  prélats  de  FEglife  occu-* 
pez  à cette  belle  charge  dé  çaUulcr  en^ 
tre  les  renenus  de  FEglife  le  pvix  des 
maqüef’clagés.  Carie  leur  ay  ouï  fou- 
ucnt  faire  cés  comptes  : vn  tel  a deux 
bénéfices,  v.ne  cure  de-vingt  efeus  , vne 
prioré  de  quarante  efeus , & outre  ce 
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trois  putaiiis  au  bordcau qui.luy  ren- 
dent chaque  fepmaiae  vingt  luks. 
quereaux  font  fetnblablement  >ces.- 
Euefques  & 9fficiaux,quip^nncntcri- 
Wt  des  prefttesde  leurs  dioftfes , à fin 
' qu’iUeur  foie  permis  de  tenir  dcscon- 
cubines  : ce  qui  eft  û commun  ^ çwi- 
gneu,' que  le  peuple  s*ea  mocque  pat 
tout , & fait  vn  prouerbe  de  eette  exa-; 
^tion  ^ gabelle  concubinaire.  Qü.’il 
Faye  ou  non  ( dit-on  ) il  payera  vn  cfcti 
pour  la  garfè,  qu  il  Faye  s*il  veut.  Mais 
au  règne  d’auarice  il  n’y. a rien-de  laid  fi* 
Je  proffic  y eft.  le  pafic  Finuention  de 
Findiilgcnce , par  laquelle  mayennanc 
certaine  fomme  d'argent  payee  à f£- 
uefque  il  eftoit  permis  à la  femme  fon 
mari  abfentde  cohabiter aueevn  autre 
fans  encourir,  difent  ils,ctimç  d’ad;iil-_ 
tere  : chufe  fi  claire  & manifefte , qu'il 
eft  incérrain  où  la  folie  a efté  plus  gra- 
de, en  -Fiinpudeocc  des  Euefques,  ou 
en  la  patience  du  peuple  : tant  que  les 
Princes  d'Allemagne  ont  efté  con- 
traints de  mettre  cét  article  entre  les 
autres  plaintes  & griefs  de  le yir  nation. 
Vous  pouuez  peafer  par  cé  que  dit  eft 
lés  autres  chofes  que  nous  caifons  ea 
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^c'et  endroit.  Or  fc  vante  doneques  fart 
*àe  maquerclage  d*aiioir  aiiioiird-huy 
les  Prélats  tenans'les  premiers  lieux  en 
la  république  Chréftienne  ( ô grand  vi- 
'tupere  ) & ceux  qui  ont  les  premières 
dignitez,  degrez , immunitez^&  falaires  . 
es  villes , pour  fespàcrons , defenfeurs, 
6c  fauteurs  de  paillard ifes , & foit  op- 
pofee  aux  loix  diuînes  & à PcxprelTc 
parole  de  Dieu,  & eftablie  cette  railbn 
hiinyaine  ,oti,  pour  mieux  la  nommer, 
bourde  & iimention  de  ruffien  , qu'il 
cft  expédient  de  les  fouffrir , à fin  que 
la  ieunefle  puilîc  paffer  là  fes  appétits, 
6c  edaindre  fardeur  de  fa  luxure  , de 
peut  quelle  ne  face  pis.  Oftez , difent 
ils^  les  bordeaux  des  villes  foudain  tout 
- fera  rempli  de  paillardifes,adultercs,& 
inçeftes  *.  nulle  femme  pourra  fc  main- 
tenir entière  : aucune  vefue  ne  fçaura 
garçntirfa  pudicité  : à peine  efehap- 
peront  les  nonnains  & religieufes  im- 
I pollues:  & concluent  par  ce  que  tran- 
qiiîlitc  ôc  repos  de  la  république  ne 
peut  aiioir  lieu  fans  les  putains.  Et 
neantmoinslepcuplc  d’Ifrael  aefté  tant 
de  fiecles  fans  cette  ordure  , en  grande,- 
k continence  , fuyuant  ce  que  Dieu  leur 
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auoit  enioinâ.  Entre  les  enfaiis  - d’If-? 
rA«I,  dit-il,  n y, aura  aucun  paillard-tfy 
aucune. paillarde.  Mais  iadis  celle- vi- 
Icnnie  fe  coula  en  VEglifefous  pretex- 
<e  de  religion,&  s*cfpanditfheceûe  des 
'Nicolaïces  e n icelle , lef quels  peur  re- 
mede contre  la  iaîoufie  proftituoyent 
leurs  femmes  , & enfeignoyent  ainfi.. 
que  fait  Platon  qu’il  les  faloit  auoir  cô- 
imines.Or  tous  Princes,! uges,&Magi-: 
fl  rats  , lefqucls  entretiennent  les  bor- 
deaux en  leurs  pais , relTors  , & iurifdi- 
a !ons,oii  en  quelque  façon  que  cefoit 
les  fauorifent  , orront  la  fentencedii 
Seigneur  prononccepar  le  Pfalmifte;  . 

Sivn  d*adumtuïe  apperço^y 
r ,Au€c  luy  couïs,  car  kutdnf  que  lnyraux 
7‘jccoi/ipagnant  de  paillards  (tribaux 
Tufsts  ces  CT  cfpendam  qye  tiens 
Je  ne  tien  dyytH  in*t^iwes  & tiens 

JembULle  àtcym.iis^qHoy  que.  tay  dit  face 
. Ten  'rtprenduy  quelque  tour  ^ laface^  • •. 


De  la  MenàkH  é. 
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G ’Eft  l’intercft  de  la  repiïbîiquCj. 
comme  auffi  il  eft  requis  ea 
■la  religion  , d’aiioir  foing’  des 
poures  & des  malades  , à fin  qu’au- 
cun ne  fuit  induit  par  pouveté  à pe- 
cKer  & defrober  , & que  !cs  inendians 
rodans  ça  & là  n'infcâent  les  villes 
de  câlamitcufc  contagion  de  peiUîcti- 
ce , ou  qu’ils  ne  meurent'  d c faim  , au 
d'efhonneur  vitupère  de  Vinimatiité; 
A raifon  dequoy  en  plufieurs  lieux  ou 
baftltd-es  hofpitaux  aux  dépens  tlu  pn- 
bliçpar  fingulictcipi€té,lefqiicls  de  iouC 
çniour  font  enrichis  de  dons  Si  aùmof- 
nes  conféré  es  par  les  opulentes  famil- 
les Ôc  maifons  particuüeres-.Garc’a  efié 
chofe  defeiadiië  de  toute  ancieni'etë 
entre  tous  peuples  & natioris  ,•  de  méh- 
dicr  publiquement  & d’aller  béli'fi'rant 
de  viilcen  ville.  Entancienne  loy  des 
Iiiifs  il  eft  ainfi  eferitjpar  Moife,ïl  n’y 
aura  du  tout  p.oint  de  pontes  ny  de 
raéndians  entre  vous.  Les  loix  Ro^ 

S.  iii, 
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maines  pareillement  y ont  diligemment . 
pourueu  , ordonnant  fEmpereur  Iiifti- 
nien  touchant  les  beliflrcs  forts  & df-. 
libres, que  celuy.  qui  s’ingérera  de  pren-, 
drè  raiimofne  pouuant  trauailler  & 
gaigner  fa  vie,foit  prins  ’&  rendii.efcla-. 
ue^Etenlaloy  Chrcftienne&  Eiiangé»- 
lique  , lefu>-Chrift  commande  que  Ton 
baille  aux  pauurcs.ee  qui  eft  de  refîdq 
& fuperabondant , à fili  qu’aucun  n’ays 
faute, & que  par  ce  moyen  il  y.aye  vne 
certaine  égalité  entre  le  peuple,  Vo-, 
ftre  abondance, dit  S.Paul  aux.Corio*„ 
thiensjfupplee  àlcur  difette,  & fabon- 
dance  d'iceuxfubuicnne  à v.oflre.indi-. 
gence  , & qu'egalitc  foi;  faiâie  entre 
YOus.Celuy  qui  a cu  beaucoup  n’a  tien 
eu'  de  fuperabondant  & qui  . a eu  peu 
n’a  point  eumoins.  Et  aux  EpHçfiens^. 
Cil  qui.  defroboic  ne  defrobe  plus, 
ains  pludoft  trauaille  de  fes  mains  en 
bien,  à fin  qu’il  aye  mefme  dcqiioy  don- 
ner  à celuy  qui  eft  en  neceflité.  Le  mef* 
mcapoftre  veut&  ordonne  aux.  T hef-, 
falloniciens  de  ttauailler  de  leurs  mains 
& faire  en  forte  qu’ils  abondent  , leur 
impofanteefte  loy , que  celuy  qui  ne 
traitaillc  ne  doit  manger, Sç  que  lacbna- 


9e  U Mendicité,  405  • 
munion  des  fîdelks  folt  interdite  à ceux  ; v 
qui  feront  autrement.  En  FEpiftre  à 
Timoth,  il  condamne  aufli  ceux  qui  . 
fonteflat  de  beliftrer,  p enfant  que  ce 
foit  chofe  aggreable  à-  Dieu.  Mefme^ 
les  decrets  des  Papes  ordonnent  Fan- 
inofne  eftre  baillée  feulement  à ceux 
qui  nc.peuiicnt  trauailler  , &•  mettent 
au  rang  des.  larrons , volkurs,&  faevile* - 
ges -toutes  autres’ perfonnes  qu-il  la  re-  • 
çoyucnt.  Toutes  cesautoritez-nousen- 
feignent  qu’il  ne  nous  faut  point  tant 
plaindre  la  pauureté  , que  deieftcr  Ja 
mendicité  & beliile.rie,.  Car  les  artifi- 
ces que  les  mendians'  or  c ihuenté  Ôt 
mis  en  vfage  pour  faire  profit,  & atti^  ' 
jer  le  gain  , font  damnables  entre  tous 
peuples , quand  aucuns  d’iceux  ayment 
mieux  demeurer  eftçndus  deiiant  les 
partes  des  temples , cpmme  s’ils  ^ou-  ’ 
iqycnt  faire  reproche  à;  la. nature  hu- 
maine, &:-fe  dcfpiter  contre  elle, &.cen-* 
tre  laloy  de  Dieu, de  là  endurer  vnfroîd,' 
mortel , clacquetcr  des  deuts  ôufe  ciii-' 
tç . à iXc  h ale  u,r  ar  d en  t e , de-  Ui  p p 0 r t e r- 
très  grieues  douleurs , telles  qu’à  peine  ^ 
retiennent  ils  Fefprit  de  la  vie  , plunort 
que  fe  contentans  de  peu  eftre  mcqiüè-’  ‘ 

.,Smi  :;v-. 
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aux  hofpitaiix , & là  pcnfez  & guéris  de 
leurs  infirmicez.Nonubftant  toutes  Icf» 
quelles  pouretez  & mifercs  ils  fortt 
nieftiifâns-,  blafpbetnateurs  , iniurieuxj 
3 ura»gncs  , iuieurs  , ^aignaos-quelquc**" 
fois  de  prier  Dieuanais  eac#ectayaRS 
toutes  chofes  faintes  en  mefpris  & ncD^ 
chaloir , ne  refoucians  dederm-piirift; 
ny  de  Photiûcer  en  façon  quelconque: 
tellement  queauec  ràifon  fon  peu^t  di- 
re que  ce  ne  font  point les  martyrs. de 
noftre  Seigneurqu  ils  reprefentent  aux 
regardans  j mais  piuftoft  vn.  fpccîfacle 
des  malheureux  damnez  & des  tour^ 
mens  qu’ils  reçouienc  aux*  enfers.  L 09 
en  void  v,n€^tttr<’  maniéré,  qui  font 
dignes  de  roifericorde  pour  leur  gran-'  . 
de  mefchanceté  ; ceux  , dif-jc  ,k-fqiieU. 
aueeduglux  ,.de  la  farine*  du’fang  cor^ 
fompu  font- des  croitftes’  par  ddfus 
leurs  pkyes;  & oignent  ou  endüifent 
des  marques  , qu*i Is  fe  font  exprès  & 
contrefont  - en  .forte  qifils  femblent 
efttetoiis  vlccrez  & pleins  de  chancres. 
Autres  imitent  & faigne  d*eftre‘ 
lades  de  maladies  eftranges , par  diiicr- 
fes  împoftures  f abufans  les  regatdàns  à 
fin  de  les  moiuioir  à pitié.  Ihy  aenoii- 


. T>e  U M eniicité,  '' 
tre  certain  autres  bcliftfCs  ennemis  ' 
du.trauâil,  & pour  fuir  iceluy,  lefquds' 
esprcfTctnent  entreprennent  des  voya-‘ 
gesfous  ombre  de  deuocion,  & courent' 
l«sprouinces  , exerçans  vnebeliftrerie 
oifciifcjcaimandant  de  porte  en  porte. 
Lefquelsfe  plaifent  tant  en- cette  façon 
deviure  , qu'ils  ne  changeroient  point 
leur  condition  à celle  des  Rois,  tant  e fl 
grande  leur  liberté  d’aller  par  tout  où  . 
ils  vêuicnt,  foie  enteuïps  de  paix  ou  de 
giicrre,&  de  faire  ce  qu’il  leur  plaid  en 
tous  lieiiic, francs, de  toittcs  impofîcions, 
charges  i&  iefiwtudes  publiques,  libres" 
dt  garentis  de  toutes  cenfures  & cor- 
reàions  ciuiles, hors  de  cour  & detoii-* 
te iurifdidtion  , quelques  tromperies, 
l*arcins,&  iniurcs  qu’ils  facent,  bref  tor  *• 
talcmcnt  inuiolabks , ainfî-que  fainfts  . 
&facrés.pc  la  troupped€bqiieIsj>lu- 
fieuTsmalheurs  font  produits  ,&  ertor--  ' 
mes  mefchancetez  commifes  : car  fous 
cfpece  de  beliftres  & caymans . ils  fér- 
ues d’cfpions  par"  les  villes  pays, 
portent  •&  'rappôrtent  nouuelles  de# 
ennemis,  pronî\pts  & adroits^à  itomes  . ^ 
fortes  de  trahifonsi  Par  iceux  fouuvnt 
eft'fUis  k feu  dans  ks  villesiice  quefoh  . 
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^ veu  adueair  en  F,ranceny  a pas  long- 
temps,& en  la  ville  de  Triers.Souuenc’> 
les  puits  & fontaines  font  empoifoa-. 

4 nez,  les  fruiâ:s  infçdcz,les  .paCtis  enuc-« 
nimez,  & la  peüe  mife  entre  les  peuples 
auec  grande  mortalité.  De  cette,  raar-. 
que  font  GCiix  que  Ton  appelle  Cingres 
0,11  Egy  ptiens , lefquels..  • ' 

I caymAndet ^âedtuxt logk/ 

' , mytnt. 

Qui curu,  les  efitAf^ers^ & k»V  to mkmr^ 

^eùisfuyetif,  , - 

Ces  gens  venus  d Vne,  région  gifant. 
entre  f Egy pte.^e.  TEthiapiC  i extraits, 
de  Chus  6ls  de  Chain  £U  de  Noé,potn 
tent  enqor  la  marque  d$  la  malediâioa. 
de.leut  progenitciir , meinent  vne  vie 
^ vagabonde  pat  toute  la  tette.  > fe  cam-. 
pçnt  hors  des  villes, aux  champs  és^ ça 
tcfours,&  là  dreflansjeurs  loges  & .tcn* . 
aes,  font  eftat.de  btigander  * defrober  ^ 
trotnper,  troquer,  atmifct  le,  monde  en 
,di  faut  la  b f>nne  ad  qentute,  fàignant  de 
dcuiner  par  art  chiromantiquç:  & pat 
idlesjmpoftiires  mendient  leur  vic^ 
Volatqrrancroit.qtte.  cefqyent  .Vxiens 
peuples  voifin*  des  Perfe.s  ,,fuyuailtle 
' Rppqtt  de^illaris , quia.je^d 
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Bêla  Mendicité,  ' A09, 
ftoire  de  Conftantinople,  5c  lequel  dit 
que  FEropereur  Michel  Traule  par  le$ 
prédirions  des.Vxiens  pàruienta  rEm- 
pire  , & que  c’eftoitvne  fe6teefpailc 
pat  la  Hongrie,  Seruie, Bulgarie, & aiu 
très  parties  de  fEurope , qui  predifoit 
à, vn  chacun  les  chofes  aduenit.^Poly- 
dore  dit  qu’ils  font  iflus  de  Catmanic, 
ladis  Silice, oud’AÜy rie  Or  cefte  vilai- 
ne façon  ie  beliftrer  nonobftant  que 
Fon  foit  fort  deliure,  ne  fe  prattique 
point-par  gens  vils  , ny  entre  la  racaille 
du.  peuple  tant  fculerneot,  mais  à trour 
lié  dieu  en  la  religion  , & s’eft  haiifléc 
iufques-à.rcftatecclefiaftique , & par--  ’ 
my  les  moynes  : dont  nous  auons  tant 
de  f^res  de.  füercs  rocodians  & autres 
quefieiirs  &.cayroaos  j du  nombre  defy 
quels  fontccuxj,  qui  fouz  la  coiuiertu- 
re  d’vne.  peruerie  &.  dangereufe  reli- 
gion portent  ça  &là*auéceux  desreli-» 
quesdes  faints,  comme  Hs  font  à-  croi- 
te,  ou  çontrefaifans  les  gens  . de  bien 
par  vnç  frauduleufe  apparence  de  fain- 
dleté,  garnis  de  piufieurs  fablcs^demi- 
taçles  feints  & controuiKz,  font  peur 
àu  Emple  peuple  ,,  le  menaçant  ores 
d! vn^  calàiüitéjores  d’vne  autre^  qu’ils 
, ' S Vj  ^ 
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diront  venir  de  quelques' fainôs 
foncez,  ou  leur  promettent  des  indaP 
gences  & difpcnfes,  & par  tels  lùoyens^ 
fous  le  tiltre  d’aumofnes'  remplilïent 
leurs  bourfes,&  rodant  par  le  pays  at- 
trapent des  payfans  crédules , -ou  des'; 
femmelèltcs  eAonnées  . par  fupcffti- 
lion , des  aigneaux,  des  cheureaux  j-dei 
veaux,  des  cochons,dulard,du  vin,*de 
Fhuilè  , beurre , bled,  Icguraes , laid; 
fromage, des  poules,  de  la  Icine,  du  lin, 
&,  de  Fargent  auffi  : tant  qu’ayant  pillé 
toute  vne  contrée  ils  s’cjî  retournent 
chargez  de  proye  & gralfes  defpoüiircs 
én  leurs  repaires  : là  ou  ils  font  reccus 
aucc grande fefte  & ioye  parleurs cora- . 
pâgnons,loüez&  extoiei^dc  ce  qu’ils 
*on  fceiv  fi  religieufenient  & fainde- 
xnentpiper  &'abufer  le,  panure  menu  , 
peuple  & les  dénotés  femmelettes , 5c 
ont  opinion  ces  gueux  dé  faire  fcruicfr 
tref-aggrcable  à Dieu  & s’aequitet. 
tref-bien  de  le.iir  deiioir,  quant  par  tel-  ' 
les  façons  de'  bçliftrer'ôç  caymander; 
& par  céstrbmpeHs  infignés,  au  grand 
dorpmage  & diminution  dû  bien  pu-, 
blic, remplis  de  pillage  ils;  peniicnt  ,cn- 
graiiTçr  Jeiirs  compagnons  de.  feiout 

J y ^ wi 
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&oîfifs , faifant  cependant  fort  peu-  de 
•compte  des  V rayes  ttimres  de  miferi- 
CD rdc,, fous  ombre  defquelles^tant  d"au-- 
raofnes  leur  font  faites  & apportées* 
La  fatce  de  ccfte ‘maniéré  dé  gents  à 
efté  autrefois  cfcrite  par  Apulee,fout 
les  tiltresdes  preftres  de  là^Jcefle  Sy- 
rieoneenfou  Àfne  doré. 

Auec.ceux-cy  Fon  peut  ioindre  tant- 
d'autres  frères  '&  moyncs  mendians, 
Jefquels  ayaos  dclaiiré  la  fainâeté  de 
leurs reigles  & profeffiôns  ont -changé 
Japietéau  gaiog  & profit;  comme  (i  la 
religion  ne  confiftoit  en  autre  ceiiurc 
que  à courir  ca  de  là  fous  le  voile)  de 
p^uireté , & qu’il  leur  fut  licite  de  ro- 
der par  tout  le  monde  b.eliftrant  > ra- 
clant dé  amalîant  de  tous  codez  argent 
'd’vne  façon  hy^ocritei  def-bonteCjîm- 
ppmine  , &-  prefomptueufe  , nefti- 
mans  def-honnede  aucune  forte  de 
gaing  , fc  prefentans  .audaêieuferaCQC 
aux  atremblcés''&-  conuocàttdns , aux 
•'places  marchez/ aux  temples  efeho- 
lés  V cours  & palais  des*  Princes  V aux; 
colloques  & conférences  publiques  , 
ouptiuées;  aux  coqfeflions  de  difpur^ 
tes,  aux  prediçatiop's  de  cha'ycs,foE.tC:i- 


‘ Vé'U. Mendicité. 

reïTes  de  leur  impudence  ,*  & de.là  ef-' 
pandce  entre  le  peuple  leurs  calora^^ 
nies  & menfonges , vendre  leurs  mar-  ' 
çhandifes  des  pardons  & indulgences,  . 
&'raefurer  leurs  biens  faits  par.  cere- 
monies &.  raines , ,pardr.  aueç  les  raarr 
cban  ds,  yfuriers , raui  Âfeurs,  5c  d cilru-  ' 
. fleurs  du  peuple,,  ks  biens  qu-ils  ont 
mal  acquis ,, attirer  à eux  partie  du  bu- . , 
tin,  & attrapper  argent  des  gents  fini-  j 
groffiers  & jgooraqs,&  des  fife,  j 
perftitkufes  vieilles  , alléchant  pre- 
micrement  à Fcxemplc  du  vieil  fcrpenc  i 
les  fottes  femspelettes,&,  par  icelles  fc 
,faifans  voye  planche  pour,  pouugir 
apres  ’deceuoir  les  hommes.  ^É.t  com- 
bien qu'Us  foientî.enueloppez..  dans 
. vn  habit  V U & ûm pie , affe fié  , , & . eu-  | 
fiàifcment  compofé.  pour  reVuit  à Jeiir 
badiqage,  & n^onft>rer  qui I s font  pau- 
ures,  .ac.'quils  crient  qu’il  fautauoir 
. Fargenç  en.  mefpris  , &.  s’efloigner  de 
- toute  ambition  : eux, neap.tmpms  n-’opt 
cœur  ebore.  du^  raondC/  plus  que  de 
faire  amas  d’argent,  pour  famour  du- 
^ miels  ils  coiirnoyent  la  mer  Seda  terre, 
(e  fourrent,  par  toutes  Ics  maifonSi^e 
• » vendit,  à.  bcaujt  dc.nkrs 
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les  f3crcm.çnts  &.mimftcres  de  reli- 
gion i exigent  tyranniquement  les  au- 
mofncs  ainfi.  que  feriiis,  &>  tributs  qui , 
Içiir  ftroyçnt  deiis^  s'entremettent  des 
affaires  d'vn  chacun»  appaifent  les  qucr 
relies  d’entre, les  mariez  mal  d’accord^ 
fuggerenc  les  teftaments ,,  accoïdent  * 
les  procez,  reforment  les  nonnains,  & 
le  tout  en  faffant  leur  proffit  & non  au^ 
trement.Voila  les  artifices  monachaux* 
par  lefquels  plufîeursd- entre  eux  font  ■ 
pamenus.  en  fi -grand  crédit,  qu’ils  ont 
cîlé  redoutables  aux- Papes  racfmes  5c 
aux  R-oLs , 5c. ont  acquis  des  liçheffcs 
furpaffans  celles  des  banquiers , foirç 
les  threfars  des  Rois  » tellement . quç 
Fpiiena  ycu.quî  ontacKcpte  des  mitres 
& chap peaux  auec  plufieurs  miliers 
d’efeus  , & ont  pourfuiuy  & brigué  le 
• papat  aqec  dcfpénie  ôc  largcffe  cxçef- 
fme.  Tant  a de  pouuoir  cette  religiciir 
fe  Ôc  deuotc  beliftretje.Qr  parrny  tous 
ces  grands  tbcerqrs  il  font  neantnioins 
eftat  de  pauqreté,^  lupaft  cent  de  viurç 
en  vnCv  perfedion  de  (ainéleté  plus 
qu’Euangcliquc,  & leur  fufft.  à ce  dq 
nq  toucher  deuant  lès  gens  â Fargent  , 

<iui.pcute4^  , 
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bourfe,  & en  rendre  compte  : & là  def- 

-fus  difenthàrdimentauecTâind  Pierre 

& fain<^  IcaO)  Nousti^aiions  ny  or  ny 
argent'  auec  nous, , Q^e  s'ils  ne  men- 
~ toy  ent  en  ect  endroit  & que  * lêur  pa-  ^ 
rplcfuft  fidcle  & véritable,  ie ne  doute 
point  qu'ils  ne  pculTent  dire  ainfi  que  j 
firent  ces  apoftres  au  malade',  Leue 
toy  & t'en  va.  Et  commander,  comme 
fon  dit  de  fainét  François  defniic  de 
pecunc  & de  vices  auffi,  aux  créatures , 
qui  leur  obèïroycnt-,-  conuertiroyent' 
feau  en  vin paficroy ent  les  riuières  à 
pied  fée  , appriuoiferoyent  les  loups  I 
enragez ,'fcroyent taire  Ics  blrondélles 
d’vne  feule  parole,  tend  rayent  le  fau- 
con domeftique , & le  ferôycnt  féruit.  ' 
de  reu’cillematin  ainfi  qu  vn  coq , com^’- 
manderoyent'  au  feirV.^  'feroyent  tels 
antres  miracles  quon  dit  auoir  efté 
faiâs  par  ce  faindtperfonnagé.  Mai^ 
cç,  n'efi:  âlfez  d'auoir  en  Ja- bouche  ces  ' 
beaux  mots,  Sei^eiir , Seigneur’  pour  ; 
. accomplir  cés  ’chofês  , cependant  ne  ' 
reprefenter  lefus  Ghrîft  ou  S;/  Frau^ 
çois  que  par  mines  extérieurement  ; > 
ainfi,  que  finges,  fans  obfe ruer  en  ebofé  | 
quçlçonqufikvirs^CDfeiguCmçn  yqj^ 
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"tenté.-  Contre  çcs  freresmcndiens  ont 
autres  , fois  .efctit  Richard  Euefqiie 
d,’ Armachan  Irlaodois , Malleolus.Ab- 
dc.Ziivich  , & lean  Eiicrque  .Camo* 
itenfc,.  Plufieurs  autres  en  ont  aulïï 
fait  mention  , les  eferics  defqiiels  fe- 
tpyent  tolérables  s’ils  eulfcnt  blafmé 
feulement  Fabus  delà  religion  des  men- 
dians.Mais  c’.eli  adét  dit  d’IceUc.  Pour- 
fuiuons  le  furplus*  , . , • • , ‘ 


l‘Ojmmle , eu  mefn^gte^ gfmuL 
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SO  y s letegimc  & adminiftratioa 
de  la  chofe  -publique  cft  com^ 
prife  PO-ccoBoraie  ou  ■ fcience  de 
gouuerjier  le.mçfnagc  au  taajforîîqui  efl 
‘ eomme.voe  4epiibliq.ue:  dbmeftiquc  êc 
Vn  petit  Rpy;aume,priuéidontil,y  a pJu- 
fiéurs  efpeces:  car  il  y a mefnagement- 
.dcs  cours  & nîaifons  royales  , rnefna* 
gement  de.. la  fuitte  des  grands  fatra- 
pes^  & militaire  ou  de  camp.  En  outre^ 
çeliiy  qui  touclie  &i  appartient  au  pu- 
blic .à  ta  communauté  ou  mefnagcii0«nt 
CQnuentuel , & celiiy^qui  eft  piiué , par. 
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,t<culicrouraonaftiquc.  Or  cette  fcî^ 
çnce  enfeigne  conmie  chacun  doit  goa* 

, ucrncr  fa  femme , fes  enfans , Tes  ferui- 
’tcurs,& famille,  commeon  peut- main^  ^ 
tenir  fa  maifon  & fes  héritages,  & d’où 
il  faut  tirer  les fraiz  & defpenfes  ordi*- 
naires.  Outre  ce  contient  tour  ce  qu’il 
y a d'afluce  & findjc'  à féndroit  des  ' 
tentes  &r-ciienuSide  la  n\onnoyê  , des 
voi^tures,  péages,  difmes,  vfures,  mo- 
nopoles, & toutes  les  inuencions  & ^ 
nouuelles  roatibes'  de  chercher  gain  ^ 
& .proffit.  dus  tout  ce  qui  concerne 
les  convpagnîes  & communautez , li- 
gnes, & al  1 i an  ces,  gue  r re  s,  & procez  : tol^ 
tes  Icfquclles  chofes n’ont  aucune  cer-  ' 
tainereigleny'maniete,  & pource  font 
appelléesirregulieres.A  raifon  dequo]^ 
fcEcopomic  ptc^reraeht  ne  fc'  peut  di* 
te  art  nÿ  fcicnce,;  mais  vae  certaine  . 
prudence  & rufe  acquife  par  vfage  & 
couftiirae  ôc  félon  Çopinion  des  hom-' 
Ij^csconfi liant  en  difçipl’me  & admi- 
nift ration  des  affaires.domeftiqües  , à 
laquellc  fe  rapportent  les  arts  oeu- 
ures  cafanicres  & mechaiûqucs ,,  celles 
toutes  qui  manient  le  lin  ,*  la^aine  , le 
bois , fer , cuyure , Ôc  autres  diuers  mc-^ 
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feiuic , les  exerciees  feruils , comme  des 
Barbiers,4e’c€ux  qui  tiennenr des  e(\u- 
iies&baings,  tauernicrs,  & plufieiirs^ 

, âiiircsmeltiers  & maniérés  de  gaigncr 
Icviure  &d‘aecroiftre  fon  bien  ptiué 
& paniciiiier  , qui  font  efloignées  de 
toute fupcritendance,  foin-,  & admi- 
niftration-  des  affaires  publicqi^es,&  de 
toute  fpeciilation  belle  , gentille , ma- 
gnanime, & diiiineilc  nombre  dcfqueb 
les  eft'infini*  Toustels  exercices  & me* 
ftiers  fonten  effedferuiles  , mais  il  y 
en  a aucuns  qui  font  perpétuellement 
aliicz  à certains  vices  qui>les^  rendent 
infâmes, comme  les  char  tiers  , nàuton- 
niers,  tauCTniers , qui  font  mal  renom- 
mez  à caiife  de  leut  babil  &c  baueries^ 
ainû  que  conteurs  de  nouiielle^  & de 
fables, & pareillement  les  Barbiers , les 
roaii^res  de  baings  & les  bergers  font 
• tenus  pour- infâmes,  tefraoin  la  fable  ' 
I de  Midas,  fhUloire  de  Scylla  au  fiege 
I d* Athènes.,  & le  compte  de  BattusXes 
chantres  auflî&  ioueursd’inBrumens;. 
gens  mercenaires,  lefqiiels  pour- don- 
ner.plaifir  àautruy  fc  louent  pour  iouec  - 
chanter  aux  fe(UrLS-d£  alfem^ccS), 
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font  infâmes.  Mais  la.  vie  des  nautoav 
niers  eft  _ roefchante  mal-heurçi,fji 
fur  toutes,  Tbabitatipn  defqueh  e& 
comme  vne  prifon , le  viurc  dur»,  gro^ 
fier  ,faie,&  immonde  , les  veftements 
ords,  fans  commodité  d’aucune  ehofe, 
perpcciiellement,  bannis  de  leurs  mai- 
fons,  toufiQurs  vagabonds  ou  fuïiifs, 
nerçacbansquçç'eft  de  repos,toufioiirs 
tourmentez  des  vent  & des  ondes  ça*& 

. là, perpétuellement  cxvpüfez  à la  pluye, 
aux  foudres  , efclairs,  froid , chaud,  5^ 
‘accompagnez  de  faim,  defoif,  de  craf- 
£ç,  âi  d’ordure.  Auec.eela  ils  font  en 
dangers  ordinaires.dcsScyllesyGbaryb- 
des,  Syrtes,  Symple,gardes,&  autres 
mauuais  rencontres  abords  periU 
leiîx  de  lamer.Les  tourmentes  & 


pertes  de  laquelle  font  ef&ay.antibs  ou-» 
ltfemefure,.En  Comme  paemy  toiisices 
maux  Sç,  autres  fans  nombre,  font  touf- 
iours  au  perilde  leur  vie.  Et  iaçoit  qu,e 
les-  mariniers  foyent , les  plus  malheu- 
reux d’entre  les  hommes  ils  font  néant- 
moins  les  plus  miefehans  qui  viuent. 
Or  entre  tant  d’arts  mechaniques  qiril 
y a, .les  principaux  & plus  hqrjno râbles 
font  la  marchandife , Pagricvilture,  Fart 


lOeconomie,  ^ i p' 
iiifÜitaire  ; la  medecine  ,&  Partd  acuc- 
Câlïér  : derquellcs  nous  craicterons  par 
oçdre  Pvne  aptes  Pautrecy-aprcs,  Mais 
eiatninons  ptcmieremtnt  les  princi* 
paüx  &x;omnmns  fondements  de  Pœco- 
ndmie.  ‘ • , . • 

Z>é  l*0(conomi€frluce,  Ch  ap,  lxvüù 

* » 

Once  la  fotcç  & fubQance 
de  Fœcçnomie  priiiee  Sc 
particulière  gifl  au  maria'r 
gc.Sur  cjuoy  Mctcliits  Mu- 
midicip  Ceqfeiir  exhortant  le  peupla 
Romain  à "ne  viiite’  point  fans  fem- 
niés  'efponfees , ou  fan  s fc  marier , ' dit 
aiofi  : Si  nous  pomirons  nous  ’pairer  de 
femmes , nous  fcfiôhs'excmpts  désfaf- 
chcrics  de  mariage':  mais  puis  qui!  eft* 
aihfi  ordonné*  par  la  nature  ;qu*émra 
compagnie  d icelles  nous  ne  fçaur’ons' 
bonnernène  iouyr  d aucune  commo-^ 
dite  que  fans  lesïenvnries  noftr^  vie 
defaudroit  , il  eft  nècefl'aire  d^auoir 
pktflo.ft  cfgard  à vn  bien  perdufabie,* 
qîi'à'vfte'brfeiie  Vciu^  Auié'Gelle  re-’ 
cite  cés  parbllcs.  A.la  v-crldé  nul  mefna- 
gVny  mktfon  peur  cHire  fans'  manage 
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car  fans  ef^otife  Fôn  ne  fçaurbît  inaîii- 
•’tenir  fa  lignée,  ny  auoir  hoi,rs,ny  faire 
mention  d'hoirie,  & n-auroîton  pafcns 
ny  alliez,  ny  familles. ny  perfidefamkr 
lê,  Celuy  qui  n'a  point  de  femme  n*a 
point  de  mâifon  : car  il  ne  tient  point 
de  mefnagc  àrrefte',&  sll  en  a il  demeu- 
•re  & hante  chez  foy  ainfi  qui  faitvn 
■effranger  en 'vne  hoftcllerie:  Cclüyqui 
n'a  point  de *femmc,  pour  riche/qu'il 
puifl’e  eftre , n’a  rien  qui  foît  â luy  : car 
lin'a  perfonneà  qûi  il  puifîe  laifTer  le 
'fîçn , ny  en  qui  fe  fier  : tout  eft  abandon- 
né aux  aguets  & fur  prinfes  :^fes  ferui- 
teursle;pillcnt,fes  compagnons  le  tronr- 
pent  , fes  voifins  n’en  tiennent  compte, 
Tes  amis  le  mcfprifent  , fes  parents  le 
trahilfent  & efpient  : S'il  a des  enfans 
nais  hors  mariage  , ce  font  marques  de 
fon  des-honiieuc  & d e fa  honte  , (&  ne 
peuuent  fucceder  au  nom  armes  de 
fa  maifon  , ny  à fes  biens , à caufe  de 
fempcfchcmént  des  loix  , & eft  reculé 
de  tous  honneurs  & adminiftrâtron 
publique  par  le  confentcment'de'  tous 
lès  legiflatciirs.  Car  celuy  qui  n*a  ap- 
prins  à bien  régir  & gotiuernct  vnc 
maifoQ  priuee  ,,n’êft  pas  digpe^  de  i 
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manier  les  affaires  d'vnc  rejnibliqiÆ 
(Ml  cité , attendu  qucic.vray  poiirtraii^ 
de  la  république  .eft  le  mefnage.  Ce 
Qui  cftqk  commun  & connu  entre 
ICS  Grecs,  à raifon  dequoyi^hi lippe  de 
Mâcedone  voùlant  éftablir  paix.&  conr 
corde-eatre  les  villes  & potentats  de  là 
Grèce  qui  querclloient  ks  vns  contre  ' 
les  autres, & Gorgias  Lcontin  récitant' 
ts  feftes  olympiques  vn  liiire  qiul  . 
aiioitcompofé  de  la  concorde , furent 
rcieâez  & mocquez , d'autant  qu'eux 
n’ayant  fecu  entretenir  leurs  maifons 
de  Familles  en  bonne  concorde  fe  vou- 
loyent  mefler  <i 'appointer  les  autres,. 
Car  Philippe  auoit  (a  femme  peu  ac- 
cordant auec  Ton  £Is  ,dc  la  femme  de 
laferuante  de  Gorgias  eftoyent  en  per- 
peutellenoife.  Ceux  la.donequcSjPau*-- 
torité,  (kfquels  & opinion  de  fageffe.  ^ 
n’eftoit  fuififante  pour  appaiferlcsldc- 
hâts  domeftiques  , n'eftoyent  eftiiWz 
propres  à coropofer  les  difeordes  des 
autres  de  dehors.  Partant  ccluy  qui  ne 
fçait régir  foy  mefmc  & fa  maiton  & 
mernage  priué  cft  appelle  & efleu  à la 
malheurc.  aü  gomiernement  & adroi- 
uift ration  des  affaires  de  la  république,  ' 
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Orcet  cftat  eft  celiiy  feul  qui  Niri'- 
dre  la  vie  des  homme  liôure  tife,  adqiici 
ils's’oecûpent  à armer ■-&  chérir  leiirs 
fchimcs , eflcucr  & nourrir  leurs  en- 
fans,  conduire  leurs  familles, marder  & 
entretenir  leurs  biens,  auoir  foing  du  ! 
lUanoir  & habitation,  & perpétuer  léur 
face  & li^iiee:* auquel  s*il  âduient  qtf^- 
qiie  cnhtiy, charge  trânail,- tomme  ; 
' il  n’y  aeliataucun  qui  fcit  ejrémpt  de 
la  Croix, pour  certain  il  efl:  léger i?<:  aifé 
«à  porter  en' mariage  , poiTru«^u  tontes- 
fois  que  les  mariez  ayetit  efté  conioiots, 
non  par  Fauarice,  par  lagranë'eitr,  pat 
déceptions  & fraudes,  ou  par-fol  (8(r  dc- 
\ fordonne  appétit:  mais  de  pat  Dieu, 
qui  eft  auteur  du  mariage , éc  a brd  on  - 
né  que  fhomme  lairra, pete,mérc  ,*€n-| 
fans,-'  parents,  & aliez  pourfe  i-otndre  à 
fa  partie  : Famout  de  laquelle  doit  fur- 
pafter  toutes  les  charitez  & dîlc^ions 
queFon  fçauroit  porter  à qui- que  ce- 
foit.  Ainii  Hcétor  preuoyant  la  ruine 
de  fubuerfion  deTrqye-  ne  fc  tormen- 
toit  point  pour  foii  n>al^  hy  pour  celiiy 
il  craignoit.  à fes  freres'  & .parents , 
ruais  feulement  à caufe  de  fa  femme  ; & 
le  fait  ainii  parler  H orne  re.  - ’ 
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ùe  wd  pdrt  te  preuoy  que  U yiüe  de  T reye, 
^ri4m^<ÿ‘  fes  fttje[}s  feront  liurés  en proye, 
Mdü  de§  Troyes^n*aufi  de  ma  mtrt  la  mort^  - 
celle  de  TrUm^mon  caur  tant  me  remords 
Hydetarit  dtpdUnt  qui  preux  peràrmt'ld 
yie^ 

'£t  fejorit  misymort  'pdr  Vtîfee  ennemie ^ 

Que  hfoMcy  que  Vay  de  toy  , chereccnfortet 
Uconfelî’e  que  lesnopces  mal  pout'- 
'^chalTécs  menairent  Fhomme  de  plu- 
v'ficu'rs  difficulté*  & roaUheurSjdont  So- 
crate en  faifoit  quelque  iour  le  denorn- 
®^brement , à fçauoir  perpétuelle  folici- 
lude  & foucy , tourment  de  j aloufies , 
vnc  grand' fuite  de  plaintes  & querel- 
les, reproches  du  dot , reofrongnemens 
des  allez , cenfures  & allégations  des 
mariages  d’autruy,  grands  fraiz,  incer- 
titude de  ce  que  doiucntreüffir  les  en- 
fans  , la  mort  d'iccux  & de  toute  la  li- 
gnée ) dont  on  eft  contraints  laifler  fon 
bien  à vn  heritier  eftranger , & infinis 
defplainrs  & douleurs. Wint  que  à pren- 
dre femme  il  n’y  a prefque  point  d’ek- 
“ôionjon  y va  à faduenture,  & telle 
qu’c  nla  rêcontre  il  la  faut  garder.  S i el-_ 
le  eft  plaifante,  fielle  ^ft  fotce,fi  elle  eft 
de  mauuaifes  ineeurs , fuperbe,  falU  & 
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orde,  laide,  îm  pudique^ tout  ce  qui  eâï 
de  mauuals  en  elle  s’apprend  apresjes 
nopccs,&  ce  corjrige  à grand  peine  ou, 
iamais.  Les  exemples  des  peruers  ma% 
ri  âges  font  frequents,  M.  Cato  Cenfo-' 
rin  » le  premier  homme  qui  fut  enfon 
temps  en  la  république  Romaine, le^ 
quel  n’auoit  fon  pareil  à manier  adFai- 
tes  ,fut  en  paix -OU  en  guerre,  eftant 
deiia  vieil  efpoufa  vne  ieunc  fille  ne'c  i 
d’vn  certain  Salonius  perfonnage  de 
petit  eftat,  panure  & inconnu:  maisel-  ! 
le  fe  comporta  auec  luy,  fièrement  Sc 
opiniaftrement  ,'en  forte  que  Cato  n'a--^ 
uoit  aucune  autorité  en  fa  maifon.  Ti-  ) 
bere  ayant  efpoufé  Iulia  fille  d’Augu?'  i 
fteinfamepourplufieurseuidcnts  adul- 
tères, ne  Fofoit  chaftier,  ny  aceufer , ny 
.répudier,  & n’auoit  le  cœur,  de  de- 
meurer aiicc  elle:^  cette  caufe  il  fut  cô- 
traint  de  fe  retirer  à Rhodes , non  fans 
diminution  de fon  honneur  & rcpiita-' 
tion  & en  danger  de  fa  vie.  Marc  An- 
thonin  le  Philofophe  eut  à femme  Fau- 
fiine  fille  de  FEmpereur  Antonin  le, 
piteux  : & pourcc  que  par  le  moyen 
d'i'ccile  il  obtint  Fempirc  , de' peur 
d’entrer  en  débat  & querelle  defa  dot> 
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force  luy  fut  de  Pendurer  & retenir 
toute  j>utain  quelle  cftoît.  Vray  eft 
que  tomes  ces  incbmmoditez  aduien> 
nent  plus  par  la  coulpe  ^ês  m^ris  que 
des  femmes  :car  les  mauiiaifes  femmes 
ne  fe  rencontrent  gucre  fînon  aux* 
mauuais  maris.  Le  dire  de  Varro  en 
Aille  Celle  fur  cette  matière  eft  tel: 
L’homme  doit  ofter  ou  fupporter  le 
vice  de  fa  femme  ; celuy  qui  Porte  fc  la 
rendplus  amiable  & traidable.S’il  fen» 
dure  il  fc  rend  luy  mefmc  meilleuc- 
mais  nous^n  auons  parlé  amplement 
en  Poraifon  que  nous  auons  faide  d u 
mariage  .Quant -à  la  nourriture  des  en- 
fans,  elle  ne  fuccede  point  bien  à fou- 
haidàvn  chacun  : plufteurs  defquels 
font  mal  renommez  ou  rebelles  à leurs 
peres  & meres,  autres  leur  donnent 
auec  cela  plufteurs  peines  & domma- 
ges,autres  deuiennent  infenfez  ou  he- 
betez  & lourdauts,  autres  meinentkur 
vie  pàrmy  des  abîmes  de  tous  vices  & 
mefchancetez,contournans  & diftipans 
leur  pat  ri  moines  en  voluptez , paillar-- 
difes,  ieux  illicites , autres  mcfmes' 
aJuancent  leurs  iours  à ceux  qui  les 
ont  engendrez,  que  firent  OtCllC 
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& Alcméon  & P.  Malleol,qultuercnt 
leurs  meres.Artaxerxes  Memnom  ayant 
engendré,  cent  quinze  enfans  fut  con'^ 
traint  d'ofter  éu  monde  la  plufpatt 
d-iceux  , pource  ^u*ils  Fefpioyent  ôc 
machinoyent  contre  luy.  Parquoy  ce 
n*eftoit  fans  raifon  qii*iuripidcs  di- 
foit , & apres  luy  faind  Bernard  , que 
n’auoir4>oint  d’enfans  eft  vn  bien  que 
chacun  ne  connoit  pas.  AuguRc  mef- 
nve  Empereur  accompagné  de  tant 
d^autres  heurs , ncantmoins  pour  le  re- 
gret qinl  âuoit  de  fafîllcdr  defa  petite 
fille,  pronoDçoit  fouuent  ce  vers  d’Ho- 
4uere. 

^ Ifieié  que  iamaü  n eufft  en  fenmt  * 
“ n enfans. 

Les  femîtcurs  auflï  quHl  conuierft 
auoir  en  mefnage  , font  les  pires  enne^ 
mis  que  nous  ayons;  ilii'y,  arien  plus 
dangereux  qu’eux  , dit  Euripides.-Lc 
ferf  eft  vne  poïkflSon  neceiraire  mais 
non  pas  douce  , ditPemocrite,  le  fça- 
uois  bien , dit  Pétrarque,  que  ic  viuois 
parmy  des  chiens,  mais  ic  ne  m’â^pper- 
ceuois  point  d'eftre  cbalTcurfî  Ton  ne 
f»e,n  euft  aduerti.  Lesferuiteurs  pont 
certain  font  chiens  ig^rdans  , gour. 


Dtg  : ,îed  Con^l 


1 


"Beîoecmome 
mans,  abayaas.  Eteft  leur  naturel  farc 
proprement  deferit  par  plante.  Cette 
efpecc  d’hommes,  dit-il , qui  doyucnc 
cftre  maniez  à coups  de  fouet  & de  ba- 
llons,ne  penfc  iamaisà  faire  chofe>qui 
Vaille , mais  fi  Foecafion  fc  pvefentc, 
tien,  pille,  emporte,  voyla  toute  leuc 
occupation  ; tellement  qu’il  t’en  fefoit 
mieux  fi  tu  lailfois  les  brebis  aux  loups, 
que  de  bailler-  ta  maifon  en  garde  à 
iceux.Les  façons  de  faire  des  feruiteurs 
enuers  leurs  maiftres  , dit  Lucien  au 
dialogue  de  Minums,  font  ■perpétuel- 
les tnefdifances,  larredns,  tromperies, 
fiiittcs,arroganccsgnegligcnces , yuron- 
gneries,  gourmandifes,  touGours  dor- 
mir, tardiue  té  & parelTe.  parquoy  on 
dit  en  commun  prouerbe  , Autant  de 
bruiteurs  , autant  d’ennemis  dôme-  . 
ftiques*  Vtay  eft  que  bien  fouuent  ils 
ne  tont'point  tant  nos  ennemis  de  leur 
malice  , que  nous  les  nous  rendons  tels 
parndltreruperbc  auarice  & outrages, 
& en  cruaiitez  dont  nous  vfons  enuers 
eux,  exerçans  vne  tyranie  en  nos  mai- 
. fons , dominans  fur  iceux  , non  félon  IC’ 
deiioir&  la  rairon,mais  félon  qu  il  nous 
plaift.  Deceschofes  parle  ainfi  le  feef* 
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Strophîlcés  Comédies  de  Plaute:  Les. 
lïiâiftrcs  pouf  vray  vfent  de  leurs  fer- 
uiteurs  iniquement:  aufli  les  fcruitcurs 
ne  leur  obeïfTent  qu’à  regret  : par  ainfî 
d’vne  part&  d’autre  U ne  fe’fait  rien  bié 
à poind,,  les  vieillards  chiches  & aiia- 
rcs  ferrent  fous  mille  clefs  legardcmaft- 
ger,lacuifinc,&  toutes  chofies:  & bail- 
lent à peine  à leurs  légitimés  enfans  ce 
qui  leur  doit  fuffirc . Les  feruîteurs  de 
leur  cofte  ioücnt  des  mains  , & font 
ouuerturc  par  tout  aiicc  mille  clefs, 
raiiilfans  à cachetés  , confommans, 
friandans  tout  leur^fouî  : & ne  faut 
craindre  qu’il  confelfent  iaraais  leurs, 
larrecins  , quand  on  leur  prefenteroit; 
cent  gibbets.  Ainh  les  fcruitcurs, rufez. 
fe  vengent  de  leur  feruitude  , fe  rians 
^ mocquans  de  leurs  maiftres.P.arquoy. 
ie  conclus, qu’il  n’y  a chofe  qui 
les  feruiteurs  fidèles  que  la  liberalîtc. 
Or  par  les  entreprifes  des  feruiteurs 
pkifieurs  villes  ôi  republiques  ont 
fouffert  des  maux  ineftimables,  dont 
les  hiftoire  fontfoy  en  ce  quelles  trai- 
tent des  guerres  feruiles.  Mais  fur 
tout  la  ville  des  Volfinicns  iadis  riche 
^ oppulente,  orhéc  de  bonnes  mœurs. 
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Sc  gQuueirnce  par  bonnes  loîx  , fut  ré- 
duite en  pitoyable  eOat  par  riofolence 
des  feruiteurs.  Car  ayans  les  dtoyens 
permis  à Icuts  feruiteurs  trop  de  prir 
^uauté  , iuTques  mefmes  à les  admettre 
en  leur  coTifeil  des  affaires  publiques, 
ils  en  vindrent  là  qu^ils  en  reculèrent 
les^fcnatciirs , & s’emparèrent  de  tout 
le  gouuerncraentde  larcpubllquc,  fai- 
foyent  faire  les  teflaments  à leur  appé- 
tit, empefehoyent  qu’il  nefe  fitfcflins 
ny  ademblces  aucunes  de  citoyens  de 
libre  condition  , cfpoufoîcnt  les  filles 
de  leurs  maiftres.  En  fin  eftablirent 
vne  loy , par  laquelle  ils  eftoientexem- 
ptez  de  peine  s'ils  commettoient  pail- 
iardife  auec  les  vefues  , ou  adultéré 
aucc  les  femmes  mariées  ; enfin  ordon-  , 
nerent  qu’aucune  fille,  ne  feroit  mariée 
à homme  de  libre  condition , que  pre- 
mièrement quelqu’vn  du  nombre  des  • 
efclaiies  n’en  eut  cueilli  le  premier 
' fruidt.  Tellcmetft  que  cette  tant  ma'  ' ' 
gnifique  & opulence  cité,  qui  edoit  ca- 
pitale de  la  Carie , pour  trop  grande 
douceur  & permiffion  enuers  les  efr 
claues  tomba  au  profond  de  oppro- 
bres  >j»iurc , &traiferes.  Pour  ccrta« 
i T mj 
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fl  fonnc  tient  kbride  roide  aux  Teruî-, 
teurs  > ainfi  qiie  dit  Atiftpte  es  politi-!'. 
quçs,  les  tnaiftres  tombent  en  ieuw  a- 
gucts  & conjuration , comme  il  aduint? 
aux  Lacedemoniens  par  les  1 lotes  &aux 
7'helfaloiuens  parlesPreneilins./ 
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iu  refte  à déclarer  que  c*c(fe 
que  ro économie  de  la  Coût 
hc  des  maisons  royales.  La^ 
Cour  n*eft  autre  cho)[t 
Cpllcgé,  aiFemblée  , ou  congrègatt^, 
de  Géants  , c’eft  à dire  , de  nobîct 
& renommiez  vauneants  , vn  ihcatre 
de  raefehans  fatèllites , vue  échoie  4c 

• * ’t 

corruption  de  mgpurs , & vn  recepta- 
de  de  crimes  cxccrables  :là  où  fo’,< 
gueil  , le  ç dédain  , & le  mefprisd’tu- 
truy , la  rapine , la  luf  ure , Fcxcez , Pen- 
uie  ^Pire , la  gpurmandife , la  violence^ 
fimpieté , lacautelle,  la  perEdie  , lé., 
dol , la  malignité , la  cruauté , & tout 
tant  de  vices  qui  ont  iamais  efté  , font 
-^Uf  , habitent  ^ régnent 


Des  CcitrtifAffs^  I 

dent  parmy  les  mœurs  côtroropuès  : 
où  les  paillardKes , rauilTements , de* 
adultérés  font  petits  iceux  & patFe- 
temps  des  Princes  ôd  grands  Seigneurs: 
là  où  les  mer  es  des  Rois  à des  Princes 


font  fouuent  maquerelles  de  leurs  en- 
fans  , là  où  régné  perpétuellement  Fo-* 
rage  & tempefte  de  toutes  mefcbaiH 
cct^s , & où  toutes  les  vertus  fe  per- 
dept  & font  pitoyable  rtaufragc.  En 
ce  lieu  U toute  Ipttionne  qui  ayme  Je 
. bien  eft  foulee  & opprimée , le  mef- 
chant  receu  & aduancé  , les  fimplés 
mocqiiez»  les  iuftes  perfecutex,&  les' 
audaci%x  & impudents  eflaiez.  Là 
profpcrent feulement  les  flatteurs  rap- 
porteurs , roefdifans  , calomniateurs 
knputeucs , gens  promps  à faire  quel- 
que maunaisfe  fui  ce  , fefuiteuTS  fein^ 
&diflimulcz^  trompeurs,  ennemis  de 
tpute  bonne  renommée  ; iriuenteurs 
de  tout  maimaii  artifice, faifans  cftat  de 
profellion  des  pliîs  «normes  mefehan- 
cctezv  La  vie  dcfquels  eft  toute  rem- 
plie de  yiknnic.  En  fomme  tant  qu’il 
y a de  vice  & niauuaiflié  en  toutes  leï 


beftes  farouches  & ,plus  cruelles  , ' 
fembie  qulU  foit  amaflé  au  troupea 

■ T T.  ■ ; 

‘ •►J 
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432  I>escoürtif4ns\ 
courtifan  comme  en  vn  corps.  Lavoid 
on  la  fierté  du  lyon,lacruaiité  du  tigre, 
la  rage  de  fours,  latcmeraire  iropetuo- 
fité  du  fangUer , Porgiicil  du  ciieual , la 
rapacité  du  loup,Fobftination  du  vcau^ 
la  cautelle  du  renard,latufeducamc-. 
leon,la  variété  du  lcopard,la mordante. 

' afpreté  duchien , le  dcfcfpolr  de  Pele- 
phant,  la  vengeance  du  chameau, la  ti-.-. 
midité  duliévre  , finfolcnce  du  bouc  , 
fimmondice  du  pourceau,  la  fottifedu- 
mouton,  la  lourderiçde  FAfnc,  la  badi-> 
nerie  du  finge.  Là  trouue  Fon  les  for- . 
fenez, Centaures , les  pcrnicîeures  Chi-i 
sx)eres,les  Satyres  infenfez, les icrdes  ôc 
vilaines  Harpyes,  les  mcfchantes^yrc-^- 
nes  êc  Scylles  mondreufes  les  .hidei^ 

' fesauftru«hcs,lcsgryphons  glouts.lcs. 
affamez  dr^ons'  : Et  là  tout  tant  de 
montres  ineuitables  & malenconirciix 


, qui  ont.  iamaiseft.é  produits  par  la  na- 
ture violentée  & contrainte  y font  leuc 
habitation  &,demeitre.  En. cette  bou-r 
chérie  toute,efpecc  de  vertu,  y ^ trouue 
fes  bourreaux  &fe s tyranL  Enjfommc 
ou  il  faut  faire  efiat  de.  toute  malice, 
iniquité  impiété' , ou  vider  de  la 
gôur,  il  n*eft  pas  permis  faps  /aide  djc.^ 

l * 
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Bicu  d'en  fortir  fain  & garenty.  Qui 
vciitviiirc  en  la  crainte  de  Dieu  quitte 
la  cour. -U  ne  fçauroit  aduenir  vn  plus 
grand  fnalheur  aux  villes  que  qu^nd  la 
cour  d'vn  grand  Prince  arriue.'  Dés 
<)u'eile  commence  à fe  remuer  & ache-. 
miner, c'efl  comme  vn  comece  de  tout 
mauuais  prefage , apportant  vne  con'* 
tâgieyc  infeàion  ainfi  qu’vnc  perte» 
mottelle  la  part  ^quîcllc  s’arrefte.  De 
quelque  lieu  d’ou  elle  parte, clley  lailTe 
les  marques  incurables  de  fa  poifon 
aifirt  .que  morfures  de  chiens  enragez. 
La  cherté  de  toutes  chofes  faccompâ- 
gne  perpétuellement , d’autant  qu’vn 
y chacun  tafehe  à profiter  aitec  les  cour- 
. tifans  en  baurtant  le  prix  .des  denrées^ 
chofes  tveceifaires , lequel  ne  fe  remet 
apres  fans  grande  difEculté  & domma- 
ge. Xafriandifc&'  fuperfluité  des  ta- 
bles luy  ert  aufli  compagne  infeparable 
& delà  apprend  le  peuple  à s’ennuyer 
des  façons  ordinaires  du  pais  d’appre- 
fterles  viandeSÿ  df  recherche  les  ertran- 
g<ces,s’ad donnant  du  tour  a la  cui  fine 
de  à la  goutmandife , & confommant 
mnfi  honteufemeot  fon  bien.  La  pom- 
pe de  bonbancela  fuit  pareil lement^*  eu; 


454;  - cûmtùfms. 

qüoy  les  citoyens  & bourgeois  des 
villes  hommes  & femmes  eflayent  de  ^ 
Fimiter  apprenant  çhacua  les  façons; 
de  leurs  habillements , & la  difpofitiqn  ., 
de  leurs,' maifons  de  mefnages  de  la  , ^ 
cour  & des  courtifans , tant  qu*ils  de*' 
pendent  tout  le  leur  en  habits  & pom-c. 
pes,  La  corruption  des  bonues  mœurs  | 
luy  fait  auffi  compagnie  ordinal  re , in-i^  i 

troduifant  des  vices  exçctablcs,  qui  eft 
le  plus  grand  malheur  qui  y foit»^QiVand  ! 
1^  cour  eft  partie,  E^eufçait  la  longue 
queue  qu’elle,. lailîc  aptes  elle,  .Ceux, . | 
cy  ti^uuent  leurs  fçihmes  y eftre  de-  ' 
uenuc  adultérés  , ceux -U  leurs  filles  ^ 
Violées  ou  cnlçuées  pour  ribaudes , les 
' .enfans  fubomeî*  > les  vallets  & cham- . 
brieres  corrompus , Bref  grami  pleurv  | 
fe  void  par  toutela  cité  fa  face  eft  ; 

' tellement  changée,  qu*çUê  cil  fembla-  i ^ 
b je  à celle  d*vne  pmllarde, 

le  fçay  vnc  famcufe  ^ renommée . 
vielle  en  France  û,penM?.rtîe  de  defor-*. 
donnée  pour  la  fréquentation  de  la-, 
cour  en  icçÜcl.  qu’à  peine  y pourroit  . 
on  ttouuer  vnc  femme  de  bien, , peu  ou . 
point  de  filles  s*y,m^ticnnent  vicr-^. 
ges  iufquos  à leurs  nqpcês  : ains  ce  leuç 
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Gentil  himmes  court  if.  435:; 
cft  grand  honn(eur,cc  leur  fcmble , d'e- . 
flre.couuertes  de  la  sharongne  de  quel- . 
que  Courtiran:&  les  Daines  deH^  âgees , 
{>fe(lent  lai^ain  aux  plus  ieunes,&  leuc 
feruehc  fort  volontiers  de  maqiiçrellcs:  - 
^ yaprinstel  pied  celle  vîlennie  dr  or*-. 
dure, que  toute  vergpngneeneil  bannie . 
, (kmefines  les  mary  s ne.  Te  donnent  pas 
grande  peine  fi  leurs  femmes  paillardctj,'  ^ 
pourueu  que  {>our  famour  d'elles  ils  en 
loyent  bienvenu^bi^n  traiâcz^&,  blq&^ 
rçpcuz.  - ^ 

[ ■ ■ . ' " 

J^fs  Gentils-hommes  Courrifâftf^  . 


G M A P,  LXIX. 


E.peuple  Courtifan  efide.* 
deux  fortes.  Les  premiers  s 
; & plus  dignes  font  les  fa- 
trappes, à fçauoîr  les  Gen-  _ 
tils-hom.raes,  ces  glorieux  - 
Thrafons,qui  forcénept  -apres  les  pom-, 
pes  âc  fuperfluicez,. babillez  d'or  ^ de 
foye,  bigarrez^  pourfilez  & eftpffcz  en  , 
diuçrfes  fortes.  ; ' 

' phifent  putâîny , eir  de 

r 'éki  '■■■  ' ■■  ‘ "• 


5^:3  iS  Des  Gentih^^hmmes  courü/ans» 
£.(i  courbé  & rompu, Gr  lis  chetttux  efféts 
£.t  veulent  chaque iour  nouueaux  hab  ts 
chtrcher* 

Ccux-cy  confomment  & brifent  toute 
leur  vertu  & vigueur  en  paülardifes, 
leurs  palais  & gucuUe  à mille  inuen- 
tions'  : eu  toutes  chofes  Us  cherchent 
des  a(raifonnements  & façons  noiHiel* 
ies^U  viuentdelicieufemcnt , donnent 
& reçoiuentdes  banq>uets  naagnihques 
&.foroptucux., Entre  eux  eUtenu  pour 
grande  loüaogcs  fi  quclcun  a fi  bien  dé- 
pendu, &taat  employé  d'argent  en  ^ 
quelque  feftin  remarquable  , qu’il  luy 
conuicnne  chercher  fes  repeuës  fran- 
ches, & flairer  les  tables  d’autruy  Fef- 
pâce  de  trois  mois  apres.  A eux  accou- 
rent tous  les  ÎQuciits  de  luth  ôr»  autres 
inftruments  toute  cfpçcedc  chan- 
tres, muficiens  , bonflons , bafleleurs, 
parafites , plaifantans  pour  aûoir  quel- 
que lippce,  putains,  maquereaux  jEal- 
ladins , challeurs,  & tels  prodiges  dé 
Fhuraaine  génération*: . ils  nourtificnt 
des  chiens, desjcheuaux,  des  loups,  cer^ 
iiicrs , des  faucons , autours,  &'.autre$' 
oifeaux  deproyCjdCsfinges , des  perro- 
quets , de  outre  ce, s'il  y a quelques  bo- 
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'he s Gentils  ^hmrnés  courtifmsJx^^rj^n 
-ftcs  eftrangcs , laides,  faînes  par  la  na- 
ture d’cfpitée  , ils  en  veulent  aiioir  : ils 
tiennent  des  ours, des  lyons,  des  tygres, 
^cs  léopards.  Leurs  propos  ne  font 
que  pures  bourdes  &.fablcs  inutiles:  ils 
mcfdifent,  ils  rapportent,  ils  caufent  &. 
rçuelcnt  .mentent,  dcfguircnt<  & mef-^ 
lent  le  vray  parmy  le  faux.  L'vn  parle 
de  la  chaire.,  des  contours  des  forefts  , 
des  routes  & fentes  des  bois,  & des  ac-  . 
cidents  eftranges  aduenus  aux  chaf-».. 
feurs , Fautre  deuife  des  chenaux  & de  ■ 
le  guerre,  dc^racompte  fe's  beaux  faiâs  . 
d'armeç  en  mentant.  Cependant  quel-  - 
que  autre  vient  à la  trauerfe , qui  par- 
enuie  rompt  les  propos  dcT  ccftuy-Ia'ôe. 
met  cn^uant  quelque  autre  fornette  ^ 
ou  fe  vante  infolemmcnt . des  chofes 
qifil  aura  faides,  k fiq  de  fe  faire  prifet 
ê{  eftimer.  C^elcun.làdetfusfouftien-. 
draebofes  contraires,  le  conuaincra  de 
menfonge^  &-pâr  brocards  ^ paroles 
piquantes  luy  fera  quitter  la  place,tel- 
Iqmehft  que  bien  fouuent  tous  ies  pro- 
pos qui  fe  tiennent  en  leurs  aflemblées  , 
' & banquets  fe.  terminent  ,par  querel- 
las 6c  ouurages  : & tout  ai n(i  qu'il  ad- 
banquet  dçsÇentauces,lés  pre*  ^ 


43  ^ Gmùls‘kommts  court tfamî 

fents  de  Baccus  ne  cciîcnt  iufques  à; 
tmt  que  le  fang  foie  cfpandu.  Ainfî 
inuitez  à ces  banquets  de  courtifans' 
tien  fouucnt'S*cn  reuicnnent  chargez' 

/ de  coups  d’efpce»  comme  iî  on  les  auoic 
^ appeliez  a cette  condition,  de  combat- . 
tre  apres  edre  bien  repeus , de  inuitez  " ' 
partclediâ;,' 

t^u  demeurant , foyefix  d*4unrfaiBb'oà  ^ 
affaire  . - ’ ‘ i 

l^^ffraicbilfe\vm$  bien que  chacun  ef*  j 
pere  . 

I Et 5* appejlebientod  devenir  au  combat' 

Or  iafçieiice  plus  exquife  qui  foit  en 
eux  cft  de  prendre  gajrde  à bien  choyie  | 
le  téps  & les  heures  commodes  à leurs  ' 
Princes  & feigneurs , afin  de  ne*fe  pre- 
fçnter  deuant  eux  ny  leur  dire  shofe 
aucune  hors*  de  faifon  : 9c  nC  prennent  : 

. point  leurs'obferuationsdes  aftres,  du 
Cîel,ny  des  Ephemerides,  mais  du  vin, 
de  la  table,  des  banquets,  de  la  cbafle^ 
du.  coucher  ^ du  leuer , s’ils  voyent  le  . 
P,xince  refiouy  de  quelque  piatfir 
volupté  quil;  ayc  obtenue , & autres  | 
telles  entrées  douces  ,&  oppommitez,  ^ 
. fâuorables  qu’ils  connoîffènt , alors  Hs 
commenceront  à compter  quelques , 
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‘ Des  Gentils  hommes  CouYtiJ,  41^ 
nomieautez.  pour  chatouiller  les  au- 
rcillcs  d’iccluy,&  puis  peu  à peu  feront 
venir  à propos  ce  qu'ils  prétendent  ÔC 
4efircnt , ayans  naturellement  le  con- 
{iil  qu’Ariftotc  donna  à Ton  difcipl^ 
Callifthenesgraué  enFefprit,  àfçauoic» 
de  dire  au  Roy  de  ehofes  plaifantes,ou 
ne  luy  parler  iatnais, à fin  qu’cn  parlant 
Fon  luy  fpit  plus  agréable , ou  en  fe  tai- 
fant  pour  le  moins  on  foit  hors  de  dan- 
ger.Et  s'il  adulent  que  le  Prince  ou  Roy 
loufrie  à quelqu  yn  d'eux  ; & face  fcim- 
* blantque  ce  que  ceftuy-là  dit  luy  plai- 
fe  vs'il  a pour  agréable  chofé  qu’rl  ayc. 
faidc , s'il  fc  fie  en  luy  3c  luy  communi- 
que quelque  affaire  , s’il  le  tire  à part-, 
pour  parler  à luy  enfccret , ne  face 
fcmblables  fauciirs  aux  %utres , pour 
cet  tain  ceftuy-là  fera  le  grand  mignon, 
chacun  le  regardera  par  merueilles,  il 
dciiiendra  iocontinent  audacieux  en- 
uers  tous , il  picquerade  bcocarderavn 
chacun,  mefprifera  tout  le  monde, nicf- 
dira  à cachettes  , réprendra’ oùuertc-  . 
ment-,  parlera  magnlfiqi^nKnt  :|  rien 
ne  luy  fera  impoflible , à fin  de  fc  faite 
icdouterà  vn  chacun>foulera  les  petits^  ' 
tiendra  peu  de  compte  4.ç  fembU-- 
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blés , aara  en  dédain  les  grands , vou*^ 
dra  qu’on  luy  face  honneur  iufques  à 
Fadorer  par  force , fera, tout  enflé  d’or- 
gueil , fe  furhauflera,&  voudra côman- 
der  & faire  le  Roy  luy  mefme.. 

Ce  quon  nomme  "vertu  & force  fouuetdine^ 
^C*eji  lajcher^  tousnuux  de  U bride  la.  rene. 
Ceux  qui  ne  luy  monftreront  bon  vi- 
fage  , ou  n’approuueront  par  tous  1î- 
gnes*de  liefle  ce  quil  fera  encor  qu il 
ne  face  rien  qui  vaille , feront  inconti- 
nent aceufez  & eflimez  ou  euuieux  de 
fon  bon  heiir , ou  de  né  fauoir  en  telle 
▼cnerationqu  il  appartient  à fa  digni- 
té , ou-dc^ n auoir-cfgar d à fes  bons  fer- 
«ices.  Et  cette  manière  d’homrat  n’efl: 
pas  feulement  importune  & fafeheufe 
enuers  fes  fÆiblables  ou  inferieurs, 
mais  bîenfbuuent  font  tref-pernicieux 
aux  Princes  mefmes,  IcfqueU  ils  flattent 
dangereufement  fous  prçtextc  de  fc- 
uerité, reraonftranccs , ou confeil,&  les 
précipitent  en  perucrfes  & damnables 
entreprifes  , ainfl  que  Curio  incite 
Cefaréspoifiesde  Lucain, 

D'où  viint  ce  qu  ai ^efié  f Ufebe cette  ef* 
force  i 

Dou)ois  tu  tant  foît'^eudeneus  ourtojlre 


ni.  ■ 


iOes  (S€ntils*h6mmes  c$urtif4»s. 

. force. 

Tandis  que  no^re  e^vt-  funs  ct[feen  nous 
battant  . ' > 

' TeÇmoigne  lu  ligueur  d*vn  poux  UufouYs^ 

- confiant, 

Et  que  pouaom  le  dard' brandir  de  maire 
: pttijjanU, . 

Tourras  tu  bien  fou  ffr  tria. togue  fèr  lignante 
Du  fenat  & fn  régné,  * 

Tch  inOigaWurs  auoit  otdindiremcnt' 
au  tour  de  luy  Alexandre  le  grand , qui 
incitoyent  toufiours  de^  plus  en  plus 
aux  guerres  & aux  meurtres  fon  nam-  ' 
tel  défia  afTcz  enclin.&  facile  àforcen- 
n^r*  Rpboam  pareillcnacnt  fils.de  Sa- 
lomon auoit  de  tels  confeillcrs  à foir- 
fon,  & nos  P rinces  de  ce  temps  en  font 
allez  bien  garnis.  l]s  complaifentauit,. 
Princes  & aux  Rois  en  toutes  leurs  cu- 
piditez,liiy  font  tref-obeyfians  à cxecu- 
tejr4es  mefehans  & tyranniques  com- 
mandenlens  aufquels  ils  les  exhortent 
ou  bien  les  leur  defcoofeillent  en  fa- 
çon qu’ils  les  enflamment  encor  da-». 
uantage,  v^fant  des  remonftrances  oii 
maifons  fi  friuolcs&  fades  que  rien  pliis 
& toutà  Icurefcient , pour  faire  croire 
au  mode  qu’ils  ont  efté  gaignez-&  corn- . 
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^ Telle  efpecc  de  geny  *rodcnt  par  les 
maifonsdes  grands 'Seigneurs  , flattatrs  ' 
&.chercbans  leur  yieaux  defpcns  d’au# 
tmy  t faifant  VD  hcùr  de  cela^  Partant 
approuuent  toutes  çhofes , compla'ifertt 
*ï  tous , flattent  vn  chacun  , & iouetic 
toutes  fortes  de  perfonnages  y fe  def- 
guifans  en  plus  de  façons  que  ne  faifbît 
Protee  pour  acquérir  la  faueur  des-^ 
grands , efpient  & tafchcnt  d’enÇendre 
les  propos  qui  fe  tiennent  aux. tables 
pour  en  faire  rapport, & s’il  y a^tcunes 
querelles  , s’enquierent  finem^iÇÿes 
btuîcsd’vne  part  & d 'autre, &fptijîi^n- 
nenc  des  aduerciircme'nts  ores  aux  amis, 
ores  aux  ennemis,  iouans  tous  les  deux 
perfonnages  pour  acquérir  b grâce  de 
Tvn  & deïautre  parti  » Itfquels  neant- 
■ moins  ils  trahiffent  : & font  d’autant 
plus  propres  à braficr  quelque  trabi^ 
fon  , qu’on  fe  doute  thoins  d’eux  à rai*- 
fon  de  leur  fîniplicité  apparente  Sc. 
feinte.  Et  iaçoit  que  de  cous  les  aôes. 
mefehans  btrahifon  eft  le  pire  , ïi  eû- 
çc  qu  encor  c’eft  vne  pratique  ordi- 
naire pour  parucniraiix  honneitrs  , di- 
gnicez,& grandes richcfîes,  & le  che- 
min plus  bref  de  aifé  qu’on  fçauroic 
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tenir  , voire  agréable  aux  Roy  s mef- 
mes , & par  iceux  recherché.  Ils  font 
dbnqucs  toufiours  par  les  logis  des 
grands  feigneuns  , ejrpictit  leurs  fccrcts 
à fin  d'eftre  par  keux  crains  & refpe- 1 
âez:&  s’il  leur  aduient  de  poiiuoir  dcf-  i 
coimrir  & communiquer  aux  vîlennies 
ou crahifon s d’aucuns  ,les  voila  cnfeit* 
reté  & en  crédit. 

QjiiSiccufer  V erres  dt  fe  s forfaits  pourrit^ 

■ Ce  fora  celuy  qite  Verres  aymera, . 

Ils  ont  par  ce  moyen  la  familiarité  & 
eftroiiîfc- amitié  des  plus  grand  d’entré 
la  nbblelFe , pat  le  fupport  & aydedef- 
quels  il  montent  facilement  à ce  qu’ils  ! 
défirent.  En  premier  lieu  ils  reque-  1 
rent  & pourchafient  d’eftre  couche*  1 
en  feftat  de  quelcun  , fans  fie  fouciet 
beaucoup  des  g^cs  c car  il  leur  fufl&t  j 
pour  bien  exécuter  leurs  delfcins , & 
faire  leur  proffic , d’eftre  aduouez  Ôc  re- 
connus pour  eftre  de  la  maiCon  de 
quelque  Prince,  & n’cft  point  cela  în- 
fruducux  ny  fans  falaire.  Gela  obtenu 
il  leur  eft  facile  de  tirer  des  grands  fei-. 
gneurs  ce  qu’ils  veulent  : ils  flattent,  ils 
complaiÇcnt , & par  faccointance  de 
ptiuauté  qu  ils  ont  acquife , & moy  en^ 
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Eânt  quelques  prefents  ' , fc  donnenc 
mtrceou  fe  font  voy  c par  quelque  aü- 
:re  artifice,  en  nnaniere  que  tout.  ee 
que  les  autres  lâtlTcnt  efehapper  par 
crainte  des  dangers,  ou  pour  ne  pou^ 
uair  fu P porter  les  trauaux , ou  poiic 
[l’y  efpcrer  profiitfuffifant,  tombe  dans 
les  rets  de  ceux  cy  eft  par  eux  rc* 
cueilli  auec  grâd  defir.Hs  veillent  iout 
& nuiâ: , voyagent fouuent,  portent  6c 
rapportent  dcsnouuelles  & des  lettres 
rntreprennent  & fupportcrït  grands  la- 
leurs  & peines,  voire  chofes  dignes  de 
nillc  gibbets  tant  que  par, ces  mérites 
k bons  offices  ils  font  faiâs  ou  fecre- 
aircs  ouintcndansdesaflFaires,outhrc- 
oriers  , ou  obtiennent  quelque  autre 
harge  St  office.Puis  ayant  palfc  toutes 
es  diificultea  des  trauaux  fufdit$,ils  ne 
ont  plus  rien  pour  perfonne  fans  fça- 
loir  pour  combien , ils  vendent  defor- 
tout  à certain  prix  &par  leur  nou- 
,el  aduanccment  aux  honneurs , ayans 
hangé  de  mœurs  ne  fe  .fouiiiennenc 
lus  de  ce  qui  cft  patTé  ;ont  fœil  & le 
acurdrelTé  à Foccafion  prefentc,  de- 
rent  de  poufler  plus  outre,  ne  fc  fou-, 
icnnent  plus  dc  cç  qui  a efté  au  corn- 


'iç.4^  Des  Èàtùhers. 
mencemeot  & font  peu  décompté  ’^ 
toutes  leurs  connoiifance  & amiticz 
prcrtiicres.Se  bandent  & ferrent  au  fort 
d*auarice^  ne  tendanspius  qu’au  gain 
êc  à la  proy^  en  toute  leurs  avions  ^ 
chiches  en  fidelité,  larges  & prodigues 
en  paroles,  ftattcuts  & trompeurs  toiit 
cnfembic  fleur  parler  eft  obfVur  & am- 
-’  bigu,  ainfi  qu’eftoient  les  oracles  des 
diables  du  temps  pafTé  : interprètent 
-finiftrement,  & prenent  en  la  pire  part 
tout  ce  qui  fe  dit&  fait, ne  fc  fient  qu’en 
eux,n  ayment  qu  Cüx,nc  font  fages  que 
pour  eux  mefmcs , ne  font  compte  d'a- 
mitié aucune,  fi  elle  ne  leur  apporte 
gain  , ont  leur  ptoffit  en  recomman- 
dation fiir  toutes  chofes  ; mcfprifent 
tous  les  parens , amis  , compagnons 
qui  ne  leur  apportent  à gaigner  ,ainfi  , 
que  fi  c’efioient  plantes  fieriles.  Si 
quelqu’un  de  leurs  anciens  compagnons 
les  rencontre  , ils  font  fernblant  de  ne 
le  connoiftre,  & paffent  outrCé  S’ils 
s’âddreflént  à eux  pour  eftre  aidez  eti 
quelque  affaire , paroles  & promefièsj 
foifon  ne  leur  défaillent,  mais  fans  aiv 
Clin  efFed.Napporte-ilrien:il  eft  aban- 
donné au  befpin  , & dcçheoit  de  fot 

droi^li 
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Des  Roturiers.  44^ 
droi<^i'*Bref  tous  les  plaifirs  qu^ilsfont, 
C)*eâ  à:  f>rlx  d'âtgC4it  r toute  vertu  ieuc 
eli.  enf  roefptiél  Sifcwlotie  quelcün  en 
,lêut  preEencii  ; i>4  ebtft^ouudrèBC  touf- 
Idurs  >quelqiic>  chofe‘‘«ui  <?ônefaice,  1 1$ 
roefdiieat*  par  derrière  covuertement 
d’vn chacun,  &ne<fe mettent  ianaais  à 
bieti  dire  frânehemem , de  fans  quelque 
£,  oirmais  de'per Tonne  ^quelconqué} 
imitant» ceft  orateur  qui  difa«t , le  cou- 
felTequc  Iules  Fortonat  cftoit  homnac 
vertueux  , & à:qui  Ton  ne  fçauroit  oftee 
€C  ios  d!auoit  bien  fai(â  & verfé  en  pin* 
hcuTS  endroits  :mais  - ie  m'eTmerueillc* 
rois  Toi  c contmc  il  auroit'peu  erdhap** 
perde  Facctifatiorf  deiconcûffion  & 
pille  rie  en  vn  iugement  équitable  , fi 
I ie  ne  cognoinois  feloquéncc  finguliere' 
du  perfonnàge. 

‘Pela  htuHux  en  fihg  Pelet  hem  ettx  en  femme 
\ bon  de  f hi^usleeifeHrtre  ' 

famé.  ■ r> 

( Tc({theu'reJî'oitefchei4, 

Outre  ce  ils  oeent  toujours  la  gueule 
ouuerte  aux  dons  & prefents  deiacour, 

. ainfi  que  vautours  afiamez  : iis  pour* 
chairent  leur  proye  en  toUs  endroits 
§c  c^quclqüc'pa^t  qu  elle  Toit  la  ïauif-J 
''  . V 

W-.J 
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(ent  à qui  ils  peuueut  » :yuire  d'éatre  les 
^dcnts  des  autees , CQiïunc  ks  <Harpyes 
iairoycnt  lcs  !?ian4^iç  Pbiqéci  Se  ref- 
iouy  ITenc  .fQtt^^sc^jrMërGni  & xalamî- 
tes  de  .leurs  eouifeut^uriSf:  ne  font  ia* 
mais  efmeus  à pitié  du  m4.d*aucun:pea* 
fent  n’cftrc  tenus  de  Uurs  promeires 
Vils  ne  leur  plaiil:  ue  réudentaiieun  gré 
à per{bnnc,  mais  rédigent  tous  les  hom^ 
mes  en  vn  article  pour  indignes/d'au- 
cyn  bien:faiâ^  .pu  bien  les  paflent  pat 
négligence  : A plufieurs  ils  rendent  hai- 
ne  pour  piaiflr  , mais  cVft  en  faifant 
fçmbUnt , de  JcjLir  vouloir,  bien  fairCi 
coüuran t ieut  ire  Sr  mal  talent.  En  fom- 
me  n’ont;  efgard  à aucun  fors  qu’au 
Prince , & encorne  fe roucient guieres 
de  luy  n ce  n'cü  par  crainte, ou. pour 
leur  proffit.  Ayansaind  cheminé  entre 
leurs  fraudes,  trahifpns , peines , Bc  cra^ 
uaux  pi u%ur3:  années  , tant  qu'ils  ea 
ont  les  cheueux  bUns  Sc  chenus  , Ôc 
par  ces  moyens  acquis  ôt  accumulé 
grandes  richeiîes , alors  ils  melîent  le 
ciel  auec  la  terre  pour  lailfcr  leurs  ea» 
fans  heritiers , non  point  tant  de  leur 
cRaesÂ.-  honneurs  » que  leurs  ramlTc^ 
méats  5:  iniquité?.  • 


î)es  Koturiers,  . 44^ 

ùe’ferpenfs  <S  tel^^rds  U ciiootgne  noMtrit 
ht  petits  cigoignedux  pendant  ([ktU  font  4 a' 
nid: 

Ttnree  <ifi4udils  font  gr4nds:iïs  cherohet  leur 
p4fnte 

[Dtferpent  le\4rds  (pui  Unrfontnomf 
fure, 

\4ufil^4iglefoy'dl  qu4nà  dans  les  bois  â pris 
‘Le  Ifevre  ou  le  ch  fur  eit^  l‘apPo,te  Ü ftp^z 
tifsi 

C’ef  pourquty  quand  i^jaim  Jts  ;>ctits  éîghns 

Et-quiis  peuutnt  yeler  , y?;  chacun  eî*euS- 
i*^acidteffe 

£t  cherche  nttfme proyt  a CeSe  qntl  â eu 
jiufh^tty  de  Ucoque. 

Tels  fônt  les  artifices  des  cou rti  fans 
^>kbeïens  <k  roturiers,  dont  pluûeurs 
ilTiis  de  Fordurc  de  la  plus  balfe  popu- 
lace montent  à :rcs-grandes  charges  ôc 
maniements  d’adaires  &:  de  finâces.&:  fc 
trouuans  en  crédit  ^'autorité  prefque 
égale  à celle  de  leurs  Roÿs , arraffent 
des  Threfors  & tichcires  de  Princes, 
bâftîiîent  des  palais  & maifons  royales. 
Cependant  que  les  gcntils-hoiunicâ 
courcifans  dout  nous  auons  parlé  cy- 
deuaQt  » fe  confompicnt  en  pompes, 
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delices,  voluptez,  puteries,  ieux'chàens, 
chenaux,  banquets,  & braues  accou- 
ftreraents,  veudans,  & rtiangeans  leurs 
terres,  héritages,  chaftcaux  & patri- 
moines.  Lefquelles  chofes  ces  roturiers 
âchettenr,  & en  fin  occupent  la  place 
de  ces  nobles  par  leurs  mefchantés 
pratiques  ey  delfus  par  nous  déclarée^ 

Dîstmmîs  âe  Courl  C h p.'  i x x i. 

LEs  femmes  de  la  Cour  ont  pareil* 
Icmcnt  leurs  vices  peculiers» 
Nous  en  voyons  pour  certain 
plurieiirs  belles  de  corps,  gracieufes,  ‘ 
mignonnes  , & gentiles  , & outre  ce 
bien  habillées  , ornées  , & enrichies 
de  bagues  d’or  & de  pierreries,,  m^is 
il  pas  aifé  à chacun  de  peric*, 

trer  aaec  f<i:U  fous  ces  beaux  voiles* 
qui  couucent  bicnfouuent  des  monftres , 
tref-hideux.  Parquoy  Lucien  les  a cotn* 
parccs  fort  promptement  aux  temples! 
des  Egyptiens,  qui  eftoyent  beaux  de 
riches  pac  dehors,  conftruits  de  belles, 
' pierres,  & d’ouùrâgcsforaptueux:  mais 
lifon  s’en  que roit  des  diçttx  quieftoyéj 


Des  Femmes  de  Cûtir.  4*5 1 
dedans  , aufquels  ces  beauK  cdiHces 
‘ clloient  confacrcz  & dedicz,fony  trou- 
uoit  vn  ligne  ,viie  cigoigne,  vn  bouc, 
vn  chat , ou  autre  ridicule-animal  Ainli 
en  eft  il  de  ces  dames  & daniolfelies 
de  Cour  Icfquclles  font  déi  leur  ten- 
dre ieunelTe  nourries  en  molie  oifinc- 
te,  danfésjA.'  toutes  fuperflbïuz,abreu- 
uées  de  mcTchantes  opinions  de  pail- 
lardifes^adiiUeres,  maquerellages  par 
les  hifloircs  ôc  comptes  fabuleux  j ncu* 
uelles  farceiie . cbanfons , & poches, 
quelles  lifent  & efeoutent  , d'eù  elles 
fuccent  ainû  que  le  laidt  de  leurs  nour-^ 
tices  des. mœurs tref-peruerfes, legere- 
té  , infolence , arrogance,  defdaing  im- 
pudence , ordure  , contention  ,'di  l ar, 
oplniaftrcté,>çngeanee,cautellc . rufe, 
^outrage, babil , hardiciree'fîrontec,  Se 
.dppetic  defrciglé.  Elles  ont  des  largues 
aufquelles  le  filence  cO  peine  ^ tor- 
* ment,  des  lèvres  armees  ce  toute  vani- 
té de  paroles , qui  ne  celTçîU  de  Caufer 
fansfe  pouuoir  laüèr,  & dire  des  pro- 
pos fots  & inutiles  , & bien  fouuent 
' tref-ennuyeux  à ceux  qu’il  faut  qui  les 
efeoutent  par  force.. Quels  longs  deuis  ' 
pouuons  nous  penfer  qu’elles  ayeni 

v~i 
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4h  'Des  femmes  de  Qô$iY 
entre  elles,  quand  clics  font  tant  d*hêu 
res  enfemble,  finon  de  cliofes  vaines  ôi 
' fciiiolcs;  comme  de  la  manière  de  .fc 
frifee  & tortiller  les  cheueux.,  les  pein- 
dre & iaunir,  de  fc  farder  le  vifage  , en 
quelle  façoall  faut  trouffer  fon  habil- 
lement, marcher  fur  lamonftrc.dfuar.t 
- le  monde , fe  leuer,  s*aflcoir , que,c*icft 
que  cçttc  cy  ou  Pautre  doyucnt  porter 
fur  cHçs,  à quelks  il  faut  donner  ledef- 
fus,  comme  il  faut,  faite  les.  reuerences 
& falutationsv^  qui  elles  doyiKBt  pre- 
Tenter  la  bouche  à qui  les  mains,  quel- 
le ^monture,  quel  cheual  ou  afné  il  con- 
uicntqu'vnc  telle  aye,  quel  coche,  cha- 
riot, ou  lidiere,  à qui  il  appartientde 
porter  telles  chaines,carquans , anneaux 
pierreries,  & autres  affiquets,  difeou- 
ransainfi  fur  les  articles  des  loix  Semi- 
ramidiennes.  Parmi  elles  n*y  a defaut 
de  vieille  matrones  , qui  racompteat 
combien  d’amoureux  elles  ont  eu  aur 
tresfois.  Q^els.prefcnts.  elles  cn.ont 
receus,  auec  quelles  mignardife s.  elles 
' ont  efté  courtifées.  Ceftecy  parlera  de 
ccluy  quelle  ayme,  ccOc  U V peine  fc 
pourra  taire  de  ccluy  qu*ellc  hait , cha? 
cune.pcnfe  que  les. autres,  adinit^nt  ce 
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d’elle  dit,  & quelquesfoîs'inenent  en  ' 
lears  propos  dos ' brocards  fiades  , & 
mocqncricsifOTÿdefaifoir,  âfdc^racn- 
fonges  impôdcntcs.  U O’y  a faute  de 
querelles.  & débats'  immortels  entre 
elles, hamesA’  inimitié*  tréfàîgrcs  , ca- 
lonmics , detraébiqns,  iiti'piuatîbn  , & 
generaUçment  toutes  les'quali'te*  d*vnc 
Hiauuairc i'angti'e*  Blles'oot  'des  œilla- 
des,des  miùes, des  ris  pleins  d’attraits 
& allechemeuts , des-  contenances  & li- 
gnes lafcifs  , des  finelTcs  & mignardifes 
des  paroles  propresx,à  «deceuoif  leurs 
pourfuyuans  & amoureux  pour  leue 
arracher  quelques  prefents.  S’ils  ont 
quelques  aneauxiquelquesbagues,  quel- 
ques chaînes  ou  bracelets , elles  les  en 
defgarniirent  par  douces^  paroles , pat 
flatteries,  par  prières, les  payans  de  bai* 
fers , d’accoUades  , attouchements  & 
menus  deuîs  epi^efl  leur  corn rnunc 
mercerie  , & Pentretement  de  f amour 
counifan.  l’ay  honte  de  déclarer  plus 
auant  lcsotdure<;  qu’elles  commettent 
fouucnt  enr  fecret  en  leurs  chambres  & 
fetraiâ:fs,‘lcfquclicscftans  puis  rcuc- 
fluësdc  leurs  habillcchcats  elles  cuyàêft 
aiioir  du  tout  couuertcs&  cachées.  le 

V nij 
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Uilte  ptaferà  vn  pjhaçijn  quelle  fey . 
integr Ltc  telfes  fiUçX îpeyü<^t;;irppcM*t€r 
à ceux  qui  les  çr^naÇBrfCu./fnari^eî 
Qu^elles  atfliàions^^i  dlJÉplaifiw  : rc*' 
çoiuent  leurs  p>aris  qxuod*  cilcs^kur  1 
reprochée leqt^  4^ts; leurs lerirs 
beautc2^lcs  i?a^î4age;ç4*aut,rjïy , eftoiir^ 
(îLlfâqs.  les  lu)^0^$.rpâr  crie- 

ries,qoi/cs,  iuvures;  & pUlntiCs  brdàuai*. 
rçs„ayAns  erj.  defdaiH/les  tables febres 
& modeftes  de  leurs  mefnages 
£ons  , & regrettons  toujours  les  pom- 
pes, fupeîSuiîefjftî  delicesdeb  couc 
•ü  elles  ont  eflç  .nourries  j Elles  çon-t. 
fomment  leurs,  r eu emis, par  leur  am- 
bition &coauoitife  d’eftrebraues  & 
bien  ornées  ruinant  & d*eftruifent  les 
aiâirons , & fouuent  contraignent  leurs 
maris  de  s’adonner  à exercice  illici- 
tes & mauuailes.prat.tiques  pour  gaî- 
gner  de  quoyfatisfaii?«  à leurs  appé- 
tits, ne  ceflansiour&  nuidde  leur  ma- 
chiner quelque  trôp.îric,feintife  , xra- 
hi/pn,Si:  hyppcrifieJc  palTcIes  amours 
eftratigerfsjcs;  aldultcres,  clandcftins, 
les  fuppofitions d’enfans  conçcus  • de 
fœuure  de  quelque  Ottiourcux,&  (com- 
niell  vne  fois  ellesTe  meitCDt  à hair  ) 


Des  Femmes  àe  Cour,  <4  «5  <5 
In  iâloufie  viendra  e,n  anant  on  le  ^^oi- 
fonfera  préparé.  Car  les  artifices  des 
mefchantes  femnaes  (ont  ,i  ce  que  die  ^ 

S.  Hicrofme  contre  Io«iniçn,dol,frau- “ ' 

de,  erapoifonnemenr  , breuuages  nnîî-  ; 
fant  & les  valiitez  magiques.  Panels 
inftruments  Liuia  fe  defpecha  de  (on 
mari  qu*ellc  luyiroîtpar  ttop,  kiy  fai- 
fain  boire  du  foc  d’aconit.  Lucille  tua 
le  ficn  pat  ialoufie  , !uy  faifant  hunier 
la  rage  au  lieu  de  Famourdans  vn  breü- 
. uage  qu’elle  luy  auoit  ap.preÛé,  Telle- 
ment qu’il  cft  plus  expédient  &'iTjeil- 
tcur  de  viure  entre  Jesjyons  , comme 
dit  FEccVcfiafte  , dernturer  parmy 
•les' dragons,  qu’aiiec  vne  mauuaife  fe  m- 
mc.  Partant  ic  conclus , que  quiconque 
voudra  auoir  vne  femme  obey  Hante  & 
traiélable  , ne  la  prenrje  point  nourrie 
à la  Cour.  Comme  auffi  la  femme  qui 
voudra  fc  marier  anec  vn  homme  de 
bien  , ne  doit  chercher  vo  courtifart, 

W ais  poffiblc  en  ay-îe  trop  dit , il  n*y  a 
rcmede  : ce  qui  ell  dit  eft  dit  5&nc*nic 
puis  retrââef.  le  m’arrefteray  toutes- 
fois  icy  , ^ mettant  ma  main  (ur  ma’ 
bouche  tairay  le  furplus  du  mal  qui  eft 
à -la  Cour,  laquelle  ie  lailfe  la  pouf  ' 

. Vv. 
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^5  S De  h M4t/:ch4ndifé: 
à'tr  des  autres  parties  de  rœconomî'e* 
Sc  difcourir  de  la  marchandlfe  , agri- 
culture, geidarmerie , & du  furpius  des 

arcs&  dlfcipliiies  mechanique, 

^ • ». 

'Z^tUHânhind'tfe*  C h a p,  l x x il.' 

A marchaadlfc  eft  celle 
qui  recherche  fubtile- 
ment  &rdiligcmnî,eiu  les 
gains  proffics  cachesjde- 
lireurc  outre  mefure  de 
la  proye  apperccuë , la- 
quelle iamaisn*a  Theur  de  la  iouiirancc* 
de  ce  qu’elle  a^rhais  toufiaurscft  ftirau- 
lee  d'vn  ndretuble  delirde  plus  auoir. 
Ce  neantmoins  il  a feinblé  a pluHeuns 
qu’elle  cil  de  grande  aide  & proHeàla 
république,  donne  plufieurs  mo^ns  8c 
commodités  de.ioiudre  les  peuples  8c  i 
Princes  efltangers  par. alliances  & ^mi- 
.tiez  , outre,  ce  cft.trcf-vtUe , voire  , 
uece^alrc  â la  vie  pri née  des  hommes,  j 
P)ine  en$t€  autres  pcnfc  qu’elle  ayc  | 
cfte'  introduite  ppu.t  viure.  poiy:  .] 
ce  pluiâeurs  illuÛres  perfonnages.^^& 
p.ourueus  de  fageHe  ,'  n’ont  dedaigué 
?4gercicc  d’ice.lle , coiome  Talcs,  So* 
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y iootëc  Hippocrates.^  Içlon  que  tcfmoi- 
gne  Plutarque.  Oc  combien  que  nous 
voyons  quelque fcwnces,  arts  6c  exer- 
cices receut  à cauffrde  la  volupté  , au- 
-très  edifuez  à raifon  du  labeur^  certains 
^îuy uis  fie  aymez  à. caufe  de  la . vertu  & 
thonneftetc^  fia  autres- hoanorez  pouK 
la  vérité  &,iuftice  ; ilne  s'enfuit  pas 
pourtant  que  tous  ceux  qui  apportent 
gaing  &plaiâr»Guirontde  labeur, voire 
inefme  .neceiraires.  ^..foyeat  ' quant' dt 
quant4ouables,iudcit,  nyjionnedes  , & - 
ppurce,otcs  que  :lc$  eftatswfc  excercices 
desmarchans  banquiersv&.  changeurs 
foyentnece(raires,ytiles , & de  grand  ‘ 
|;rauail  , ils  font  neautitioins  vils , peu' 
honneftés,  & de  mayuaifes  pratique:< 

Car  Icsifraudcs  pénible  6c  labotieufcs. 

( & non  paiiouurages  ) font-pat  eux  ex- 
ppTées  eu. vente  : ce  qui'n*eft  à faire  a 
hothmes  fonds, francs,  & îufteç  : mais  n 
cauts  eufez  trorapeut$.Lcs.roarchaad a . . 

jachètent  eu  vn  lieu  pour  vendre  ail-  - 
leurs  leurs  nurchandlfe  auec  gaing 
cd  celuy  .c/limé,  plus  habile  mieux 
entendant  fonart,qui  la  vend  aucc  plus 
grand  profit.  Cependant  le  menfonge 
le  pariuTcmeni  , la  tromper  ic  & decen- 

' ‘ 'y  vj' 
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tionleur  fontchoCes-familicres-'5i: 


binaires  ; & n’eftimcnt^àucim  -moycrt, 
^ de  profiter  des-honnefte  , & mefmes 
difent  qu’il  leur  eft  permis  par  les  loix. 
4^  deceüoir  ceux  qui-  Rcçocient  auec 
eux  d’outre  moitié  dfriufte  prix.  Èt  hy 
^ a^doutc  aucune  qu^ls  Revient  ainfi  , ou 
|>our  mieux  dire  qu’ils  neî  comftietteûc 
des  abus  en  cét  endroit  infâme  s & di-' 
focs  de  ehaftiment , attendu'  que  toute 
leur  vie  eft  ad  d rèflec  fit  in  ftrui'de  à fat-v 
se  gaing , & à accumulér  ricbelîès.  Nul 
peut  dcutnir  riche  fahs  trompei^Ô dît 
S.Auguftîn,  ny  profiter  s’il  ne  fraude; 
Etfautque  celuy  quiexpofcfa  mercé«  ’ 
irie  en  vante  , la  ptifc&  lon^  phis  quct 
detaifon»  ■’ 

i^es  mitrchMs  fjufferont  /rV#r 

ffotonger^ 

I^et^rfoy^  dignes  ponr  vr4y  4nx  fàrids  et tnftr 

Qui  a cette qui  vend,  qHÎ'portc,qut 
. tranrportc , qui-  eft  ctedîtcur  ,-''qui  eft 
'dehitcur^qui  paye,  qui  reçoit,  qtiitîCnt 
les  comptes  fic  liureide  raifon,  fit  tous', 
tant, qu’ils  font  iurcnt‘&  fe  pariurent. 
t^pppent^deçoiucBt , fit  mettent  fàme 
igxprpSÿ  fie  les  bwens  au  hazard  -,  pour-  ^ 


' î)fhM’AfciâHdi(ei,  459. 
^êu  qaMl  y-ayccrpoircicgaigneV,  & ne 
cognoUljent  arniticz  , patentez  , ny  al- 

‘ li'anccs/inon  au  fcul.gaingqu*iis  en  rc* 
çoyusnc,.  Bref  tous  courent*  apres  le 
proffit  & les  riche  (Tes, tant  que  leur  vie 
dure,  comme  s’ils  ne  pouuoient  trou»- 
uer  pilleurs  repos  de. leurs  trauaux^,  ou 
loukisjBii  leur  vie,  * " . 

, Lem^TcbândaltevécouYïé  iuftfti'en  Inâie^^ 

, ' Et  m craint  roçl7t^eau^feH,peurueuqHUne 

...  menditr,:  , 

[ ."Quapt  tromperies  que  les  mar-.  . 
cbands  font  en  la  latne,au  lin^en  la  foye». 

' teinâwes, loyaux, drogues  , & eipi- 
cicrsjçire, huile, vin, bled, cheuaux  , ôc 
autres  animaux, de  en  fomme  en*  toutes  - 
cf pcce^de  marchandife  , il  ny  aceluj^ 
quin*cn  roitaffez‘  aduCfty  , qui  ne  les 
voy’e  & touche , finoil  qu’il  fe  ' trouuaft 
quelcun  qui  n‘euft  kmais  fenti  dom* 
mage  par  eux.  Ceux-là  font  les  moin- 
dres maux  qu’ils iacentrmais  i 1 y en  a biê 
de  plus  grands  fans  comparai  Ton  ce  font 
euxqiûnourriiTent  endelices  & mol- 
les volupcezJes  peuples  appoftans  de 
terres  cflrangcs  ^ ioingtaines . voire 
du  boy  du, monde , desdenrcs&  mer-, 
ceries^'ommageablcs , lefqueiles  pour 
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leur  rirctéfonedefirées &.enuiécs  pkiTi 

les  femmes  & enfaas^,  ae.  feruans  (ou* 

' tesfois)  à, aucun  bon  vfage  de  la  vie, 
mais  feulcraeac  à pompes  ,^cez,,  dcf~ 
guifcnacnts,ap.parts  de  liens  de.  pkifirs 
vicieux.. Gefonc  cux.quicfpuifent  les 
ptouiaccs  & Royaumes  de  deniers,;  cjui 
y corrompent  les  bonnes,  mesurs  in- 
^croduifans  des  vices  incongnus . fie.  e> 
£lranges,qui  y changeât  les  couftumes 
anciennes  , & mettent  en  auaat  .des 
..  aouueautei  df.  façoas.dc;  faiK  repeou-  - 
uées.  Ce  font  eux.qui  patcpmplots 
ttJonopolcs  contre,  toutesrloixv  & com 
5umes^droit&;eqMité,.«irayeot  d:  rc-  , 
Oiuent  toujtcs  choies  & inijeateat  ; mille 
wpyens  pout  piller  toutvnpays,  entrer 
prennent  touç  au...dpmagc  des  autres  ôs 
par  lea  moyens  qu*Us  ont  r d’adiemblet 
deniers  deuanceat  vn  chacua«metcët,  la 
cherté  aux  chofes , afin  d’intimider  les 

autres  pour  acheter  eux  feuls  ; di  pou, 

uoir  apres  vendre  à leur  appétit  encor 
plus  chèrement^  Souucnt  apres  qu’ils 
ont  amafle  grandes  fotnmes.  de.  deniers 
d’.aucruy  ils  fe  retirent  ailleurs.,  fauf- 
f^ent  leur  foy  , Sc  font  banqueroute* 
ans  retour , ou  bien  .tard  fraudans 
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kurs  Cfcditeurs,  & les  reduifans  au  de- 
fefpoir.  Ce  font  euxqui  Iknc-Ôi’  deftient  ^ 
les  bourgeois  des  villes  par  cedules  & 
obligations,  & les  tiennent  en  debtczû 
c/lroiâement  qu’ils  ne  fepeuucnt  def- 
uclopper  de  leurs  pénibles, mortels",  &: 
ineuitables  liens  , mettans  interefls 
fur  interefls  en  forte  que  les  citez  en 
fpnt  accablées. & ruinées,  & ainfi  adr 
donnez  pcrpctuellenjent  aux  vfurei, 
deuorent  toute  la  fubflance  des  peu^ 
-pies.  Ils  roDgnent  les  monnoyes;  don^ 
lient  cours  aux  efpeces,  les  hauilans  St 
- bailfans  félon  qu’il  efl  expedicut  & ^ 
opportun  à leurs  gai ngs&  trafics, non 
fans  grand  dommage  du  -puUîe.  llsfer- 
uent  bien^fouuent  d’erpics-  pour  ap- 
porter les  jiecrets  des  Princes,  & deter- 
tpinations  des  confeils,  eu  les  bruits' 
,qui  courent  pat  le  pais,  &■  les  font  en- 
tendre-aux.  ennemis  \ Sc  quelquesfots 
attentent  contre  la.  vie  des  Princes 
pour  gaigner  de  fargent  qu’on  leur  a u- 
,ra  promis,  à c’efl  cfFeâ.  En  fom^BC  rl 
n’y  A rien  qu’ils  ne  facent  entrepren- 
nent, endurent  . ou  ne  vendent  pour  le 
defir  de  la  pecunc.  Tout  leurfoing  oc- 
cupation, St  ioutntion  n’efl  que  meu- 


• .#■ 


N * 

'4^2  "DcU  Marciandijel 
fongc  fâtd,  d’âbiguité  de  paroles,  guet» 
tes  efpiemfnts  , trahifons,  ftaudcs  , & 
tromperies  fuidcRtcs.  A cett^  caufe 
les  Çarthagcnitns  auoyent  aOîgné  aux 
iBarchands  vn  qaattier  fepat^é  enJciir 
ville  pour  feabiter,,&'Icur  eftoic  periinis 
de  venir  par.  ;ecrtaincs  rues  feulement 
aU’  n^arche  & place  publique,  ^mars  in- 
tcrdiét  d’aller,  ny  mefmes  de  regarder 
les  autres  endroits  fccrcts  de  la  cité, 
notammené  le  port  ou  haure.  Les  Grecs 
ne  les  rcceuoycnt  nullement  au  de- 
•dans  des  villes^  mais  pour  plus  grande 
aueurance  des  citoyens  ilsordohnoycnt 
les  halles  8c  marchez  ou  fe  vendoyetit 
^ les.  danüecs  & marchandifes  hors  le 
pourpris  des'  murailles.  Plufieufs  au- 
tres ^ nations  ne  foufFroyent  les  mar- 
chands aborder  en  leur  pais  pour  cette 
icole  càufe vqu’ils  gaftoyent  & corrom- 
pôyent  les  mœurs  8c  coufi urnes  des 
liçux  où  iU  fequentoyent.  Les  Epi- 
dauriens  s’eftans  apperçeus  que  leurs 
citoyens  par  le  commerce  & negoeîà- 
frequente  qu’ils,  auoycnt  auec  lds 
nabitans  de  la  Sclauonic  deuenoyent 
•nefehans  , âf  fe  dcsbauchoyent' des 
- mœurs.  & façcns.  de  viute  anciennes 


Mdrchandifè. 

deicurpay^,  ccatgnans  que  paf  cette 
contagiiMi  elJtfapgcrc  iV  ne  fe  fk  quel- 
que- nouueatite  en  leur  republique, . or- 
dontterentf  que  tous  les  ans  on  enuoye-^ 
toit  vn  des  plus  gMues  ôc  honorabl^- 
d’entre  leurs  citoyens  en  ^clauonic, 
auquel  vn  chacun  des  autres  donneroit 
çpromiffion  des  chofei  qu’il  vou droit 
raat:çiia.nder  &trâfiqiicr.;;Pl«to  'bVâfme 
les  ^marchands,  à^caufe  quils  contamj-. 
nent  les  bonnes  mœurs, &•  dit  qu’il  doit 
eft.re  défendu  par  loy  cxprclîe  es  repu-ç 
VHqucsbien,ardonocesque  les.  dçlices 
eftrangcres  n’yifoycnt  apportées  , & 
qu*aucun  desL  citoyens  ne  voyage  par-. 
lUy  les  efti'angcrs  deuant  qu’il  ay  t qua-- 
tante  ansaccorn  pu  Sri  S<  qüt  les  eftran- 
gers  foient  renuoycien  leur  pays,  pouc 
autantquCîpac  tcÛes  communications 
auec  les  âottes  nations:  les  naturels  dc- 
faprennelit:  la^fobrîete  dc.modelUe  dè 
leurs  ancedres,  ôc  la  deCdaigncnt , qui 
eftla  feule  caofe  de  fappaimriircment. 
& ruine  dcsrvilles. , 6c  ce  qui  les  rend, 
fouillées  & nnfeâiées  .de  pai.llardifes, 
'adultérés  & de" toute cpece  d’excez  5c 
appétits  défi çiglez  ','  ainfi  que;  les  -vjllés 
de  Lyon.  Ôc.  Anuers,  tref-fameufes  rç^ 


L...  .....  .. 


r 


Digitized  by  Google 


4 Mdrc^AnJiÇé 

(faites  de  majrehaiidsjen  donnent  tréf- 
c€rtâin,tcrmoignagc&  eitroplc.  .Ari- 
ilpte  pateUlemeat  admonefte  que  fon 
prenne  garde  que  les  villes  ne  foyent 
corrompues  par  le  meOange  des  e(lrat> 
gers;  & nonobdant  que  les  marcbans 
.foyent  neccfiai res  en  vnc  ville  , qu'ils 
ne  doiucnc  pourtant  côte  receus*  a» 
nombre  des  citoyens»  Icrquels  auflî  il 
dietedc  pour  cette  raifon  , qu’il  pren^ 
nent  plajfir  à mentir , font  litigieux^  de 
plaideurs  » engendrent  des  tumultes,.& 
fementdes  dircordes.:£noutce  eo  plu- 
lieursrepubHques'des^  m,atchands  n’e- 
doyent  admis  aux  digniteX'  des  magir 
drats  , n’auoyent  encrée  au  Sénat  » ny 
voix  au  confeil  : & ce  par  loy. ancienne; 
dnalement  la-tnarchaadirced  condam- 
née totalement  paf  les.Theoloÿens  & 
par  les  Decrets.  Canoniques  :recueillit 
de  Grégoire  ».Chryfodome  ».  AuguAin, 
Gafliodore»  & Leon^*  & ed  interdite  à 
.tons  vfays  Chreftiens.Car  le  marchand 
ae  peut  plaire  à Dieu  » dit  Chry^Ao- 
niè  parquoy  qu'auûm  ChreAien  ne 
foit  marchand,ou  s’il  le  veut  c A re.qu'il 
■ foit  retranché  tic  fEglife:  AuguAia  dit 
ftmblablemeot-  que  ie&  ^ tnarchands. 
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que  les  gerjs  de  guerre.»  ne  font 
iamais  vrais  pénitents. 

DesFinanciefs,  Chap.  lx  x iii% 

LEs~  gènes  de  finance  ne  font 
guieres  meilleurs  que  les  mar- 
chands, C’eft  vnc  efpccc  d‘hom- 
mes  addonnez,  à larcin  , & pour  la 
plu'^part  de  naturel  feruil  &■  mercenai- 
re, grofliers , mde,  & lafehes  de  cou- 
nage  : mais  audacieux  dcshontcz,n’a- 
y.ans  autre  fç:suoir  ny  indufttic  , fors 
que  certains,  petits  artifices  de  leuc 
I mefHcr,  comme  d'eferire  compter: 
mais  fur  tout  ont  certaines  formes  (|e 
-dcfrcber  qui  ne  font  point  vulguaircs 
.ny  commmunes  aux  autres  larrons, ains 
fprt  fubtilcs  & ingtnieufes.  Parquoy 
iU  font  larrons.plus  que  tousdes  autres 
.hommes  viuans  , & deuiennent  riches 
en  ioüant  des  doigts , comptant , & naà> 
niant  plufieurs  luilliersd’efcus  , '&  ont 
^ les  mains  (î  gluantes  & crochues,  qu’Ü 
faut  qiic.rargcut  demeure  attaché  des 
qu’il  s le  touchent , fansqu*il  foie  poflir 
ble  de  Fempefeher.  Us  (ont  tootesfoia 
tuoins  dommageables  que  les  mar- . 
chands,  pqur  ccqu  iU  n'epient  que  les 
qourfes  des  Princes  &.  des  Rois dè 
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pÿarcant  Ton  volontiers  amis  Sc  fanii* 
Flicrs  d^s  alchemiftes , & s’addonneot; 
f bien  fouuent  à cdtart  là  : Où, s’ils  n’ont 
fefpric  de  le  comprendre  , fauorlCeat 
& aydent  à eeua  qui  s^’en  meûent.  Mais 
puis  que  fopinion  de  Cicero  efl  que  la 
marchandire  qui  s’exerce  en  j^ros  auco 
grand  fonds  , ôc  qui  apporte  de  tous 
endroits  beaucoup  de  CQmmoditcz'ians 
' , fraude , n’ed  point  du  tout  à blafincr, 
■de  que  les  marchands  de  financiers  rac- 
^ ritenc  loü/mgcs  iors  qu^eftans  remplis 
de  foulei  desgains ilsfe  fçauent  retirer 
. en  leurs  maifons  aus  champs  ,*  de  la  vac- 
quer  à cultiuCr , entretenir, & faire  va-' 
loir  leurs  pofieffions , il  fera  bon  de  de« 
clarer  icy  que  e'eff  qu’on doh  tenir  de 
eroire  de  fagriculturc, 

Dt  l^^gricHltuye,  C ii  A P.  t x i 1 1 1 ï, 

’Agaculture  doneques, la- 
quelle comprend  la  nour- 
riture du  be'^ail  ou  berge- 
rie, la  pefche,&  la  châtre, 
fut  iadis  tatu  elYiraéc  que 
les  Eiuperciifs  Ranuin%Roystref'puiC- 
fans,  d;  tapicuiiics 
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poirit  de  honte  de  eultiuer  les  champV, 
manier  les  femehees,  ente  r & plante  ries 
arbres  eux  mefmes.'A  icelle  s-adÔnaDio^ 
clctian,  delaiflant  f Empire  , & Attalus 
quittaert  radroiniftràtiôii  des  affaires  de 
fô  Royaume, Et  Cyrns  ce  grand  monar- 
qucdespcrfes  auoit  de  couftume  de  faire 
monôre^ Tes  amis  qui  le  venoy-cnt  vi- 
fiter  de  fesiardins  H vergers  femez  5e 
plantez  de  fa 'mafn,&  des  arbres  qu’il  ’ 
auoit  difpofcz  à la  ligne  luy  roefme.Sc*" 
ncque  plantoit 'des  palmes  , fbîuiToi't 
des  viuiers  Ôc  cflangs  ^ ,*  & faifoit  des 
conduits  pgnr  faire  coule  les  eaux , & 

-y  trauailloit  hiy  mefme,&  ne  demeu" 
toltp'îus  volontiers  en  lieu  du  monde  - 
qu’aux  champs.  De  Pacrieuhurc  & de 
Tcfiudc  d’iccllc  prindrent  Meurs  fut' 
«oms  pluEeors  tief-nobles  5d  illuftres 
(aftiilles , comme  les  Fabiens,  Lentu- 
les,  Giceroiis , Pifons,5e  autres.à  cauft  ' 
de  la  multitude  des  febues  , fentilles, 
ckh‘es,5f  pois. 

Ùt  h BerfeAt  & paftuve  dubefkH-, 

Ch  AP.  LXXV. 

PAr  mefme  raifon  de  la  noùrtîturc  de 
ditierlêscrpeces  de  beftail  furet  fur-  , 
qpmtrvez  plufieurs  > comr&€  les  Juniensj 


dt  U bergerie, 

Biibulces,  Statiles  , Taures'  Pom- 
pûnicQs  , Viculiens  ouVitelliens^  Por« 
ciens, vCatons.Annicns^  6c  Captiens 
Pafleurs  6c  bergers  fi^rei^  Roinulus 
I Sc  Retrvus,  fondateurs  de  la  vylle  de 
Rome,  pu  cang  d c s paftenirs  fut  eflc- 
ue  Diocktian  à FEmpire,  Spartacus^ 
fçffroy  de  TÊmpire  Romain  auoit 
efte  payeur.  Pafleuts  cfloknt  Pa- 
ris &ie  pere  d'En^e  Anchifes  , & le 
beau  mignon  & ;bien  aymé  de  Venus 
Eqdymion.  Polypheme  auüi -A:.  Argus 
aux  cent  yeux  cftoyent  dt.  ç:Cft  eftar, 
Apoilo  entre  ies  Dieux  de . fantiquitd 
mena  les  troupeaux  d’Admeyus' Roy 
, de  The/falie  , 6c  Mercure  iDuenteur 
dçs^chalumeaux  fut  chef  6c  prince  des 
palfres  , 6c  foo  hls  Daphnis  pareille^ 
ment  Pan  fut  efUme  Dieu  des  pafteurs. 
Prochée  Dieu  & payeur  tout  enfeim- 
ble. Et  pour  n’oublier  les  Patriarches, 
luges  & Rois  du  peuple  Hebrieu  » pa- 
yeurs furent  les  principaux  hommes 
d'entre  eux.  & les  plus  aggreablesÀ 
Dieu  » comme  Abel  le  iufte  , Abraham 
pere  de  pluheurs  peuples,  6c  lacob 
îcperc  delà  nation  eflcuë  , Moyfe  lear  ■ 
leginatetir&  Prophète. tres-familU^  à 
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le  Roy  Dauid,  ccluy  que  Dieu 
tcfraoigne  auoir  trouuV  félorf  fo'n  cœur 
^ fa  volonté.  Eut re-lef  Grecs  plus  an- 
cieos  ceux  qui  eftoient  les  ^lus  rénotn* 
tnei&  apparents  eftoient  toüs  payeurs 
Dont  vindrent  lés  tiltrés  ôc  epithetcs 
dePülyarnes,  Polymelcs •&  Poly bo- 
tes , à fçauoir  pour  la  multitude  des  ai- 
gneaux, des  brebis^  ou  des  bœufs , que 
les  homiues  poflédoîcnt*  LMtalie  pa- 
. reillementà  cftéaintî  appcllée  à caufe 
des  vCâ(tx  que  les  Grées  appelloient 
Italcs  /'epnrtne  il  eft  notoire  à vn  cha- 
<«?}!!,- Les  deitroits  de  Conftantindplc, 
&c€luy  de  Cafta  fe  nommoyent  Bôf- 
phores,à  caufe  du  pàftage  du  bœuf,-  La 
mer  Egée  Si  la  ville  d'Argos  Hippîon 
eftoient  ainft  appellées  à caufedes  che- 
«res3i  descheuàux.  Et  le  trait  d’Afri- 
que > dit  iadis  Numide  , eftoit  ainfi 
nommé  a raifon  des  grands  pâftis,-  Le 
premier  exercice  des  hommes  , aulîî 
tait  apres  la  cheute  d/Adani;  fut  ia  vie 
paftorale.  D’icelle  nous  vient  le  laiâ:, 
le  fromage,  le  beutre , outre  les  chairs 
‘ de  leurs  portées  poutnoftre  nourritu- 
re. Elle  nous  fournit  laine , -fourrures, 
^ Çuir  pour  nous  habiller  : b.içf  tout 
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ce  qui  en  reuic^t  eU  trcs-vtiîe  necef- 
faire  à la  vie  de  l’-homme , lequel  a eu 
permiflTian  d’en  vfcc  : mais  feukmenc 
apres  le  pcclic d’Adam  ; Car  auparauanc 
'Dieu  auoit ordonné  que  l’ homme viuroic 
au  Paradis  feulement  des  fruits  quç4a 
'ierre  produifoit  d’elle  mcfmc, 

DeUTefeb^, 

Ch  A P.  LXXVÎ.  ' 

^ pcfclic  & la  chalTe  fuluenç; 

Q anr  à la  pefcHc , les  Ko- 
mains  la  pfifoient-3ifrcquen*  ' 
toien'den  telle  forte  , qu’ils 
prupjoient  la  mer  Italique  de  poifluns 
cftt  angersjlefqucls  ils  faifoient  condui- 
te daoi  tes  nauites  d’auttes  endroits  di| 
monde  fort  efloignea  Icsiettoient  m 
leurs  riuages , tout  ainfi  que  s’ils  euffene 
iette  du  grain  ou  femcnce  dans  Icschaps 
' -labourez  : croyans  par  ce  moyen  de  fait© 
-quelque  grand  profit  au  public.  Outre 
ce  ils  faifoiéht  caircr  desviuiers,eftang$, 

& referuoirs  à grands  frais , cfquds  iis  / 
-«ourrilïcieut  des  plus  rates  & exquis 
.poifibos , dont  plufieurs  familles  furenii 

' ' ‘X 
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pareiliem.çnt  furnomiDcts  , comme  le« 
Xvicinit ns  jMurcncS  j Scr gicns  % Oraccs» 

A cette. occa (ica  Cicero  appelloic  L, 
rhil'ppe  Ô£  Hc>rtcnle^püiirûnnieri^.ÿ  à 
csufe  de  ces-  b6utiqueSi&  tefetuer  de 
poiilbns.  Nous  liions  que  Od-uian 
Aü^'ifte  prcnoit-pUiür  de  pefcher.à  la 
ijone.  Et  que  Néron , à ce  querccicc 
Sut'cone»  pefchôit,  auec  des  filets  d or 
nebez  ; & garnis  de  cordages  tcir.ds  en 
pojrpte  & efcirlatti.  .Les  maniérés  de 
prendre  les  poifTons  ne  font  granden  enc 
diuerfes.  L’on  vfc  de  rets  ou  filetvS  d’iva- 

meçons,naircs,dards,aibalefiCS,râfteaüx 

ëc  amorces , & par  tels  InTtr-uments  le 
prennent  tous  les  poiflbns  que  l’on^eur.. 
Or  la  pefchc  cft  aucunement  moins  . 
cftiniec,  à raifon  que  le  poilTonell  vnc 
nourriture  dure  &-mal  propreàrefic- 
mac,  & auffi.que  d’icetx  l’onnemon- 
ques-oblation  aux  dieux  :Car  nulu’a  leu 
ijy  ouy  dire  que  l’on  en  aye  iamais  vfé 
aux  facrificcs.  • ' ■ ' 

it  • ^ . 

^ jDeJ^CÎujjei  Cm  AP.  LXXVIL  . 

4 

' 1^:  La  chalTc  tant  des  aninlaux  terre- 
.î\.  ftres,  que-- des  oilcaux  , on  vie  des. 
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îv>e':;nec  srtihces  qu’a  la  peTche  ; &: 
en  üj::-?  U force  oc  iiauail  du  corps 
y d'i  icqclfc  ’ âc  fe  fçrt  en  de  teilles  & 


paux,  de  rets,  de  lacs,  ccHcts,  pieges,  & 
trappes  de  di'j’eries  inuenrions.  Pareil- 
lement de  gluaux,  de  chiens,  de  loups 
ceruiers,  & d’oifeaux  de  proye  de  plii- 
fieurs  cfpeccs  , 8c  autres  beftes  appri- 
uoifees  pour  le  feruice  des  ihafl'eurs, 
•Dont  l’arc  à la  vciiie  eft  dcieftablc,  l’oc- 
•cupation  vaine , l’cflorc  & trauail  mal- 
heureux, de  ne  ccfler  iour  ny  nuiâ  de 
.pourfuyure  ,combanrc,  & mafl'acrer 
lesbcrus,  auec  tant  de  veilles de  la- 
•beur,  & de  peines.  Arr,  dis'  le  , c^ncl  &: 
■du  roue  cmgîque  n’ayant  autre  fi  bicdl, 
pUiiir,  ny  volupté  cjü’en  la  mort  & au 
fang  , chofes  hopribles  au  naturel  de 
Phomme.  Ce  a cfié  dés  le  oommence- 
menc  du  monde  roufiours  l’exercice  ‘ 
plus  aggccable"^  des  plus  mefehans  hom^ 
mes  & plus  grands  pécheurs  : car  Gain, 
Lamech  , Nembor  , Ifmaël  , Efaü  ont 
cüé  remarquez  du  tiltre  de  puUîans 
veneurs  par  l’Efcriture  Saindfe  , en  tou- 
te laqueile  on  ne  trouue  aucuns  s’eflre 
adonnez  -à  la  chalTc,  fors  que  les  Ifmacli- 
tcj,lduu;ccns,&  fcmblables  nations»  qui 
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no  cognoilToiont  point^.  le  vray  Dîcu,’ 
venelle"  a.  lionDC  commenccrncnt  à 
la  tyrannie  , auüi  n’euft-elle  peu  auGÎ-t 
authciit  plus  propre  ny  accommodé 
que  ceky  qui  nuok  apprins  parmy  la 
' tuerie  ôc  boucherie  des  animaux  , Seules 
bt.ül!lons  6c  ruilTeaux  de  fang  rerpan-^ 
du,  à mefpnrer  Dieu&;  la  n^iurc.  Nc- 
antmoins  les  Roys  de  Perle  1 ont  fre- 
quen’.ée  comme  vne  exercice  propre 
pour  dteffer  les  hommes  aux  trauauîC 
üt  rufes  de  la  guerre  , pour  autant  ^ue 
la  chaiTe  a ic  ne  Tçay  quoy  de  rclUn^ 

blance  à la  guerre  en  cruauté  3 
on  lafche  les  chiens  lauilTans  aptes  vne, 
belle,  de  que  l’on  prenü  plaUir  de  luy 
voir  ietter  le  fang  de  tous  codez , la  dé- 
membrer &:  faire  mourir  de  la  p.usaf- 
pre  mort  quej’on  fçauroh  dire  , & que 
- cependant  le' voncu?  inhumain  le  ne 
Si  y prend  vne  delcâation  incroyable, 
& purs  s’en  reuient  au  logis  auec  touue 
fa  tt ouppe.rapportant  comme  en  triom- 
phe' la  miferable  proyc  abbatuc  pat 
vne  armée  de  chiens  , ou  prinrefTâU" 
dulcufemcnt  , à Tayde  des  rets  & pa- 
' ncaux  : Lit  ciiTon  apprede_  vne  cruelle 
boucbviic  , & y eft.U  befte  dcffficm- 


De  la  chiffe,  4-7 i 

('  bfce  pâr  finguliere  , nj.uttrire  , ayant  les 
mots  de  vocables  appropriez  (car  il  n’cll 
pas  licite  d’vfer  d’autres  termes  c]tie  dé 
ceux  de  l’art.  ) O la  magrifique  folie,  6' 
la  gloricufe  guerre  que  celle  de  U Chaf- 
fe  , à laquelle  les  hommes  par  trop  ad-  • 
donnez  cliangent  peu  à peu  la  nature 
humaine,  & transforment  leurs  mœufs 
• en  celles  des  bc-ftes  fauuages,  ainli  que 
. d:  Âiâcon,  Par  iaqucHe  aucune  font  tom- 
'bez  en  telle  phrenche,  au’ils  font  de-. 

• üeiios  wàâjiciuis  de  nature  , ainfique  les 
fibies  ont  donné  à entendre  fous  le 
nom  de  Dard-anus.  Les  inuenteurs  de 
ce  malheureux  artifice  , à ce  que  l’oiv 
trouue  pat  efcric , furent  les  Thebaiai 

^ ' peuple  remarquable  en  fraudes,  lairc- 
cins,  6c  patiurements-,  deteftable  par 
fes  parricides  & inceftes  ,Jefqucls  com-  ' 
muniquerenc  les  préceptes  & rufes 
dhceluy  aux  Phrygiens , nation  autant 
•impudique  qu’iceux  , mais  forte  & le- 

• gere.  Partant  les  Lacedemôniens  & les" 
Arhcnîens  hommes  plus  graues  en  onti 
faiô  peu  de  compte.  Mais  apres  que 
les  Athéniens  eurent  rompu  les  de-- 
fenfes  de  la  Chaire,&  qu’ils  introduirenc  . 

publiquement  en  leur  république  l’arc 

• ' • • • 
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& rexcrcke  d’icelle,  la'ville  toü  apres 
fut  ptife.Surquoy  ic  m’efmerueUle  com- 
me'Platoa  , Prince  des  Acadcri^Iqnes, 
Paye  loüee  & eftinkè  , fi  ce  n’eft  qu’il 
aye  voulu  entendre  que  les  accidents 
& orcafnns  honnefles  qui  peuuenc  in- 
citer les  hommes  à chafFer,  rendent  l’art 
recommandable,  & non  pa.s  le  plai/îrr 
comme  quand  Meleagét  tua  le  'fanglier  ' 
de  la  foreft  de  Galydon , qui  deRruifoic  - 
-les  pays,regardant  au  bien  qui  en  tcuien* 
droit  au  public  s’il  deliuroic  Ton  pays  de 
cette  befte  malfaiiante  , de  non  à fa  vo- 
lupté. ..Et  tvomuhis  qui  couroit  Icî 
cccfsj'non  pour  d:ltdtacion,  mais  par 
nccellitc , pour  fe  nourrir  lüy  & fes  corn-  “ 
pagnons.  L’autre  efpcce  de  chalFe , qui 
cft  appellee  fauconnerie  -,  n’eft  pas  du 
tout  fl  cruelle , mais  bien  autant  vainc 
que  la  veneric.  Ceux  qui  en  font'eftat 
IC  iouënt  des  oi féaux  du  ciel , alnli  que 
ditBaruch,  L’inuention  d’icellc  cft  at- 
tribuée à VlylTes , lequel  fut  le  premier* 
qui  apporta  en  Grèce  des  oifeaux  ar- 
mez, apptiuoifez,  (Stinftruir'sà  la  chaife, 
apresU  prinfede  Ttoye , pour  rcfiouyc 
& faire  pafler  les  ennuis  de  ceux  qui 
auoienc  perdu  leurs  païens  & amis  en 
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cette  guerre  là.  Toiucsfois  U cominan-  i 
dî  à fon  fils  TelenjacKus  de  ne  ^’y  ad-* 
donner  nuUemeoc.  Or  ccs- exercices 
feruils  & mechaniques.  fans  doute 
font  venus  en  telle  réputation  , qu’à 
prefent  ce  font  ,les  premiers  rudiments 
’ de  noblelîe  „ toutes  fctcnces  & aresdr* 
beraux  reculiez  mis.cn  atriefe  , 8c 
. f|ue  par  la  voye  d’iceux  Ton  paruienc 
aux  plus  hauts  degrez  d’honneur,  & n’efl 
la  vie  des  Rois , Princes  & .grands  Sei- 
gaeara^ny  la  religion  des  Abbez,  Euefii 
* ^ues.  Si  Prélats  ( 6 grand  creuc  cœur  ) 

' iutre  chofe  .auiourd’huy  que  toute  ve-  * 
n.erie  & fauconnerie  : en'icelles  chacuri 
d'eux  s’exerce  & cfTaye  toute  fa  fcicc 
& vertn. 

. Et  en  [on  cceüYH  d jtr  pn^ulkr 
De  renç»nter  vn  efeumant  fan^lier,  ■ 

^Of*  lyon  au^c  f<(roufjx pe^tu  ■ - 
Vonde  du  mont  dam  le  cbaffeut^  trouppeaité  •'  , n 
Ceux  , dis'ie  , qui  deuroycnr  cRre  pa- 
trons Si  cxcrnplaires  de  patience , cher- 
chent ioutncUemçnt  de  trouuer  quel- 
que-proye,  Les  animaux,  qui  natufeU 
lerpent  font  libres  , & félon  la  Qifpofi- 
tion  des  loix  ciuiliçs  appartiennent  aux 
premiers  qui  s’eq(emparent  ,-font  vfur- 

' ..  \ ^ ’ 
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pez  par  la  tyrannie  des  grands , & à eus 
feuls  attribuez  par  violentés  prohibi- 
tions & deftenfés  : les  laboureurs  fonc 
ch  allez  de  leurs  terres,  les  poUcfîîons 
yfurpées  aux  paifans  , les  champs  dc^- 
peuplczd’habitans  , les  forefts  & les  pa-  . 
Aurages  interdits  aux  communes  , afin, 
^que  les  beftes  fautrages's*y  puillcnt  en- 
grailTer  pour  le  plailir  & délices  des 
grands  Seigneurs  ,-aufquels  feuls  il  ap- 
partient d’en  manger  : & Ci  quelque 
villageois,  on  antre  roturier  cftoitfiofc 
d'en  goufler  ^ on  lùy  fait  foudairi  Ton. 

, procfz  , ainfi'que  attalnt  de  leze-Maie- 
ilé  , fuit  auffi'la  proÿe'de  ce've- 

Cb^erchons  dans  les  Hures , & ie  m’af- 
feure  que  nous  n’y  trouuerons  aucun  . 
fainâ:  ny  fagé  perfonoage-ôu  Ph.îofô- 
phe  qui  aye  efti*  challeur , mais  bien  plu- 
^ ficurs  pafteurs  & ' aucuns  pefeheurs. 
S«  Augiiftin  dit  que  l’arc  enefi:  du  tout 
mefehant , & les  fainds  Conciles  Elibi- 
tain  & d’Orléans  l’ont  •^deflfendu  entre 
le  Clergé, & condamné.  Et  es  decrets  & 
fain<â:s  Canons’non  feulement  font  re- 
iettez  les  Chaffeuts  des  ordres  faerezr 
Wais  s’ils  eftoicnç  Pceftres -aupara^ 
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Iûant  ils  en  font  dcrnns  di  dégradez.  Es 
meTmes  faindesEfetitures  on  lit  qu’Ëfsü 
. edolt  chalfcur , pour  autant  qu’il  efloic 
pécheur , & ne  fe  trouuc  en  tout  le  con- 
L tenu  d’icelles  le  .vocable  de  veneur  ou 
I chalTcur  iamais  prins  ny  entendu  en 
' bonne  part.  Parquoy  nul  ne  doit  plus 
. faire  doute  que  Tatt  & exercice  de  chaf- 
fer  ne  foit  reprouué , puis  qu’il  e(l  rc« 
Jetté  de  condamné  par  tous  les  fainds, 
& par  les  fages.  Aux  premiers  temps, 
lors  que  les  hommes  viuoient  en  pure  in- 
nocence, nul  animal  ne  s’enfuyoit  de  la 
face  de  l’homme , il  n*y  auoit  aucunes 
, belles  mal  faifantes  ny  dangereufes: 
toutes  eftoient  priuées , & obeylîoient  à 
l'homme  : dont  les  exemples  & tefmoi- 
gnages  ont  ehé  veus  es  temps  fuiuans 
aux  hommes  qui  menoient  bonne  & fain- 
de  vie  , Icfqucls  ont  eüc  alleurez  entre 
les  beftes  farouches,  & en  font  efehap- 
pez  fans  eftre  offenfez , ainfi  que  Daniel 
d’entre  les  lyons , Paul  de  la  morfure  de 
.*  lavîpere':  les  corbeaux  ont  nourry  He- 
lie  le  Prophète;  & vne  biche  Paul  & 
Anthoine  hermites.  Gilles  Hclcnus  Ab- 
bé commanda  à vn  afne  fauuage  , lequel 
obeyt  Si  porta  les  bardes  du  faind  hom- 
“ " X V 
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me  ; U commanda  à vn  crocodille  , ôf  îï 
, paffa  outre  vne  riuictc^  Flufieurs  hermi-  . 
tes  habitans  çs  defetts  dans  les'cauernes 
& repaires  des  beftes  fauuagcs  , fans 
crainte  conuerfoientauee  les  lyons  » les 
ours , ôc  les  ferpensv  Mais  il  eft  certain 
que  quand  le  péché  eft  venu  au  monde^ 
la  malice  & nuifance  des  animaux  s*e]l 
mife  en  auant,  la  perfecution d'icelles 
leur  fuite  a commencé,  & a cflé  inuen-; 
tée  & introduite  de  la  chalTe  : Car, com- 
me dit  fainâ  Auguftin  au  troifiéme  fut 
Genefe  , les  animaux  n’ont  point  efté 
< créez  des  le  commencement  venimeux 
ny  ennemis  & dangereux  à Ja  généra- 
tion humaine , mais  font  deuenus  tels  ‘ 
apres  le  peché.'^Cc  qui  a efté  fait  & or- 
■ donné  par  le  confcil  de  Dieu  en  peine  & 
'chafHraent  de  l’iiiiuftc  rébellion  de  iws  ^ 
premiers  peres,  ce  qui  appert  par  la  fen- 
tcnce  donnée  contre  le  Cerpent  : le  met-  ^ 
tray,  dit  Dieu,  inimitié  & haine  entre 
toy&  la  femme  & entre  ta  femcncc  & 
la  üenne.  De  cét  atreft  eft  procedée  la  ' 
guerre  des  chalfeurs,  à fçauoir  dés  hoiu-  •! 
mes  auec  les  autres  animaux ^ 
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X^^^ndujïondu  Jifcoars  dél'  jîgYicidtuYe  dr 
dejis  adhérentes, 

Ch'ap*.  LXXVIIî. 

Ais  reucnons  à UAgricuI- 
^ turc*.  D’icelle>de  la  bergç- 
rie, perche, vencrie,&:  fau- 
connerie,ont  eferit  Hiero,  ^ 
Philometer,Acraius,& Ar- 
chelaus  Rois  , Xenophon  & Mago,  Ca- 
pitaines, & Oppianle  Poëcc  , & outre 
ceux-là- Catp  ; Varro,  Pline  ,Columclla, 
Virgillc , Grefccnce  , Palladius , & plu- 
fîeurs  autres  plus  modernes.  Ciccro  pen- 
foit  qu’il  n’y  euft  a<c  ny 'exercice  meil- 
leur,plus  profitable, plus  doux,  plarfanr, 
qy  plus  digne  d’yn  gentil  homme.  .Ec 
n’ont  efte  en  petit  noaibte  ceux  qui  ont 
colloqué  en  ieeluy  tout  l’heur  & la  féli- 
cité qu’on  fçauroitdefirer.  Pource.font 
les  laboureurs  appeliez  bien  fortunez 
pat  Virgile,  & bien  heureux  par  Ho- 
race : pour  cette  raifon  l’oracle  dccUre 
vn  certain  Aglaus  très- heureux , lequel 
ayant  vn  petit  héritage  en  Arcadie  le* 
' iabouroit  * &:  n’en  eftoic  oneques  forty, 
ayant  par  ce  moyen  garenty  fa  vie  de 
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pluficurjî  maux  cil  fe  concerwnc  Tanî 
coiîuoitife.  Mais  çes  hommes  mifer'a» 
blés,  qui  ont  fait  fi  grand  cas  de  i’Â*  ! 
griculcufe,  ne  fçauoicnt point  qucc’efl:  \ 

J cfFcâ:  produit  du  peche,  & vnç  ma-  fj 
ledidioh  de^Dieu  fouücirain  ; Car  ayant 
^charte  riiomme  du  Paradis,  il  l’enucya"  ^ 
aux  champs , difant  au;  preuaricatcur 
Adam,  la  terre  cft  maudite  en  ton  la- 
- beur,  tu  mangeras  d’icelle  en  ton,tra- 
uail  tous  les  iours  de  ta  vie , elle  tc  pror 
dutra  cfpines  Ôc  chardons , & mangeras  j 
1 herbe  des  champs  : En  la^fueut  deta  . j 
face  tu  mangeras  le  pain  îufques  à ce 
<^ue  tu  retournes  en  la  terre  de  laqueh- 
Je  tuasefté  prins,  La  rigueur  de  laquel- 
le fentcncc  eft  principalement  cfprou-»  j 
Mee  par  les  laboureurs  & villageois,  ' 
Je fquels  labourent  à la  charrue  , femenr,, 
herfcnt',  pouenc  , hoüent  , fauchent, 
moi/Tonnent , vendangent , paifl'ent,  ton-  j 
deitt , chaifent , & pcfirhent  continuelle-  . 
ment  ; de.  bien  fouuent  aptes  plufieurs  j 
peines  & labeurs  la  .tempefte  gafte  les  ' ' 
champs  , & rauit  leur  pain  ; lebeftail 
meurt , ou  eft  emmené  par  les  genfd*ar-  ’ 
^ mes  ; Tvn  pert  fa  chalfe,  l’autre  fa  pef-  * 

...  fhe  : la  femme  cependant  pl-cute  en  h ' 

1»  * 
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ftl'nron  , les  c.irans  crient  à la  faim  , à- 
derechef  il  fau:  retourner  au  trauail, 

*.  aiicc  efperancc  autant  incertaine  qu’au-  ' 
parauanc.  Sans  cette  horrible  maledi* 
t^ion  U n’euft  cfté  befoin  de  cultinef 
la  terre  par  art , de  mener  paiftre  le  be- 
.flail , de  pefeher  , de  chalfer,  de  voiler.» 

^ Gar  toutes  chofes  euirencefté  produi- 
tes fans  peine,  La  terre  euft  abondé  de 
• touies'fortes  de  fruids  d’efté  & d’hy-  * 
^uer,  les  prés  totrfiours  veftus  de  verdure,  ^ 
florifîans  & rendans  odeur  très-  fouëfue,  ‘ 
Bref,  la  terre  n’euft  porté  aucune  poi-' 

./on  ny  herbe  nuiftble  , ny  aucun  arbre  ' 

, j^erilc  ou  inutile  : & euftent  efté'  les 
couleuurcs  & vipères  exemptes  de  fout 
vehim  au  tefmoignage  de  Beda  : l’hom-  ' 
me  euft  obtenu  l’empire  & la  maiftri- 
fc  fur  tous  les  animaux  : il  fe  fuft  feruy. 
des  beftes  les  plus  farouches  ainfi  que 
de  cheuaux  ou  brebis,  euft  commandé 
aux  poiCTons  de  la  mer  : les  oy  féaux  fuf- 
iêne  accourus  à luy  au  moindre  ügne: 

& dés  que  l’homme  fuft  venu  fur  terre, 
il  euft  efté  formé  parfaitement  &euft 
_ eu  l’vfage  & exercice  entier  de  tous  fes  ' 
membres , euft  vefeu  fans  befoin  d’ha-  • 
bits,  de  loges,  nycouuert  : fans  tant  de  ' 
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condiments  & aliaifoniu mcnrs  déviait»' 
des,  fans  médicaments , efi  tout  heur  & 
félicité  , attendu  que  toutes  chofes  luy 
fnlfcnc  venues  à Touhait  d’elles  nicfmcs^ 

& comme  dit  vn  Poète:  - - - ' 

L'he^e  de  UB  , I4  terre  de  future  y * '■ 

Dettott  fornir , les  vapeurs  dt  vr/lurc. 

Mais  le  forfait  & péché,  & la  f&nten* 
cecie  mort  iue'uitab  e nom  ont'rendus 
toutes  chofes  Contraires,  Depuis  la  - 
terre'  ne  nous  a rien  produit  de  bon 
fans  labeur  & fueurdc  nos  corps  : mais 
au  contraire  , comme  Ci  elle  nous  te-' 
prochoit  ouuertcment  que  nous  fom-^ 
mes  indignesde  viurc,  elle  foifonne  env^ 
herbes  venimeufes  & mortelles:  & ne  ' 
nous  traitte  point  plus  doucement  q^e 
les, autres  éléments,  La  mer  en  en- 
gloutit plufieura  par  cruelles  tempe- 
iies  y qui  font  là  deuorez  par  des  mon- 
ft^cs  cfpouuentables  : Tait  nous  com- 
bat par  tonnerres , foudres , orages  , & 
par  peftilentieufes  maladies:  le  ciel  auflr^ 
confpîre  aucc  eux  à noftre  ruine  & dc- 
fira<^ion.  Outre  plus  les  animaux  nous 
font  manifcjflcment  la  guerre , <k  l’hom- 
nie  mefme  eft  loupa  vn  autre  homme: 
les  efprits  immondespareilicmentnous. 
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aSî^geiu  de  touscolttzj  nôus  mugue- 
tans , ôc  dlayans  de  nous  attirer  en  mil- 
le mefchancctez  < par  diuers  alleclie- 
ments  J pour  nous  perdre  & précipiter 
aux  tourments  à iamais  perdurables  du  ' 
feu  infernal.  Lcfquclles  chofes  nous 
rendent  certains  .que  l’Agriculture  Sc 
fes  adhérentes , 'àTçauoir  la  paflure , la 
pefche,  & la  challc  , ont  fuccedé  à U 
perte  de  chofes  pliK  grandes  ôc  meil- 
leures, nous  oat  erté  données  pour 
remadierv aucunement  à la  flctiliié  de 
la  terre  , nous  maintenir  par  nourfitiire 
quelquepcu  de  temps  en  vie  fur  icelle, 
& pour  obuier  ou  adoucir  l’iniure  du 
temps  & de  l’air  froid  , par  les  peaux 
faines  dcfqoelles  nous  nous  habillons. 
Encor©  y auroit-il  moins  de  mal  en  l’A- 
griculture, & pour  le  befoin  que  nous 
en  auons  en  cette  miferablc  & calami- 
teiife  vie  , ppurroit  ©flre  aucunement 
cfHmée  & prifée  fi  elle  fe  fuft  conte-, 
I3UC  CS  t’crmes  defi'ufdits,  fans  recher- 
cher tant  de  ncmuellcs'&  mbnfirueu- 
fes  façons  de.  plantes  & dc.defguife* 
lîtents  Sc  transformations  d’entes  As 
defruiâs  ; & n’cuft  entrepris,  qui  efi: 

^ pire , d’accoupler  les  aines  âucc  les  iu- 
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mènes, les  chiennes  aucc  les  lo»ips,’, 
pour  produire  des  niulles  & des  me-- 
tifs,  & aiures  portées  monftrucufcs  & 
contre  nature  : «l'  d’enfermer  dans  des- 
volliercs  & cîiges  les  oyieaux  , Ics  poif* 
fons  dans  les  referuoirs,  les  autres  be* 
fies  dans  des  courts  & prifons  > leur-- 
Gilant  la  liberté  cjue  nature  leur  a don- 
née d’vTer  de  l’air, de  l’eau,  & de  la  terre' 
à leur  plaifir  : & encor  n’euft  enfeigné 
de  creuer  les  yeux  à aucunes'pauurcs 
beftes  , & les  mutiler  & defniembrcr 
afin  de  mieuji  les  engraiifer  enfermées.- 
Dauantage  quelles  cfuperfluitez  four- 
nit-elle de  filures , tilTjrcs-j  teintures, 
& autres  artifices  fomptueux  & rnau- 
iiais  pour  accouftrer  ou  corrompre  le 
lin, la  laine , les  peau't , le  cottonY& 
très  dons  qui  nous  viennent  de  la  na- 
ture poumons  veftir  ? L’inuention  def- 
quellcs  clîofes  ne  nous  apporte  bien 
fouucnt  que  ruine.  Ce  que  Pline  dé- 
ploré en  vnc  feule  plante , qui  eft  le  lin, 
lequel  d’vn  petit  grain  cfi:  bien  toft  de- 
uena  plante,  puis  d’icelle eft  faite  vnc 
voile  , laquelle  mife  au  vent  circuitje 
monde  , i porte  çà  & là  les  hommes, 
les  contraignant  de  périr  dans  les  raet^ 
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I feruir  ne  pafture  aux  poilîjns; 

comme  s’ils  n’auoient  afl'tz  de  moyens 
de  finir  fears  iours  Tiir  la  terre,  le  me 
tais  de  plufieurs  reigles  & obfernations  ' 
, des  laboureurs , des  paftres,  veneurs,  & 
fauconniers , non  moins  folies  Ô?  ridicu- 
les, que'fuperÜitieurcs  & répugnantes  à 
la  loy  diuine  , par  ief(juclles  iis  cuident 
pouuoir  faire  eicarter  & deftoarner  les 
orages,  germer  &ifoifonncr  lesfcmen- 
ceSjde  dechaffer  toutes  cnofes  nttilantcs, 
faire  fuyr  les  loups  & autres  beftcs  fau-  - 
uages,  artefter  les  animaux  fuyards  Sc 
* légers,  prendre  les  poiifons  6c  lesoy- 
féaux  aucc  les  mains , enchanter  les  ma- 
ladies du  bellaily&'fcmbbblcs  icfLOries,. 
defquelies  les  excellcns  perfotmages- 
fu f-mentionnez  ont  eferit  à boneicient 
& a uec  grande  creduîi:e. 

: Dr  l'art  lire, 

e H A P.  Lx  X IX. 

MAis  lailTons  les  laboureurs,'^ 
venons  aux  gens- , Icf-  • 
quels  Vegçce'veut  cllre  Icuczf 
' & choUii  d’entre  les  viliagcois,  comme  ' 

ceux  qui  Tont  plus  propres  aux  trauâux-' 
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de  la  guerre  ; ioint  que  Caio  tefmorgJTé^ 
que  d’iceuxfont  ifltis  des -hommes  rref- 
vailians  & hardis.  L’Eferiture  falndre 
tefmoigne  pareillement  ^que  Gain  ,‘le 
premier  qui  fc  mefla  de  combattre  , fut 
Agriculteur  & cbaffeur.  A’ufqucls  exer- 
ciccs‘lanus&  Saturne  les  plus*  anciens 
dieux  & les  plus  gran;ds  guerriers  qoi^ 
ayent  efté  , palTercnt  leur  vie  fur  la  ter- 
re-’cn  guerroyant.  L’arc  militaire  n’eft 
dpnques  à reiettet  du  tout,  par  lequel 
dît  Valere,'  la  principauté  d’Italie  fut 
a'equife  à l’Empifc  Romain  , & la 
dcMTiination  fiîr  plufîeurs  grandes  vil- 
les , Royaumes  , & puiffantes  nations 
donnée*  Les  dcftrohs  des  mers,  ou- 
uetes  , & Meurs  bras  & golphes  con-' 
nus  y les  rçmpars  & obftaclesdu  monc 
Taurus  lurnaonccz  , & (es  cloft’ures  b'rî- 
lees  & arrachées.  Scipion  Africain  es  ‘ 
poclîes  d’Ennius  fe  vante  qu’il  s'cliy 
fai<5t  voyc  au  Ciel  par  le  lâng&  meur- 
tre des  ennemis  : auquel  Cicero  con- 
feot , difant  qu’Hercules  y monta  pat 
le  mehne,  chemin.  L’ordonnance  & 
diiciplinc  militaire  fut  à ce  que  l’bii 
dit  , inuention  des^Lacederooniens  , ï 
taifou  dequoy,  Hannibai ‘ayant  entre- 
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piins  de  paffct'cn  Italie  voulut  aiioir 
vn  ehef  & condudeur  d’armeede  cette 
aatioii  là.  Pat  U guide  de  cet  art  les 
Royaumes  & Empires  ont  eflé  eflablisi 
,&  contraire  les  plus  grands  poten- 
tats’ renuf  rfez  & riiyncz  par  la  négli- 
gence d’iccluy.  Car  foui  le  gouoerne-, 
ment  & charge  des  fols  & temeraires 
Capitaines  furent  ruynees  labçlliqueu- 
fe  Numance , la  riche  Corinthe , Thebes 
la  fuperbe  » la  do^e  & fage  Athènes^ 
Pîierufalcm  U faindte , & Carthage  en- 
uieufe  & concurrente  de  la  gloire  5f 
puitLacc  Romaine  , & finalenitnc 
Ronc  mcffwe.  Cette  fcience  eferite  ' 
de  ùng  humain»  plus  que  ne  furent  on- 
q.ues  les  loix  de  Draco  , enfeigne  à bien 
ranger  vnc  armce,en  bataille»  loger  Us 
cfquadrcas  en  lieux  commodes  & ad-  ^ 

- uanrageux  , affaillir  l’cnuemy  , clnrger, 
pourfuyure  “enuironner  , ployer  à droi- 
t à gauche , entendre  les  lignes cnrr- 
mandenicnis  des  chefs»  & ielon  iceux 
aller  au  combat,  s’aduancer  , fouflenic 
l’effort  de  Tcnnemy  » bien  addrclfer  (es 
coups  » euiter  ou  dc{l>iurncr  ceux  'de 
l’aucr faire  , fe  rallier  » retourner  à la 
charge,  reprendre  courage,  & prelfec 
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de  pius  belle  l’ennemy , 'fe  mouuoîr  àîi- 
trot  i s’aduancer  au  galop  , enücloppeff 
enfoncer , picqucr , manier , & voltiger 
les  cheuaax  , donner  coups  de  lance  ô£ 

' de  picque, lancer,  ietter,  arquebufepjal- 
faillir'l’enncmy  de  front,  de  cofté , fur  la 
queue  , & en  tout  obferuer  le  temp^  6c 
lieu  conuenable  à charger  & alfaillir; 
ôc  ne  penfer  iamais  à tourner  le  dosr 
, ■ iufqucs  à ce  qu’il  n’y  aye  plus  d’efpc- 
ranee  de  viéèdre.  Si  l'ermemy.  eft  en^ 

' route,  le  pourfuiure  de  près,  tuer,  pren- 
dre,  defarmer , dilEper  , Sc  empefeher 
qu’H  ne  Pe  t’allie,recuciUir  & r’alliçr  les 
liens  , Sc  les  ramener.  Êd-on  deditic, 
fçauoit  les  rnoyesis  de  •réparée  & rc» 
mettre  fus  l’armée  , aiguifec  l’appetit 
des  gens,  de  guerre  à fe  venger  , & au-'' 
très  telles  chofes  appartenances  au  de- 
noir*  de  cffice  des  Capitaines  de  Chefs 
d’armée.  Pat  ce  tnefme  art  Pbadlin- 
Aruic  à drtlTcr  les  armées  de  mer  , à' 
fortifier  lés  villes*  5c  chafteaux  , les  mu- 
nir de  viurcs  , St  y meftre  garnifons' 
iiccdlaifes,  cfrclfer  les  remparts,  leuées, 

Sc  terralfes,  crocifer  les  fofl’.z  & tran- 
chées , fouyr  les  mines  , fabriquer  les 
machines  Sc  indiumencs  de  batterie,. 

/ 
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choifir  la  façon  des  armes  propres  ôc 
opportunes,  cfchelet  les  villes , les  aui- 
(Stuailicr,  drcfî'cr  d.cs  embufehes,  & gé- 
néralement yfer  es  licex  & temps  coh- 
! uenabfcs  des  flratagcfmes  & rufesdela 
''  guerre.  En  ou^re  la  manière  d’affieget 
I les  places,  faire  les  approches, braquer 
* l’artillerie,  percer  les  murailles,  & y 
faire  brefehe^  ofter  & renuerfer  les  def- 
fences  & bouleuards , venir  à l’alfaut, 
mettre  le  feu  , piller  & faccager  les 
lieux  facfe2  & profanes  ,'tafcr  les  vil- 
les, donner  le  gaft  aux  champs , fouler 
. Ifs  loix  aux  pieds  , violer  les  femmes^ 

1 rauir  les  filles  , bldfer,  emprifonner^- 
•bannir , tuer  les  habitans.  lîref , toute 
cette  difclpline  n’efi  occupée  en  autre 
chofe,  finon  en  la  ruine  & deftru/âion 
du  -genre  humain  , & n’eft  fqn  but  & fa 
fin  , finon  de  former  & façonner  des  re- 
nommez deftruâeurs  du  monde  , vail- 
lans  Si  braues  meurtriers  : en  lomme 
de  transformer  les  hommes  en  mœurs 
& façons  de  beftes  cruelles  ôc  fauuages. 
Partant  la  guerre  n’cfl  autre  chofeque 
vne  grande  bouchciie  , & vn  briganda- 
ge de  pluficufs  , & les  genf  d*armes 
vrais  brigands  füuidoytz  & armez  pour' 
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la  ’ruyne  & çucrlijn  de  la  chofc  publi- 
que. Dequoy  peuucnC  fctuir  les  rcî- 
gles , préceptes , &^rufesdela  guerre, 
s’il  u’y  a pomc  e«  icelle  de  diTcipline, 
atrendu  l’incertitude . de  fes  euene- 
ménes,  & que  les  viéfcoiresnefont  don- 
nées par  d’art , mais  par  vnc  puid'ance 
qui  eil  par  dellus  les  hommes3  laquelle 
rend  vaines  tontes  les  pouruoyancc’s, 
defleings , ctfetfts  d’iceluy.  Crnon- 
obllâc  le.  diuinPlato  afort  prifé  U fcicu- 
ce  des  armes  ,*  veut  & exhorte  d’y  dref- 
fer  les  enfans  & d’y  employer  ceux  qui 
Tont  ddîa  grandclets.  Et  Cyriis  cet  ex- 
cellent Roy  de  Eerfc ,,  difqic  qu’elle  n’e» 
ftoit  moins  necedliirc.que  rAgricuUuré; 
Sainâ:  AuguÜin  mefme,  & S.  Bernard, 
Dodeurs' Catholiques  en  l’Egiife,  Tort 
approuuce  en  quelques  ;;*ndrpits  de 
, Icursefcrics , ôt  les  dtct.eis  des  Papes  ne 
' la  reprouuent  point  , noncbftant  qiié 
nodre  Seigneur  Tefus-  Chrift  fes  Apo- 
ftrts  l’entendent  autremenr.  Finale-  ‘ 
ment  bon  gré  mal  gré  iccrrs  les  armes 
ont  obter4U  vn  deuré  en  ’i’Eolife  Chre- 

r>  1# 

iViennc  qui  ired  pas  petit,  par  i’inOitii- 
tion  de  tant  deTeCtes  d:  opdie  de Chc- 
, paliers  & factc>  gcnfdarmss  , toute îa 
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Keligion  dcfquels'gift  à efpâdrele  fang, 
tüer  & piller  les  hommes  , 2:  efeumer 
la  mer  ,.fous  prerexte  de  défendre  & 
amplifier  la  foy  , comme  fi  lèfus  Chrift 
• eu If  voulu  manifcfict  fon  Euangile  par 
armes  , & non  par  la  prédication  de  fa 
parole,  le  faire  receuoir  par  mensfîls 
& brauerie-s  par  force  de  guerre , meur- 
.rres  , & carnage  , plutoft  que  par  çon- 
fellion  & mairyrc.  Et  nefufïic  point  à 
ees  Chcualicrs  -guerroyer  contre  les 
Turcs,  Sarrafins,  & Payens > mais  fou* 
uent  conduifent  les  armees  maritimes 
des  Chreftiens  contre  les  Chreftiens. 
En  outre  la  guerre  les  arn»cs  engen- 
drent plufieurs  Euefques,  & fotjucnta 
l’on  veu  combattra  pour  la  Papauté, 
en  forte  que  le  Pape  cft entré  plufieurs 
fois  au  irclfainél:  lieu  non  fans  l’cfFufion 
du  fang  de  fes  freres , comme  dit  ce  S, 
Eucfque  Camotenfc  r Ôi  cft  celaappcl- 
le  confiance  du  martyre  , fi  pour  le  fie- 
gc  Papal  l’on  combat  vaillamment  par 
meurtre  & effjfion  de  fan;»  Chreftien, 
Ceux  qui  ont  cfcric  de  l’art  Militaire 
ont  cfté  anciennement  Xenophon  , Xe-- 
nocraccs , Onozander , Cato  , Cenfotin, 
Cornélius  , Ce-lfus,  Higinus,  Vcgece, 
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Fronriii , Helien  , Üc  Moudlc  , & autres 
plus  vieils  ;‘des  nouueaux  Valturin , Ni- 
colas Florentin»  ôi  laccjucs Compte  de 
Purlilien  ou  de  Porcia  , & 
autres.  Ces  maiftres  de  l’art  militaire 
fpêculâlifs  ne  font  point  lî  dangereux 
que  ceux  qui  les  pratiquent.  Q^nc 
aux  tîîtrcs  & dignitez  des  d.ifciples^ 
çfcoliersen  iceluy , & leurs  degrez  Sc 
promotions  » ce  ne  font  point  bachelc-t 
-ries , licences , dodorats , & ne  fe  trou» 
ue  à ptefent  gueres  à qui  conuiennenrC 
•les  anciens  tiltres  d Empereurs,  Ducs, 

' Comtes,  Marquis,  Cheuaiiers,  Capitai- 
nes „Ccncc!)lcrs  , Dizeniers , Enfeignes, 
& autres  telles  marques  de  noUklle, 
nées,  engendrées  & produites  d’ambU. 
tion,  ou  d’outrage  : mais  plufloft  bri- 
gands, enfonfeurs  de  portes , rauilliurs, 
meurtriers,  larrons,  facrilcges,  batteurs 
de  paué  , putiers , maquereaux  , Corde- 
liers, adultérés,  traiftrcs,concu{Iionnai- 
res,  ioüeurs , bUrphematcurs , empoU 
fonneurs , parricides,  boute-  feux  , pira- 
tes , tyrans,  & femblables  qnaliiez.  Lef- 
•quclles  qui  voudra  toutes  Ls  con)pren- 
dre  en  vn  feul  mot , die  rddats.'oti  g^-’ur- 
' ^d’etmes.j  c’dt.à  dire, la  bout  be  ujie  des 
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plus  mdcnaris  hommes  & plus  barba- 
res, incités  & poelkz  par  mauuais  na- 
turel & mauuais  courage  à commettre 
tout  cxcez  , enuers  Ufqucls  raudace 
licence  de  mal  faire  & brigandet 
eft  tcn-.c  pour  hbertc  & dignité,  qui 
cherchent  perpétuellement  occafion 
de  nuire  , ik  ont  l’innacence  en  hor- 
reur plus  que  !a  tnorr.  Ayatis  cous  en- 
fembîe  eu  corps  le  diable  pour  perc,  du- 
quel ih  font  vrais  membres  , dont  lob 
parle  ainh.  Le  corps  d’iceluy  efteou- 
uert  d’efcaillcs  comme  de  forts  cfcullons 
"fermés  de  féaux  empraints  : Tvne  cft 
appliquée  à l’autre  tellement  , que  le 
vent  n’cncrc  point  parmy  icelles.  Elles 
font  conioimes  l’vne  à l’autre,  tllcss’cn- 
îrcticnnent , & ne  fe  fe parent  point , iis 
font  prés  l’vn  de  l’autre  : car  à la  vérité 
ils  font  affemblcz  & cqniurés  contre 
Dieu  & contre  Ion  Chrift.  Les  mar- 
ques & enfeignes  de 'la  guerre  ncfcnc 
point  l’habit  d’efcârlace  o-u  pourpre,  'es 
di  Hnes , les  aneaux  , les  chapeaux  , ÔC. 
couro'mes  : mais  les  cicatrices  des 
phves  rcceucs  par  deuam , (5c  lec(.rps 
d fformé  par  réelles.  Bref  c’eÜ  vn  exer- ^ 
cicc  conioinCt  aucc  la  nior't  on  Iç,  iap, 
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mes  de  pIüH^ur's  : la.  av.nfi.(5licn  des 
mœurs,  des  loix  , & de  la  pietc  ; du  tout 
contraire  3 lefus  Chril't  , à la  vie  bien- 
iKureufe , à ia  paix  , charirc,  innocence, 
& patience.  Le  loyer  d’iceluy  ell  la 
itU'ire  d‘vnc  nob'c de  afqbifc  par  1 ifFu- 
•î  rti'du  fang  humain  , aucc  l’eRcnduc  ôc 
ace roUrermnt  des  terres  & limitcsob- 
tenucs  par  appuitsnrigé  de  polTedcr  & 
de  commander  aucc  la  perte  2c  damna- 
tion de  pluüeurs  ames.  Car  cftant  la 
vî(^oire  le  but  de  toute  guerre  , nul  ne 
peut  (ftre  victorieux  s’il  n’efl  homicide: 
nul  ne  peutaulîî  cftfé  vaincu  s’il  ne  périt 
niiferablcmrntf  La  mort  dcnco^ues  des 
gens  de  guerre  efl  mal-  beureufe  , le  pè- 
che leur  dreifant  va  mal  heureux  epita- 
phe  . & ceux  qui  tuent  à la  guerre  font 
iniques , encor  que  la  guerre  foit  iuAc, 
carilsn’y  vont  point  pour  la  iuftice  de 
la  caufe,  mais  pour  le  gain  & la  pcoye: 
partant  font  meurtriers  à.  l’tncioitdc 
ceux  qu’ilstücnt  malheurcurtment  : & 
's’ils  en  mettent  à mort  aucuns  iLficmcnr, 
ces  tueurs  font  en  cela  offices  de  bour- 
‘rcaux  , & en  cette  forte  acquièrent  le 
tiltre  de  iicbUffir.'  Et  comme  ainfifoit 
que  les, loij.  fans  ia  guerre'  exercent  leur 
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•îîgiicurpar  peines  concie  lesvo^leurs, 
b jürefeux.raiiifl'curs  & meurtriers, ceux 
cyTous  le  nom  de  genfd’armes , & fous 
i4i>bre  delà  guerre  font  annoblis  &:  ho^; 

- 'DvliKo'Acli,.  ' Ch  AP.'  LXX. 


'..Es  armes  prend  Ton  origine 
la  Ne  bit  de,  i’tntcns  ce  e^ue 
l’on  appelle  aiiioutQ*iiijy 
gcfuilldle  » c’eft  à d^irc,cetie 
clarté  & Indre  qu’acc)uierc  vnemaifoiî 
par  qnclcjwc  grande  tlTi/jon  de  fang,' 
remarquable  vaillance,  & carnage  fait 
de  l’ennerny  , qui  ell  reconnue  par  vn 
• -ralaiic  public  , ornée  & ^enrichie  de 
marques  & cnleignes  dihonneur  pu- 
bliquement. A'quoy  feruoienc  tant  de 
fortes  de  couronnes  entre  les  Romains, 
ciüiles,  de  ; murs , de . fiegcs , & nauales, 
tait  de  dons  miiitaites  , comme  braf-  * 
' fais  ou  braccUecs , hampes,  bardes, ca- 
paraçons., chaifnes,  anneaux,  ftatucs, 
images  , Ô,r  fcmblables  chofes , par  lef- 
qurilcs  U noblt  (îé  prénoit  fes  cômmen- 
cemerur,  A Carthase  l’on  donnoît 

Cl 

autant  d’anneaux  a 'x  Gtnfd’atmcs  qu’ils 
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s\iloî<:nt  trouiKZ  en  des  ;lcs 

Efpagnols  drclloienr  autanc  d'obdif- 
<]ues  ou  efgoillcs  autour  des  fepultures 
des  dçfuii(5ts  gens  de  guerre  , qu’ils 
auoient  tue  d’ennemis  de  leurs  mains. 
Entres  les  Scyihes  banquetans  ceux  U 
fculs  bcuuoieRC  en  la  couppc  que  ’on 
portoif  autour  d-e  la  table , qui  auoient  • 
occis  qiiclqu’vn  des  ennemis.  En  Ma- 
ccdofne  celuy  qui  n’auoic  fait  mourir 
aucun  ennemy  portoit  vn  licol  en  ligne 
& reprothe  de  fa  vile  conduion.^Entre 
fes  Allemands  aucun  ne  pouuoit  pren- 
dre femme  en  mariage-qui  neuf!  p.re<- 
mierement  apporté  à-. leur  Roy  la  telle 
d*vn  ennemy  par  luy  occis.  Et  quand 
aucuns  ont  cflé  frullrés  de  i’honneur 
qu'ils  auoient  mérité  en  guerre  pouf, 
s’eftre  portez  vaillarnment , fouuenc  on 
les  a véu  rebeller  contre  leur  jaropre 
pays  , pour  fubuertir  les  Ellats  & la  li- 
berré  d’iceux.  Donc  ' nous 'aue  ns  les 
exemples  en  Coriolan  , aux  Gractjucs, 
en  Syllaj  Marius,  Scrtcrins,  Catilina,  & 
Cefar.  Si  nous  recherchons  donques 
la  haurcc  de  cette  NobUffe,  nousjroii- 
U ’rons  qu’elle  a elle  acquile  par  cruau- 
té damnable  , ou  quelque  no'.able  pet- 
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fiJie.  Si ucHis  regardons  le  progrez,  il 
apperra  qu’elle  s’eft  auancce  par  vn 
exercice  mercenaire  des  armes , & ac- 
crue de  pillages  & brigandages.  Mcf« 
mes  fi  nous  nous  enquerons  des  com- 
menceméns  des  Empires  & Royaumes, 
foudain  on  nous  mettra  deuam  les  veux 
les  impitoyables  meurtres  & parricides 
des  frères  & des  peres , malencontreux 
& mortels  mariages,  les  pcrcichafliz 
de  leurs  Royaumes'par  les  enfans , les 
Rois  Ôc  Princes  mafiTacrez  par 'ceux 
qui  leur  deuoient  foy  & l^ammagc.  ' 
Mais  efp^uchons  par  le  menu  fans  rien 
pa(fer  que  c’eft  que  de  la  Noblcfic  de 
. ce  temps,  Adirelcvray  ce  n’eft  autre 
chofe  qu’vne  mcfchanccté  robufte  ôc 
renforcée  , vn  honneur  & dignité  ac- 
quis par  crimes  , rhetiiage  & labene- 
diéUon  des  plus  peruers  enfans,  Ec 
qu’ainfi  foit , les  Eferitures  fainâes , les 
vieilles  & nouuellcs  HiRoires  des  peu- 
- pies  & nations  le  nous  monftrent  claire- 
ment. Car  ayant  eu  Adam  fou  fils  aifné 
Gain  , qui  fut  laboureur  de  terre,  6c 
puis  le  fécond  Abel,  lequel  pailToit  le 
beftail  , la  nature  humaine  fie  en  eux 
par  maniéré  de  dire  comme  vn  chemin 
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fourchu  , & tint  Heu  Cait.*  ce  la  Ncblcf*- 
,fe  3 &.  Abel  du  peuple,  ht  comine  Gain 
fur  honjme  charnel , -cruel , & fuperbe 
félon  la  couftume  , il  pourfuiuic  Abd, 
qui  efloic  fpîrituel  & hun.blc  , iufque? 
àlc mettre  à more.  Mais  1a  famille  po-  ' 

* piilaire  fut  reftablie  en  Seth  troificfmc 
fils  d’Adam.'  . . 

Ce  fut  doneques  ^ain  qui  premier 
donna  comrlacncement  à la  Noble iTs 
& aux  armes  , par  le  parricide  de  fen 
frere,  & lequel  en  mefpris  des  loix  na- 
turelles & dhiines  vfurpa  le  premier 
domination  8c  maiffrife  (ut  les  ai  très,  _ 
fe  conhanc  en  fes  propres  forcer , ÔC~  ' 
- commença  à baftir  des  villes , 'eflablic 
vne  Royauté  , opprimer  & fouler  par 
force  , rapine , & feruitude  les  hommes 
créez  de  Dieu  de  condition  libre  , & les 
enfans  de  la  famille  fainéfe , lefhuels  s’e- 
ftans  depuis  corrompus  & defbauchez 
totalement , & faifans  peu  de  compte 
du  Tugement  de  Dieu  , fcüillez  en  l’or- 
dure rie  tout  appétit  dcfreglé,  engen- 
drèrent des  géants , ainiî  appeliez  pat 
l’Efcriture  , ceux  qu’aillcurs  elle  nom- 
me hommes  puiifans  & de  tout  temps 
icnqmmcz.  'Voila  laryraye&  naifuede- 
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fîintion  des  Nublesou  G^iîiiUjionimes. 
Çcux  là  opprcllbicn:  'Ls  pauures , S: 
's’^duançoicnc  p^r  brij^anda^çs  , pui.s 
enorgueillis  à caufe  de  lexirs  ri<.hd]e> 
rendoienc  leurs  noms  cclclvres , lesim- 
pofatis  aux  prouinces  , villes  , monta-, 
gnes  âi  riuieres , & aux  mers.  Le  pre- 
iwicr  pere  dcfqucls  fut  , comme  nous 
auons  dit  j Caï  i , homme  de  naturel 
mefchant  , couuant  enuie  âc  haine  en 
' foncœur  , rebelle  à Dieu  & à fes  cha- 
. ûimens , craiftre  , diiîiir.uUtcur , & par 
la  maledlâii  on  diurne  v’agabond  ôc 
fugicif  , adiouftant  blarphenie  encore 
par  dclFus  fa  maledidion^Telles  font 
les  belles  qualitez , leS  vertus  & proütf- 
jp  . , & les  inclinations  dont  laNoblclFe 
acftédecorce  & accompagnée  iufqucÿ' 
auîourd’huy  , & dont  le  maiftrc,ouurier 
fut  ce  premier  pere  des  géants  y lefquels 
noflrc  Seigrreur  racla  de  delTus  la  terre 
, par  le  déluge  des  eaux  , ne  relêruanc 
qu’vn  feul  Noé,  homme  iufte  des  def- 
cendans  de  Seth  , auec  fa  famijle  , à fça- 
uoir  Sem,  laphet , & Cham  : lefquels 
apres  que  les  eaux  eurent  quitté  la  ter- 
re, & que  le  monde  fut  reparc  , fuiui- 
lelit  1rs  traces  de  leurs  anceftres  &:  an-^ 
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ciens  Geans,  & à leur  exemple  • 

rent  des  villes.,  & .eihblirent  des 
Royaumes,  -Parqiioy  l’Efctiture  depuis. 
Noé  iufques  à Abraliam  , n’a  fait  aucu^ 
ne  mention  des  iuftes , pour,  autant  que 
les  hommes  en  cetcmredeuîtne  s’occu-» 
perent  à autre  cliofe  qu’à  baftir,  former, 

& façonnerla  gcntillelTe , c’eft  à dire  ia. 
robufte  ôc  forte  impiété,  mefchanceté,  , 
confufion , & puihance  armee  la  vio- 
lence , roppteifion , la  chalTe,  la  pompe, 
la  fuperfluité  ,la  ?anité  , & autres  fem- 
blables  marques  & enfeignes  de  No- 
bîclle'dont  les  cnfatis  de  Noé  la  pa-e- 
rent  ôc.  ornèrent  , & firent  recognoi» 
ftre.  Entre  lefquels  Chain  , pour  autant 
qu’il  fut  le  plus  mçfchant  de  tous 
qu’il  fe  mocqua  de  fon  pere  par  gran- 
de impiété  ; mérita  la  première  Monar- 
chie , & celle  qui  fat  dominante  fur  tous 
les  Royaumes  de  la  terre,  Nembrot  fut 
petit  fils  d’iceluy  , lequel  eft  defcric par' 
l’Efcriturc  puilFant  en  la  terre  & reba- 
fte  veneur  contre  le  Seigneur.  Ce  fut 
cèluy  qui  édifia  Babylon  la  grande,  8c  ' 
donna  commencement  à la  confufion 
&diucrfitédes  langages  , enfeigna  la 
naaniete  con^e  il  fallgit  régner , icgla 
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les  degrcz  de  Noblelle  , ordonna  & dif- 
pofa  des  honneurs  , dignitez  , enfel- 
gnes  , & marques  d’icelles.  Apres  ce 
forent  eftablies  les  loix  contre  le  peu- 
ple,les  fetuitudcs  introduites, & les  exa- 
ôions  pratiquées  , les  atmées  ordoi> 
nées  , & les  guerres  cruellement  me- 
nées & exercées.  De  Cham  nafquirent 
Chus,  duquel  font  ilTus  les  Ethiopiens 
& Mifraim  pere  des  Egyptiens , & Cha- 
naam  d’où  fortirent  les  Chananéens, 
peuples  pour  certain  nobles  & renom- 
mez , mais  en  toute  mefchanceté  re- 
prouuez  & maudits  de  Dieu.  Or  apres 
long  traidt  de  temps  nollrc  Seigneiit 
cfleut  ce  faindl  & iufte  Patriarche  Abra- 
ham , de  la  race  duquel  il  fc  fît  vn  peu- 
ple & famille  faindèe  , à laquelle  il  bail- 
la le  ligne  de  la  CirconcUion  en  termoi- 
gnagedccc,&  pour  les  diuifer  & dif* 
cerner  d’auec  les  autres  nations.  Iccluy 
eut  deux  enfans,lc  premier  baftard,  en- 
gendré d’vnê  chambrière,  &lenomma^ 
Ifmacl , l’autre  de  fa  femme  légitimé, 
qu’il  appella  ifaac.  Ifmaël  deuiiit  hom- 
me fier,  & bon  archer,  puifTant  & no- 
ble, Prince  & autheur  des  Ifmaclifes, 
aufquels  peuples  il  laiflà  fon  nom  à per- 
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pctuîté.  Dieu  le  bénit  eu  cela  , àFça- 
uoir  en  fes  rapines,  guerres , & violen- 
ces ; c’eft  à dire , ne  voulut  point  que  ce- 
la luy  fuft  infruétucux  , & ainli  fut  cou*  ^ 
fîrmée  fa  noble  lie , difant , Sa  main  fera 
contre  vn  chacun  , & les  mains  d’vn 
chacun  contre  luy  : fi  habitera  à l’cn- 
droit  de  fes  frétés.  Mais  Ifaac  perfeue- 
îant  en  la  iuftice  de  fon  pcrc  pailloit 
les  troupeaux  d’iceluy  ,& ayant  prins 
Rebccca  à femme  engendra  en  icelle 
, deuxenfans,  Efati  & lacob  : defquels 
Èfaü  futhay  de  Dieu,  homme. roufieau 
& velu , chafieur , & grand  tireur  d’arc, 
gourmand  8c  addonné  à fon  ventre, 
tellement  que  pour  vn  potage  il  vendit 
fa  primogeniture.  Tant  y a qu’il  fut 
grand  ôc  puilTant , Prince  8c  pere  des 
Idumecns , Ôt  reccut  Theur  & la  bcnc- 
didion  de  gcntillelFe  & nobleflc  en  pof- 
fedant  vne  terre  grafle  fur  laquelle^ 
tomboic  la  rofee  du  Ciel , & en  maniant 
l'efpce  ; 8c  fecoüant  le  joug  & difcîpli- 
Be,  au  lieu  que  lacob  craignant  Dieu 
fut  contraint  de  s’enfùyr  vers  fon  oncle 
' ittaternel  Laban,  & là  mener  les  ouail- 
les aux'champs , & palfer  quatorze  ans  . 
^çqminueUefecuitude,  pour  mcritec 
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1-cs  deux  Biles  d’iceluy,  lefquellesil  ef« 
poufa , & engendra  douze  enfans , luy 
fuc  donne  le  nom  d'Iftacl  , lequel  de- 
• meura  héréditaire  aux  Tiens  , qui  furent 
appeliez  le  peuple  d’Ifrael  , ou  Ifrac- 
lices.  Or  eut  lacob  , ain/i  que  nous 
auons  dit,  douze  fils , à fçauoir  Ruben, 
Simeon,  Leui , ludas,  Ifachar  , Zabulon> 
lofeph,  Beniamin,  Dan,Ncf  h ali, Cad, 

& , des  noms  dcfquels  furent  in^  . 

ticulcz  les  douze  tribus  ou  lignées  d’I** 
frael,  Mais  loleph  fut  vendu  par  Tes 
frétés , & fut  mené  en  Egypte , Si  là  en- 
doctriné en  toute  la  fciencc  & fagef- 
fe  des  Egyptiens,  3i,deuint  interprète 
des  fonges  très  fçauant,  Si  fi  expest  es 
afiPaires  & maniement  du  mefnage , qu’il 
trouua  par  la  dextérité  de  Ton  efprit  des 
ÎHuentions  nouuelles  d’acquérir  biens  & 
richelTes,  Sc  accroi lire  les  reuenns  & ga->  • 
belles  du  pays:à  iaifon  dequoy  il  futtrei  . 
agréable  au  Roy  Pharao , & par  luy  efla- 
*b!y *fuperintendant  de  toute  l’Egypte.  ' 
Ainfi  de  panure  efclaue  deuint  Gentil- 
homme,  & futannobly  folemnéllement 
félon  la  façon  Ôc  manière  lors  accoutu- 
mée entre  les  Egyptiens  : Car  le  Roy  1 
mit  vn  anneau  au  doigt , & vne  chai- 
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ne  d’ar  au  col , le  vcftit  d’vn  manteait 
de  pourpre,  le  fie  monter  dans  vn  co- 
che , & mener  publiquement  auec  vu 
officier  qui  alloit  criant  deuant  U>y,_* 
qu’vn  chacun  déformais  liiy  firt  hon^ 
neur,  ainfi  qu'il  eftoit  conuenable  de 
faireaux  Nobles  & aux  Princes^ Laquel- 
le façon  d’annoblir  en  tout  femblable 
eftoit  auflî  pratiquée  entre  les  Perfe.-î,, 
ainfi  que  nous  lifoos  de  l’annoblifte-  ' 
ment  de  Mardochéc  Hebticu , fait  par 
Artaxerxes  Roy  de  Petfe,enrhiftoire 
d'Hefter,  Etmefmes  iufques  à prefenc 
prefque  telles  ceremonies'  font  de* 
roeurée's  entre  les  Rois  & Empereurs, 
quant  il  eft  queftion  d’annobliflements, 
Toütesfois  les  Nobleiîes  & gentilleffies; 
font  fouuent  acquifes  d'eux  par  aucuns 
à prix  d'argent,  par  autres  par  maque- 
xelages  , ou  pour  auoir  empoifonné 
quclqu'vn,  ou  exécuté  quelque  meurtre 
ou  parricide:  &s*en  trouuc- aftez  qui 
font  deuenus  Gentils- hommes  par  tra- 
hifons,&  de  là  ont  aflembléleursrichef-  . 
fes , ainfi  que  les  hiftoires  fopt  foy  que 
.firent  Eutycrates,  Pkilocrates , Euphor- 
bas , & Philagre.  Vn  grand  nombre  y 
patuIeaueiK  p^cdaciieries  ,im:fdif|n^^ 
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faîomnies  , Ôc  iwipuïaLions.  Et  tant 
& plus  font  annobUs  pour  auoir  profti- 
tuée  leurs  femmes  , & vendues  Ifeurs. 
filles.  Oiicre  vne  infinité  qui  font  re- 
- ceus  en  cc  rang  poureftre  grands chaf- 
feurs  , bons  volleurs,  tueurs  ,enchanr 
teurs  , ou  ayans  quelque  autre  mef- 
chance  induftrie  pour  fc  faire  connoi** 
ftre&  s’aduancer.  Mais  rcuenons  à lo* 
feph.  Eftant  doneques  iceluy.  deuenu 
puiflfant  en  la  Cour  du  Roy  , & ayant 
QU  fpn  fils^ifné.ManalTé  , il  s’oublia 
aucunement , ^ luy  bauflà  le  cœur > cette . 
fienne  noblelTe  nouucllèinenit  aduenuë^ 
fe  peint  à dire , Dieu  m’a  fait  oublier 
tous  mes  tiauaux,  & toute  la  maifon  de 
iDon  perc  : parquoy  ce  premier  nay 
Manalfé  fut  reculé' par  la  benediâion 
deTayeul,  & à luy  préféré  le  puifné 
Ephraim.  ïofeph  mefrocs,  ores  qu’il  fufi; 

’ - fils  de  lacob  , n’çut  point  l’honneur 
.dé  nommer  de'fon  nom  aucune  lignée 
«n  f fraël  ï caufe  de  cette  ficnne  noblef- 
fe  deiplaifantc  à Dieu  , mais  fut  donné 
à fes  enfans  Manalîé.Ô^ Ephraim  : des 
- Jignées  Jefqucls  n’eft  forty  aucun  Pro- 
phète, & furent  ceux  d’çntre  tous  leurs 
.frères  qui  çwimt  Us  moindres  bc^ 
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nedi<5èions  , à fç^iuoir  de  torce  & vaîl-^ 
lance  8c  de  mulcirude  8c  muliipliGaciotv 
. de  farnilles.  Et  habitèrent  les  enfans  • 
d’Ifracl  plu^îeurs  années  en  Egypte,  8c 
eftoient  Pafteurs  de  bcflail  en  la  terre 
de  Gedén.  Eftans  doneques  creus  ôc  » 
muhip'îez  en  grand  nombre  d hommes 
& de  peuple  , Us  vindrent  en  foupçorv  | 
^ haineux  aux  Nobles,  & âu  Roy  qui 
pour  lors  regngic  en  Egypte;  partant  fu-  / 
rent  affligez  pat  dures  8c  pénibles  cor- 
uées 8t  ouurages  difficiles  de  briques,., 
nranians  la'ttrre  en  grande  feruitude, 
infques  à leur  tuer  leurs  enfans  mafles, 

, les  icteans  en  la  riuiere , afin  que  la  tace 
d’iceux  s'aneantift&perdift.iur  la  terre.. 
Neantmoins  vn-deceuxquiauoientefte 
l’étiez  pour  eftre  fubniergc , eftant  fore  . 
bel  enfant , fut  fauué  par  la  fille  du  Roy,, 
laquelle  le  fit  emporter, & l’adopiapour 
fon  fils , l’appellant  K4?yic  , pour  autant 
qu’il  auoic  cfté  fauué  des  eaux.  CeMoy*»^^ 
fe  donques  deuint  grand  en  la  Cour  de- 
ce  Roy , & fut  inftruit  en  toute  la  difei-j 
pline  EgyptienSe,  tenu  & réputé  ainû 
qu’vn  Prince  du  fangRoyal  , eut  char* 
gc  des  armées  de  Prarao  contre  les  Rois 
d’Ethiopie,  & eut  à femme  ynejSlle  d>a 
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Roy  Ethiopien , donc  u nicenuié  & mal 
'Voulij  en  Egypte , Sc'z  cette  raifon  & au- 
tres occahons  il  fur  contraint  de  s’abfcn- 
ler  , ik  fe  rctirtr  enla  terre  de  Madian, 
là  où  il  princ  querelle  Sc  débat  contre 
certains  payeurs  du  pays  en  faucur  de 
quclqûes  filles  autour  d’vn  puits, & pour 
ce  benehee  inerita  d’en  auoir  vne  en  ma- 
riage, qui  eftoit  fille  du  Sactificatcur  du 
lieu.  Finalement  eflant  aduanc^  enaa- 
ge  & en  fageffe  il  luy  print  enuie  de 
ïcuqir  fes  frétés,  & reconnoiftre  fa  na- 
tion Sc  fon  peuple  Hebrieu  : partant  re- 
tourna en  Egypte,  & là  quittant  toute 
cette  noblcffe  Egyptienne,  fortifié  par 
Dieu  ,fe  fit  Conducteur  & Chef  du  peu- 
ple d’ifrael , lequel  il  tira  hors  d’Egy- 
pte pat  diuers  miracles.  S’efians  iceux 
quelque  temps  apres  deflournez  de  U 
crainte  de  Dieu  ,&  ayansdreffe'  vn  veau 
d’or  , Moyfe  courroucé  print  aucc  luy 
les  plus  vaillansdesenfansde  Leui , éc 
leur  commanda,  difant,  mettez  vos  glaU 
ues  fur  vos  cuifFes , & allez  & venez  çà 
ôc  là  parmy  le  peuple  , & tuez  ceux  que 
vous  rencontrerez;  frères, 'prochains,  & 
amis  : ce  qu’ayans  exécuté  il  en  demeura 
(ur  la  place  enuirq  vingt* trois  mil :apç^i 
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laquelle  mémorable  nieuc  il  les  1(  üa 
fort,  difant  ; Vous  aiirzconfacré  auieur- 
d’huy  vos  mains  au  fang  vn  chacun  fur 
foa  fils  & fur  fon  frere  : & ainfi  fut  ac- 
complie la  bcnedîétion  de  lacob  à Si- 
meon & Lcui , lequel  les  appella  vaif- 
feaux  d’iniquité  guerroyans , la  fureur 
derquelseft  mau^jite  & obftinée,âe  l’in- 
dignafion  dure.  Ce  fut  le  premier  ex- 
ploiâ:  de  noblefTc  qui  futfait  en  Ifracl 
que  cette  tuerie,  & le  commencement 
d’icelle  entre  ce  peuple.  Car  apres  cela 
Moyfe  leur  ordonna  des  Chefs  & Capi- 
taines, Cemeniers,  Cinquanteniets  , & 
Dixeniers  , yalllans  hommes  de  guerre 

6 bons  combattans  félon  les  lignées 
& familles,  aux  plus  brades  & meilleurs  ‘ 
guerriers  defqucls,  & ceux  qui  deuan- 
çoient  les  autres  en  courage  & force,  il 
bailla  la  conduite , gouuernement,  & iu- 
xifdiâfdn  : car  ils  n’auoieac  aucun  Roy, 
mais  eftoieni  regis  par  des  luifs,  par  Icf- 
quels  apres  la  mort  de  Moyfe  lofué 
fut  eftably  chef  general  de  tout  le  pe^*  - 
pie,  homme  fort  & puiflant  à la  guerre, 
vainqueur  des  Roy  s , & fans  peur  ny 
crainte  aucune.  Luy  décédé  le  peuple 
d’Ifraël  fut  quelque  temps  fans  Prince> 
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& fe  miintinc  en  efUt  populaire  : mais 
eftans  deuenus  mutins  & feditieux  en- 
tre eux  , efmcurent  des  guerres  par  lef- 
quelles  prefquc  toute  la  lignée  de  Ben- 
kmin  fut  eftaiaâc  , & n*cn  demeure-, 
fent de refteque  fix  cens  hommes,  auf- 
qucls  les  autres  ayans  iuré  de  ne  bailler 
aucunes  de  leurs  hiles  en  mariage  , on 
Leur  bailla  quatre  cens  vierges  d’en- 
tre les  prifonniers  de  lahes  Galaad,  Sc 
pour  pouruoir  les  autres  deux  cens , leur 
fut  permis  de  rauir.  autant  de  filles  de 
Süo.  Par  ce  moyen,  fut  accomply  la  bc- 
nedid^ion  de  la  Njb’cfl'c  de  Bcniamin, 
hguîee  comme  vn  loup  rauifi'ant  la- 
proyc  au  matin,  & diuifant  les  defpoüil- 
ksaufoir.  Apres  cela  ils  fe  rengctenr 
à l'eftac  Ariüocraiique  & fous  le  goü-' 
uernement  des  plus  apparens , dont  Abi- 
melcch  IVn  d’keux  baftard  de  Hieroî- 
baal  de  la  lignee  de  M^nalTcs , ayant  oc-’ 
cis  par  folenncl  parricide  fur  vne  pierre 
foixâre  freres  qu’il  auoit  légitimés, vfur- 
pa  la  Royauté  le  premier  en  Sichent* 
Finalement  le  peuple  dcfirant  de  viurc. 
fo  iS  l'eftac  Royal , & demandant  à Dieu 
vn  Roy  , il  leur  en  bailla  vn  en.fa  fureur, 
tM,âisla  plus  grande  partie  mefehans  Ôc 
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fore  peu  de  bons.  Car  dtane  le  Seigneur 
courroucé, il  leur  déclara  de  qticls  droits 
vferoient  les  Roys  enuers  eux  , difant 
qu’ils  prendroient  leurs  fils  & filles , & 
s’en  feruiroiect  pour  cochers  Se  boulent* 
gers , difmeroient  leurs  charnps  S/  leur» 
troupeaux  , héritages, feruiteurs  & 
aantes,  & tout  ee  qo’ils  auroient  de  bon, 
felon’lcur  plaifir  & appétits,  & les  de- 
partiroient  à leurs  officiers  & feruancs, 
ôc  feroic  tout  le  peuple  réduit  en  reruitu* 
de  : & aucc  cela  fi  le  Roy  venoit  ï oftên- 
ecr  Dieu  , que  tout  le  peuple  en  porte- 
toit  la  peine  pour  luy . Ainfi  il  leur  bailla 
pour  l^y  vn  ieuneliomme  de  la  lignée 
de  Bcniamin,  appelle  Saul , honime  fort 
fi:  rèbufte,  haut  de  taille  , en  forte  qu*i{ 
spparoifToit  par  de  (Tus  les  autres,  depuis  , ' 
les  efpaules  , & fit  tomber  vnc  frayeuc 
fur  tout  le  peuple  pour  le  faire  reconnoi- 
ftre & reucrer  cooïme  minière, du  Sei- 
gneur. Gefluy-cy  auam  qu’il  commeii- 
çaft  à tegner  , crtoitainfi  qu’vn  enfant 
d’vn  an  , innocent  & débonnaire  : mais 
apres  qu’il  fut  inHàlé  , & euft  goufté  la- 
nobltfle  de  la  Royauté , il  deuint  mef- 
chanr&  enfant  du  diable.  Parquoy  Dieu  ’ 
oflale  [ceptre  de  la  malfon  Saüj , fi:  le 
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bailla  à Daiiid  fils  de  Ilay  de  la  lignee  de  ■ 
luda  , lequel  fut  prias  de  la  bergerie 
gardant  les  troupeaux , & eftably  Roy,' 
où  par  la  peftifere  contagion  de  cette 
noblefic , il  fc  mit  incontinent  à faire'des 
excès  & mefchancetés , adultérés  & ho- 
micides : neantmoins  là  mirericorde  de 
Dieu  ne  fe  deftourna  point  de  luy.  Il  ré- 
gna en  Heb^on  au  commencement , pen^j 
danc  que  Hifbofet  fils  de  Saul  regnoic 
outre  le  lourdain  : en  fin  il  obtint  tout 
le  Royaume  , & fut  rccogneu  par  tout  le 
peuple  en  Hierufalefn.  Neantmoins  iV  ' 
ne  fut  point  Roy  paifible  des  Ifraëli- 
,tes;  car  de  Ton  viaant  fon  fils  Alrfalon 
s’empara  du  Royaume  en  Htbronv 
Apres  que  cefluy  là  fut  occis',  Siba  fîU 
de  Bochr  i eh  fit  tout  autant.  Finalement 
Alonias  aud*  fils  de  Dauid  clTaya  d’oc- 
cuper le  fiege-Royal;  ce  qui  donna  oc- 
cafion  au  pere  d’edire  & inftituer  heri- 
tier du  Royaume  Salomon  , qu’il  auoit 
eu  de  Barfsbee  femme  adultéré  : lequel 
fut  îc  premier  Monarque  des  Hrbrteux 
fans  contredit  8c  confirma  fon  Royau- 
me pat  le  meurtre  de  fon  frere'aifné, 
Adonias.  Se  voyant  paUiolc  Roy  il 
deftourna  du  droit-  , & s’addonna  aux 
\ 
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femmes , à la  paiMardife  oc  à Tidolattiev 
delaifTanc  la  loy  de  Dieu.  Roboam  Ton- 
fils  petuers  luy  Jucceda , pecheut  & re- 
belle contre  Dieu  , fous  le tegne duquel 
Ja  Monarchie  fut  diuifecen  deux  Royau- 
mes , Si  fe  rebellèrent  contre  luy  dix  dc^ 
Jignees  d’Ifraël  ; tflirans  vn  Roy , à fça- 
noir  Hieroboam  de  la  ligoee  de  Dam, 
homme  tres-m'efehant  , lequel  empoi- 
fonna  toute  la  nation  des  Uraclites  par 
l’idol.atrie,oùilameoales  dix  tribus  fur- 
lefquellcs  il  regnoit,  leur  erigeant  deux, 
veaux  d’or  en  Samatie , afin  que  la  benc- 
didion  de  lacoUeuft  lieu*  Dan  > dit-il^ 
fera  comme  le  ferpent  auprès  de  la  voye, 
& comme  la  couleuure  au  fentict  pol- 
^ gnant  leS  pâfiuroiis  du  cheuaV,  afin  que- 
le  cheuaucheur  tombe  à la  renuerTe» 
à la  lignée  de  luda  , elle  fe  main- 
tint en  Tobeyfl'jncc  des  fuccefieurs  de 
Dauid,  ainfi  qu’anoit  prophétisé  lacob- 
en  la  bcnediâ:ion  d’iccluy , difant  que 
le  feeptre  ne  partiroit  point  de  la  main 
de  l.idas  iuTques  à ce  que  le  Mcfîias 
vint.  Or  eftoit  ce  ludas  le  pire  de  tous 
Icsenfansde  lacob,  lequel  eut  compa- 
gnie charnelle  inceftueufement  auec. 
la  h:  U s , Ôc  auoic  des  fils  par  cille  mène 
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mefchans  : panancileuc  la  prcrogatiue  ; 
de  la  NüblelTc  en  la  benedi<5tiorr  que  luy 
tailla  fon  pcre,  & luy  fut  deltinc  !e  fcep- 
tTc  & le  Royaume , &:  comparé  à la  for- 
ce du  lyon.  Les  Idumechs  & la  ville  de  ’ 
Lobna  en  fin  fe  retranchèrent  du  peuple 
d’Ifracl , & fc  firent  des  Roy 's  à part  à 
leur  V )!onté  > félon  que  Dieu  auoic  pré- 
dit en  la  bcnedidiion  d’Efaü  qu’il  fc- 
xourroit  & reietteroit  le  ioug.  Or  entre 
tous  les  Roys  de  ludai  & d’ifraél  à pei- 
ne-s’en  pourra- il  t-rouucr  quatre  qui 
ayencefté  bons.  Et'pourcé  le  Royaume 
fur  aboly  , les  Roys  eftaints  & le  peu- 
ple mené  captif  en  Babylonc,  d’oû  apres 
plufieurs  années  la  mifericorde  de  Dieu 
les-rctira  , & ramena  derechef  en  Hie-  .. 
tufalem,  & illec  fe  maintindr.ent  long- 
temps fous  le  gouucrnement  des  lonue- 
tains  Sacrificateurs  & des  notables  Ôc 
plus  apparents  de  leur  nation, & en  cHat 
populaire, iufques  à ce  qu’Ariftobult\fiis 
d’Hyrcanus  priât  la  couronne  ou  ban--  - 
deau  Royal  , & rclhbüt  le  Royaume  ■ 
des  lui  fs  y meflant  le  parricide  de  fa  rrie- 
Te  & de  fes  freres , lequel  dura  quelque 
temps  fou;  plufieurs  Roys  iufques  à fane 
que  Archdaus  vilain  & infolenc  Roy 
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l’arrefta , & luy  donna  fin , eftant  de  fon 
temps  tout  le.  pays  occupé  par  les  Ro- 
mains , & réduit  en  forme  de  Prouince, 
Finalement  Vcfpafian  venu  à l’Empire, 
& puis  Tite  fon^filsjous  leu  rs  régnés  la 
nation  ludaï  ]ue  fut  deflruitCsch-ilTée  de 
leur  pays,  &’  cfparfe  par  tous  les  en- 
droits de  la  terre , où  ils  viucnc  fugici  fs 
iufq'ics  auiourd’h’jy,  l’ay  bien  voulu 
"déduire  ces  chofes  des  hidoirés  facrccs, 
pour  monftrer  qifcn  d il  n’y  a eu  dés 
l’origine  du  monde  aucune'  noblelle  qui  ' 
n’aye  eiimefchanc  âcrna-heureux  côruen- 
cernent , voire  mef-rie  entre  le  peuple  de 
Dieu;  & que  la  noblcde  n’efi:  autre  ebofe 
qu’vue  gloire  & vn  falairedc  mcfchâce- 
té  & iniquité  cxcreéc  au  dommage  du 
^ public,  laquelle  efl:  plus  clsirc' &:  illuiire 
enc.c'uy  dont  la  vie  cfi.  plus  peruerfe,  &c 
- 'cft  là  le  loyer  plus  grand  & abondant  o-u 
il  y a plus  de  crimes  & d’cxcez  , ainfî 
que  refpondit  fort  proprement  ie  pirate 
, Diomedes  prins  osr  les  cens  d’Altxan- 
dre,  & amené  déliant  luy  : le  fuis,  dit- il, 
aceufé  pour  vollcur  ^ efeumeur  de  mer, 
po'irce  que  le  ,ne  cours  qu’aûecva  feul 
brigamln  ; mais  tu  es  appelle  E-upcrcur 
poifcc  que  tu  brigaude:  auecvne  grand’ 
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Sotte  de  pUilic4jrs  vailL'aux  ; il  tu  crtois 
fcul  3c  prifonnicr  comme  moy  , on  t’ap- 
- pcUcroic  brigand  : & Ci  i’auois  l’obcyf- 
fancc  des  peuples  comme  toy  , ie  ferois 
eftime'  & nommé  Empereur:  car  î|uanc  à 
là  caufe , il  n y a aucune-  différence  entre 
toy  ^6{  moy  , finon  que  celuy  cft  le  «pire 
qui  piilc  plus  audacieufemenr, qui  aban- 
donne la  indice  plus  lafchcmcnr , & qui 
combat  contre  les  loix  plus  ouuerteméc. 
Tu  pourfuis  ceux  que  ic  feys  ceux  que  ; 

’ j’honore  aucunement  tu  les  meTprifes: 
d’iniquité  de  fortune  & la  pauurciéme 
contraignent  d’eftre  larron,  mais  tu  es 
poulfé  a brigander  par  orgueil  infuppor- 
table  , & par  iufatiable  cônuoitife  d’a- 
Uüir,  Si  ma  condition  s’amendoit,'poûî- 
ble  m’amenderois  ic  atfîi:  mais  toy, tant 
plus  rheur^tc  fauorifera  tu  en  de^dendras  ' 
plus  mauuais.  Alexandre  s’cffT.crucil- 
iant  de  la  confiance  & magnanimité  de 
ce  perfonriage  , commanda  qu’il  fut  cn- 
tooilé  entre  (es  gens  de  guerre,  afin  qu’il 
luy  fut  lefifible  de  là  en  auant  de  brigan- 
der légitimement.  Eafians  doneques 
déformais  aux  hilloires  des  peuples  3c 
nations,  monftrons  rcmblabiemc-nc  par 
ictlics  q.i’cn  elfc'it  la  nobulle  n’efl  au-  . 
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tre  chofc  que  mauuaiftic,turcur,pillerîei 
rapine  , meurtre  , bombance,  pompes, 
chaire,  & violence,  qu’elle  cft  entons 
cndroiâs  illuc  de  tres  me-Tchantefour- 
cc  , qu’elle  a pire  progrez  , & que  la  fin 
d’icclle  eft  prefque  toufiours  vilaine  Sc 
hontcufe.  Ce  que  nous  cfclaircironi  par 
les  quatre  premières  Monarchies  tant 
renommées,  puis  par  lesaiitrcs  Koyau- 
müî  & ptincipautez.  La  prcmicfc  Mo- 
narchie , qui  lut  drellec  apres  le  dclngc,- 
fut  celle  des  Afiiriens  , à laquelle  Nimis 
donna  commencement , & lut  le  premier 
qui  non  content  de  Tes  bornes  ôc  limi- 
tes mena  les  armees  dehors  , & guerroya 
cruellement  les  voifins  ^poulie  a’appetîn 
defordonné  .de  commander,  tant  qu\d 
fubiugua  tous  ies~pcuples  u Orient , ac-  ^ 
croillanc  toulinurs  l’edenduë  de  Ton 
■“Empire  par  conLinucücs  vi<5toires  & 


''conqiclles  de  pays  , & nouucllcs  pro- 
vinces , & ainli  dompta  l’Alie  la  re- 
'gioii  I^onJque.  En  fin  avantj/aincu  etî 
bataille  aiicc  jz’and  effe lion  de  fan çj-hti- 
■main  Z>roaQrc  Roy  des  Badbriens  , il 
l’cccic.  Iccluy  auûic  à femme  Serniramis, 
laq-idle  luy  demanda  par  g'a  c qu’il  la 
.Uiinit  régner  i’eipace  de  cinq  iours. 
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ainll  qu’efcric  Dinon  i^Hiftorien  : ce 
•qu  ayant  impetré  elle  print  la  couronne 
&'lc  rîîamc^^^u  , & s’eftant  affife  au  Gegt 
Royal  commanda  à Tes  gardes  qu’üs 
OLiailent  à Ton  mary  Ninus  les  ornemês 
-Royaux  & letuaffent  : ce  qu’ils  tîî-cnt 
i'.u  ic  enâpjparquoy  elle  demeura  en  rè- 
gne,ne  le  côicnta  non  plus  des  termes' 

^ ccnccnüc  de  Ton  Empire  , ains  adiou- 
. ltaàjccliiyr£ihiopie./&  mena' fes  ar- 
mées en  îndic,  & enuirohna>de  fortes  Ô< 
cxccllcniermurailles  la  ville  de  Baby- 
lone.  En  fin  elle  fut  tuée  par  Ton  £ls 
•Ninus  , lequel  elle  auoit  conceu  mef-  ' 
chammeiît,  expofé  inhumainement  8c 
inccftjeufemem  conneu.  Pat  ces  par* 
ncides  doricques  fut  maniée  la  Monar-' 
cme  des  Affi  liens,  & domina  fur  lesna-J 
rions  lufques  au  règne  de  Sardanapalus'^ 
homme  plus  corrompu  & tffeminéque 
quelque  fenmiequecefoit:  & lors  elle 
Y diuifa,  &fut  ce  Roy  infâme  tué  entre 
les  troupeaux  de  fes  paillardes  & con- 
cubines par  Arba<5èus  Gouuerneur  de 
Mcde.,  lequel  f.  fit  Roy  , & transféra 
■1  Empire  des  AlEyricns  aux  Medois,  & 

■û  iceux  fut  attiré  en  Perfe  pat  Cyrus 
oti  fut  efiablie  la  fécondé  Monarchie 
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par  Ca'.Tjbyfci  ion  fils  let-jüC’l  baftir  î.a 
iionu’cür  Babylonc  , & y adioulU  plu- 
iivUis  R.oyau!ties , & coniacrxi  Ton  £m- 
pue  partie  metî:(re  de  Ton  ifrcre  • & de 
foa  fils.  Laquelle  ayant  continue  en 
oetre  nation  iufques  à Narles  ifiU  d O- 
enus,  commerça  àdceüner  grandetnçnr, 
;,j:arit  qii’ayanc  cfté  Narfes  tué  par  Ba» 
goas  l’Euiiuque  , & eBant  Daire  Per- 
licnfubrogé  en  fon-lieu,  not^viié  aupa- 
rouant  Gademan  fils  de  Ârfanes , la  Mo«  I 
"narehie  Pcriîcnne  fut  eftàinôe  par  fa 
' môrc  , ayant  elle  vaincu  & dcrpoiiiilé 
de  Tes  forces  par  Alexandre  le  grand, 
par  lequel  elle-paruint  aux  Grecs  & 

■ Macédoniens,  ^ Celuy  donques  qui 
auce  fa  inete  adultère  auoit'brsiré  la 
mort  du  Roy  Philippe  fon  pere  , donna 
commencement  à la  troifiefmc  Mo- 
narchie , auec  Vamè  chargée  de  ce  fa- 
meux & renommé  parricide.  Mais  elle 
fut  auflî  tofi:  diffipee  dés  qu’il  fut  mort, 

■ ' La  qnatricfme  Monarchie  des  Ro« 
'^Hiains  vint  apres,  qui  fut  la  plus  puif- 
‘ fante  qui  âye  onques  efté  , mais  fi  nous 
l’examinons  félon  l’ordre  des  temps, 
dés  le  commencement  de  la  ville  de 
Rome  nous  ttouuerons  que  l’origine 
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ifn  fut  très- melchance  , ôc  l’adrriîniftra-, 
ùon  auoir  efté  le  plus  fouuenten  niaiii 
de  gens  pcruets  ; parcaùt  il  nous  faut 
conunencer  vu  peu  auant  , & dés  les 
- - prcn'iers  fondateurs  d’icelle,  La  ville 
de  Rome  fut  fondée  & conîlruite  o\ 
Italie -premietemenc  par  Rotnulus  & 
R:rmis , frères  iumeaux  : coneçus  & en- 
:gendrcz  inceüueufcment  d’vne  -Reli- 
gi^fe  Vcüale /nourris  & efleucz  pac  ' 
•yne  putain.  Le  Royaume  d’icelle  fut 
dés  fa  nailTance  fouillé  & corrompu  pat 
. le  meurtre  commis  par  Romulas-cn  la 
perfonne  de  fon  frère  , ainfi  qu’y n autre 
Caïn,  Iceluy  fe  vantant  & foufFrant 
d’eftre  appelle  enfant  des  Dieux  , ayant 
ïamaflé  vnc  troupe  de  mefehans  garne- 
mens , auec  promelTe  d’alTcurancc  & 
punité  de  tous  leurs  crimes , rauit  les 
filles  des  Sabiîis , lefquelles  il  leur 
poufer  , 8c  d’icclles  engendrèrent  des 
géants, c’eft  à dire,  ces  premiers  Roys  8c 
-principales  fouches  de,  la  NobleflcRo-- 
maine  , redoutables  à tout  le  monde. 

' Ayant  donequés  ainfi  attiré  frauduleu- 
'■  fement  fous  prétexté  de  ieux  & fpeâta- 
cles  les  femmes  & filles  Sabincs,  iceJ5 
les  par  traiiiron  prifes  & cnleuéés , viog 
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lemment  efpouiécs  , & reccnucs  p«t 
TcfFulion  de  fang  & la  mou  de  leurs 
pères  èi  maris  , il  fe  maintint  & eftabUt 
par  nouucaux  parricides  : Car  tranfpor- 
té  d\n  dtfir  enrage  d’cTpandre  ledang 
de  fes  alliez , il  tua  auili  miferablemcnt 
T. Tatius  vieillar  d religieux  & chcl'trés 
honorable  des  Sabins  , lequel  il  auoit 
alfocié  auec  luy.  Voila  l’origine  & com- 
Biencemenc  du  Royaume  , lequel, fût 
manié  par  des  Roys  très-  cruels  refpace 
de  deux  cens  quarante  trois -ans  I &r 
nie  fous  Tatquin  rorgueillcüx  , à caufe 
de  la  mefchanceté  commife  contre  la 
cbaïieté  de  LucrciTe.  Et  tout  ainh  que 
la  race  deCa^in  petit  en  la  feptiéme  gé- 
nération depuis  luy  parles  eaux  du  dé- 
luge , ainfi  les  fuccclleurs  de  Romulus 
finirent  au  feptiéme  régné,  & furent  de- 
ehaflèzpat  tumulte  populaire.  Or  com- 
bien que  la  ville  de  Rome  euft  fecoüé 
le  ioug  des  Rois , fi  ne  fut- elle  pourtant, 
deliutéede  la  tyrannie:  Ca^'eftans  les, 
Roys  deebâirez  , aptes  plufieuts  agita- 
tions de  tumultes  populaires  , le  règne- 
tomba-entre  les  mains  des  principaux 
plus  notables  de  la  ville,  dont  vn  cer- 
tain Brutûs,  homme  de  noblié  fa  milles 
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~ fut  èfleu  le  premier  Canful.  Ccttuyrcy 
^ pour  mieux  eftablir  v,n  fi  grand  Empire,, 
voulut  non  feulement  égaler  le  parri- 
cide de  Slomulus  , mais  le  palier  en 
cruauté  : car  il  fit  Battre  de  verges  ca 
' plein  marché  ,&  puistrancher  la  cefte  à 
' deux  fiens  enfans  iehnes  hommes , & à. 
deux^rercs  de  fa  femme  Viçellicns. 

Eftant  depuis  IVftat  manié  & admini* 
ftre  par  les  nobles  & par  le  peuple  , ôff 
. ayant  par  pUifi'jurs  fiecles  efté  diuerfe- 
mem  cyrannifé  , tant  par  les  Magiflrats^ 
•qyemcfmc  par  Içs  particuliers,  il  ptint 
coup , & s’affailTa  fous  l’audace  dclules 
Gcfar , perfonnagç  qu*îl  feroit  difficile' 
à iitget  s’il  eftôit  plus  grand  guerrier 
que  putier  & corrompu  d’appetitde- 
fôrdonné.  ; & depAJÎs  fous  Antoine  pa- 
reillement cfclaue  de  toute  luxure  & 
volupté  : tant  qu’en 'fin  la  fuperinten- 
dance  & totale  puilfàoce  de  l’Empire 
'Romain  demeura  es  mains  d’Oda- 
üian  Augullefeul  : lequel  donna  com- 
mencement à la  quattiéme  Monarchie^ 
& non  fans  meurtre  & parricide  , en- 
( core  que  cét  Augufte  fut  eftimé  des 
plus  benings  Princes  qui  ayent  oncc^jcs 
eilé«  U fit  mourir  en  premier  lieu  vn 
V -,  . 2'  Üi 
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fils  & vne  fille  de  Cleopatra  qu'elle 
8uoit  eus  de  Iules  Cefar  fon  oncle  ,pac 
lequel  il  auoic  efte  adopté  à la  fuccef- 
fion  de  l’Empire,  & inftituc- heritier, 
fans  auçir  ergard  ny  au  nom  ny  aux 
bien  faits,  ny  au  Tang^  alliance,  ny  à 
'l’aage  de  ces  paunres  enfans.  Apres  luy 
fut  régie  la  Nlonarchie  du  monde  par 
des  Nerons,  Caligules,  Dômiiians , Fle- 
liogabales , & autres  monilres  de  cruau- 
té & vücnnie  , fous  ’icfquels  Tvnioers 
fut  cfbranîé  , iufques  à ce  que  Conflan- 
tîn  le  Grand  ayant  mis  i mort  Mjxea- 
ce  , -lequel  cEoit  du  pcup’e  PvO-"r 
main  à caufe  de  fon  inhumanité  & de 
fes  paillardifes , fut  déclaré  Au'gufte, 
Ceftuy  cy’ apres  aOoîr  teftably  p répa- 
rée la  ville  de  B i Tance , P icelle  faire 
égale  à celle  dç  Rome  , l’appellant  la  ' 
nouuclle  Rome , & en  outre  Conftanti-  * 
nople  de  fon  nom  ; voulue  qu’en  icelle 
fuftle  fiege des  Empereurs , & transfé- 
ra l’Empire  Rorpain  aux  Grecs , & pour 
ne  dégénérer  de  Tes  predeceiTcurs  dédia 
êc.  confaera  Ja  cité  de  Gonflant inople 
pat  parricides, ainfl  que  Romulus , & fis 
mourir  les  Licînies,  pcrc&^fils,  mary 
fi  enfant  .de  fa  fœur,  & y adloufta  le- 
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meurtre  de  Tes  propres  enfan?  de, fii 
femme  ; S:  apres  luy  demeura  1 Empire 
entre  les  Grecs' iufLjties  au  temps  de 
^ Charles  le  Grand  , lequel  obtint  le  tiitre 
& le  npm  d’^Empereur  , & fut  transférée 
l’image  de  liEmpire  aux  Allcmans.  Et  à 
ta  7t  cdLrons  de  parler  des  Monarchies' 

& rechercherons  les  arifrines  & ilTuës 

O f 

de  quelques  autres  Royaumes  & -Prirï- 
cfpaptcz  , lcrquclles  n-oirs  trouucrons 
auoir  c/lc  autant  rnalh;?ureufcs  & d’aiilTi 
mauuais  acquefl , &:  la  fin  & di*îipation  ^ 
autant  vicieufe  , que  les  (lîfmentionnees, 
le  me  palTeray  de  raconter  les  parrici- 
) des^de  Dardanus,  & en  quelle  maniéré  . 
ayant  induit  les  Achiues  à corrimettre 
merchaneecé.il  donna  commencemenc 
au  Royaume  des  Grecs.  le  me  cairay 
des  Régnés  & Empires  acquis  par  les  ^ 
femmes  mayennant  le  meurtre  de  leurs 
maris,  ainE  quelesHiftoires  font  men- 
tion des  Amazones , mais  traidleray  de 
ehofes  plus  fraifehes  & approchantes 
denoftre  aage.  En  Efpagne  regna,pre- 
micrcment  A anarioGoth  du  temps  de  / v 
Th.’odofc  Empereur  : auquel  pays  do- 
minoient  femblablement  des  Àlains  ôc 
Vandales  : mais  Suyiilla  Roy  des  Gotiis  ' 

Z*  • • • 
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réduit  toute  TETpagne  en  vr>c  Moîï^t». 
chie,  à laquelle  donna  fin  le  RoyRo-  ^ 
deric  par  violence  par  luy  faite  à la  fille 
du  Comte  lulic  Gouuerneur  delà  Mau- 
ritanie , & perdirent  les  Goths  la  domi- 
nation  qu’ils  auoi et  en  EfpagneJaquelle  - 
fut  occupée  parles  Maures  & Sarrazins, 
Toutesfois  le  Roy  Pelagius  ayant  quel-.  * 
que  tçraps^apres  tecouuré  quelques  vil-' 
les,  reftablit  le  Royaume , mais  fuppri-. 
mant  le  nom  des  Goths , furent  depuis 
appeliez  les  Roys  d’Efpagne  ,.eflablifL. 
fant  le  fiege  & le  tiltre  Royal  à Leon,, 
îi'jfques  au.temps  de  Ferdinand  fils  de 
Xantes,  lequel  fut  le  pternîer  qui  s’inii-  , 
tulaRoy  de  Caftille  , & ayant  meuriry 
foa  frere  Garcia  adioufta  i fon  Royau- 
.meccluy  de  Nauarre,  Le  frere  defquels 
nommé  Ramir  , homme  fier  & belli- 
queux, que  leur  pere  auoit  engendré 
d’vnc  concubine  , fut  le  premier  qui  re« 
gna  en  Arragon.  Quand  au  pays  de  Por - 
tugal,  celuyquiy  régna  premièrement 
fut'Alphonfe  fils  de  Henry  de  Lorraine  ‘ 
& de  Ty refia  fille  baftarde  d’Alfonfe. 
Roy  de  Caftille,  homme  vaillant  aux  , 
armes , lequel  de'fit  ei^  vne  bataille  cinq 
]Roys  Jaurès,  d’où  ilptint  Icscinq^^^ef- 


ciifibns  que  les  Rois"  üc  Portugal  por-; 

^ tenc  en  leurs  armoiries  : Cét  Aiphonfe 
fe  monftra  ncantmoîns  cruel  ôc  de  cou- 
rage^meurcricr  enuers  fa  merc  , poürce 
qu’elle  s’eftoit  reniariee,  & la  tint  en 
-perpétuelle  prifon  , fans  qu’aucunes 
prières  le  peufllèntiamais  flefehir,  ny  les 
eenfures  Ecclefiaftiques  l’inciter  i la  de- 
liarer.  Breftous  ces  Royaumes  d’Efpa- 
gne  ont  efté  ou  acquis  par  mauuaifes 
pratiques  , ou  eftablis  & confirmés  pat 
mefehans’ artifices.  Le  Royaume  d’Ari- 
gleterte  a fes  originespour  le  plus  fabu- 
leufes  , & a efté  pofiedé  par  diuerfes’' 
nations,  comme  furent  les  Pi(âes , lés' 
Efeofibis , Danois  , & Saxons.  En  fin 
Guillaume  lé  Normand  ÿ eftabüt  quel- 
que forme  de  Monarchie  paifiblc  , la-. 
quelle  il  dédia  à luy  & aux  fiens  par  le  • 
meurtre  d’Acold  Roy  des  Saxons' oc- 
cidentaux fon  parent  , & le  confirma 
en  forte  que  iufques  à prefent  fa  pofte- 
' rite  y régné  toufîours  illuftre  par  fa-] 
,mcux  & renommés  parricides.  PafTons 
les  Royaumes  des  Bourguignons  & des 
Lombards  , dreifés  l’yn  en  France  par 
Gondaich  , l’autre  en  Italie  par  Alboyn 
de  peuples  extraiî^s  de  la  plus  profondc 

^ ' 7^1 
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Germanie,  qui  ont  aulL  iité  maîntenut 
& nourris  par  tres-crucls  & pcrpeiucls 
parricides.  Et  voyons,  comme  le  tres- 
puiffapt  Royaume  des  François  a efté 
érigé.  Les  commencements  d’iceluy 
font  attribuez  ï Pharamond  filscju  Duc 
ou  Capitaine  Meroüee  , lequel  pre- 
mier palTa  de  Germanie  es  Gaules  , & - 

fut  appelle  Roy  des  François,  pïflant 
tous  les-bommcs  en  cruauté  & inhu- 
manité. La  pofterîté  duquel  dura  iiif- 
quesàChilderic^.dunom  ,qul  fut  def-  - 
mis  de  la  Royauté  ï caufe  que  c’eftoie 
vn  fainéant , & du  tout  lafehe  en  l’ad- 
miniftration  des  affaires , & au  fur.plus 
addonné  aux  voluptés  6c  par  fa  paU-_ 
lardife  corrompoit  les  femmes  des  grâds 
Seigneurs.  Patquay  fut  enclosîcn  vu 
Conuent  de  Moines  , & Pépin  Maire  ^ 
du  Palais  fubrogé  en  Ton  lieu  , lequel 
alfeura  la  couronne  à luy  & aux  fîens 
par  ttahifon  , & par  Le  meurtre  dè  Grî-  ' 
fon  fon  frété,  & demeura  en  faHgnec 
" îufqucs  à Louys  fixlefme  fils  dcLothai-  - 
ïe  , lequel  ayant  efté  empoifonn^  pat 
Blanche  fa  fernrae  foupçonnee  ou  ac-. 
cufce  d’adulterc  , Hugues  Gapét  born- 
ée de  la  main , fanguiaoient , ^ 

» » ' 
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lant  combattanc,  prifé  6c  cftlmc  par  ie  . 
peuple  de  Paris  à caufc  de  ce  s’empara 
du  Royaume,  ores  qu’il  ne  fut  de  gran- 
de mai  Ton  , ains  ilfu  félon  qu’on  difoic"  ^ 
de  fort  bas  lieu.  Ccftuy-cy.  fe  rebellant 
contre  Charles  oncle  de  Louys  , vray  , 
heritier  du  Royaume  , & luy’viot  au 
douant  aucc  vne  armee  alTembrcc  de 
' mauuais  garncmens  , & eut  jnoycn  de 
l'auoir  entre  fes  mains  par  trahifon 5c 
le  fie  mourir  prifonnier  à Orléans  ; a- 
près  lequel  meurtre  maiheureuferaent 
perpétré  en  la  perfonne  de  fon  Prince 
'il  fe  fit  couronner  , & deuint  Roy  deS' 
François  : la  lignée  duquel  a toufiours 
^ regiié  depuis,  iufques  à prefent , & ré- 
gnera iufques  à ce  que  quelque  efclaue 
de  voluptés  &c  dç  p'ailUrdifes  donne- 
' occafion  à^vn  autre  de  l’exterminer,  ÔC  ‘ 
faire  derechef  vn  changement.  Ce  fé- 
lon chofe  trop  longue  de  vouloir  en 
ce  lieu  faire  vn  dénombrement' des  ori- 
gines & fources  de  tous  les  Royaumes 
'du  monde,  & difeourir  par  toutes  les 
hiftoires.  l’ay  traidé  ailleurs  bien  au 
long  de  ce  que  ie  touche  fommaire- 
' ment  en  çét  endroit,  là  où  i’ay  peinde 
lâ/  NoblcÀTe  de  toutes  fes  couleurs  ôc 
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vrais  ttiiâts , & monftrc  qu’il  n’y  a 
qucs  eu  Royaume  ou  grande  Princi- 
pauté en  ce  monde,  auquel  on  n’aye- 
donn^  commencement  par  parricid’s, 
trahirons,  perfidie  , cruaqté  , carnage,-  j 

/ houcherie  , & telles  exécrables  mef-' 
chancctés  procédantes  de  l’artifice  5c 
façon  de  la  nobleire  , les  chefs  de  la-  i 
quelle  cftans  tels,  il  eft  aifé àcbgnoi--  | 
Àrc  & iuger  quels  doiuent-eftte  les  au*, 
très  membres  de  cette  befte  terrible,,. 
êc  qu’en  effed  ils  font  tous  addonnés  ' 

'&  exercés  à toute  violence,  rapine , ôfi’ 
meurtre,  à la  vencrie,  à luxure,  5i  à tcu- 
;tc  efpecc  d’appetit  dcfrcglc.  Si  quel-. 

' qu’vn  veut deuenir  Gentilhomme,  qu’il 
deuienne  chalfeur  premièrement  : car 
ce  font  les  principes  & rudimens  de 
noblelTc  : apres  qu’ih  foît  foldat  mer- 
€cnaire  , fe  loue  ou  prenne  folde- 
pour  tuct  les  hommes  ; c’eftvnevraye  ^ 
vertu  de  Gentilhomme  : & fi  en  céc 
cftat  il  fc  monftrc  pteux  8c]  vaillant  bri-  1 
gand,  là  giftja  gloire  & perfeâion  que  i 
l’on  peut  efpercr  en  la  Noblefte,  Ce-  .1 
luy  qui  n’cft  propre  à faire  ces  chofes,  j 
achepte'la  noblefte  à beaux  deniers  ' 

' cUc  eft  à yc^ 
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S’il  n’efl  pccùnieux  , qu’il  fe  mutte  à 
^nvplaire  ôc  flatter  lès'Rois  &:  Prin- 
ces, & diïe  tdufiours  ouy , ou  fe  poufl'e 
par  qùelqu’autrc  mcfchaoccté  & frau- 
de de  Gourtîfan , qu’il  ferue  de  cour  re- 
lier & porte -mefïâge  aux  principales, 
putains  de  la  Cbur  , ou  profHtué  fa  fem- 
me ou  fes  filles  à quelque  Prince  , ou 
^ luy  mefme  trouue  moyen  de  feruir  de' 
fa  pcrfonne  aux  appétits  des  Damesa. 
ou  efpoufe quelque  putaia  Royalle,'ou 
leurs  baftardes.  Voila  le  fouuerain  de- 
gré de  Noblcflfe  : car  par  ce  moyen  Ton. 
cft  incorporé  en  icelle.  Ce  font  là. les 
voyes,  les  efchclles , les  degrez  les  plus  ^ 
abregez  & aifez  pour  y paruenir  ; mais 
ceux  qui  font  plus  genereux  que  le& 
autres  , & en  leur  rang  veulent  appa- 
..toiflre  plus  nobles  que  les  autres  , fe 
vantent  d’eftre  defccndus  de  certains 
progeniteurs  qui  leroicnt  contempii- 
bles  à vn,  chacun  , s’ils  eftoicnt  viuans',  à 
fçauoir  d’hommès  d’efttange  pays,  fu- 
gitifs & vagabonds',  fans  feii  ny  UeUa 
comme  Ton. dît  , comme  des  Tro  ycns 
ou  Macédoniens  , ou  de  quelques  aui 
très  mefchants  garnements  , couuerts 
^ crimes  : fi  ponob^ 
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fiant  fout  cela  louer  & magnifier  leur 
iioblcflTc  coulante  de  fi  maouaife  four- 
ce.  Plufieurs  edans  ilTus  de  meres  pail- 
lardes, conurent  la  houte  de  leurs  ra- 
ces par  des  fables  , ainfi  que  nous  lifoifs-  • 
de  Melufinè.  Tant  & plus  fe  font  atî»- 
noblis  par  inceftes , rauiÔémens , adulté- 
rés , 8c  femblablcs  moyens , comme  Bal-  * 
duin, , qui  fut  le  premier  Compte  de  . 
Flandres,  pour  audit  rauyluditlv,  fîUe 
de  Charles  le  Chauue.  Les  Marquis 
de  Montferrat,  de  Salaires,  8c  deCeue 
ÇÎ1  Piedmont  inftitués^par  rEropeteur 
Oc  ho  au,  moyen  du  rauilTemcnt  de  fâ. 
fille.  Car  c’eft  la  façon  des  Rois  & dês> 
Empereurs  de  couarir  les  iniures  xju'on- 
leur  fait  par  quelque  bénéfice  , & les-, 
colorer  de  gloire  & d’honneur  par  di- 
gnités , quand  ils  ne  les  peuucnt  vaii- 
■ger  fans  fe  mettre  en  danger  d’accroi- 
ftre  leur  honte.  Or  y a il  quatre  poinéi^s 
principaux  en  la  noble  lie  , cfquels  gift 
leur  fouucraine  félicité.  Premièrement 
la  rapacité  par  laquelle  contre  le  droit 
ôc  équité  ils  prennent  & poffedent. 
tout  ce  qu’ils  peuuent  , la  volupté-  eu 
fécond  lieu -qui  les  poulT,:  à faire  de^ 
indolences , & s’addqnnetli  toute  pail^  ^ 
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lardifc  t excfz.  Pour  it  tiers  vne  liber- 
^ té  cjui  leur  donne  cesur  &. courage  de 
fouler  les  loix  aux  pieds  , ^ vfer  de  tou-  ■ 
le  violence  félon  qujl  leur  plaift  , 8c 
' pour' le  dernier  l’ambition  par  laquelle 
ils  s’enflvOt  & enorgueillilTcnc  .outre 
lèar  portée , & afpirem  roLfîours  à ebo- 
fçs  plus  hautes  par  tous  moyens  illici- 
tes & mauuais.  Le  Gentilhomme  lors 
s’appellera  accomply  s’il  eft  bon  chaf- 
feur,  s’il  eft  bien  appris  en  toute  pipe- 
tie , & expert  en  tout  ieu  de  hazard  » s’il 
fe  monftre  fort  robufte  à boire  grands 
traiâs , ou  à paÜIarder  exceffiueraem: 
s’il  eft  grand  defpeqfier , pompeux,  & * 
addonné  à toute  fuperfluité  &.intem«* 
perance , cnnemy  iurc  de  vertu  & qu’il 
aye  oublié  du  tout  qu’il  foit  nay  & qu’il 
luy  faille  mourir.  Et  feront  encor  t fti- 
més  plus  nobles  fi  ces.qualitez  leur  vien-* 
nent  de  pere  en  fils,  5c  qu’ils  puilfent 
dire  qu’ils,  les  tiennent  de  tels  5c  tels 
grands  autheurs.  , 

Si  le  vieillarcî  aux  det^  s'égdye , I heritier.  , 
- Bien  touffu  ne  "voudra  apprendre  autre 
mejtter^ 

^ Telles  font  donques  les  grandes  Ôc  re- 
marquables vertus  desGcntilshdrauios’ 
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Mais  outre -rcelles  ils  ont  certains  aifJ 
très  artifices  de  gcntilIèlTê,  par  lefqaels, 
ores  qu’ils‘ foierit  les  plus  nuifans  dc‘ 
tous l^s  humains,  ils  font  en  forte  qu’on  ’ 
les  tient  pour  les  plus  gens  de  bien  & 
ipieux  foliés  de  prudence  libéralité, 
-piété,  iuftice,  tant  femonftrent-ils  doux,> 
benings , affables,  & enrichis  de  toute 
apparence  de  vertu,.  Ils  ont  des  paroles 
Aicrces  , plus  douces.  qVhuylc mais* 
cependant  elles  font  comme  g^iucs 
tranchans.  Ils  feftoyent  vn  chacun  à 
leur  table  parlent  de  toutes  chofes 
difeourent  en  toute  liberté  de  la  Répu- 
blique, & rccucillaTis  les  opinions  des 
vns'fic  des  autres  s’en  parent , Sc  font^^ 
honneur  aux  confeils  des  Rois,  & des^ 
Princes  , & en  acquièrent  bruit  & re* 
putaiion  de  fagefle  & prudence , & font 
A bien  que  de  leur  auarice  leur  reoient  : 
vn/redom  de  libéralité  , rauiflans  aux- 
vns^’^ur  donner  aux  autres  : pilleurs^  li- 
beraux^ prenans  plaifir  d’enrichir  l’vn^ 
en  appauutifTant  l’autre  , ainfi  que  l’on 
âit  dé  Sf  lia  : fie  entre  ces  rapines  eftans 
neantrtioins  toufiours  fouffreteux  8c 
en  neceffité,  ' Ils  entreprennent  volon- 
tiers les  querelles' dés  panures  contre 
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lès  riches , faifans  femblant  d’eftreef- 
meus  d’affcâion  religieufe,  mais  à la  vé- 
rité c’eft  pour  faire  leur  profit , & ne  fe- 
monftrent  fecourablcs  aux  affligez,  finô. 
tant  qu'il  y.  a à puifer  dans  les  bourfes 
de  leurs  gras  & opulents  aduerfaircs.. 

. Gar  ce  n'eft  pas  pitié  ny  bonne -volonté 
qu'ils  ont  d'aider  aux  paautes  qui  les 
mcine  , mais  delir  de  nuire  aux  riches, 
ce  qu'ils  fçauent  beaucoup  mieux  faire  • 
que  profiter  à perfonne.  Et  fous  ce 
prétexte  de  iuftice  & de  piété  bien  fou-  ' 
uent  ils  pafifent  fi  auant  en  audacieufe 
licence  qu'ils  entreprennent  de  fair^.- 
. publiquement  la  guerre  aux  grandes 
villes,  & font  desexcezirrcmiffiblcs- 
aux  autres  félon  les  lofx:  defquels  néant-  - . 
moins  eux-fous  le  rempart  de  nobleUc 
acquièrent  honneur  & Iclimge  , & à-, 
llexemple  des  anciens  geaiits  fc  glori- 
fient en  leurs  pcchcz  : & d’autant  qu’ils 
n*ont  rien  plus  à- cœ-  r que  de  nuirci.. 
ainfique  les  eTprics  malî^gs,  ils  eftimenc 
que  lors  on  leur  cil  bien  tenu  , commC' 
s’ils  auoient  fait\n  grand  bénéfice, 
quand  ils  Ce  font  abftenus  de  mal  faire, 
tendans  à fe  rendre  redoutables  à tou%. 

Ôi  à,  U dire  aymez.  d'aucun  , prenans 
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psrty  auec  tous  les  plus  njcfchahy,  pif- 
lans  Sc  fançonans  ceux  qui  fe  retirent 
à eux  fe  tncttenc  ea  leur  proteâlbn^ 
En  fomme  il  n’y  a efpcccs  d’hommes 
plus  peftilei  tîeux  aux  villes  que  ccs‘ 
hoble's,  lefquels  n’a  y ma  ns  qu’eux  mef- 
mes,  comme  s’ils  eftticnc  de  meilleur 
iang  que  les  autres,  font  pcrpccuelle- 
ment  enflez  d’orgueil»  D’iceux  donna 
iadis  vn  ban  confeil  Ariftoplianes^difant 
qu’il.nc  falloir  point  nourrir  des  lyons 
aux  villes  : car  quand  l’on  y en  nounic 
il  leur  fauc  complaire»  Par  les  tytan-. 
nies  d’iceux  les  Suifles  ayans  efté  long 
temps  greuez  îueïent  tcxis  les  Gentils-’ 
hoDmes  , & netcoyctent  de  leur  face 
leur  pays.  Par  cette  mémorable  exe- 
cution , üi'aGqnirent  grande  renom-- 
niée  de  vertu  , & fe  mirent  en  liberté» 
de  laquelle  ils  ont  iouy  psfle  font  plus 
de  quatre  cens  ans  , fe  maintiennent 
heureufement,  & n’ont  rien  plus  odieux 
entr’eux  que,  noble  lie.  Autrefois  v' 
il  n’y  auoic  au(;pns  hommes  qui  fulfent 
plus  au  gré  du -peuple  , ny  qui  fuflent 
«ftimez  dignes  d’eftre  plus  amplement 
guerdonnez  , que.  ceux  qui  fe  hazar« 
doiedt  de  tuer  Us  tyrans^&  kuis  ofli-  . 
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dcrs  L'C  miniftrcs , voire  leurs  enfans  dc 
aurres  de  ienr  fang,  ores  qu’ils  ne  fuf- 
.fcjic  coulpab’es  ny  participans  de  leurs 
mçrch.^ncetez.  Mefmes  les  lurifconfu}»  - 
tes  fonr  (je  cette  opinion , qu’il  eftqueU 
quesfois  necelTairc  que  les  innoçcns 
wçurenc',  fi  le' bien  & vtilitç  pudique 
en  reçoit  quelque  grand  adiiantage , à 
fGauoir  d’eftre  afl'euré  que  le  tyran  & 
fa  pofierité  efiainde  vne  nouuctle  ty- 
rannie ne  puifle  repulltilcr  ny  refibn- 
dre,  Ainfi  en  vferent  les  Grecs  à rea«« 
droit  d’Aftyanax  üls  d’Heâor  pour 
oficr  toute  occafion  de  rcuniir  dere- 
chef à îâ.guctre.  Nous  pouuons  lire  8c 
fueilletcr  les  Hiftoriens  du  temps  pafTc,/ 
cbrnme  T.  Liue  , lofephe  , Egefippe^' 
Q.  Curfe‘,  Si^etone  , Tacite,  Serene, 
Tranquille  , Sc  les  autres , & il  nous  l p- 
perra  que  de  tour  temps  il  a elle  per- 
mis de  dtvlTcr  ernôurchcs  aux  tyrans,. 
& Icsdcccuoir,  & cftimé  très  honora- 
ble dc  les' occire  ,•  voire  les  empoifon^ 
,ncr  , ainfi  qu’il  fut  fait  à l’endroit  de 
Tybcre  troifiiTme  Empereur  apres  Iu- 
les Cefar  le  venim  duquel  il  fut  cftaiiit 
' ayant  eilé  efiimé  falucaire,'&'  auoir  d,on^ 
né  U vie  au  monde  , enéor  que  tout  env, 
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poiforuiemcnt  ayc  c(ié  luufiours  de»' 
tcftable.  Les  fainélcs.  lettres  ne  re» 
prouuent  point  l’exccmion  i’aite  con- 
tre Holophernes  , ny  celles  contre 
‘ Eglon  & Sifara , que  ludith  , Ayoth , ôc 
lahel  tuerent  : rnefme  Dieu  a pertnis- 
de  fe  fouftraire  du  ioag  des  tyrans  oc- 
cis poiK  leurs  mefehancetez.:  3ty  void. 
on  tous  ceux , pat  l’œuarc  ’dcfqucls  le 
peuple  a efté  deliuré  de  Pafftiâion  des 
tyrans,  eftre  honorez  par  les  fainâes- 
biftoires  dutiltre  de  miniftres  & ferui- 
leurs  dC' Dieu.  Ot  cft  ilà.  noter  que. 

noblclTe  n^ed  point  tant  mauuaife. 
par  v^fage  5c.  accouftumince  qu’elle 
rdl  de  nature  : ce  qui  nous  cft  monlhc 
clairement  par  les  autres  animaux-.:  car 
tant  entre  les  oyfeaux,  que  les  beftes  à, 
quatre  pieds  ceux,  ont  la  prerogariue 
de  nobldfé  qui  font  les  plus  domma.» 
geablcs  & dangereux. ?. voire  mortels, 
aux  autres  animaux , &r  principalement 
aux  hommes, ainfi  que  les  aigles, les  vau* 
tours , faucons , efpreuiers , & autres  oi* 
féaux  de  ptoye  : les  corbeaux,  les  mi- 
lans, les  auftruches les  fabulcufes  har- 
pies; les  grifons,  les  fyrenes,  & fem- 
biablcs  monftrcs  : parcilUnnent  les  ty? 
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’gfes , les  lyofïs , loups  , léopards  > ours, 
langliers , dragons , Terpens  , crapaux. 
i Eiure  les  arbres  peu  font  cohfactez  & 

■ dédiez  aux  dieux  , & en  honneur  de  np-  ’ 
blclTe,  finonceuxqui  fon^^le^iles , ouïe 
fruid;  defquels  n’eft  d’aucun  vfage  à ' 
l’homme  pour  viurc  , comme  font  les 
chefncs,  les  hcftrcs  ou  fayars,  le  laurier, 
le  meurte.  Entre  les  pierres  les  marbres, 
ny  ceHes  qui  feruënc  à baftir  , ny  àmou- 
dre  ne  font  point  les  plus  prifées  , mai^ 

^ autres  qui  ne  feruent  à tien , & ne  por- 
tent vtiliié  aucune  à ,^font  efti- 

mées  nobles.  Pareilleqient  l’argent  tres- 
;pcrnîcieux,&  l’or  plus ^qekfer  nuifant, 
font  les  plus  dignes  & plus  nobles  des 
métaux,  pour  lefquels  il  faut  tant  efmou- 
I uoir  de  tumultes  & de  gaerres , faire 
j tant.de  meurtres.,  & refpandre  tant  de 
fanghumain, 

I Des  Herdtits,  Chap.  LXXXÎ. 

A Gaufe  de  la  ndbUfTca  eflé  tftably“ 
l’ait  & l’exercice  des  Hérauts, 
qui  éft  vne  philoTophie  fort -occupée  à 
cenfurer  , alîignet , iugcT  , 
ncr  , ou  blafonncr,  con^^Us^pel- 
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lent  ^ les  efeus  & armoiries  des  Gentils- 
hommes : Efquelles'il  n’eft  pas  conuc- 
nablc  ny  licite  de  Voir  vne  iumerit , vn 
veau , brebis , agneau,  chappon , poulie 
oye  , ny  autre  animal  peint  de  ceux 
qui  feruent  en  quelque  façon  , ou  font 
, necdlaires  à la  vie  de  l’homme:  mais, 
faut  que  les  marques  & enfeignes  de 
la  ncblcfll’  d’vn  chacun  tienne  de  qiKl- 
que  befle  cruelle  & raui'trance.  Ainii  les 
Romains  porcoicm  l’aigle  le  plus  ra-* 
uiflTant  de  ro.js  les  oy  féaux.  Les  Phry- 
giens le  pOît:  , animal  qui  ne  fait  que 
'dommage.  Les  T^h^accs  la  morcv  Les 
anciens  Goths  yhe  ourfe.  Les  Alains 
e.nuahi flans '"'t’Lfpagnc  portoient  en 
‘ leurs  dcüifcs  vnchat,  belle  larronncirc 
& ffaudolcufc.  Les  vitlls  François 
auoient  vn  lyon  , comme  aulîî  pdr- 
toicnc  les  Saxons  : mais  s’eflatis  depuis 
le^  François  inftallcz  es  Gaules  ils  prin- 
drent  k*  çrapauc,  & les  Saxons  le  chcual, 
qui  cft  animal  guerrier.''  Les  Cimbres 
auoiont  vn  taureau  , eufeigne  de  force. 
Le  blafon  d’Antiochus  efloit  vn  aigle 
. portant  vn  dragon  entre  fes^ griffes; 
" Çeluy  de  Pompée  vn  lyon  tenant  vne 
cfpéc.  Attiila  portolt  vn-e  aulhuche 
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couronnée.  "Mais  les  Romains  , qui 
auoycnt  rcceu  vn  fi  grand  bien  des  oycs 
que  de  fauuer  paT  leur  vigilance  le  Ca- 
pitole d’eftre  prins  par  les  Gaulois,  ia- 
nials  ne  fee urent  pour  tant  efirc  induits 
à porter  oyes  pour  deuife  en  leurs  en- 
feignes.  Il  peut  cftre  qu’aucuns  por- 
tent 'des  eoqs'_&  des  boucîs  en  leurs  ar- 
mpiries  , autîî  font  ce  animaux  fuper- 
bcs  & luxurieux,  qui  font^des  ptinci- 
pâles  vertus  de  Gcncillcire,  & par  mef- 
inc  raifon  y ell  reccu  le  paon,  à caufe 
de  l’orgueil  , ài  la  huppe  pour  autant 
qu’clie  a qutlqife  enfeigne.  Royale  en 
fa  crefte  , & femble  porter  couronne: 
& n’elt  point  dérogé  à noble  fie  pour- 
tant fi  cet  oyfeau  fait  fon  nid  dans  la 
fiente  ; car  aufli  bien  Vefpafien  ptenoie 
g-belle  fur  les  pifieursjdifant  que  le  pro- 
fit qui  luy  en  reuenoit  ne  féntoit  point 
mal.  H fe  tromie  aulîî  quelques  pe- 
tits animaux  , qui  font  admis  és  efeuf- 
fons'  & y ont  crédit  & réputation, 
pourueu  touiesfois  qu’ils  ayent  quel- 
que chofe  de  nuifiblc  où  ‘ dénotent 
quelque  mort  & ruine  autrement  on  ne 
s’en  fert  points  De  ce  nombre  font  les 
«onnils , les  taupes , les  grenouilles , les 
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locuftes , les  rats , couleuutes  * fcoîopcH* 
dres , par  lefquelles  befles , aintique  die 
Pline  , ont  efté  quclquesfois  les  peu- 
pliiymoIefte2& dcchatlez  , Si  les  villes- 
gaftees  & minces.  Nous  pourrions  par 
îDcrmc  raifon  leur  accorder ;Volomic.rs 
de  porter  des  mouches,  descouûns,& 
punaifes  , & s’ilsj^veulent  encoTes  èe^ 
-rongnes  & vlceres,  des. conHcs  Stades 
peftes  : car  par  ces  chofes  a'eflé  iadis 
l’Egypte  flageliee  du  temps  de  Moyfei 
auec  ce  que  c’cll:  auiourd’hiîy  va  ligne 
de  vraye  noblclfe  que  d’eftrebien  garr 
"ny  de  rongne  de  grolîl- ■verollc.  Au=- 
tres  portent  des  efpees , des  poignards, 
^hiches  , mactiines,  tours  , l'orter  dPes, 
feux  , &:  tous  autres  inftrumens  & ar- 
tifices meurctîcrs  & dcfiruCtcurs  dans 
les  efeufions.  Les  foudres  aux  Scy- 
thes , les  arcs  & carquois  aux  Perfes^,  ëc- 
Jes  rcü’S  aux  Coralles  furent, pour  de- 
'uifes  & blafons.  Les  dieux  audi  auoient 
les  leurs  : comme  lupiter  le  foudre^ 
-Neptune  le  trident , Mars  la  lance  , bac* 
chus  le  thyrfe,  Hercules  la  matîuc,  St 
Saturne  là  faux.  Ainfi  ces  enfeigrtes  & 
''deuifes  de  ncbUlTe  choifiespar  vn  cha- 
cun félon  fes  iaçUnatjons'ià-xruaute  / ta* 
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plne,  violence, force,  témérité,  & autres 
dons  & qiialitez  de  nobidfe  , en  figne 
~ & telmoignage  d’icelles  font  blafon» 
nees  par  les  hérauts  , cenfurces  & iu- 
^ces  les  vncsplus,  les  autres  moins  no-; 
-blés.  Mais  les  efeus  qui  ne  portent  bla- 
Tons  de  la  forte  dcd'ufdite,ains  font  rem-  ' 
plis  de  quelque  chofe  plus  priuée  & 
plus  douce  de  painble  fignification,  , 
comme  d’arbres , de  fleurs , eftoilcs , sê 
chüfes  femblables , ou  portent  vn  cadu« 
ccé  de  Mercure  , me  Harpe  d’Apol-; 
lo , ou  font  partis  de  couleurs  feulement, 
font  eftimez  nouueaux  6c  beaucoup 
nioins  nobfcs  que  les  autres  fufmcn- 
rionnez  : pourcc  qu’ils  ne  font. remar- 
quables d’aucune  deuife  de  force  6c 
vaillance  guerricre,  ou  d’auoit  eftéac- 
"^uis  par  aucune  efFofion  de  fang  , mort, 
ou  ruine.  Et  c’efl;  mcrucilles  quelle  fa- 
gefle  ces  niaiftres  Hérauts  aucc  leurs 
cottes  d’armds , aftrologucnt , philofo- 
phem  voire  theologifetit  là  defliis.  Us 
vous  attribuent  le  noir  ou  fable  à Sa-  > 
turne,  & partant  fignifie  pcrfcuctance,’ 
taciturnîté , 6c  patience.  L’azuf  ou  bleu 
de  fapphir  , foy , ou  bien , félon  l’inter-^ 

' prétation  des  François  j ialoufic  ,&  l’af- 
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3 SüJ'KCr.  Le  lOHge,  udcgÜCU-* 
les  5 ailiiî  qu'ils  bUlonntjK  ,.cft  marque 
d’ire  & vcügra'nce  , zd'Ac  qidil  i^pp'ar-  . 

- à Mars  le  furieux.  , L’dr  iaunc "dé- 
die au  Sülcil  3 caufe  c!u  prix  de  fon  rhe- 
tal,  & cie  la  lue^r  trcs-claire  du  Soleil, 
deiTorc  ieye  & defîr,  Veuus  eff  fur  le 
poürprc  &:  fur  le  verd  ou  iVnople  : !c 
pourpre  de  couleur  de  rolc  fignifiefe- 

' ion  eux  an'ïpur  fauÔTsblc,  mais  le.  Fran-..  ' 
çois  difent  qu^e  c‘cû  ligne  de  Hat fîe  Sc 
trahifon  , & je  vett  fans  ccmrariet'e  efè 
marque  d’crperancc  , pource  que,  des 
champs  vci'doyans  l’on  cfpcre  cueillir 
" • le  fruidi/La  couleur  blanclie  ou  l’ar- 
■ genteilatrribuécàVenus,  iequeheftant  ' 
pur  & fimple,  mais  propre  à rcceuoir* 

- toute  mixtion  , fignifie  pureté,  Hmplifi-  ' 
té , propriété  , ou  conuenance.  Toutes. 

' les  autrc's  couleurs  m.dlées\  font  adju- 
gées à Mercure  , lequel  effant  vagabond^' 
& diuers  cxprim.e  p?îr  iccilcs  aullî  le^ 
'dcœùr  variable.  Car  le  ç,endTé'appro- j 

- chant  du  noir  dénoté  anguilie  & diffi- 
. culte.  L’incarnat  comme  de fang  repo* 

fé  , douleur  cachée  au  profond  du  cœur  ' 
c" -penree  fecr&tte.  Le  paillé  clair  ou. 
•■'i.br'iir  ait.fi  epu.c  des^  fiieiUcs  cemban^] 
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tes,  dcfefpoir  ou  foupçon.  Ce  feroic 
vnc  lon;zae  leeendc  (î  ronvouloic  fnc’C- 
tre'par  eferit  coûtes  les  chanions  qu’ils 
nous  difenc , & tout  ce  qu’ils  fongenc 
& cirent  à leurs  bUfons  â inrerpreta- 
. 'lions  des  humeurs  éc  complexions  ^ & 
des  Tairons  de  l’année , des  mois  & des 
jours, des  angles  du  monde,  & des  vents,  , 
des  lignes  & planettcs,  des  arbres , pier-  ' 
res,  & des  plantes , voire  des  Sacrcm^ens  ’ 
& myftercs  de  l’Eglife , comme  ils  veu- 
lent Faire  feruir  toute, l’ApocalypIe  à 
* leurs  fables.  , ' « 

Vôila  Fommaircment  cette  hetcïqnc 

t 

Philofophic  de  ces  Hcroes  "Hçraucs: 
Dont  ie  crFTerois  de  plus  dire  , n'e- 
flôit  qu’il  nr’eft  fouucnu  d’auoir  paf- 
. , fé  Fans  parler  de  l’origine  des  Hé- 
rauts , laquelle  ie  mettray  icy  pour  ac-^ 
celToire  à ce  propos.  Eneas  Syjûiusdir, 
que  le  nom  eJe  Heraur  vient  de  -Héros. 

Or  cftcicnc  Herocs  vieiîs  gcnfd’armcs, 
-aufqncls  feuls'il  appartient  d’eflre  Hé- 
rauts ; Ôt  de  vray  c’eft  1»  figniheatioa 
propre  du  vocable  Allemand  Berald^ 
qu'vn  vieil’ foldat  ou  homme  de  guer- 
, rc.  Toutesfois  certains  hommes  de 
balle  condition , & mtlTagers'de  paix  , 
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ou  dcnanciatcni  s dt  guerre font- potit- 
ucus  de  ces  cd.itsauiourd'huy.  Les  pri- 
uüegcs  des  Hérauts  ,&  leurs  charges  & 
offices  des  lc«  plus  anciens  fieclcs  durenc  ' 
emore  à preftn:.  Leur  premier  auteur 
füt'lc  pere  liber , lequel  ayant  fubiugué 
lc5i  Indc-s  les  cflsbür  & inflalla  en  eOac 
&:  charge  par  tellcs-paroles , le  vous  ab» 
fous  dcibrmais  de  la  guerre  &,dc  tous 
trauaux  , & veux  que  vous  foyez  appel- 
, Irz  vieux  genfdarmes  &'Hefocs4  L’eftat 
& office  que  vous  autz  à exercer  fera 
de  donner  confeiri  la  République^,  re- 
prendre  les  ddinquansj’Môuër  les  Uicn» 
verfans:  n’aurez  autre  foin ny  char ge* 

parc  du  monde  que  vous^vous 
tranfporticz , les  Rois  ôc  Princes  vous  ' 
'cflargiront  viures  & vèftfemens , & fc- 
iVz  entre  tous  des  pins'  honorables.  Les 
Princes  ^ous  feront  des  prefens 
vous  donneront  de  leurs  habillemens> 
à vos  paroles  fera  foy  adiouftéc , par- 
tant aurez  le  menfougë  en  horreur  ,•  & 
.condamnerez  les  ttaiftres  : ceux, qui 
oatrageront  ïês  -femmes  feront  pat 
vous  déclarez  infâmes  : vous  ferez -li- 
bres pat  tout  le  monde,  &^'aurezalfett- 
ff’'  paiugc  & habitation  en  tout  pays. 
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-Si  quelqu’un  de  faidt  ou  de  parole  vous 
ofFcnfe.»  ou  ceux. qui  vous  apparticn- 
nenc , il  mourra  de  glaiue*  A ces  p!  iul^ 

. Icges  héroïques  long  temps  apres  fut 
adioufté  par  Alexandre  le  grand  qu’ils, 
vrcroicnceii  leurs  hibillemencs  de  Toc 
& du  poufpre  ou  cfca^rlatte  , & porte- 
royent  des  manteaux  Impériaux  de  des 
armoiries , marques,  & en  feigne  s Roya- 
les-en  quelque- part  ale  la  terre  qu’ils 
fàfï't  nt  ; s’ils  f ftovent  frappez  eu  ou- 
trageZ'  par.,  quclqu’vu  uejaiâ:/'..u  de  pa- 
role , il  ,y  auQK'  peine  de  cqnliicatioi;  vie 
biens  & de  mort.  Ainfi  dit  Enear  eyl-  • 
üiüsq’ieThyuçididc,  Hérodote  , Dicy- 
mç,  d»  Megadon*ront.  eferit.  Pour  U 
troIhe(hi€  fois'  Oôtauian  Augufic  apres 
attoir  errablie'&- ordonnée  la  Monar- 

" * i 

clîie  Rouiaine  ks,  honora  de  cette  loy, 
Q^conque  tu  fois  ‘qui  as'porté  les 
armçs  à noiftre  fuitte  Pefpace.de  dix 
af>s,  foit  àchëual foit  à pied  , pourueu 
que  turayes  attaint  Pâage  de  quarante 
àns , cu:  feras  exempt  de  U en  auant  d’al- 
ler k la  guerre , êc  feras  dit  Hcroc  6c 
vieil  gendarme  : nul  ne  te  donnera  em; 
pe^fehement,  ains  feras  receu  es  villes, 
és  places^ €szemp!eS',  maifons,  & logis/ 
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nul  ne  t’irnpolera  crime  , charge»,  ny 
tribut.  Si  tu  commfts-c|ucit|ec  t'orfaïc 
attens  la  .vengeance  & ehaltimenc  de 
Cefar  fcul.-Si  -c|uc’if:)u’vu  fait;  ade  qui 
foie  deshonnclf^  V tu  feras  ccjuy  qui  le 
i'  géra  ou  açcufeîa  |•.our  tel  feras  re.- 
ucié  par  les  Pjinceç  ou  perfonnes  pri- 
vées : nul  ne  t’arguera  de  menfongeoa 
. faulfeté  en  ce  que  tu  diras  ou  feras  : tous 
Î6S  chemins,  lieix,  & places  te  feront 
libres  ‘5c  Guuerts  ; tu  auras  ton  viure 
eux  tsbics,  des  Princes  ,,  ik  ce  feront 
feîf'gat'es  pccfionS'  annuelles  pour  ton 
•"ntretenenKn:  des  ^ deniers  publies. 

i.,a  Tcffrnc  .que  tu  auras  Icgi-tiaie- 
tnenc  cfpourée  précédera  les  autres. 
L’homme  que  tu  auras  reprouué  & 
déclare  infâme,  fera  pour  tel  tenu  & 
eftirne.  Il  t’eft permis, d Hertc,  de  por- 
ter nom  , armes  jblafon , & ornements 
conuenables  -aux  Roys  : Se.  t’eft  licite, 
> quelque  part  où  entre  , quelque  nation 
où  tu  fois , de  faire  & dire  tout  ce  qu’il 
te  plaira.  Si  quelqu’vn  te  fait  iniute  , fa 
tefte  ramendera.  Finalement  Charle- 
magne, eftant  le  nom.de  l’Empire  tranf- 
porcé  en  Allemagne , Ôc  apres  qu’il  eut 
jublugué  les  Saxons  & Lombards, 
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cftaat  ap,peilç  Celai  6i  Auguflè  ,honp-  , 

ra  les.Hgroës  des  priuiieges  fuiuans:  ' ! 

V Mes  genfdarmés, vous  l'erez  appeliez  par  ! 

’cy  apres  Kerocs,  compagnons  des 
bc  luges  des  foi: faits.  Viuez  déformais 
■exempts  de'  trauail , feruez  de  confeil  ^ 
aux  Küis  po Jt  la  RepLibiique  , corrigez'  j 
les  faits  deshonnêdes  ^ portc-z  aide  & ^ 

faueur  aux  femmes  & ai’x  pupilles , 
aîBÜez  au  corifeiidesl^iinecs,d^man- 
dez  leur  viures veilerr.cns , gages,  bc, 
penilonç.  Si  q 'CtQit’vn  k-- vous  reFure,  | 

<3^4  ’ i 1 foi  c é (U  ftvé  ii  i fa  me  S i q-acic^  a ’ y n ; 

'VOUS  Fait  outrage  , qu’il  fçaehe  d’ertre  ' 
coulpable  emiérs  U Maiefté.  Devoftrë  , ! 

■part  gardez  qu’v+i  fv  grând'honucur  & | 

libeau  p'-iuilege  acquis  par  les  trauaux  | 

d’vne  iufte  guerre  , ne,  foie  loüt  lé  , • | 

par  y urongneries,  batelleries , ou  autre  | 

vice  quelconque  , de.  peur  que  ce  q'.iè  i 

nous  vous  o<âroyons  pour  vous  hono-  j 

rer  ^ ne  vous  rcdotidç  à honte  & cha-  j 

-ftiment  , lequel  neantmoins  en  cas  de 
forFaidture  nous  referuons  à noiis  & à 
nos  fuccclîcurs  Roys  "des  Romains. 

Voila  doneques  quelle  et  la  magnifi-  ! 

. cçnce  des'Herauts , ,&  quelles  font  leurs 
prerogaciues  anciennes , 'félon  les  cou^ 

A*  • • • ' 
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ftunnes  de  totts  temps',  par  lefqucllesils,  - 
s eftiment  grands  ^ eftaocf)ermis  de 
ïpcfdîre  mefmc  des-rplus  grands  libre-? 
nieni  &{.  fans  erakice  ds  pëine.  . ri* 

• Ùt  UMeckane  en  génital,  . ‘ ' 

^ - • • . 

. „ - C H.A  P.  LXXXU;  - • 

,»Aîi  s^  i ai  fl  on  s U ■ 'gendar- 
merie &'  la  noblcfîb  ,•  tfài-  ' 
Atolls  i de' 'Ja"  Medecinei* 
qni  eft  pareille mtïît  viv . 
nrr  de  meure  us  Sc  d'ho^^ 
micides  , & totalement  «mcchaniquei 
encore  qa’elle  prefamc  de  pafe  foai 
til cte  de  la  P hiiofophic,  qVellc  fe  vueil- 
Ic  haiifler  pat  deflTas  lajurirprudencc^ 

& brigue  le  prochain  degré  à UThèo-- 
logie , d’où  s’eft  efnieuë  grand’  noife  en- 
tre les  Médecins  8c  iutifcanfultes.  L’ar-Î 
gument  des  Mededns  eft  tel  ; Comme 
aînfi  foit  qu’il  y ayeirois  fortes  de  viens  - 
confecutîfs  Se  par  ordre  , à fçauoir  de 
l’efjprit,  du  corps,  & ceux  que  l»on  attri- 
bue à Fortune  : le  Théologien  à’  foing 
& cure  des  premiers,  le  Médecin  des  fe- - 

dés  troidei^ 
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mei  : parquoy  le  rang  du  railîcu  appar- 
tient au  Médecin  fur  le  lurifconfulte,* 
entant  que  la  famé  & bonne  difpoii- 
tion  du  corps  cft  ï preferer  aux  richeft 
fes  & biens  externes.  Mais  ce  procès  fut 
vuidé  par  vn  certain  luge  pat  interroga- 
tion des  parties  & fut  leur  rcfponfc  : car 
il  leur  demanda  quelle  efloit  la  egu- 
ftume  de  mener  les  delinquans  au  fup- 
pUcc , & en  quel  ordre  marchoient  le 
larron  ôc  le  bourreau.  Eux  refpondans 
que  le  larron  alloic  deuant , & que  le 
bourreau /uiuoit  : il  fonda  là  de  (Tu  s fa, 
fentcnce  , 8c  dit  que  les  Legiftes  don- 
ques  precedent  , 8c  les  Médecins  fui- 
uenc , voulant  noter  les  grands  larcins 
des  vn$  » 8c  les  temetâires  homicides 
des  autres.  Mais  teuenons  à la  Mede^ 
cine.  11  y a quelques  hercfies  ou  fcÔes 
diuerfes  d’icelle  ; car  vne  cfpece  de  Mé- 
decine cil:  appellee  rationale  ou  fophi- 
ftîque  ou  dogmatique  , fuiule  pas  Hip- 
pocrates , Diodes  , Chtilippe,  Cariflin, 
Praxagoras,  & H erohftrate  , laquelle 
Galien  venu  long  temps  aptes  eux  a ' 
approuuee , 8c  luy  fur  tous  autres  en 
fuiuanc  Hippocrates  a réduite  la  Me- 
decme  en  la  cognoiifauce  des  cauftV 
' " ^ A a y 
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à rçauoir  bien  remarquer  les  (îgnes  , les 
qualités  des  chofes  , & rhabitude  & 
diuerfe  compicxion  ^ cftat , & difpoli- 
tion  des  corps  , Se  les  degrez.  Mais 
pour  autant  que  cette  fede  s’amufe  plus 
apres  les  vocables  paroles  qu’aux 
tehofes  mefmes,  enCor  qu’il  fale  confc^- 
fer  que  c’efl:  vnedes  meilleures  parties 
de  la  naturelle  Philofophie , eft  neant- 
naoins  mal  propre  à la  médecine  , & 
poflîble  pernicieufe  , attendu  qu’elle 
fenuoÿe  les  hommes  qui  ont  befoin 
de  fanté  à certaines  difputes  ambiguës 
& fophifteries  pluftoft  qu’aux  vrais  5C 
falutairesremedes,  par  lefqueU  les  ma- 
îadespeuuent  eftrc  guéris , ôc  s’addon- 
nant  du  tout  aux  difputes  des  efcholes, 
ncrçaîtquc  c’eft  des  bois,  des  deferts, 
ny  des  iardins,  & n’a  aucune  C0QnoiiTan> 
ce  ou  pradique  des  Amples  ny  de  la 
Médecine.  Parquoy  Serapion  a con- 
fefTç  que  cette  cfpece  de  Médecine 
n’eft  celle  qui  donne  les  rémérés  ou 
guetifon  des_maux.  Il  y en  a puis  vne 
autre  fadion  , qui  eft  du/tout  mechani- 
que  & mercenaire  , laquelle  a donné  le 
rom  à l’art  des  Médecins,  & le  retient 
£nco£  luiouîd’hup.  ; c’eft  Padiuc/o^ 
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opératrice , laquc^^  eft  diuifec  en  deux 

autres  cfpeccsi  à fçauoir  rEmpiriqueÔC 

Méthodique  , &>;cie  cette**cy  Tera  no- 

ftre  propos.  L’Empirique  cft  ainfi  ap- 

peilée  ^ raifon  des  expériences  , dont 

les  principaux  Profefleurs  ont  efié  Se- 

rapion,  HeracUdes,  & les  deux  A,pol- 

ioines  , qui  depuis  furent  enfuiuis  pat 

quelques  . Latins , coniraé  M.  Cato  , C. 

Valgius,  Porap.  Letus  , Cailius  Félix, 

Arontius  ^ Cornélius  Celfus  , Pline  , Sc 

pluheuts  autres:  & de  cefto  Empirique 

a cflé  conftruite  puis  apres  la  Metho-  y- 

dique  par  Hicrophlle  Carcedonicn,  - ^ 

reduifam  à certaines  reiglesja  longue 

& rouucnc  réitérée  expérience  qui  cfi: 

la  maiftrelTe  des  cliofes  : & confecuti- 

- • - 

uement  icelks  rciglcs  ont  efté  eitablies  3"^'  ;;' 
& confirmées  par  bonnes  Si  fortes 
prcuues  de  raifons  & arguments  pac 
Afclepiadcs , Temifion  , & Archigenes, 

Mais  Thefille  Italien  la  reduift  à perfc'; 
âion  , lequel  , ainfi  que.Varro  racon- 
te cafia  toutes  les  opinions  de  ceux 
qui  auoicnc  efté  deuant  luy  , & poi-lVé  , • 
d’vn  appétit' enragé,  dit  tout  ce  qu’on 
fçauroit  dire  contre  les  Médecins  des 
ficelés  precedents.  Apres  ceux-là  plu-  ' * 
“V  ' Aa  yj  ' . 


Digitized  by  Google 


554  T>e  U 'Médecine, 

fieurs  Philofôphes  barbares  des  autres 
nations  ont  efcrit  de  la  Médecine  : en*- 
tre  lefquels  la  gloite  des  Arabes  a cfté 
grande  , que  pluûeurs  onteftimé qu’ils 
âuokntefié  inuentcurs  d’icellc’, ce  qu’ils 
cuiTent  facilement  peu  obtenir  ’ j n\- 
Hoît[que  les  noms  vocables  donc 
ils  ont  vsé  ^ tirés  des  Grecs  & des  Latihs 
monftrcnt  que  de  fait  l’origine  dc  ‘céc 
art  cfl  d’ailkufs.  cParquoy  les  Liures 
d’Auiceone  , Rhafis  ^ & Auerrois  Tonc 
. en  mefme  auâoricé  que  ceux  d’Hippo'^' 
crates  & Galien  ,*&*oot  acquis  telle  (ùj 
que  les  Médecins  quLptefument  dqn^ 
net  des  temedes  fans  la  guide  ^d’iceutf" 
font  efHnsés» publiques  deftruâeurs  de 
3a  famé  des  bonimes.  Or  conobien  que 
les  feâes  & faâions  des  Médecins  foienc 
peu  en  nombre , G.  eR.ce  qu’il  ÿ a aullt 
grande  contrariété  d’opinions  entre 
eux  qu’entre  les  PhilQfophcs.’  Gonamc 
en  ce  qu’ils  débattent  du  rpermeoiife- 
mence  generatiue  auec' leurs  raifons 
ébttes  & argumiens  de  vieilles  ; car  Py- 
thagdras  difoic  que  c’eiloic  refeume  du 
, fang  le  plus  pur rexcrcment  de  la 
plus  pute  &^vtile nourriture..  Plato  que' 
c’eR  ynC' humeur  coulante  de  refpinq 
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du  dos  & de  U moëUe  d’icelle  , pour 
autant  qu’à  ceux  qui  vfenc  trop  fouaent 
dola, compagnie  des  femmes  le  dos  & 
les  .reins  deulcnc.  'Alcméon,  qiie  c’eft. 
vneporiiondclaçeruellc  ’,  pourcc  auflî 
que  les  yeux  font  mal  à ceux  qui  fone 
cxcefElsencet  aâe,  attendu  qoe  Tccil 
cil  partie  du  cerüeau.  Democriie  dit' 
quelle  procède- de  toutes  les  parties' 
du  corps  humain  , & Epicurus  qn’cUc’ 
eil  efprainte  du  coprs  & de  Tame.  Mais 
Ariftote  enfeigneque  c’eft  l’cxcreroeiit' 
du  fang  noutriifant,  Sc  de. la  dernière 
' dîgcftion  d’iceluy.  par  les  • membres. 
Les  autres  ont  opinion  que  c’eft  du' 
fang  cuit  & blanchi  dans  les  genhoires 
par  la  chaleur  d’îcèux  , fondez  fut  cette  _ 
feule  raifon , que  deux  quifont  trop  af- 
pres  à Tœuurc  de  Venus  au  lijm  de  fe«  .. 
mence  iettent  gouttes  de  iàng  pur.  En 
outre  Ariftote  &-Democritc  afferment 
què  la  fetncnce  de  la 'femme  ne  fert  de 
tien  à’ la  génération  » & niênt  qu’elles 
kyent-  germe  aucun , ains  feulement  ict-' 
tent  vne  certaine'  fucur  peculierc: 
Mais  Gallien  fouftient  que  les  femmes 
iettent  femeoce  , imparfaite  toutes^ 
fois  f Si  que  celle  de  la  femme  que 
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celle  de  l’homme  enlcmblc  forment 
lefrujci. , Au  furplus  Ariftoce  veut  que 
les  Gotps  des  animaux  foyent  eng.en- 
drés  proprement  de  fang  , & d’iceluy 
immédiatement  nourris , & que  le  fper- 
, me  a fa  génération  du  fang.  OtHippor 
crates  au  contraire  dit  que  les  corps 
des  animaux  font  premièrement  af- 
femblcz  &(  comme  caillez  des  quatre 
humeurs  , & entre  les  Arabes  plufieurs 
, ont  eu  opinion  que  les  animaux  qu’on 
appellc'parfaifts , peuaent  eftre engen- 
drez fans  l’accouplement  & mixtion  da 
JTiafle  & de  la  femelle  , & produit  fans 
femence,'  & partant  croy oient  que  les  • 
matrices  rie  font  ‘ neceflaires  fin'rin  par 
accident,  Qj^nt.aux  caufes originelles  ■ 

‘ des  maladies,  Hippoérates  dit  qu’elles 
procèdent  de  ventoirez , ou  d’efptic  où  " 
chaleur  naturelle, -H ierophilc  des  hu- 
meurs. £r'ahÙratus  du  fang  contenu  és  ‘ 
arteres.,  Afclepiadcs  des  ^atomes  , & 
fonge  que  CCS  petits  corps.cntrent  dans 
ceux  des  animaux  pat  les  pores,  & cau-j 
fent  les  infirmitez.  Alcméon  dit  qu’t  l- 
3 es  viennent  de  l’excez  ou  defaut  des 
* forces  &. facultés  corporelles.  Diodes 
de  l’incgalité  des 'elcmentf  corporels 
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^ 4c  l’ait  humé  & refpirc,  Scrato  ptn- 
Te  que  toutes  les  maladies  font  engen- 
drées'- par  fupetfluicez  des  viandes , cni- 
ditez  & corruption  d’icelles  feiilement,' 

Ils  ne  font  non  plus  d’accord  du  chan^-- 
gement  de  la  viande.  Car  Hippocra- 
tes , Gallieti  , & Auicenne  afferment  ^ 
que  ce  que  nous  mangeons  fe  cuit  en  ’ 
l’effomach  par  la  chaleur.  Erahffrate' 
dit  que  cela  fc  faiâ:  au  ventre.  Pliftoni- 
eus  & Praxagoras  difent  ^qu’elle  ne  fe' 

- cuit  pas  tant  feulement , mais  qu’elle  s’y 
pourrir.  Et  Auicenne  auec  fes  expofi- 
teurs  Gentil  Ôc  îaequès  de  Forli  ont  opi- 
nion que  l’cxcrement  fiente  fe  faiâ: 
dans  l’eftomach  , en  quoy  Us  errent  gran-' 
dement,  . Mais  Afclepiadcs  & fes  imi- 
tateurs fouftiennent  que  les  viandes  *nc  , 
font  point  cuires  en  l’cftomach  , ,mais 
qu’il  les  diftribüc  par  tou^'s  les  parties 
du  corps  toutes  crues  , Icfquels  tien-] 
nent  pour  fuperfluês  & vaincs , toutes 
les.  «binions  & enreignements  de  leurs 
deuai^crs.  le  paffe  les  lugements  pat 
Ies|vrihes  mal  conjgniis  iufques  à pre-j  ■ 
fent  par  eux  , ôc  les  différences  des  ’ 
poujx  qu’ils  - n’ont  cncorcs  feeu  com- 
prendre. Hippocrates  mefme  , qui  efl 

fl 
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■ tepute  pour  Dieu  de'  ta  medécîne  en- 
rr’cfix  , n’a  point  tant  contredit  aux 
autres  , cjue  lourdement  failli  en  plu* 
fieiirs  endroits;  Car  au  Hure  de  la  na- 
ture de  l’enfant  il  dit  que  Poifeau  eft 
engendré  du  iaune  de  Teeufi  & qull  fe 
• nourrit,  Renforce,  & prend  accroi/Tc- 
memdu  blanc.  Ce' qu’Arirtotc  preUue 
cftre  faux  au  liure  des  animaux  , & ert 
celüy  de  U génération  d’iceux  , difpu^ 

' tant  contre  Alemcon,  qoieftoit  de  lo- 
pinîqn  d'Hippocrates,  & conclud  que' 
l’origine  du  poulet  eft  au  blanc , & qu’il 
fe  nourrit  pat  le  nombril  du  iaune  de 
l’œuf , à quoy  s’accorde  Pline  difant, 
L’animal  prend  la  forme-  dé  fon  corps 
par  le  blanc  & glaire  de  l’œuf  , & fa 
nourriture  du  iaune  ou  moyen  d’icc- 
luy.  N’y  a il  pas  euidentc  fouffeté  en 
raphorifme  d’Hippocrates  qui  dit  que 
la  femme  n’tft  point  moleftee  de  gouc-^ 
tes , (inon  apres  que  fes  mois^  luy  ont 
défailli?  car  l’on  void  au  contraire  beau- 
coup de  femmes  goutteufes  qui  ne  laif- 
fent  d’auoit  leurs  purgations  mea^ 
ûcucs,  . - - 
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R Tov.TE  la.-mcdecine  ope^ 
racrice  n’eft^baftie  Tut  autre 
/ondemcnt  que  des  cxperien.» 

^'73^5^  ces  fâutiues  .&  wompcreiîcsÿ 
ny  appuyce  ou  fortifiée  -que  fur  vue 
dct'iie  crédulité  des  raaUdes  * & n’eCt 
moins- vertimeufe  que  falutaire , de  for- 
te que  bien  fouuent  &-preiquc  touf- 
ioursi*  y a plus  de  dangef  de^  remedes 
Médecin  j-  que  des..roiladics  mef' 
naes^  ce  que  Ves  Princes  de  Tare  ne  fonc 
difficulté  de  confe-tfer  Jibremcnt  eux 
mefmes.*' L'arc  cft  longue,  ciitHippo- 
craies , & rexperienee  tronipercflc  ; & 
Aüicenne , qui  dit.  que  la  foy  & l’efpe- 
rance  du ‘ntaladc  enuets'  le  iVledecin,  de . 
la‘”  medecine*  luy  - profitent  fomient- 
plias  que;  ne  font  ny  le  Medecjn  ny  la- 
ujedccine.  Gallien  auffi  dit  quM  eft  bien 
difficile  dc>troiniet' médicament  qui 
porre  grand  profit  , lequel  ne,  donne 
auffi  nuiraiîce  en  quelque  forte.  Quel- 
que autre  de  kur  tioupe  dit  pareille:; 


5 1 0 ' . U Mc^echie,  ^ 

mène  , que  la  cognoill^^e  de  la  Mé- 
decine eO:  à la  vérité  bcT^^  dcleétibîe, 
coin  ne  de  tout  autre  l'çauoir  , reduie' 
en  reîgles&  ait  : mais  que  l’operaiioa 
d’icclle  cft  caiuciîe’  & à l’adnenture, 
Qi]e  les  malades  doneques  connUerëiit 
i’iîcur  qu’ils  ont  en  eec  endroit  par  la 
Medecine  queiîe  foy  ils  doiueilt 
adioufter  aux  cxpcrisnces  & aux_cas 
fortuits.  .Mais  il  y a tànc  de  douceur  à 
-bien  efpcrcr  pour  foy  merm?(- dit  Pii- 
Re  ) à y trouue  vu  chacun^tftl  appctic, 
que  Ton  croit  auffi  toilà  quiconque  fe 
vante  d’eftre  Médecin  , nonobftailt  que 
Îc'mcnfançî  en  ce  re^ani  foit  d«ngc- 
teux  plus  que  choie  du  monde,  C’eff 
pour  autant  que  bien  fouaenc  l’on  cher- 
che fancélàoii  la  mort  eft  cachée,  & 
que  le  .Médecin  ne  prend  crédit  ny  ré- 
putation linon  que  par  le  bon  rapport 
qu  en  fuit  l’Apothicaire  participant  au 
butin , les  garçons  & feriiiteurs  duquel, 
corrompus  moyennant  quelque  piecç 
d’argent , ain/i  que  maquereaux  feruent 
à cette  tragédie  , Icfli  me  & extollsjnt  au 
pau  ure  malade  par  dellus  tous  les  autres 
le  Mcdcrtn,  aucclequel  ils  s’entendent. 
Ce  qui  donne  auffi  grand  renom  à va 
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Medec’m  ^.elt  de  (e  monürer  vcftu  d’vnc 
ample.  &:  pompeufe  robbe , auec  forc« 
gros  hyaci-dtes  aux  doigts  &'  s’il  eft 
venu.de  lointain  pa/i  , ou  qu’il  foie 
lüif,  ou  Matran  , ou  d^2Uîre> Religion 
cflrange  , & auecce  pourueu  d’vne  au-  . ^ 
dacc  eft'romée'de  mentir  affeurémenç, 

6i  fe  vanter  d’auoir  des  remedes  rares 
& Hiiguliets  : cela,  dis  ie,  Iny  donne 
grande  authoriié  , le.rcnd  recommanda- 
ble au  nollibie  , & fait  qu’vr#  chacun  luy> 
adioufte  foy  , -comme  ccluy  fera 
tenu  poyr  fçauanc  que  l’on  verrai  obfti- 
né  rn  (es  opinion»,  aiioir.  toodours 
en  la  bouche., quelques  mots  à demy 
Grecs  & à demy  Barbares  , & nommer 
^ fouuentpUdîeurs  de  leurs  autheurs.  Ain- 
fj.prcparcz  & garnis  le  icttcnc en 
aucc  vne  'grauitc,  ^comme  de  plomb,  . 
mais  audacieux  plus  que  genfdarnTe*; 

& pratiquent  la  Medecine  en  telle  hy- 
poctilie  : Prennicrement  ils  viheent  le 
malade  -regardent  Tyrine  , tallenc  le 
pju'x  , veulent  voir  la  langue  , manient  • 
les,çoilcz  , ttcmucnt  les  cxcremtnts,  ■ 
s’enquerans  de  la  manière  de  viurc  , 6c  ^ 
d’autres  chofes  plus  fecrcctcs , & co^m?- 
me  fi  pat  ces  mine  s Us  pefoienc  Icselé-; 
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mcrits^&  les  hurneurs  ainfi  qu’en’vné, 
balance,  ils  caufent  U deflus  magnifi- 
«juement*  -Apres  auec  grande' paradé 
ils  &r donnent  les  medicaiiients.,‘recipè 
des  piikles , faites  ouurir  la  veine  , pte-^ 
nez  des  clyftcrcs,  des  pc  (îaires,ônô-ions^ 
cataplafmesylooch?,  msfticatoires , gar- 
gariicneSj  fachets,  parfums , condics , fy- 
rops,  eaux,  antidotes  , & confetBiicnit 
thcriacales,.  Et  fi  k maladie  cft  aucunei^ 
suent  iegcrc  & le  malade  deHcat  , -ils  iH- 
ueuieroiit  des  œignardik’s.  ç con^‘ 
manderont sauec  grande  "mailhifb'toü*- 
tes  ebofes  qu’ils  péniêront  eftee  plâi- 
fà'ntes  ' & aiîaresd) les  aux  femmes-  o^' 
aux  hommes  effem in c-2  rils  feront  miJè 
des  lids  brarflans  & fufpendus  en  l-aif’/*- 
ou  vtTc  fontaine  faifant  diftillet  de  IVbn 
goutte  à goutte  dans  vn,baÛJu  peut 
rinuker  à fommeit  :;iUluy  feront  vfcc . 
de  frottements  eftuucFnents-,  fomen* 
tâtions , ventofes  ,^ou  "c^rnrts  pdur  di?  - 
fninuer  & difgregcr  le  mal  , ils  le  remet* 
tront  &'  conforteront' pat  bains  & pat  * 
l’vfage  des  plus  délicates  viandes , luy  : 
feront  changer  d’air,  & afin  de  fe  rendre- 
plus  admirables,  8<i  d’acquérir  plus  de 
crédit  ^ d’aiitorhé , ils  obferucrontlei 
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lieurcs,  vleront  de  iiailons  & fufpenfions 
phyUqües',  & oe  donneront,  potion 
' ny  retnede  finon>  par  les  Ephemeri- 
! dcs  .,^reigies  , êc  limitations  mathéma- 
tiques. En  outre  ils  voudront  maiftri- 
fer  les  Apothicaires  ,_feroBt  apporter 
deuant  eux  les  drogues  , les  voudront 
voir  difpcnfer , faifans  femblantde  co- 
gnoiftre  eellcs  qui  font , meilleures, 
nonoh/lant  que  le.  plus  fouucnt  ils  n»y 
emendcTît  rien  du  tout  , & ncTçauroient 
auoir.  connu  lcs>  vrayes  d’auec  les  faU 
ühees  & ropbiiHquees , n'eilans  fçauans 
que  des  Qom$.ât  vocables , ignorans  to-" 
talc  ment  les  chofes.  'Mais  û lemaladc- 
ejft  riche  ou  perfonne.de  grande autho-' 
r^td ,i alors  ils  elTayent  de  prolonger  la- 
maladie!,  tant  qu'ils  peuuent  .pour  le> 
profit  qu’ils  enpenfcnt.ticcr  , & pour- 
la  tenommeç  qu’ils  efperenc  en  acqué- 
rir :i&  ores  qu^ils'ptdi^ent  remédier  à 
fon  mal  par  vn  feul  médicament , iis  ne 
leiveulent  refUtuer  que  peu^à  peu,  8e- 
bien  fouuent  de  |>ropps! délibéré  irrl- 
^tetont  le  malenfortc  ,-qu*auant-quc  ve- 
nfr  aux  vrais  & necclTaire s rcroedes, ils 
mettrontle  malade  en  extrême. danger 
de  perdre  la  vie , ahn  que  s'il  en  efclüp- 
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pe  l’on  dlfe  quils-onc  faict  vne  excel- 
lente cure , lontclcliuré  d’vne  trcfgrief- 
uc  & dangcreufe  maladie. Et  s’il  aduiènc  " 
que  quelqu’vn  tombé  entre  leurs  mains, 
dctenu  de  maladie  dilHcile  & dangc** 
reufe,  & qu’iU  iugent  rcuenement  d’i- 
celle douteux  , voicy  les  ftratagémes 
dont  ils  vfent  : ils  viennent  auec  vn  vi- 
fageaufteré  & rcfroigné,  ordonnent  & 
limictéuc  là  maniéré  des  viandesV  veu- 
lent que  l’on  vfc  de  chofes  novr  accou- 
tumées , défendent  les  ordinaires  , ne' 
trouuent  bon  rien  de  ce  que  Tondait 
malade,' rciettent  ce  qu’on  luy  prcfen- 
' te  , le  menairent  de  mort  , promettent 
toutesfois  de  le  guérir  , mais  deman- 
dent grands  falairc:.  S’ih  doutent  de  la 
En  de  la  maladie  , ils  demandent  des 
' compagnons , & veulent  confulter  aEti 
de  procéder  aux  rcmedes  en  plus  gran-^ 
de  affeurance  , ou.plurtoft , afin  de  tuer 
le  patient  plus  cautement  & a6ec  moins 
de  blafme,  de  peur  que  quelque  autre 
eftant  appelle  qui  le  guerifle  feul,  eux 
. perdent  leur  gaing  , leur  renommée  , & 

* louange.  S’il  furuient  au  malade  quel-" 
que  accident-,  ou  que  inopinément  ils 
k cuuu  par  lourde  ignorance  , ils  s’ex- 

! « « 
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cüferonc  fur  vne  fluxion  ou  cacharre 
qui  l’aura  fiifFoqué  , ou  autr-e  telle  dan- 
goreufe,  foudaine  , & irrémédiable  aH- 
uenture  , accu  feront  le  malade  de  n’a- 
uoir  voulu  obeyr  au  Médecin  , & ceux 
qui  le  feruDyent  de  négligence,  ou  les 
autres  Medecius  appeliez , ou  bien  reic- 
deront  la  faute  fur  l’Apothicaire,  & par 
ce  ^ moyen  font  en  forte  tju’aucun 
malade  ne  meurt  que  par  fa  propre 
coulpe  , & que  nui  ne  guérit  que  par 
rœuure  & beneflee  du  Médecin,  Oc 
nous  fera  il  aifé  à prouuer  que  les  Mede* 
cin>  font  la  plufpart  rnauuais  par  le  pro- 
pre tefmoîgnagc  d’iceux.  Pierre  d'Ap- 
pon,  dit  le  cdciliateur,  eferit  que  l’art  de 
médecine  cft  attribué  à Mars , qui  eft  le* 
plus  odieux  de  tous  les  planettcs , au- 
I teur  de  toute  ingratitude , débat,  & ini- 
iquitez,  & roaiftre  de  la  guerre  & des 
armes  : Partant  que  les  Médecins  font 
Je  plus  fouuenr  gents  de  mauuaifes 
mœurs  , tant  à caufe  de  l’influxion  de 
Mars  & du  Scorpion , que  pour  autant 
qu’ilsfont  extraidis,  dit- il,  d’vne  fou- • 
che  vile  & infrudlueufc  : & puis  apres 
eflans  engrailFcz  ils  s'enflent  d’orgueil 
tic  deuiennent  iniurieux.  Ctil  le  ifp- 
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porc  de  céftuy  là  poilîblc  fonde  fut  Te^ 
xemple  d’ Efculapius , que  l’on  dit  auoir 
etté  le  premier  imienceur  de  U méde- 
cine , engendre  de , rentcndçmcnt  de. 
iupicer.^.  & introduit  au  monde  & en.U 
terre  par  la  voye  du  Soleil , ainfuque  rc- 
xîcenHes  anciennes  fables.  Mais  Celfus 
dit.  qu’il  efloit  homme  , lequel  fut-ca^ 
nonifè  & mis  au  nombre  des  Dieux 
apres  fa  mort.Plufîeurs autres  aiFetmenc 
que  c’dlolt  vn  fils  de  putain  incedueu- 
icment  nay  d’vno  certaine  femme  nom- 
mée Coronis,  belle  & de  bonne  grâce, 
qui  .fouuent  Te  faifoit  embralfer  pat  les 
Preftres  d’Appollo,  adultérant  aueceux 
dans  le  Temple.  Lefquels  firent  à croi- 
re au  peuple  qu’il  auoi:  efté  engendre 
par  le  Dieu  Apollo. -Mais  tous  s'accor- 
dent en  cela  , que  ce  Dieu  fut  fi  mefehant 
. que  pour  reprimer  fes  mefchancctcz  il 
falut  que  lupiter  foudroyaft  fur  luy. 
D’iceluy  efcric  Laâ:ancc  à l’Eniperenr 
Conflantin:  Efculapius,  dit-il,  engen- 
dre paf^ApolJo  non  fans  crimes  & pe-- 
ché , qu’à  il  faiâ  qui  foit  digne  des  hon- 
neurs diuîns  autre  chofe  , que  d’auoir 
guéri  Hipployte  ? Sa  mort  pout  cer- 
tain a efte  tant  plus  illuftrç  en  ce  qu’il 
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^crîca  cftrc  foudroyé  de  Dieu,  Voila  c'e 
uu’ilcndir.  '•  -v  . 

Ht  à U vérité  les  Médecins  font  les 
..^lüs  ‘mcichans  d’entre  cous'  les  Hhi- 
-mains,  tres-difeordans,  tres  enoieux  , ôs 
tTes-men!dn»ers.-  Ils  font  fi  mal  d’ac- 
'^ord  entre  eux  , que  l’on  n’en  fçauîoic 
»trouuet  "vn  qui’  apptcuuet  fans  excc- 
iption,  addition , ou  changement  les  mé- 
dicaments' ordonnez  par  vn  autre  : ains 


les  reprend  , en  meidit , & s’en  ihocqué, 
.afin  de  paroiftre  d’eftr>e  quelque  thofç 
meillfur  , & de  peur  qu’il  ne  foie 
m )ins  prise  s’il  ne  retranched’ordon- 
mnee  falat*ire  d’autruy',  où  adioufte 
quelque  drogue  là  où  il  n’y  en  aura  défia 
^que  trop,  l^arqaoy  l’cnuie'  Si  la  dif^ 
corde  des  Médecins  eft  mire  en  prd- 
T^uerbe  : car  de  ce  que  l*vn  trouue  bon 
^l’a Litre  fe  rit , & n’ont  rien  de  certainea 
eux  % ains  toùces  leurs  promefics  font 
rbourdf  s palfageres , & pures  menieries, 
& pouTce  on  dit  communément  en 
plufieuTs  lieux  quand  on  veut  fignificc 
■quelque  grand  bailleur  de  bayes  & 
menteur  infigne  , qu’il  ment  comme 
' -vn  Médecin,  ce  qu’aucuns  voiîans  vn 
pçuTeuciet  Us  Médecins , deftourtJvnrj, 
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&:  dUent , ii  meut  comme  vn  arracfieuc 
de  denrs.  Ir  plu^  grand  chef  dVœu- 
nre  de  Uur.aft  &rvjçauoiT.cit  de  trûu*^ 
r.cr  qut'q  te  ^T^ouueÜe  inuemion- p ?ur 
faire  cv>«U"s  bcitnes  relaies  &i  prscce- 
ptes  ücs  anciens  foient  mefptifees  & 
delaiOtes , A comme  fi  rcxcellence  d’va^ 
«art  ou  fticnce  giloft  à'ne  la  communi-  ^ 
qtiet  ou  ne  renseigner. à per fonne.. S’ils 
• fçauent  quelque. peu  de  ebofe  ils^Ja  ca-r 
chent,  & ne.iaivveulenî  monftrer  à au- 
cun  , & porte nt'cnuic  à la  rie  deshom^ 
més-,  cftans'enuieux'  contre-autrup  des 
biens  qui  ne  font  pas  à eux.r  OutrCi.ee 
ils  font^pour  la  plufpatt  Cuperflitieux, 
afrpgans  ,,de,ma.iiuaile  cotifciencc 
perbes  , & auares,  &.ont.cqnti’nucrlc- 
ment  ces» roots  en  la -bouche  , Pren  ccr 
pendant  qu’il  fc  dculc , fai  Tant  en  fette 
que  celuy  qui  eft  fain  fc  deule  s’ils 
voyent  qu’ils  y ayenc  profit.  Ainfi  que 
nous  Ufons  que  faifoic  leur., Concilia-  , 
tetir  Pierre  d’ Appon  , lequel  cftanc  Pro- 
felTeur  en  Médecine  en  l’Vniucrbté  de 
Bologne,  fe  monftroit  fi  arrogant  & fi 
auare , que  fi  on  le  demandoit  pour  voic^ 
quelque  malade  hors  la  vUle  , il  n’y  vou- 
loir aller  à moins  de,  cinquante  efeus 
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pat  lour  : & dbnt  appeilé  quèl'qutfois 
pour^viTiter  le  Pape  Honore  lors  vi-. 
uanc,  il  voubst  faire  marché  à quatre 
cens,  efeus  par  chacun  iour.  Pindate 
dit  qa'Ercalapius  pere  -'de.  la  Médecine 
fut  foudroyé  par  lupiter  pour  fon  vice 
d'auarice,à  caufe qu'il  auoic  exercé  la 
Medecine  nuihblement  & au  domma** 

i 

gé  du  publie.  Mais  s’il  aduierit  d’auan- 
lure  que  le  malade  pat  fon  bon- heur 
efehappe  entre  leurs  mains,  vous  ver- 
fez  vn  battement  de  mains  infupporca- 
•bie  en  iî‘:7ne  de  refiouylTance,  L’on  ne 
pourM,a<Uz  prefeher  la  gloire  ou  Icü- 
•ange  d’vn  fi  grand  miracle.  Ils  racon- 
teront par  tout  qu’ils  ont  rdlufcirc  le 
Lazare  de  mort  à vie  , que  ce  malade 
lent  doit  fa  vio,t^u’ils  l’ont  arraché  des 
inains  de  la  mort  , attribuansà  eux  ce 
iqiji  appartient  au  feulDi'eu,  & diront 
qu’on  ne  les  fçauroit  fufKfammcnc 
payer.  Il  s’en  eft  trouué  aucuns  fi  témé- 
raires , qui  ont  fouffert  que  Ton  les  a- 
dpralVcomme  Dieux  , ainfi  que  Menc- 
craces  Syraeufain,  lequel  efcriuic  cer- 
tain iour  I Agefilaus  Roy  de  Sparte  en 
tels  termes,  Menecrates  lup^tcr  , au 
Roy  Agefilaus , falut  ; Mats  Agefilaus  fc 
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Djocqusnt  de  (a  i6tciie,-Uiy  tefcrîuîtp 
Ajcrilaiis  à Mcnfcratcs  fsnié  , ou  bon 
- feùs.  Si  ie  malade  cft  fi  peu  heureux 
^^TÎ-l-Cîspirc  entre  les  mains  des  Medc-; 
cina,  ce  qi  i adulent  le  plus  fouucnc.,.  ils 
fe  defehargent  fur  le  defaut  de  nat,ufei 
.&  fur  la  malignité  du  mal , ou  cncoul- 
pent;,  la  defobt)  iTance  du  malade.,  & di- 
iemiqtje  les  remedes  de  leur  art  ne  s>- 
fiçndent  point  iufquesà  ce  fe cret  de  na5; 
tute  exerçant  , fa  rigeeur  :*  qu’ils. fon| 
Médecins,  & non  pas  Dieux  :,qti’iîspeu- 
uen:  bien  guérir  les  gueiilfabl.es mais 
non  pas  redrelfe-r  ceiix  qui  meuttnt  & 
en  fomme  qu’ils  ne  dont  redeuabjes 
(jnuers  les'raalades  que de^l’cxpericnce 
ou  çfiay  : & ainli  mefmes  csiiiûftrea 
.cueniÇtBens  ils  fe  mordirent  orgueil» 
leux  » braucat  & notent  les  delFunds 
d’intçmperancc  » & àuec  ce  veulent 
eftre  pay.çz  de  ce  qq*ils  les  ont  tuez 
auec  leurs  potions  medecinales , fans 
lefqutlles  ils  eulfent  vefeu  ; & ainfidef-  | 
poüillent  les  malades  de  famé,  de  vie,  *j 
de'  feçômrnée  & d’argent  tout  enfetn-  m 
/ • 'bîe  , fans  que  la  coofciencc  les  remor-  ] 
• de  , tant  ponree^ue  leurs  erreurs  font  1 
aiiffi  coft^eiifcüelicÿ  & ceuMçrtcs  de  ter- 
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re  j-ainfi  que  ciic  Socr^’es , qu’aufll  pont 
auràncqüe  Ia-te*gîon  des  en  ar  cs  n’a  nu  l- 
Icvoyé  de  retour  : partant  font  a/Tuiirez 
■'Oüè  ceux  ou’ils  ont  deceus  par  vaines 
paroles  , & enuoyez  fous  terre  auanc 
le  teftjps,  ne  rcuicndronc  point  inten- 
ter a'dion  contre  eux  de  les  auoir  oc- 
cis,ny  répéter  les  deniers  qtrîls  leur  ont 
trréz  dc’la  bourfe/'Les  Médecins  font, 


bûtr'é’ce  que  dit  c(V  ,-pfcrque  la  plüfpart 
coucaginix  , touïîours  fenrans  le  pidat 
ou  la ‘‘fielKC  / Voire ' plus  râle*  que 
les  fages  fcrnmrs  ayànj' tous  lés-fcns 
ihfeâicz’:  car  de  leurs  yeux  ils  regardent 
lès  chofes  lcr/plns  ordes  & vilaines  qui 
foientj  les  roûs  SU  les  pets  des  malades 
donnent  dans  ‘leurs  oreilles  dans 


leurs  nez  V&  auec  cc’les  puantes odeùTS 
de  l’air  infedté',  ded’halcinc,  eraiTes,  & 
autres  ordures ‘dès  malades.  Ils  font 
^uclquesfois  l'cfTay^uec  les  lèvres  & la 
langue  des  potiotfs  noites  & mo^rtcllcs.* 
‘auec  les  mains  ils  fouillent  & remuent 
les  excremens  ; leurs  Fantafijs  iouc 
& nuiâ  leur  feprefentent  les  hideu- 
fes  images,  ombres  , & phamofmes  des 
malades  : leurs  confcîences  font  trou- 
i>lées  d’innûmcrables  homicides  ' par 
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eux  commis.  En  femme  tou:  leur  fo-ii 
& effude,  leurs  pVopos  , rairons,dif- 
* fours,  efpric  & entende  ment  n’ont  au- 
tre fdj(<3;  que  chofes  trifles^&  ordes,- 
^ langueurs,  motes,  èc  maladies  horri- 
bles ; leur  pratique  autre  obiett  f|us 
choies  fales,  viles  ,&  craîTcufcs  ; bref 
n’eTf  que  tout  artifice  viîairi,rodans  pci* 
petuellemcnt  autour  des  potsde  cham" 
bre , poclles  & puantes  latrines  des  ma- 
lades pour  vn  petit  de  Vain  , reffem- 
hlans  à U huppe'  infâme  qai  fait  fon  ' 
nid  dans Texcremc'ÏÏc  '8c  fitnte  humai- 
re.  Ne  les  vôid  on  pai  ordinahtmetjr 
pir  vnc  ville  cous  crotez,  les  doigts  en- 
trclalTcz,  triftes,&  pafles  en  vîfagc  trot-  ‘ 
. rer  hailiu^ment  pour  rcfperancc  d\n 
peu  de  profit  , d*vne  bounque  d’Apo- 
tlii.cairc'^à  autre',  s’enquerans  & men- 
dians  s’il  y a quelque  vrine  ï voir  , ou  s’il 
fe  prefente  quel^iè  chaire  percée  : & 
tout  aiiîfî  que  des  Vautours  encapu- 
chonnez voilent  aux  çhârongnes',  ainfi 
ceux  cy  ont  Bon  nez  fur  tous  les  hom-* 
mes  pour  fentir  les  excremens.  Et  dit- 
oh  qu’Hipj^crates  auoic  de  couftume 
d*cn  tafter  ,-afin  de  mieux  cognoiftre 
Unature  d.es  maladies  : ce  ^ue  pluheurs' 

■ "Tr 


M 


Diuiii^- 


■ Coi '-lie 


Ve  U Médecin  e‘.  >7  [ 

attribuentà  ECculapius , lequel  a ct«te 
caufe  Aî^ftophanes,  appeiloit  featorha' 
gc  , no:iï  qui  cfl:  demeuré  à tous  les  Mc* 
decins  , icfquels  font  appeliez  Tcaîo- 
pliagcs  fcatomances,  ç’ed  à dire  mau* 
gemerde  , & f<  üillemerdc  , ou  regar- 
deurs  de  merde.  D'où  font  norrmitcs 
' les  dcüioations  bu  prqghcfHques  vfue 
des  Médecins  font  par  les  cxerc,nrit1îts 
'K, par  les  vrines  , ScatOîDaniie  , Oro- 
mantie  , Ôc-  Drimyinaniié.  A caufe  de- 
c|üoy  ,vês  naecuttiiii-juo  |»icv^ccir)s  e~ 
<ftoyent  iadis  reputez  infàciies  & ttes- 
infames  , aullî  ceux  .qui  chetchoyeuc  v. 
l’aide  des  Médecins,  ainfl  qwe  tefmoi- 

V - / ' , * J,, 

. gne,  Seneque  : & encor  auioucahuy'  en 
pi  U lieu  rs^.  con.tr, ce  s l’on  fuit;  la  compa- 
gnics'des  Médecins des^  fages  femmes 
& des  bourreaux  egallemenc , & ne.vc  uc 
*'On  manger  ny  boire  auec  eux,  ains  on 
leur  baillé  leur  cfcuelle  Si  leur  verre  à 
part.  Parqtioy  ie  ne  me  peux  tenir  de, 
'decefter en  cliolere  la  couflutne  de 
Plufieurs  Princes , qui  veulent  auoir  non 
.feulement  à . leur  Icucr  , mais  toufiours 
quand  ils  prennent  leurs  repas  ces  hom- 
• mes  peftilcnrs  autour  dé  leurs’ tables 
perpétuellement  infedez  des  vapeurs 
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leur  faleté  & ordure,  & d’auant qu'ils 
fonc  , toufiours  occupez  ^ remuer  Ôc 
manier  les  excrements  des  malades, 
dont  ils'  font. fl  contagieux , qu’ils  ihfe- 
âenc  non  ‘feulement  les  perfonnes- 
,qui  s’approchent  d’eux,  mais  les  bancs 
& fieges%  foire  les  pierres  raefmcs,  ain- 
ii  qu’ élégamment  Lucilfus  a chanté  en 
vn  Epigramme  Grec  de  celle  fub« 
ftance:  = 

* ,4'lcon  hier  touâ94  de  Jupiter  l'iw4ge: 

Dh  Medetsin  [ouvrit  lufiter grand  dommage: 
,j4Hiourd'hüy  par  decret  on  le  fort  de  [on 
temple,  < . 

Encore  quH  [oit  Dku(^  T terre  tout  enfent^ 

* . ‘ 1 hle.i  - J - *t  r. 

^ ' Mais;quand  ils  s’alfcmblent  en  confüU 
tation  de  Médecine',  pour  examiner  ce 
que  le  malade'auri' pHfé',  ou  fiente  cet- 
te nuiâ:  U 5 & pour  donner  fentcnce  de 
.vie  on  de  mort  , ainfi'  que  les  Epho-  " 
tes  de  Lacedemône  , c’eft'  chofe  mei> 
ueilleufe , mais  déplorable  , par  quelles 
miferablcs  altercations  ils  combattent 
encre  eux  autour  du  lid^du  malade, 
eftans  tous  de  contraires  aduis  les  vus 
aux  autres  Comme  s’ils’ auoyent  cfté 
appeliez  là  , non  pour  demner  remedes, 
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mais  pouf  dîfputcf  , du  que  le  malade^ 
auquel  tout  lông'pr-opos  eft'fafcheux  , à 
qui  le  babil  du  Médecin  principalement  ' 
cft  redoublement  de  maU  félon  le  pro- 
ue'rbe  Grec  de  Menandcr , euft  befoing 
de  leurs  paroles  , & non  de  leurs  fcr  i 
cours.  - En  fin  ayant  mis  en  auanc  par 
parade  certains'  Aphorifmes  qu’ils  ont 
toofiours  prefts  & font  feruir  à tous 
vfages , à la  façon  des  cfcholes , & ayant 
' inuoqué  Hippocrates, GalienjfAuicenne,-' 
Rafîs,  Auerrocs , le  Conciliaceur , & aii- 
" très  dieux  de  leur  feâe , les  noms  & til- 
tres  defquels  leur  férue nt  bien  fouucnt 
füfEfamment  pour  toute  ■ doârîoc, 
pour  acquérir  crédit  enuers  le  peuple 
jgnorant  ; apres  auffi  auoir  long-tefnps. 
débattu  à bon  efcîent  ( fatis  toutesfois 
décider  leurs  differents  ) des  caufes  dés 
‘Cignes,  des  affedions  ou  paflîons,  des 
humeurs',  des  iours  critiques  ou  iudi- 
ciels,  en  fin  ils  viennent  au  remede,  qui  i 
eftoit  le  chef  & la  queue  de^tout  l’af- 
faire , & là  par  cnieinble  compofenc  ' 
vne  froide  & débile  ordonnancej&  coin- 
. nie  i’enuie  de  l’vn  contre  l’autre  les  aC-‘ 
compagne  perpétuellement,  ils  fe  don-' 
nent  biea  garde  de  cômùniquci  là  aucun  . 
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fecret ou  (liigulict  médicament,  s’ils- le 
fçauenc  , comme  s’ils  craignoycnc  de 
perdre  en  cet  endroit  ce  qu’ils  mani- 
fcüeroycnt , ou  donc  ils  aideroyent  au- 
truy  , ains  ont  recours  à Ja  commune 
méthode  de  Médecine  :.ou  fi  cette  là  .. 
leur  defaut, ils  s’actaclicnt  à hémpirique, 
^infi  qu’à  l’ancix  facree  ou  dernier  rc- 
roede,:  ne^pouuans  donner  fccours 

par  jnoyens  raifonnables  , ils  cjTayenc 
les  hazardeux  Sc  temeraires  ; difans  qu’il 
vaut  mieux  d’experimentet  vn  fecours 
incertain  & douteux  , que  point.  ,Ou  fi 
le  malade  ed.perfo'nnage  duquel  ils  fe 
rpucieni  peu,  & que.  la  longueur  delà 
maladie  les  ûrehe ils  le  lairront  à l’ad- 
uenture  , pour  autant , diront-ils.,  que 
Hippocrates  defend  de  bailler  medî- 
..^caoMnts  à ceux  où  il- n’y  a nulle  cfpc-; 
rance, oj,  s’ils  font  vn  peu  fuperftitieux, 
reietteront  lacaufe  du  mal  fur  quelque 
. Saind,  ou  bien  ils  luy  ordonneront  ce 
dernier  remede  , Recipe  vn  Notaire, 
tcfmoins  fept , aucc  vn  Preftre  , de  l’eaa  - 
&^de  l’huy.le  benites  tant  qu’il  ruffile, 

& donne  ordre  à ta  maifon  : car  il  te 
faut  mourir. ^Parcant.Rhalis,  quifçauoit 
que  c’elloic  de  la  fotte  crédulité  des 
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malades,  & de  la  contentieufc  ignoran- 
ce des  Médecins  , confcillc  alFcz  pru- 
demment à l’vn-&  à l’autre, tiu  Méde- 
cin , dis*ic , 5c  au  malade  en  fes  Aphotif- 
mes  i cjue  l’on  ne  doit  prendre  qu*vn 
Médecin  pour  autant  que  Terreur  d’vn 
feul  ne  luy  apporta  grand' blafme  , '& 
Tvcilité  qu’vn  feu  l fa  if  malade,  luy 
acquiert  grande  louange.  Mais  quand 
Ton  appelle  plufièursfMcdecitïs,  Ton  Ta- 
bandonne  à pluficurs  • erreurs, Voila 
ropiniondc  Rhafis,  laquelle  eü  confir- 
mée pat  vn  vieil  Epitaphe  que  Ton  trou- 
cà  fur  vn  monument,  difant  le  defFun<^ 
qu’il  auoit  efté  ' occis 'pour" auoir  jeu 
'beaucoup  de  Médecins-,  & vn  prou^r- 
bcGrcc,  que  Tentrec  de  plufieurs  Mé- 
decins perd  le  malade.  Ce  que  TEmpe-» 
feur  Adriaa  cflant  fur  fa  fin  difoitluy 
eflreaduenu.  La  troupe  des  Médecins, 
difoit  il , a perdu  le  Prince,  Parquoy  if . 
faut  tonclurre  que  le  plus  vtile  Ci  falu- 
taire  confeil  pour  conferuer  fa  vie  & 
ï%  fantc  , cft  de  ne  s*émpefcher  aucc  les 
Médecins.  La  fsnté  du  corps  cft  vn  doti 
de  Dieu , & n’cll  deuc  aux  Médecins';  à‘  ’ 
faifon  flequoy  le  Prophète  de  Dieu  re- 

■'prlntle  Roy  Afa  , lequel  en  fa  maladie 
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âiioit  mis  fa  Hancc  en  l’arc  des  Méde- 
cins , & n’auoit  point  cherché  le  Seir 
gneur.  A la  vérité  cc.uxquifc  gouuer- 
neot  par  leur  confeil  ne  peuuenc  viurc 
, en  fanté  , & n’y  a vie  plusmirerableque 
de  ceux  qui  s’appuyent:/ar  l’aide  & fe- 
cours  des  Médecins.  Soit  chofe  refolue 
de  certaine  , & que  les  Médecins  n’en 
doutent  nullement , & pluft  à Dieu  que 
tout  le  monde  le  feeuft,  que  toutes  des 
.^vertus & facultcz  des  elemens,  des  ra- 
cines hçtbesi:  fleurs,  fruiâs , femences, 
voire  des« animaux  ,^des  minéraux , âc 
de  toutes  autres  ebofes  qui  font  pjo- 
' duites  par  la  mere  nature , tant  s’en  faut 
qu’elles  puiflenc  rendre  l’homme  im- 
mortel, ique  mcfmes  ( ce- qui  efl:  beau-- 
coup  moins  ) ne  peuuent  touliouTs.  fe^ 
mettre  en  fanté  celuy  qui  fera  affligé  " 
dîvne  bien  legere  maladie.  O combien 
- de  fois  la  médecine  bien  ordonnée , Ôc 
qui  deuoit  proflîter,  n’a  féru i de  rien, 
celle  qui  deuoit  purger  ne  l’a  peu  faire, 
combien.de  fois  eft  on  reuenu  aux  me# 
dicaments  par  la  recheute  du  malade-, 

& à la  hn  aptes  tant  de  trauaux  & de 
dépenfe  ou  lor^  ou  peu  apres  mcfmes 
prefents  les  Médecins  ,'il  a fallu  moutiri 
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Qjiclle  efperance  donc]ues  peut  on  ar- 
iclleraux  Médecins,  fi  ainfi  eft  , comme 
dit  leur  Hippocrates  , que  Inexpérience 
trompe  ? Que  peuuent  ils  promettre 
de  certain , fi  ce  que  Pline  dit  eft  vray, 
qu’il  n’y  a art  plus-inÉonftatit  que  la 
Medecine  . & qu’elle, a efté  fouuenc 
changée?  Il  y a eu  autres  Cojs  plufieurs 
peuples , ôc  s’en  trouue  encore  à pfe- 
^ fent  viuan's  fans  Médecins  , où  nous 
voyons  des  vieillards  outre  rexcrcmc 
âage  palTer  cent  ans  vigoureux  & ro- 
burtes.  ’Au  contraire  ces  nations  tant 
délicates,  qui  ne  viueoc  que  par  l’aide 
& fur  les  promelfcs  des  Médecins  , le 
plus  fouucnt  enuiciilir  &•  mourir  à la  ^ 
moitié  de  leur  aage.  Voire  les  Méde- 
cins mefmes  cftre  plus  fouuent  malar 
des  que  les  autres , & prefquc  toufiours 
mourir  ieanes*  Parlant  vn  certain' La- 
cedemonien  ,* auquel  quelqu’vn  difoit 
qu’il  fc  portoitbien  , répondit  que  c’e-  -, 
lîoic  pour,  autant  qu’il' n’auoit  rien  à 
faire  auec  le  Médecin  : & commci’au- 
tre  fepliquaft,  Et  ù tu  es  paruenu  à gran- 
de vieilldîe , Pourec,  dit,  il  que  le  ne  me 
fuis  jamais  fecui  du  Médecin  , mooftranc 
qu’il  Q’y  a meilleure  ny  plus  certaine 
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voye’pour  fe  maintenir  en  fanté  , 
paruenir  à vieillelTc  » que  dej'n’auoic 
point  vfé  de  l’œuure  des  Médecins.  Que 
iî  quelqu’vn  tefmoignc  qu’il  a efté  deli- 
. uré  de  .quelque  maladie  par  le  fecours 
des  Médecins  j ie  luy  refpûns  au  contrai*» 

- re  que  pluHcurs  auilî  pour  s’eftre  ferui 
d’eux  font  morts,  & aufquels  toutl’att 
des  Médecins  n’a  de  rien  proffité  , ÔC 
comme  dit  Aufonne, 

Za  ^uerifon  vient  du  deffeing 
Fatal , non  du  Médecin, 
ladis  les  Arcades  n’vloyent  point  de 
médicaments  , mais  , félon  que  recite 
PI  ine,  beuuoyent  du  laiâ  an  Printemps, 
pource  qu’en  cefte  faifon  les  herbes 
font  .pleines  de  fuc  & cftoyent  leurs 
Médecins  les  gras  paftufages.  Ils  efli- 
foyent  fur  tous  le  laiâ  de  -vache , pour-, 
ce  qu'c  ces  belles  mangent  de  toute  for- 
te d’herbes.  Les  Lacédémoniens  , Ba- 

- by Ioniens  , Egyptiens  & ceux  de  Por- 
tugal , au  rapport  d’Hcrodote  & de 
Strabo,  rcieàoyent  tpus  les  Médecins, 
& faifoyent  porter  aux  places  &"carre- 
foüTs  les  nralades  , à fin  qu’ils  fulTeac 
confcillez  & aduertis  par  ceux  qui  s’e-  • 
iloyenc  crouuez  alHigez.de  pareilles  in- 
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firmitez  des  remedes  qui  lesen-^à^yïlïfe.* 
<^eliurez  ^ ou  qui  en  auoyent  deliurfz  « 
^eursafiTiis  & connoi{Tans\  croyans' qu’il 
n’y  a rien  plus  alTcuré  en  cures  & re«-Ji 


mcdes  que  l’experience.  .Ce  qne  CcIk^  j 
fus'^uÆ  afFerme.  Pat  icelle  oo  â veu 
fouuent  les  plus  fçauans  Médecins  auoic  ' 
tfté  furmontez  par  la  main  d’^vn  paifart,  v. 
^ui  a faidt  aucc  vue  feule  petite  herbe:’ 
ccq'ue  jes  plus  fameuk  Médecins  Vono'^r 
feeu  faire  par  leurs  médicaments 'pre*<^» 
cieux  & exquis.  Car  eux/par  meftarr-V 
ges  prodigieufes  &:  indietblcs^  ia^oic''' 
que  la  nature  aye  produit- plu fieufs:- 
chofes  qui  pouf  royent-;feruir*  feules  de  q 
'tetnedes , confondcOt  les  diuerfes  facuU- 


tez  de  diuers  finplcs.,  & par  ce’ moyens 
cuidenç  chalFer  les  maux  , fondez  pla-^ 
feoft  fur  coniedtuTcs  que  fur  les  vfayès  ' 
caufes  & raifons , & reduifenttoute  la 
Médecine  en  vn  art  cafuel  & de  conic- 


â:ures,.  Mais  les  .ruftiques  ayaosappet- ' 
çeu  & cogneu  la  v,ertü  & qualité  mé- 
deçinalc  d’vn  (Impie  , gucrilfcht  des  ma- 
ladies difKcilcs  eftrangcs  par  le  vray 
&:  fülide  effeâ:  & force  experiméntee 
dénaturé.  Les  Médecins  outre  ce' pro- 
mettent la  fanté  par  le  moyeQ  des  chô-»’ 
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iVs  apporcess  des -Indes,  oudeCalisôc 
autres  eiitrcmitez  de  la  terre , & la  font 
• acheccer  par  ecs  reraedes  de  grand  pris. 

. Les  autre?  ne  promettent  pas  feulement 
gucrifon  , mais  la  baillent  par  l'^fagc  * . 
cicschofes  aifecs  à trouucr , communes 
à tout  le  monde,  & qu’vn  chacun  peut 
cueillir  facilement  en  Ton  iardin , & e« 
fa  tnaifon.  En  outre  ceux  là  ayans  ap- 
prins  lare  ires-difficiie de  Medecînepàc 
des  liures  trompeurs , peincis  & figures, 

1 exercent  pour  le  gaing  aucc  vu  au» 
dacieux  & temeraite.' babil.  Ceux  cy 
enfeignez  .pir  la  terre  par  les  champs  , 
prodaifans  les  vrayes plantes  monr 
iîrans  leurs  couleurs , figures , f^txieur?,, 

odeurs , & toutes  leurs  diuerfitez , & ex- 
perts de  ce  q.u  elles  peuuent  feruir  au^s- 
I maladies  ôc  autres  accidents  , donnent 
fins  ' couft  gracieufement  à chacun  fe- 
mede  très- certain.  Les  principaux  d’en- 
tre les  Médecins  confdîcnt  bien  d’a-  ' 
uoir  apprins'  plufieurs  très  excellents 
feceptes  des  fc m r^s  , lefqueües  ils 
n ont  defdaigne  ' d’inferer  en  leurs  ef- 
crits  Sc  communiquer  à ceux  qui  viçn- 
droyent  apres  eux  comme  wes-bons  3c 
d efficace  ,'ainli  que  celuy  qu’Auiccnüs: 
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lûLC  contre  la  douleur  de  ttfle  , qii’îl 
auoic  appr.ins  d’vne  femme.  Q^e  ri 
Mcdcciu€  ( l’œuure  de  laquelle  eft  de 
donner  température  de  fanté  au  ce-rp') 
gift  en  proportion  & correfpondance 
des  cliofes , tant  entre  ellesqu'auec  les 
qiialitez  du  corps  auquel  en  les  appli- 
ïjue,  & que  les  Médecins  anciens  ayent 
.mis  tout  leur  eftude  & diligence  à bien 
compofef  , temperer  , Ôc  proportion-, - 
net  les  ntedicaments  pat  poids  Ôc  me-* 
fures  iuftes&  bien  accordantes,  lairianc 
feulement  le  foing  à leurs 'fuccelfcurs 
d’obferuer  les  qualiiez  des  corpsr  des 
malades  , & à icellés^roportîonner  les 
.remedes  par  eux  inuentez  , quelle  eft 
cette  audace'  & impudence  de  non.^féu- 
kment changer  iceux , mais  y adioulfer,*' 
les  merprifer  , ou  bien  les  ignorer  do 
tout?  Dont  il  aduient  que  comme  pat 
la. bonne  confonance  du  tempérament 
des  brcuuages  ou  médicaments  la.fantç 
deuroit  eftre  ramenee  , par  contraire 
raifon  la  diridnao^e  & mauuaife  com- 
porition  d’iceluy  caufe  douleur"&  ten- 
gregement  de  mal , & bien  fouüent  corv* 
duic  à la  morr.*  Partant  la  vieille  villa- 
geoife  penfeca  vn  malade^auec  moiiïs' 
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de  danger  par  vn  feul  reniede  prins  aù 
iardin  & accompli  en  tout  pat  la  nature, 
que  ne  fera  le  Médecin  auec  fes  po- 
tions $c  médecines  monftrueufes , ihc- 
res , & cornpofées  par  fantafie  & dou- 
teuics  conicclutes.  Pluficurs  grands  &: 
excdièns  Philofophes  Sc  Médecins 
ont  efté  de  cét  aduis,' qu’il  ne'falloic 
penfer  les  malades  que  par  (impies 
médicaments  : à cette  eaufe  ayans  rc- 
cheçche'  foigneufement  & expetimcn« 
té  les  forces  & proprietez  des  (impies, 
ils  nous  en  ont  laiflé  des  beaux  & tres- 
tccommandablcs  'volumes  , ainli  que 
Chtpdppus  des  dioux  , Pythagoras  de 
la  feylie oignon , Mafehion  du  ray-forr^ 
Diocles  des  raires , Piianîas  de  l’ortiey 
Apulée  de  la  becoine & pludeurs  au- 
tres anciens  qui  ont  eferit  d’autres  cha* 
fes.  Toùtesfois  ces  Médecins  de  bouti- 
que ne  tiennent  compte  d’iceux  , ains 
s’en  rient  & s’en  mocquent,  & appel- 
lent '(impies  ceux  qui  mettent  leur  e- 
ftude  aux  (impies. 'De  ma  part  ie  ne 
veux  defconfeiiler  perfonne  dedeman'* 
der  addts  à ceux  qui  penfent  les  mala- 
des par  (impies  rnedicaments , ny  aujli 
les  empefther  d’en  vfer.  Mais  quanc 
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aux  Médecins  qui  fcequentent  les  tpti- 
îiques,  mon  ppinion  eft , qu’on  les  doit 
fuyr  aiuii  que  forciers  ^nuifans  & daq- 
gercfux , voire  lesch.jrenc  comme  ceux 
qui-  font  marchandife  de  nos  ma'iix  aue-c 
leurs «co’.iipoiuions.pvodigiçurc?,  iU  fe 
îoüen:  de  qus  vies  car  puis  qu’il  eiï  nc- 
ceil'aire  que  les  medicamentS'  compo^ 
fez  .foienc  faits  de-pîudeurs  chofçs'.dir 
uccfcs  & contraires , il  c(l  impoQible, 
ou  bien  très- difficile , que  , le  Médecin 
^uiiTe  eftablir  certain  iugément  'en 
ieeux , ains  faut  que  tout  ce  q,u*il  faic.  cn 
cct  endroit  foic.par  opinion  feule  paf 
dUmation  ôe  conied ure  : ’&.’comniè 
aînd  foit  qifil  y aye  iouuent  plufieurs 
chofes  qui  pourroienc  fembler^  e(|re 
propres  & profirablcs  feparéme  ic  à ce 
qui  fait  befoin , le  Médecin  alfemblc- 
ra  feulement  celles  qui  luy  viendront 
lofs  en  mémoire  cafuellement  & à l’ad- 
uantute,  ou  aurqueUcsil  fera  afF.  dt'on- 
né  par  quelque  autre  infHnâ:  intérieur 
Ôc  caché  : au  moyen  dequoy  il  adulent 
fouucnt  que  l’effi  ét,  des  médicaments 
compofez^nc  procédé  point  tant  de  !a 
vertu  des  fimp’es  ingrédients  » que  de  ï» 
bonne  ou  mauuaife  inclination  du 
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^ecîn,  entant  qu’il  fera  induit,&  adon- 
né à dlirè  pluftoft  ces  fimples  que  ceux 
U , par  vne  certaine  influence  cachée» 
ou  naturelle  , ou  celeüe  , diabolique» 
éu  cafüclle  qu’elle  foit,  “C’eft  pourquoy 
î’on  die  corr,munémcnt^(  cc  que  les  Mé- 
decins nrefmcs  confellent  ) qu’entre 
eux ‘il  y en  a de  plus  & moins  heureux^ 
& *qüe  fouuent  l’ignorant  fera  de  plue 
heufeufes  cures  que  celuy  qui  eft'Jça» 
pant.  Ge  que  i'ay  :ycu  & apperccu  en 
vn  Mcdcciii  trcs,*dcâfc  de  ma  cognoif- 
fance  entre  les  mains  duquel  peu  ou 
point  de  malades  efehappoient , &pa- 
i’eillement  i’en  ay  cogneu  vn  autre  fort 
peu  entendu  qui  gucriflbit  heureufe- 
jnent  tous  Tes  malades , & ceux  que  les 
autres  auôient  abandonnez  pourmorts« 
ï'f  me  fou'uient  aulli  auoir  leu  d’vn  mc-; 

. decin  qui  remettoit  en  faoté  tous  les 
Gentils- hommes  & gens  de  qualité  qui 
tomboient  entre  fes ‘mains  , mais  les 
pàuuces  . ruftiques  y tnouroient  ' ou 
éftbicnt  en  grand  danger  d’yMaifler  la 
vie.  11  eft  doneques  très  ai fé  decegnoî- 
flre  que  cette  Médecine  boutiquiere, 
en  laquelle  l’aduenture  peut  plus  que 
la  ledture,  efl  foute  ou.  pour  laplufpazt 
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vrayc  forccllerie,  & pource  doiteftrc 
feictiée  au  loin  , & condatrince  ainîî 
que  cmpoiCbnneufe  & meurtrière.  A | 
cette  caufe  iadis  les  Romains , viuanc  ] 
Caton  le  CenfeurjchaflrerentdcUviHe 
de  Rome  & de  toute  ritalie  les  Mé- 
decins , en  haine  de  leurs  mottelies 
menteties  & de  leurs  ctuautez,  d'autant 
qu'ils  en  mettoient'  plus  au  fepulchte 
qu’ils  n en  gucriiroient.  Ioin<â  qu'eftans 
cognoiffaas  des  venins  & cfpeces  de 
poifans.il  eftoit  dangereux  & aife qu’ils 
fufl'ent induks  par  tnal  veillance , ambi- 
tion , ou  gain , d’empoifonner  les  per- 
fonnes,au  licudclcur  bailler  remedes 
de  famé  »*&  ainfi  fiffent  marchandife  de 
la  vie  des  hommes  pour  de  l'argenr, 
comme  fie  le  Médecin  du  Roy  Pytthus> 
foir  qu'il  fuft  nommé  Timochares  félon 
Gellc“,  ou  Nicias  félon  autres , lequel  - 
auoit  promis  à Fabricius  d’empoifonnet 
;fon  maiftre  dans  vne'medecine,\Laqi)éi- 
je  mefehante  offre  Fabrice'  eut  en  celle 
abomination',  qu’il  curiuit  à'Pyrrhus, 
encor  qu’il  fuft  fon  ennemy.,  qu’il  fc, 
donnaft  garde  de  fon  Medrcin.  Dont 
Claudien  a fait  mention  enfes  Pccfics 
en  ce  fens.  * .ri 
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_ Les  "Romains  ont  hay  les  mefduns  & leur 
vice, 

lE.ibrke  àefcouuYtt  à,  Vyrrhe  la  malice,  ' 

De  cil  pour  hajler  de  fon  l{ey  le  tre(j>as 

Promit  de  luy  donner  vn poiformeux  repas: 
‘Ke  voulant  quvn  fujeil  par  rufe  cauteieufe  . 
f'rolongeaji  eu  Jînifl  leur  guerre  valeureufe, 

, Pline  fembUblemenc  fait  memion 
d’vne  Epiftre  que  Cato.efc^it  à fon  fils 
touchant  les  Médecins  Grecs  : ils  ont^ 
dic'ii,  iuré  de  faire  mourir  tous  les  Bar- 
bares par  la  médecine  , & font  payez 
pour  ce  faire  afin  qu’ils  s'en  acqliicicnt 
fidèlement  ,&  que  par  ce  moyenils  les 
defiruifent  Si  ruinent  facilement.  Et 
peu  apres  iladioufte  : De  la  precedent 
tant  d'aguets  & trahifons  aux  tefta- 
ments,  Â'  auec  ce  des  adultérés  és  mai- 
fjsns  des  Princes,  & entre  autres  celuy^ 
tout  clair  81  euideot  de  Liuia  femme  de 
Druftis  Cefit  auec  Eudemus.  Plato  in- 
troduit Socrates*  de  ffendant  que  4s  ci- 
tez on  ne' lai  (Te  point  multiplier  les  Mé- 
decins. Il  feroit  pour  certain  expédient 
auiourd’huy  qu’il  n’y  en  euft  point  , ou 
peu  ,•&  que  leurs  ignorances  ou  négli- 
gences malicieüfes  & mortelles  fuflenc 
pugies  de  mou  pat  loix  exprefles.  Car 

y .. 
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U ne  chaut  h le  Médecin  par  ignorance 
ou  malice , folie , ou  négligence , à l’ad- 
uenture  ou  de  propos  délibéré  baille 
du  poifon  au  lieu  dVnc  Médecine , & 
mette  l’homme  en  danger  de  la  vie: 
comme  ce  foit  il  mérite  la  mort , & non 
pas  donner  lieu  à ce  que  dit  Pline  ,<juc 
pleine  impunité  eft  odroyée  au  Mé- 
decin d’auoir  tué  vn  homme,  Qn  eft 
vn  honneur  qu’on  leur  fait  femblablc 
à celuy  des  bourreaux  , à Tçauoir  d’cfttt 
payez  pour  tuer  les  hommes , & de  pren- 
dre eux  fculs  falaire  des  meurtres, au 
lieu  que  les  autres  en  font  tirez  au  fup- 
^lice,  fans  qu’il  foit  loi fiblc  i aucun  de 
tuer.  Il  y a toutesfoîs  telle  différence, 
que  les  bourreaux  ne  tuent  que  les  cri- 
minels condamnez  par  les  luges, ksMe- 
decins  tuenc  indifféremment  mefmes 
les  innocens  fans  autre  ingemenc  ny 
condamnation.  Ce  n’cft  doncques  pas 
fans  caufe  que  les  Decrets  des  Papes 
ïciettent  d’entre  le  Clergé  les  Méde- 
cins, puisque  l’art  de  la  Médecine  eft  ü 
fan glant, que  s’il  eftoit  permis  aux  clercs 
d’exercer  la  Médecine , ils  pourfoient 
par  mefme  raifon  aufti  bien  eftrc  bour- 
reaux. Et  ne  ht  point  imptudcniiitcat 
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^Pôrdms.Cato  de  bannir  Ics'Mcdccins, 
rpouc  autant  que  CCS  hommes  cherchent 
-d’acquérir  renommée  en  leur  arttouf- 
ioms  par  quclquc  noüueauté  , & def- 
daignansde  l’uyure  les  traces  des  autres, 
''OU  s’attribuans  à honte  de  n’apporter  de 
*4eur  part  quelque  chofe  de  nouucau,  ils 
'font  leurs  coups  d cllay  & cxpcrienceau 
'danger  de  nos  vies  &c  apprennent  a nos 
defpcns , traffiquansdp  noftre  fardé^d»: 
^pTolongeans  ou  fouuent  aiigmcntans , à 
tin  de  micûx.puofiiter  ; les  maladies  qui 
' pourrôyfent  dire  facilement-^  en  peu  de 
. temps  cutces'&  gueries.  Pour  à quoy 
' obuier  anciennement  en  Egypte  le  Mc- 
'dccin  iulqucsautroîhcfmc  iour  penfoie 
"■les  maladies  au  danger  d’iceux  1 mais  îc 
troihdmc iour  paflèc’eftoir  au  pciil’dc 
luy  meïme.  . 
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'Ch  A P.  Lxxxîn, 
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LEs  euî/îniers  des  Médecins  foric 
les  Apothicaires  , les  efcriccaÙK 
dcfqucls  munftrcnt  les  remèdes, 
inaislesboîtcs  contiennent  les,poiforfe 
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Tftl'Apotîcka’irciif» 
ainf;  <|uc  Ton  dit  en  commun  prouerbe; 
Ou  comniC'dit  Homère  > médicaments 
meflés,  pluficurs  choies  falutairc,&  plu- 
heurs  nuifîblcs , par  lefquels  pour  nie  lô, 
ber  en  dômage  & pcitc,  il  nous  courrai-  ' 
gnent  d’achepter  bien  chèrement  noftre 
mort,nous  baillansvnc  choie  pour  au«  - 
trC)Oubien  mcflanc  dans  les  médecines» 
des  vieilles  drogues  pourries  & corrom- 
pues,ôc  au  lieu  de  bonnes  potions»  nous 
en  font  prendre  de  mortelles, ou  achap- 
tentpour  fournir  leurs  boutiques  à bon 
marché  des  emplaftrcs, collyres, onguêts, 
pilules, & autres  médicaments  fâids  de 
longue  main  , & compolcz  de  fon-  , 
drilles vieilles  reftes  de  drogues, 
lcrqucllcs  ils  ne  fçauent  difeerner.  «y 
connoiftre,&  partant  l’en  fient  aux  mar- 
chands clirangcrs  ôc  barbares , qui  cor- 
rompent toutes  chofes  par  tromperie  :ÔC 
fophifteries.  le  pourrois  icy  n ofticc 
leurs  pernicieux  difeords.  touchant  la  ^ 
connoilfance  des  fimplcs  médicaments, 
defqucls  ils  vient  leurs  erreurs  es 
DOms  des  chofes  médicinale  entendus& 
jpîrcment  vfutpez,lclquclsen  grands  nô- 
bre  Nicolas  Lconicene  a monfiré  en.  vn 
-ample  volumc.lc  laiflc  auiïi  dé  parier  de 
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• leurs  wouftrucufcs  compofiti»m  & mix- 
tions dcpluûeurs  cliofes  cdranges^pat  la 
confuno  dcfquciles  ils  nous  veulent  fai-  ^ 
rc  croire  qu’ils  font  vn  médicament  fer- 
uant  Se  profitable,  à toutes  complexions 
Se  natures, comme  de  la  fable  de  la  \c6f- 
, pofîtiondela  thcriaque&  du  Tir  ou  \îr 
- perc  , & de  fântidôte  appelle  metridat* 
dont  autre  choie  ne  reuient  que  ce  chao«  ■ 
poétique. 

3 I * 

Fne  méjfepffdnif. 

Lourde i fans  drfjdns  ordre,  dui^ 

: > faneOf  - . 

ConionBion  de  eboftsen  yneerpe 
Entre  mejlé  d' admirMes  difcerds 
dansyn  corps  confus 
t' humide  âuf rr  fâifot  t U pteree  dure,  ’ 

EtU  chaleurnmfoitklÂ  frodure,  • 

- Maislbiç  ainfi  qu’il  fe  trouue  quel- 
ques  compofitions  inuencèes  par  les  an- 
cicns.&trouuees  viilcjôc  qu’il  les  faiHe 
jfcccuoir  corne  chofes  efprouuée:.fi  cft  ce 
queic  diray  qu  clics  font  contraires  à la 
.vraye  méthode  , ordre  , & maniéré 
de  procéder  , en  mcdcçine  , Se  con- 
damnées' par  les  iVIedecins  mcfmcs 
contiaints  à ce  par  leur  .propre  cou- 
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- icicncé  9 tot^iliemciît  treie^csf^pw 
Pline,! hcophraftc^  'Plutarque , Hippo- 
‘ «rates,GalicH  r Diofcoridc , Erafiftratc^ 

, Cclfc.  Scrib(>nius;&  Aaiccnna;iesparoU 

les  defqaels  feroy  ent  trop  longes  à rap. 

, porter  en  cclieu  : & non  feulcmen^t  par 
ces  anciens  là , ma is\ par  plufioura  nou^ 
^A  ueauxV  Fvn  dcfqucls  Arnauld  4c^illc 
neofuc  cnfesapliorirmcs  dit,'-qoc  là  ou 
fon  a moyen  de  recouurcr  des  limpicsÿ' 
c’eft  fraude  d*vfcr  de  eompofitions. 

^ Mais  à prcfenc  ayans  mefprilc  les  ïîm- 
plcs  i de  fâns  fc’pçncc  de  les  con- 
noîflre  fon  ne  tire  les  médicaments 
d'ailleurs  que  des  deux  receptairçs, 
thrcforSiOuluminaîrcs  des  Apothicaires 
& droguiftesjou  desamidotairèspein- 
élurez  , & dorez  de  Merité,&  deNIco- 
las,& autres  femblaWes.  Par  àinfi  il  ad- 
uient  qiic  pendant  que  les  Médecins 
s’chtrctenans  en  leurs  aires  '&  Oifiucté 
■gouucrncm  la  vie  des  hommes  à dif- 
cretion  des  Apothicaires , liir!e^qtfcls  ili 
le  fcp©fcnc,5c  qu^ceux  eftahs-fans  cori^ 
noiflfahcc 'des  lettres  ny  amune  expé- 
rience fc  fient  aùx  marchands  infidèles 
■&  barbares  , & pour  ,1c  proiiit  Sc  ad- 
uàmagc  de  leurs  bouiiqücs  meflent 


pi  l'Jifothâîrerii^ 

St  cotifondcnt  toutes  chofes  qu’à 
Vérité  il  y a beaucoup  plus  ide  da^i- 
ger  du  co]lè'  des  t«mcdcs  , que  des  ma- 
ladies mcfmcs.  Màis  difons  aullî  des  fo-  ' 
phifticarions  & fauffetc2  que  Ton  faiâ:; 

/a-ux  drogues  médicinales  qui  font  dcL 
prixjerquelles  bien  foouont  font  n bien  • 
comrefaidtesque  les  plus  rufcz.&  ex- 
perts font  trompez.^  il  feroit  expédient- 
à“la  Rcpubliqùè  irà  la  famé  des  hom-  ; - 
mes  que  toutes  ces. drogues  eftrange- 
t€s  , qui  font  outre  ce  tenues  à fî 
prix  par  les  marchands  pillardsau  dom<- 
mage  commun  , fulTent  du  tout  proht- 
lîécs  & défendues  , les  Médecins  ré- 
glez, & les  Apothicaires  aftraints  à vue 
loy  fen  biablc  à icelle , que  Ton  dit  que- 
■ Néron  auant  qu’il  fuft  dcaenu  fi  mef- 
chant  publia  à Rome  , par  laquelle  il  ' 

leur  futcon>mandé'  d’vrcr  desmedica*- 

* 

ments.  que  nos  régions  &’ contrées  feui^ 
jéraent' produifent  attendu  qu’ictuX'  ’ 
conuîcnncnt  trop  mieux  à la  nature 
d’vn  chacun  , & aulïi  que  nous  en  au- - 
. rions  toufiqurs  de  frais,  nouueaux,  & à 
choifir  aucc  moindre  difficulté, dcfpen- 
fc,  & danger,  que  nous  n’auons  ceux 
' qtiefon BOUS,  apporte  de  pays,eftrangc> - 

' Ce  iij 
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dont  fa  plus  grand*  part  cft  fufpp£Vc  d’c* 
ftre  fophiftiqués,fâux,&  contrcfaiéîisoù 
. empirez  pour -auoircftè  mouillez  dans 
les  namres,ou  plongez  «s  foffcrs»ôà  cor- 
rôpusdc  vicillcfTcjOa  hlaik>ir  efté  cueil- 
lis en  temps  oporrun  , nycn  bohs'cn- 
droiestee  qui  caufe  bien  fouucnt  des  dan-, 
gers  tref  grands.  Car  la  Coloquinte 
cueillie  auant  fa  maiâfité  fait  viiiclcr  le 
fàng',&  tüe:c«llequi  cioift  fcüItGÙ  vni- 
, que  cft’ venin.  Sembla blcmcnt  l’ Agaric 
mafle  cft  mortel  , & cduy  qui  eft  trop 
'Vieil  dangereux.  ' - ' i 

Toute  la  Scamonéceft  fophiftîquéci 
comme  auîfi  là  terre  figiUce  qui  doit  vc* 
nîr  de  FiÜc  de  I^mnos<&i^SblimcnCj 
cft  perdue  la  foy  6c  alTcarance  des  féaux 
domcllceftoic  rcmarcj'uèe.Mais  ic  vous 
prie  , qu’elle  nciçcffité  aùôhs-ndu's  d’vfcf 
de  CCS  chofes  cftrangeres„‘*^fî'  noftrc  coni- 
trec  en  produit  de  lcrnblaWcs  & dc  mci^ 
me  efficace  ?N’cft~cc  pas  grknde  folie  de 
Vouloir  chercher  aux  Indes  ce  que  nous 
auons  chez  nous  >'  creiyans  que  noftrc 
. mer  ny  noftrc  terre  n’cft  futfifantc,  fai^ 
fanaplus  de  compte  de  ce  qui  eft  cftran>» 
ger  que  du  naturel  î des  çhofes  qui  font 
chcrcs^difticilesàrecoaurer  i8c  qull 
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aporter  du  bouc  du  monde, que  de  celles 
qui  foiuà  bon  marché  8>c  ai  fées  à auoir; 
tft-il  dit  qu’aucune  chofe  ne  peut  remé- 
dier au  mal  de  rate  fans  fAmmoniac,  ny 
au  foye  fans  le  Sandal  j Si  nous  n’auons 
point  du  Sdcllium  , nul  fçaura  il  pen- 
1er  les  vlccrcs  intérieures  ?ny  la  douleur 
de  refte  fans  le  Mufe  & f Ambrcmy  gue- 
ïif  le  mal  d’cftomach  fans  maftic  & 
Gorail?Ic  croy  que  fi  ces  ehofes  eftran- 
geres  cuflTcnt  cfté  ncceiraircs  à nos  corps, 
la  nature  qui  a pourueu  à tous  , les 
euft  ptoduiccs  abondamment  en  noftre 
terre,  - 

Nos  pères  ne  s*cn  font-  ils  pas  bien  palTcz 
Toireont  vefeu  plus  fainemée  que  nous.* 
Ce  font  doneques  bourdes  & niaiferies 
des  Médecins  parefiTeux,  qui  ne  veulent 
s’enquérir  des  remèdes  qui  naiirent  par- 
iny  nous  & impoftures  des  A pothicaires» 
qui  ne  cherchent  point  la  fantê  publU 
que,mais  leur  proHht  panicuUer  de  leurs 
tcaffiques  , Se  nous  perfuadent  que  rien 
-ne  nous  profHce  s’il  ne  coufte  cher  : auf- 
quels  efi  pour  cette  caufe  faiâ  tel  re- 
proche par  Icremie  , N y a-il  pas  de  la 
refineou  gomme  cnGaIaad?ncs’y  tfou- 
ne-il  point  do  MsdecioiMais  dira  qucU 

Ce  iiij 
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59S  î>t  l'ApoticalrtirU^ 

qu’vn.  Nature  à produit  en  chaque  Kea 
&cn  chaque  ierrc,entrc  chaque  peuple, 
parchaqucclimatj&  fous  chaque  ciel  & 
raifon»dcs  herbes  peculicrcs,&  leur  don-:, 
nc.tcmpcramcnts  co’nucnablcsrfoit  Sc  cft 
vriyque  les  mefmcs  plantes  dbrfelo»  1;^^ 
diuerlité  des  lieux  & faifôs  où  elles  nail^ 
fent  plus  ou  moins  de  force  & vertu,  Sii 
, çft-cc  toutesCojs  qVen  tout  temps  ^ en  , 
tous  endroits  elles  ont  roefmes  cfFe(^s,6c- 
c^rrcfpoodootcn Tcmpcranacnts à ccluy , 
des  pctfonnesi  tellement  queficcs-plan- 
tes  rares  i &:qur  nous  font  apportées  de 
loing,(mt  plus  de  force  que  n’ont  lès  no*^. 
ftrcsjic  dis  quelles  ne  font  propres  ny  fa»' 
‘ iutaifcs  qu’aux  hommes  des  régions  o^-^. 
, clics  font  produites  & créés.  Les  Empiri- 
ques ont  pareillement  leurs  pillerics.'cac , 
ils  nous  perfuadent  que  certains  remc* 
des  monftrusux  ic^,  fort  ciîoignca>dc  la. 
fsiçoo  commune  de  mcdçcincr-,  nouç„ 
iohtfflcrucijlciifcmcnt-prohtâblçs  , dc. 
que  fans  iceux, nous  ne  pouuons  nouf,- 
niairircnir  en  famé &'auffi  praiftîqucnt  .r' 
• leursimaginadons  aux  defpens  & dom- 
fftage  des  miferables.  Partant  ils  méfient  : 
4les  yiperes  Sc  couleuures  autres  beflc^  - 
dangeiciifcs  -dans  les çontrepoiroqs  ^ 

V , J •' 

» ' y 

' .V  ' • , 


, De  là  chirurgie.  . * ^0^ 

commcïitous  rcmcdcs  dcfailloîcnt  nwf- 
Jcnt  de  la  grailTc  humaine  és  onguent». 

Se  bàillentà  manger  aux  hommes  auec  > 

- horreur  &gricfueofFcnfc'en  nature  des  . 
. corps  humains  aifaironnçz  par  drogues 
compoiitions  aromatiques  , kfquels 
îh  appellent  Miimies, 


. De  là  chirur^fi 
C H A P.  'LXXXYi 


BEfteà  trartter  de  lacliirur^ 
gicjqui  cft  vnc  autre  partie 
de  la  Médecine,  «laquelle, 
s’exerce  es  maladies  & vi- 
CCS  apparents  vers  la  peau, 
iOu  qui  fc  monftrcnc  en  dehors, les  remè- 
des duquel  arc  font  plus  aircurcz  que 
ceiHc  des  autres-Medecins,.  donc  les  con> 


ftils  &^entfeprifes  font  aucuglcs;car  les 
^ ^hiiuf  giens  voyent  & touchent  ce  qu’i I9  . 

j font,  changent;  ap^iquent  , &oftcnrj' 
-feléfl  féppoltunhc  &hefoïBg  , ceft  ia'x 
I iwcmierc  partie  de  4a  Médecine  jquj^  * 

■ fofl  a prcmicrenientmHe  c'n  vfagcjcar  ( 

. - S'cxcrçans  les  premiers  hommes  aux 
-j^cxres.  J &'tcceuan^dcsplaycs  les  vna.^  ' 
I C c V / 
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profe{non/non  moins  que  les  autres  fac- 
tions de  medecine , mais  àcaufe  de  fim- 
tnondicitè  de  resTcnimeufes  ordures,  Sc 
de  fa  fanglante  ciuautê>cft  tenU;  pour  in- 
. famé. 

/ ‘ • 

V 

Ve  l'^nàtomie.  Ch  à p. ^ l x jc x y i. 

V ' ' 

Ouces  fois  l’Anatamic  la 
furpaiïc  en  eruautè,  qui  cd: 
vnc  publique  boucherie  . 
pour  les  vns  & les  autres ,, 
tant  Médecins  que  Chi- 
laquellc  iadis  les  criminels  ' 
mourir  publiquement  ef- 
toyent  aucc  trefcrucls  tourments  def- 
‘ couppez  tous  vift&  retenons  encore  Fcf-  . ; 
-prit. ‘Mais,  à prefent  pour  la  reucrcncc 
I , ' du  no  n & Religion  Chreftienne  , fou 
« cft  deuenu  vn  peu  plus  huinain«:ar  f hô-  " i 
• • me  cfl:  premièrement  occis,  ou  par  leur 
' . • mains  ou  par  la  main  de  foflicier,&  puis  J 
. on  brigaadcpjir  ces  ccs.cxccz  fur  Ton 
, corps  morr,lcicfchirat  en  pièces, rechcr- 
chant  & feuillant  diligemment  faffiette  . \ 

- de  chacun  mcin  ircjf ordre  , kiirsmcfu.-  - | 
;•  tes  aâions  , ^ nature, & tous  autres,  i 

. Ce  vj 
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fçcrçts  d*iceax  «aH  □ 4 a pp  rendre  comhiét 
, 6ç  en  quels  endroUsr  il  faut  appliquer  les 
:rcmedcs  par  cette  cruelle  œqurcharriw  ^ 
bie,abominablc,&  impiteux  fpeétaclc,  { 

»»  * . ‘ ► 
Dr  U (gy  Medecme  . 

piurhJfefiAÎL  ' :\ 
i Ch>  p.,  LxXxvii.;: 


L .en;Ooctfe  vnc  aôtrd- 
J vpfaciqued^Medecine  qu£a< 
penfe  IcS  maladies  des  bc^i 
ftes  brutes  , 'laquellè  elb\ 
beaucoup 

proBtablc  que  i^auttes,  inuemé^  cg:^ 
que  l^pti  dit^par^IIbtfoa  leCentaÜfei.  6cl: 
illuftréç  pat  Gplumcîla;Gatoo,V2ttQ 
lagô,&  Vcgcce  aüteursitrçs-aienpmiaB^^ 
Neançmpjns,  nos  Médecins  auec."Iciii^^. 
beaux  anneaqx  ja  merprifcnt,&  .ea  ontt; 
boi)te>airlfi jçn  -ils  du cdtit^ignorans^. 
*^font  fi  dclitats  qqîils  n^  fcdelcélct  qâo>' 

’ de  la  fiente  hutBainf«ainfi  que  larbuppe»:^ 
Partant  fi  quclqu^rn  tccoar.t  â eux  peut  > 
auoir  des  renlcdcs  pour  Ton  bceuf  » ota  -. 
vppor  fon  afne,ij  rcccura  incontinent  des  ' 
Amures  audieu  de  médicaments,  cfommc  - 
-4j  cen’èftoît  à .eux  a ferc  de  feaupir  ^ 


»/ 


tsSÊm.-'  J'”  - - 

-ûe  la  M4nfcha!Î£rie,  'éo^ 

: .^^Iner  auffi  bien  les  animaux  que  ley  > 

; li0mmcs,  principalement  ceux  qui  nous 
-icjucnt  &’ donnent  commodité.  Pouf 
Jcfquels  Je  Roy  A Ipbôflfe  d’Arragon  cn- 
tcctcnoit  jadis  deux.excclknts  docteurs 
;p9ijr  les  eheuaux  & les  chiensaucc  grÜ 
falairc  &^inplc  pçnlîoh,leuc  commani» 
dant  qu’ils:a.dui(aircnt.^roignettfemcnr 
quels rcniedes  & quelicinanicre  de  mc^ 
r^cîner  cftou  conucnable  à ebaev^ -, 
-Xadic  dcs.bcftcs^ç  qu- Iêcux  excnutereniiik 
; ^'foent  Yn  JincçAc^cs- 
- les.  Le  fcp^blable  a faldt  de  nMrc  tenv^  ' 
r lean  Ruel  PârijGc'n,homrpcdô(5lc  en  fv» 

; se&fautre  languc^'^dcs  premiers  ciw 
rU^les  Pby(îcrens,leqiiel  à traduit  vn  vo- 
. Iumcde&  maladies  des  cheuaux  & de 
. ieuiis  remedes  reoticiliy  des  vieux  au- 
teurs, AbiîrtfaCjPlicroclcs,  Tbeomenefte^ 

: Pclagqn,  Anatoîius, Tibère, EumcIuSjAf-^ 

. cbedamuStHippocraees,  Hemerius  Àfri- 
quanùSj&d^ÊmilftjE/pagnol  & Litor  4®' 
„Bcncucm:IcliuTc  duquel  pr^ofitcra.beaii^u  ^ 
>-coup  à |©us  Mate l'ch aux  & .Mcdccînsr^ 
de  bcftail,  auec  cooîraoditipQaj;  i a 

, 
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y Dild  \yictre  ou  teig^ e de  Offert»  - 
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e 

Lrcftccncoreà  traiter 
de  la  médecine  dictai» 
re.  Le  maiftre  de  la- 
que lIcTui  Afclepiadcs> 
lequel  dclailLant  potir 
plufpart  les  droges  ÔC 
médicaments  redutlL 
''  t^utc  la 'médecine  aux  rcigles&  manic- 
"rc  de'  vîurc,confiicrant  la  quantiié,nata- 
' re>  condiments  ou  aflaifonnemems  de» 
viapdcsMuquel  Ics  autres  Médecins  font 
;^aucuncmctaccordans,ayans  neahtmoins. 
"opinion  que  P vue  abefoing  de  fautrc> 
fçauoirîe  vimedes  rnedicaments  i 8c 
iceux  auffidc  la  manière  de  viurc  &>*ob>- 
“ fer  lier  mefure  en  iceux.  Do^nt  ils  louent» 
' défendent  , deteftent  , & blafraent- 
certaines  viandes  écbreuuages  que  Dieu? 
''à  créés  , & ordonnent  des  maniérés  de 
viure  eftranges  Ôc  qui  ne  pcuuent  eftfrc 
obfcruées  i Cependant  qu’ils  défendent: 
^^"aux' autres  de  ne  jou cher  à certaines; 
/^  viandes  , encor  que  fobrcraicnt  Sc  mc^ 


' . T>eUDkitt, 

, dcftetncnt  , eux  mcfmcs  les  deuorent 
ainH  q,ue  pourceaux  le  gland, 5c  font  les 
.premiers  à enfeaindre  & contreuenir' 
aux  loix  qaVis  font  aux  autres,  non  tant 
par  négligence, que  de  propos  délibéré: 

^ Car  s’ils  deuoyent  viure  félon  leurs  or- 
-v.donnances  reiglcs,5c  tnanieres  de  dictes 
> .q.u’ils  preferiuent  , ils  cmpircroycnt  do 

< beaucoup  leur  famé  : & s’ils  permet  oyét 
7 aux  malades  de  viure  ainfi  qu’ils  font, 
n ils  feroyent  le  dommage  de  leur  bourfe, 

3 .Ocefcrit  des  ces  Dietaircs  ainfi  S.  Am- 
-'broifeiLes  préceptes  des  rDedecinc,dit.il,' 

• vquldefioucnent  les  homrpesdcicuQer,ne 

i»  promettent  de  veiller,  pcnfer,,&  exercer  ^ 

3 f efprlt/ont  contraires  auxordonnancer 
•r  ;du  Scigneunpartant  ceux  qui  s’y  rangent 

4 s’addoimentaux  Medecins,re  piiuent 
: de  f vfage  d’eux  mcfmcs.  Saind  Bernard 

- pareillement cÊcriuanc  furies  CaUtiquea 

< .dit, Hippocrates  & Socrates  enfeignent 

- i fauuer  fa  vie  en  ce  monde , mais  lefus- 
Chrift  & fes  difciplcs  enfeignent  à.  la 

..  .perdre.  Lcfqucls  des  ces  deux  mai ft tes 
voulez- vous  doneques  fuyurc  > Ccluy  le^ 

: mondrcaficz  qui  difputc  & dit , -Icrifr 
. chofe  eft  nuilible  à la  teille, aux  yeux,oO!  ' 
4 rcdamach 9 les  iogaiaes fom  vçnccoxft 
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le  fromage  charge  PeftomacK  > le  lai^ 
eft«naifanc  à4a£efte  > feau  fai<^  malàla 
poiétrine  : de  (onec^'i  peine  peut-  on 
- trouucr  en  toutes  les  liuieres  , champs»,. 

îajrdins,dcrpcnrcs*ou garde  mapger , de^ 

' quoy  viute.  Mais  pofons  que  ces  paroles 
deS.'AmbroUè  & S.  Bernard  foyent  di- 
tes fculctnentpour  leregard  dcsmoynçji,„ 
aufqucls  poflible  il  néconuient  d^auoiic:' 
fi  grand  foing de  leur  làntc  quede  Icâi^ 
profelîîon  J & qu-aüx  citoyens 
d’honneur  il  ne  meffied  point  d’vlcr  do 
' variete2-&  magnificence  en  viandes  ^n> 
ayant  efg.ird  tootesfois^à  letré  fanté^^ 

* àc  prairrquer  . la'  Médecine  dil^taifP , *&a 
quand  & quand  fart  de la  cujiwje5qiïi-êlt” 
, Ja  difcipiînc  d’apprcftc/'&.aïTaifenner  le 
* manger  & Icboiredaq^cHc  cft  parPlàco^* 
appcllée  la  flaitvïeflc  dè  la  Médecine  , & 
plufieuis  PcftirBcnrcftrc  vric  partie  de  là^ 

. dictairc,nonobftamque  Pîinc  , 
que, le  rêfidu  de  l’cfcole  des  'Médecins-: 
cdnfcflentquc  par  vnecxquîfe  diucrîk^r 
de  viandes  plüfieufs  naaladics  iont  câ*:- 
gcBdrecs«v 

^ ' f V*-  ^ 

» ^ * . i . 
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‘ . ■ 

*Art  curfin-cr  cft  fort 
fômo(iè,ô(  il  n’t'ft  point 
Hcshonoeflt , pourueit 
qu’il  ne  paffcicsl imites 
de  difcrciion , à raifon 
de  quoy  pluficurFgrads* 

^cs  , voîte  & fobtes,  ti’ont 

,bjonrcdc  faire  des  liures  delà,  cuifinc  ÔC: 
..jjianîcrcdefaiie  de  bonnes  fauces  , &. 
-tficn  affaifennet  Icsviandcs.Commc  en- 
tre lesGrccsPanralconyMitbccuSyEpirî- 

,Zopbon  ,sgcûppjus3  ius,  E penc- 
,<os,Hcraclidcs  .%racQfain  > Ty ndaricus 
4e  Sicyonc,%i?îonaftides  de  Ztï>,Glatt- 
,dfus  de  Loctetes  ^&-^cntf:c  les  Rpmains 

rCa.to,ÿar£0,GùJuincIla,Aipicc3  & fraiC- 

■.ebcnaencRlarinc»  .Of,eti,cçs  chpres  ont 
e0:éles  A^atiquçs  fort  cxceflifs  Sc  inié- 
' pftczv;  tcllcmcut  .q^ue  de  leur  nom  a 

-çifté  tiré  vu  ftiwom  Hc  gourmandife  & 

. font  • appeliez  entre  les  Latins  les 
" gpurmans  & deooraceurs  Aloti.r  pour 
^ autant  que  de  là  , ainfîquc  rapportcT, 
ïduc  > apres  la  viéfoirc  d’Afic  , les  de- 
. liÿfis ..  &î,  fopc£3uiçc5^.  jcftfungctcs  - fç 
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desbordcrcnt  par  la  ville  de  Rome  , & 
commença  ton  alors  à apprçfter  a'ucé 
plus  grand  foingÔc  dcfpéfc  IcsbanquetS' 
& feftins  qu’auparauant.  De  cejenTps 
les  cuifiniers  qui  cftoycm  les  moii^ 
prifez  d’entre  tous  les  efclaucs,prindrctït 
tcpuûtioii  , & commencèrent  à dire 
fort  eftimez  & en  grand  yfage  , telle- 
ment qu’on  les  rcccut  & tira  de  la 
cuifihc  encor  tous  foliilkz  de  broiiet 
& faindls  de  fuye  , aoec  leurs  poël^ 
les  , marmites  , & chauderons  , bro- 
îheSipilons  ,&  mortiers  pour  les  intro* 
duire  aux  efcholcs  , & fit-on ^n  artdece 
■qui  n’eftoit  àuparauant  qu’vn  vil  Scal>^ 
ic6l  mînillcrCjf occupation  & folicitadè 
“duquel  eftà  chercher  moyens  de  tous- 
codez  pour  cfttcillcr  l’appetit  , & in« 
uîter  la  gueule  , &pôur  fouler  b gour- 
mandifeinfattable  » & faire  prouifioni 
de  mcngcaillc friande, ne  lailFer coing 
du  monde  à fbiillcr  , ainfî  que  nous 
lifons  enVarro  de  plufieurs  chofcs,com- 
me  des  Paons  de  Pille  de  Samos,PoU 
feau  appelle  Francolin  de  Phrygic,  les 
Grues  de  Mclice  » le  Chcurcatt 
d’Ambracie  , le  Thom  Chalccdo-* 
nica  » les  Murènes  Tactefie,  U 


,DeJa  Cttijifff*  ^0$ 

"Merlus  de  Peffinuntc  s,  les  Hüiftrcs  ds 
Tafanre  , les  Peignes  ou  coquil[es 
-grandes  de  Sainéfc  lacqucs  de  Z’o  > 
TElops  ou  cftuEgeon  de  Rhodes  5 
Seskres  ou  rouchaiis  dcCilicc  oU  Car- 
manie  , les  noix  de  rifle  de  Tafo  , 
les  dattes  d’EgypEcJes  glands  d^Erpagne, 
•Toutes  IcrqucUcsiiivgulavitez  de  man- 
-gearllc  ont  eftétrouuecs  pour  aflbuuirla 
mefcfaant&ftiancLift  4e  dciiees  & fuper- 
flaitez;  Or'  celuy  qui  eut  plusde  bruit 
:&  d’honneur  en  rccft  art , fut  Apicius . , 
tellement  quoidc  Ton  nom-furenr  furnô. 
sncz  les  cuifinien  & .appeliez.  Apîciens, 

. ainilqijc  dit'Sçpti>RWsFlorus(&  aPimita- 
tioni  des.  Philpfophes,  perpétué.  D’I- 
^eluy  eferrt-ainfl  Sèneque  ; Apicius  > 
dit  il  .5  à vefai  ) de  noftre  temps  > 
lequel  à faitSfc ‘profeflion  de  la  fcicnce 
de  cuiflne  enda  cité  de  laquelle  iadls  les 
, vphilofophcs  eurent  commandement  de 
' fc  retirer, 5c  a infcéfcé  le  monde  par  fou 
mefticr-  ÔC'  difeiplinc*  Pline  fcmblablc- 
tnent^  l’appelle  afprement  vn-  gouffre 
très  profond  de  prodigalité' ' & defpen- 
•fc.  Orparfuccciïïondcteropsles  irrite- 
fuentsde  gucuU*les?nftramcts  de  ddicc, 

- 1:’ fuperfluitez , les  diacxfltc;z  des  viâde# 


6;lo  Delà  Cuifine,  . 

raultîpliercnt  ciT  foitc  par  fcngîn 
iniicntjon  deccs  Apictens  qu*il  fut  en  fia-- 
nccciTairç  de  réprimer  ce»  defordon- 
nez  excès  de  cuiftnc  par *îoix- expref- 
ies.  De  h prindeept  origine  les 
fomptuaires  & reiglcmcnts  dc^  vi». 
wesjàiçanpir  la  loy  Archic  .Fannie,  Dii. . 
die , Licime  , Oirnelie  là  loy  de 
pidius , de  Arrnios  Reftîo:  rut'dcfmisï 

& rayé  de  Fordee  des  Sénateurs  Puro- 
nias  par  L.  Fîaccus  & fon  compagnon - 
Cenlcurs',  dautant  qu’il,  auoic  voulu,;: 
eftnnt  Tribun  dapcuplc  abroger  la  loy  - 
propofée  pour  reprimer.lcs  excès  & fii- 

Îerflués  -derpenfes^que  Tonfaifoit  aux- 
anqiiets.  Aultraucc  quelle  îriipudence^ 
monta  il  fur  la  tribune  pour  dire  au  peùÙ' 
pic  ces  paroles  ? Àuiourd’buy^ , ôRp-" 
mains  , Ton  .vous  a mis  vnc  bride  la- 
quelle von»  ne  deuez  en  forte  quelcon- 
que endurer:  vous  cflres  liez  ôf  garotteiâ"'^ 
d’vM  arpre  fifi  dur  lien  de  feruitude  :cac 
on  a.propofc  vnc  loy  qui*  vous  com^ 
mande  d’c(Jccfot)rcs  febons  mefnageb:  * 
rompons  to  mettons  en  pièces  çcv 
commandement-'  roütllc.»fentanr  fa  ru*  , 
afpre  antiquité  s car  quel  bc-^ 
3Éû4ngaupn»n«i^dcfib«ftè;^  n’cfblojÀ 
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• fiblc’à  quf  vciit  de  fc  perdre  & fondre  en 
.(dcUccsi^c  voluprez.  • 

' Il  y atfoirplafieursâütres  ^oîx  & edîts 
?.poar  ecrçgard^  Icfqucls  (ont  à pcefent 
" -abroges^  dntoat allez, tellement  qu’il 
^n*-y  eut  on  cquef  fiée  le  pUïs  friand  ny  ad- 
-donné  àla  gourmatydifc’ï|uc  celay  dau- 
viaurd’huy  •:  car  à-  caufe  d’icelle  , com- 
' me  dit  Mufonius , Ôc  apres  luy  barr^^ 
^Hicrofrae  , nous  courons  toutelar ter- 
tre &la  merpGfur  troimer  du  bop  vitï>, 

I faire -pafier  paç  nq(lrc;  gitef|ie' des 
^ :^rians  & précieux  morceaux  cêl^ 

1 employons  tout,  le  trauail  de  pps,  vics^ 
Tant  le  trouuc  il  encre  nbusde-  tauçrnes 
'êc  cabarets  boi:del(iers^>^t»àl>de^i:cti^ait- 
-tes  de  flaceu^s  $ chercheurs  'de  ' 
Tranches^  & ^de  ^uucs  »'Ou 
mes  fc  ^pcrdcm  en  vgourtnandifes  ;qF- 
urongocries  , -&.paillardifcs  , -où  il$ 
vconfommcnt  fouucnt , nonfans  grand 
‘ détriment-  de  la  République  , , tous- 
. 'leurspatrimoincs.  Tant  de  mets  & for. 

■ tes  de  plats  &feniiccs  s tant  de  fauqes, 
afiaifonnemens  de  viandes/taAt  de 
’ façons, loîx  , & ceremohies  de  table 
'tellement que  les  feftins  fomptueux  ôc 
magnificques  des  Afiatiques , Milefieiis» 


€n  De  U Cm  fi  ne, 

Sybanrcs,&  Tcrcntis,o«  ceux  dcSardâ- 
naplcjXcrxcs,  Ciaude,Tybcrc,Vitailius, 
Heliogabalc,&  Galîcn  Empereurs, & dé 
, tels  autres  vieux  & anciens  exemplaires 
de  gourmandife,  qui  onrfurpaflTé  les  au- 
tres hommes  & nations  en  délices  , fü- 
perâuïtcz  ôc  defordonnez  appétits,  fem- 
bleroyent  vils,rordides,mal  appreftés,& 
rulUques,comparcz  aux  appareils  &ma- 
gnificences  de  nos  tables  & conuiues  ; 
car  là  diligence  à bien  proprementSç  der- 
licicufcnïcnt  appreftfer  à manger  à boi-. 
te  ne  nous  contente  pointii  auec  ce,  l’a- 
bondance n'y  eft  excefliue  îufques  à cre« 
uer  » telle  que  pourroit  fuffire  à enyu^" 
rcr  Hcrculcs,Icqucl  fc  feruoit  d’vnmef- 
me  vaideau  à -fe  faire  porter  SC'  à boire» 
ou  fouler  Milon  deCrorone'  & le' man- 
geur d’Aurclicn,donc  Tvn  àübît  àccoa<« 
llumê  de  manger  trente  pain  à'  chacun 
repas  , fautrefut  veu  deuant  la  table 
d’Aurelicn  dtuorcr  tout  vu  fanglicr  , 
cent  pains , vn  mouron  , & vn  cochon 
' en  vn  iour  , & beut  vne  incroyable 
.quantité  de  vin  qu’on  luy  verfoit  par  vn 
entonnoir.  Cesgourmahdilcs  &'yuron* 
gnccies  font  fort  prattiquees  auiour-> 
cThuy  entre  nousjés  vogues  ou  Koy au- 


la  Cttifwe» 

mes, comme  Ton  appelle,  qui  fc  font  es  , 
feftes  des  vilages  , dédicacions  de 
temples,  & autres  fcmblablcs  folemni- 
îez  , qui  ne  font  en  rien  diffcicntcsdes 
Orgies  & Bacchanales  ,quc  Ton  cele- 
btoit  anciennement  i tant* y (ont  toutes 
chofesfoiiillees  & contaminées  de  vin,  ' 
de  fang,&  de  toutes  mcfchanccrcz  , qui 
ont  accouftumé  de  fuyure  la  gourmandi- 
fe  Ôc  ryurongneric.  Ou  bien  on  y ver- 
foie  reprefenter  les  conuiues  des  Cen^ 
taurcSjdqnt  nul  nereuenoir  lans  pluye, 

& la  gloutonnic  d’Enfichihcne, duquel 
eferit  Ouide  tels  carmes: 

--  , Seudainemnt  ce  que  terre  produit , 
ta  mtr^O'"  l'air, à Ja  table  conduiih 
Mais  lift  plaint  tant  eftinfétiahlep  '■ 

Pu  trop  petit  appareil  de  fa  table, 

E t plus  fon  ml  peut  de  Yiandes  hetr. 

Encore  plus  il  en  dejfreauoit, 

_ Foire  ce  qui  fufjîfant  euflefe  ^ 

. - 'ihpanter  le  peuple  la  cite, 

. Neluy  pouuoit  (etuir  'defuffifancel 
pour  réfréner  l' appétit  de  fa  panse. 

. Et  comme  on*Hoid  que  de  toute  la  terre, 

La  mer  reçoit  les fleuues,bons,  ferre, 

^efef  mlant  des  ondes  ruiff  ^aux. 


Digitized  by  Google 


•t  * > 

' VelA-Cmfm*, 

£t^tte!le^o  tles ^firÀn^fres  edüXy  *.  j/.' 

Co  itme  itfetide  plui  en  plus  s'epfidt^^  H[ * 
Puhois  uBedudans fd  "\i»e  fldWff 
''Telle  pour  la  bouche  on  apperçoit 
P' Ertjichïhon  ,ipm  jans  ce^e  rei^oit  V 
- ' Toute  y iandét^  de  manger  emde»  - * ' 
Sans  pro^fter  demeure^  toufiours  -’^Uydk, 
Anciennement  entre  les  Gr  ecs , & puis  ' ! 
aoiïi  entre  les  Romains , les  ladleurs  êc 
gènes fairan^eftat  d’exercices  coiporelss.  | 
cAoyenc  fort  goulus^dc grands  deuora^--"' 
cenrstiTiais  ce  vice  infâme  palTa  aux  teps  * 
fubrequems  parmy  la  Nobléflc,homrocs 
CoQrullaircs,&  les  Empereurs  , qui  les  , 
rurmomerchc  en  gloutonnie.  Car  le 
Gouuérneur  Albin  us  , qw  ^èoitiman- 
doit  '^ux  Gaules, dcaorapdÿ^%n(bHp« 
pet  cinq  cents  pefehes , rfêT  melons  , 
cinq  cents  figues  fcichcs  , ^ troiscems 
huiÂres.  «t  l’Empereur  Maximin,  le- 
quel fiicceda  à Alexandre  fils  de 
Mammec,  mangea  pour  vn  iour^qua*  i 
rante  liurcs , de  chairy&  betit  vne  plci- 
/ ne  amphores  reuenant  enuiron  à’  tren- 
te fix  peintes  de  vin  , Geta  pareille-  ' 
ment  Empereur  fut  fi  exceffif  cn’tou-  . 
te  fuperfluité  &c  deshonnefte  appétit, 
que  fondit  qu’il  xommandaquclquer» 
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' De  Id  Cnlfmt^ 
fois  d’cftrc  ferai  de  toutes  fortes  de  vian- 
' des  félon  fordre  de  falphabct,&  conti*  - 
nua  trois  ioats  à fe  remplir  le  ventre  & 
gourmander.  Maisaucc  cela  nous  abu- 
ibns  du  délice , qui  cft  encor  plus  gran- 
de ofiPcnfe  du  boire  ôc  du  manger  que 
Dieu  & la  nature  nous  ont  donnez  pour 
"entretenir  nos  forces  & noftrc  iantè,&  le 
corrompas  par  ..diuers  artibccs  de  cui- 
fine  en  rempliflbns  nos  corps  outre 
noftrc-  capacité  9 & iufques  à regor- 
ger , dont  nous  attirons  des>  maladies 
incurables»  Parquoy  cft  vérifié  claire- 
ment le  dire  dcMüfonius,  à fçauoir  que 
les  cfclaucs  , les  ruftiques, , les  païuircs 
gents  9 & tous  ceux  qui  fç  nourriftenc 
de  viandcsgrolîicrcs  àc  communes,  font  ' 
plus  robuites  mieux  fupportans  les  • 
ifauauk, moins  fouuentmalades(ou  poinc 
du  tout)quc  ne  font  les  Seigneurs,  les  ha- 
bkans  des  cirez,ny  I es  riches. 

Et  n’y  a efpecc  d’hommes  plus  fubiets 
aux  gricfucs  maladies^  & difficiles  j 
comme  (ont  fhydropific  , les  gouttes, 
la  vcrole  , collique  , femblabies  <, 
que  ceux  qui  mefprifacis  la  fimple  fa-  ' 
çcm  de  viureaimentle$diuerfitez,&ar-i 
tifices  de  cuifine  , donc. nous  voyons 
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tout  le  contraire  en  ceux  qui  fe  content 
’d’vnc  manière  de  viurc  ordinaire  & fim- 
ple,lcrquels  font  roufioars  pliw  fains& 
gaillards.  Ce  que  Ccllus  confirme, difant 
que  les  viandes  fimplement  accotrftrccs- 
..font  vcilcs à f homme  , & la  diuerfité  Se  j- 
meflange  des  faucurseft  pcftifcré,.&  que 
îc^faudes  confitures'  font  inutiles  pour'' 
deux  rai  forts, d’autant  que  Ton  ;en  mange 
plus  qu*il  ri’cft  bcfoihgjà  caûfe  dcla^do'iK  - 
ceur,&  puis  clics  font  de  difficile  concoc- 
tion. Plufieursautrcsgrandspetfonnagcs 
Auteurs  giauesont  pareillement  detefte 
ces  îrritements  de  gueules, & artifices  re- 
cherchez aux  viandes  pour  cfucillcr  Fap*  J ' 
petit.  vMaîs  il  y en  a certains,*  lefqucis 
ibusprcxtc  de  religion  ne  blarmeiit  point- 
'feuIcmcnT  la  gourmandifcjfriandifc 5c  ? " 
trop  grandes  delicaicirè  de  viurc,ains  de-  ! 
teftent  les  viandes  que  Dieu  a cirées  pour  - 
fvfagedè  Fhomme  , &s*ablticnncnt  dc< 
manger  de  la  cbaîritoùtesfoisilsaymehc 
fort  le  vin  , & boy  lient  à f Epicurienne,  ' 
nonohftant  que  rApoftrcdîe qa’ilincitc  ^ 
a paillardil’e.  ; cependant  donnent  a ’ 
entendre  qu’ils  E nt  abftincncc&  ieuf- 
nchr,cftansrcpeus  de  toutes fories'^d e hos 
pohlbns , & bienabbrcuuez  du  mcillcut' ’ ' 


VeiaCüifine. 

■Vîr:â  qaoy  ils  ont  les  Jcurcs,Ja  làngue,Ics 
dents  & le  ventre  ronfiours,  appareillez 
mais  c’cfl  fans  bourfe  dellier.  Or  laiirons 
cefte  cuillné  de  viandes  & mets,  & vc* 
nons  à celle  de  Gcbcr  ,c’cft  à fçauoir  à 
f Alcbemiç,  la<juclle  ne  djgercou  côsom- 
nre  pas  moins  de  bons  biens  quc  la  ma»- 
geaiiie  ^ la  gloutonnic. 


D/  l'Aichmir» 


C H A P.  X c,  ' 


’ AI  chem/c, ©U  art , ox 

piper ie,  ou  vnepour^  ' 

duiitc  de  Nature  ^uc 
fon  la  doiuc  nôaieri’ 

'eft  àla  vérité  vncim-?, , 

pofturc  excellente  SclJ 
: garentiede  toute  pu-  ’ 

nitiomla  vanité  de  laqaelle  ie  manifefte.  .v 
en  ce  qu’elle  promet  chofes  qui  combat-^  ^ . 

let  cotre  la  nature  n-ie/mes , ou  qu’elle  ne 
Içaufpît  accôplir  ny  attaindre  iaçoit  que; 

an  aucun  ne  puî(Tc,Turmonter  la  nature 
^‘ns  Iculemcnt  fimitçr, voire  la  TuVurc  de 
bi«  Ioing.&  que  la  force  & vertu  de  nata^  ’ 

' P d if 
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IC  fo:t  lie  beaucoup  plus  grande  èlHcacfe 
que  celle  de  fart . Mais. 

Ves  hom  tarifs fuf^eBe  eji  V^chtmle,  ' . 

'St  (es  fupfHtfis  pUirent  ne  peuvent  mie 
PArtàntd'bahus  les  h$mmes  entreiunt  , . 

' Qh  elle c^fesfdtts  en  ruine  deuient. 

En  clTayant  de  tranfmacr  les  formes  & 
erpeecs  dcschofes,&  forger  vnc  certaine 
benoifte  pierre  Philofophalc  qu’ils  ap- 
pellent , par  l’attouchement  de  la-- 
quelle  toutes  chofcslbycnt  foudainne- 
ment  conuenics  en  or  ou  argcntjCelon 
le  fouhaidt  dcMidas  , & lî  s’efforce,  tje 
tirer  du  ciel  haut  & inaccefîible  ‘vne’cer- 
tainc  quinte  c(rcncc,par  laquelle  fc  fom 
forts  les  Alchemiftes  de  donner,  non  pas 
rculicmenc  des  richcd’es  excédantes  cfllcs,  ‘ 
de  Créfcus,maiS;qui  plus  eftjde  rcmettrjc" 
f homme  en  fa  flotinatcieuneirc,&  etnie-'. 
re  famcjdechairam  de  luy  la  vciilefTe,  ôc 
prefque  le  rendre  immortel,  . 

Mais  de  tous  ceaxifuifont  efl-at  de  la [ciencei  1 
îi'y  A cil  d^jfeà  en  donne  expérience.  ! 

Seulement  en  monftrcnc  quelques  cf- 
ais  , adeniblcnt  quelque  peu  d’argent  ’ 
fpar  cerufes , vermillons , antimoincs^fa- 


■ ^ ^ t>e  r^îcbemle,'  €19 

îiojns  Ôc  autres  drogues  feruans  à fardet 
I des  femmes,  plaindre  , & cmplaftrcr  le» 
vicillesllcrqucllcs  fcfcriturc appelle  on- 
gucts  de  paillardifcs  , & par  cemoycn 
àreflcntla  boutique  de  Geber  donteft  ve- 
rni le  commun  proùcrbc,  C^uetout  Al- 
chemifte  cft  ou  Médecin  ou  fauonnier  6C 
' .en richit ks  orcHlcs  des  homrncsparjparo- 
IcstiTuis  fon  inuemion  cft  de  vuider  leiiî^s 
boürfes»  Et  pour  claire  tonic(5kurc  de  )a 
,yanîté&  nullité  de  leur  art,  ..eftànotCE 
cju’ilsdemandtot  toufîoiir  s quelque  çfeu 
à ceuxà  qui  ils  fôtpromcffes  de  gràfidcs 
lichclTes^par  où  fon  void  que  ce  ne  fop  t 
: que  Bourges  & tcfucrics  d’cfpÿit*  mal 
cûmpoièz.  lis  trouuentnêaDti^ias  des 
^ hommes  tres>de(treux  ât  ec  heur 

aufqucls  ils  font»  croire  qtms^irer^oc 
" de*  Pargent  vif  plusgrands^thrcfià®^  que 
la  n^'urc  n’en  a mis  en  Por  , , ny  en 
fargent  racfmc  ôc.npnobftant  qu’il»"^/^ 
a'yent  efté  dcçcus  par  trois  ou  quatrefois,' 
fc  lailTent  derechef  cniolcr  par  nouueaux 
. enchantements  > contraindre  par  cefte 
prodigieufe  impofturc  à.  fooffler  les 
fourneaux  » cuidans  par  foHe^la  plus 
douce  5c  plaifantc  qui  foit  r.  dè  pottuoir 
. . a&miit  cc  qui  cft  voMge  & s’efpard.  > 

‘ I>d;  iii; 


lo  Ve  l'yîlçbémif.  / 

. en  ^air, GU  ratifier 5c  rendre, CQ  fumée  ce 
qui  eft-ferme.  Ainfi  les  dommageable^ 
charbons,lc foiiltrcja  fienîCjTes, poilïbHsy, 
des  vrines , 5:  tout  dur  iraaail  ‘ vous  fem- ^ 
-blcnc  plus  doin'ique'le  miel, tant  que  vous. 

^ - ayez  confôn'.ifié  tout  vos  héritages, ntcu- 
^bîc  s , patiirr  oincs  5c  iceux  réduits  'çh 
-cendre  5c  fumée, pouiuen  quc  vous  voirs 
' promettiez  aucc  patience  de  voir  pour  rc- 
compenfe  de  vos  longslabcurs  cçs  beaux 
’ cnfentciSicns  d’or  , perpétuelle  fandlé  Sc 
retour  à ieuneft'c.  " ' 

'*  ."En  fin  ayant  perdu  le  temps-  & 
Targent' que  vous  y aucz  mis  .,  vofis 
•vous  ctouuez  ■ vicils  7 cliargea  d’aus  ’ 
■ vcftus  de  haillons  , aff  iniez  - -,  toufiours 
fcr.tanslc  foulfrc'jtainâ:s&'rouiilçz  de 
fuye  5c  de  charbon  , 5c  pir  le  frequent 
.manicmcntdc  l’argent  vif  deuenus  para- 
lytiques Ôc  n’ayant  reuenu  que  du  nez 
toufiours  diftillant  : aprefiefi  rhal  Heu- 
reux que  vous  vendriez  vos  vices  5c  vos 
âmes  fncrmes.  1.^  ^ ■ ' . - . 

^ En  fomme  ces  roufficursexperîmcntec 
‘ en  eux  mcfmes  la  mctaroorphorc&  chan- 
gemét  qu’ils  entreprennent  dr  fàirçésmç- 
*.  taux:car  de  chvmiqucs  ils  deifiennénr  ’ôa- 

-•  . :ÇOchymcs,cleMcdccihsmendiâ?,derau3-' , 

■1-  ■ • ' 
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^Icrîraacrnicr's,  la  farce  du  peuple, fols 
«lanifcftes,  ôé  le  pafifetemps  d’vn'cha-  ' 
cuti:&  n’aya;is  peu  Ce  contenter  en  Iciirs 
îciinesansdeviarcen  mcdiocrirc,  ains 
s’eftans  abandonnez  aux  fraudcs&trom-  • i 

■ peries  des  Alchemiftes  toute  leur  vie 

ils  font  contraints  eftans^cucnus^vieils  ' 

de  beliftrcr  en  -grande  pauurctc  : en 
. force  que  ifu  lieu  ttouucr  faneur  ÔC  ! 

.mifericorde  en  l’eftat  ‘calauîiccux  &C-' 
inifcr'ablc  oiiils  fc  crouucnt,  iis  n^ont 
' qucleris  6ç  la  raocquéric  d’yn  chacun. 
Pluficurs  d’entr’eux  forcez  par  la  pau-,  | 
airetéfc  font  addonnez  à chofcsillici- . '•  : 

tes  5c  mauuaifes  prattiques , comme  d’cv 
ârc  faux  monnoy eurs , ou  itfej:  ic  quel- 
qu’autre  efpcce  defaufliété.  Parquoy  c’çft 
à bon  droit  que  les  loiXé  Romaines  con- 
damnent çeft.  art,  & la  chàlTcnc  de  la  re>  I 

-publique  : 5c  ell  prohibée  en  TEglilc 
Chreftienne  par  les  decrets  dc»,facrcz 
Çanqns.  Et  s’il  cRoir  prattiqu ^ ainh  au-  ' 

'iqued’huy , que  ceux, qui  fans  bonne  li-  • 

" ccncc  da  Prince  excerecqt  l’alchemie 
fulTcnt  chalTez-  des  Royaumes  & pro-  ^ 
uinccs  , leurs  biens  cpnfifquez  , 

■ eux  punis  au  corps,  il  eft  certain  que  - 
fon.  ne.  vcrcolc  point  tant  de  fau  resef- 

/ I • • • « 

D d luj  - i 


Digitized  by  Google 


€%x  D#  V^lchimie 

pcccs  monnoye,par  Iciqucllcs  yn'  cha« 
6un  çft  dcçcu  au  grand  domnaagc  & per-  . ~ 
te  dirpublic.Ic  croy  que  pour  connoiftre 
CCS  trompcofsjadis  fut  la  loy  d’^A- 

• mafis  Roy  d’Egypte, par  laquelle  il  cftoit 
cniôindt  à vn  chacun  de  comparoîftrc 

' dcuanrvn  Magiftrat  à ce  ordonné,  & là 
donner  raifon  Se  déclarer  par  quels 
moyens  U s’entrecenoie  Se  vilioic  , 
fia^tedece  faire  peine  de  more  y eftoit 
. cftablic. 

le  pourfoîs  dire  placeurs  choies, 
de  ceR  are  , ( duquel  te  ne  fuis  pas. 
trop  ennemy  > ) n’eftoîc  que  rày.faic 
ferment  , félon  la  couRatnequand  on 
cft  rcçeu  aux  myftctcs  d’iccluy , de  ne 

• Icsrcuclcr.  Ce  qui  a efte  fi  conftam^ 
ment  Se  religiculemcnt  obfcrucpatlcs: 
anciens  Phiiofophes  & Auteurs, qu*il  ne 
s’en  troiiuc  aucun  de  renom.  , d’aUr 

■ torîté  , ou  digne  de  foy  , qui  aye, 
faiA  mention  ny  cfcritynfeuKmotd’i-  j 
ccluy.  Ce  qui  adonnéoccafionjàplu»- 
fieurs  de  croire  que  tous  les  liure.s  qui  - 
* font  cfcrics  de  ceft  art  ont  efte  forgez  es. 
temps  plus  récents  : Se  cft.  cela  af- 
fc2  clairement  dcmonftre  par  les  noms.' 

'Obfcursdcs  maiftres  Alchctniftcs.j  Gc^ 
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feer,  Mpricnus,  Gilgilis  autres^ de 
leur  troupe,  inconnus,  & dcfquels  aucun 
aucre  n’afaiâ  meniiondes  vocables  audî 
dont  ils  f fent  ‘tuai  accordans  à la  (ignî- 
fication  des  chofes  , la  lourderie  de  ^ 
leurs  fcntences.,  & peruerfe  manicrede 
^ ^ilofophcr.  Aucuns  toutesfois  veulent 
kiter  prêter,  que  la  toi  Ton  d’br  Car  peau 
eftoie  vn  liorc  d'Alchemie  eferit  à lafk- 
9011  ancienne  envnepcau  dans  lequel 
^oif  cnfcigncc  la  maniéré  & fcicncc 
de  faiEc  de  for.  De  tels  liurcs  cftant  fiaiw  " 
très  diligente  recherche  par  le  conâsniaa* 
denvent  de  Diocletian  entre  les  Egyptiens 
qui  cftoyent  à ce  qiie  fon  dit  très  expehs  ' 
eti  ceft  art, il  fut  ordonn'è'qu’il-s  rerbyctit. 
tous  bruflez,tle  peur  que  les  Egyptiens  fc  • 
Üans  eh  kurs  f i *rbeffcs  & incitez  par 

f abondance  de  foT'in’cntrepriflcnt  quel- 
que ioa-f  de  faire  la  guerre"  aux  Ro-- 
mains  , depuis  kqucl  temps  TAlchc-. 

.mie  par  cdi(5t  public  fut  par  les  Em- 
pereurs condamnée  peur  me&hantc 
. ‘t  ..Qr il feroirrrôplong  deracomer toutes 
'les  folies, vains iccrcts 6c  énigmes  dçce  ‘ 
-mcfticr,du  Lyon  verd,  du'Cciffugirifdc 
. l'Aîgle  volaiue,du.Crâ'pâtKcnlie , de  ia 
divCoibeau^ dt  GCij^oir  qui-cft-plusi 

''J' 
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noie qftcle noir  , dii cacher  de  Me'rcts- 
rcjde  la  boue  de  folie  ( ic  faux,  c’cfcdc 
lài^circ  ) & fcmblables  bourdes  fan$ 
noinbrc.-  Eu  outre  de-cc  fcut  yuiqu«, 
outre  lequel  ne  fe  ccouuc  aucune  cha- 
fe,  ncantmoins  peut  cllre  trbuué  par 
tout  i’entens  du  . lubicd  brcAi  hfu«ux 
de  la  facrcc  pierre  Philofophaîc,  le* 
nom  duquel  m’cH  prcfq  ie  efehappé., 
& peu  s’en  ert  faluquc  iç  n aye  efte  paf^ 

. iure  & ■ 'out  eofemble.  Pac- 

tantVl’cn  patlcray-  par  circonlocution 
vnpcuobfcuEcment  jàfindeh’cftrc  en». 
..tendu  quçpî»r les cnfans.de  ralchcrai- 
lUqué  fçicDçe , quiont  cu'èntrcc  & ont 
cftê  reclus  aux-inyfteces  d’içclle.'  Ç’cft 
doaques  vhc  chqfc,  4?  fublbance  non 
- du  tout  de  feu  » ny  du  toux  tertçftcc,  ny  ' 
fiinplcmcnt  aqucufe  , ny  . aigue,  ny  olv 
'jfeure»  ou  de  gifolfc  qualité, mai^media- 
cre,  polie , Ôc  douce  au. toucher'  ôc  au- 
cunement molle  , ou  pour  le  moins, 
n’cftpointdurc  ny  afprç  , augouft'  cÿ 
.*  on- certaine  fa(^on  douce  , fouët^^cau.^ 
flairer  , ag|ré9blc,à:la  veuë, amiable 
& plaifante  à L’oreille , . reflouïirahtc  au 
.coeur  6c  à la  pejïfec.  Or  ic  n’en  oferois, 
dire  d’auantagQ  i fl  cft-cç  qu’il  y a. 
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Bien  plus  grandes  chofes  en  elle  ; mats 
i’eftime  cefte  fcience  pour  m’cftcc 
miliccc,  digne  de  l’honneur  que  Thu, 
cydide  re^quierc  à la  femme  de  bien*  di- 
fant  que  d’elle  on  ne  doit  parler  ny  en 
I bien  ny  en  mal.  le  diray  coucesfois  ce- 
çy  dcsalcherrndesi  qu’ils fommefehans 
fur  tous  lés.  nomme  , car  nonobdanc 
'que  Dieu  aye  commandé  qu’en  la  fueuc- 
1 ' de  Ton  vifage  J’hQmrae  doit  manger 
[ Ton  pain  , ôi  ailleurs  par  Ton  Prophète. 
V il  dit.-  . 

[ ; D U labeur  ^uef^Àfs  fàirt 

..  Fmras  commodemenh 
- ÉtiraJonaffaIre- 

O'hureufemenU 

Ceux  cy-mcfprifans  l’ordonnance  de. 
Dieu , de  la  bénediétion  de  fes  promef- 
fes,fuyans.lelabcur,  baftilTcncdes  mon* 
,tagnes  d’or,  comme  l’on  dit,  pareuura*- 
ges  & artifices  féminins  & puérils,  le 
ne  veux  tpuresfpis  nier  que  de  ceft  cx- 
ercicc  ne  procèdent  & prennent  ori- 
gine plufiçurs  belles  expériences. i.'tar 
t les  azurs,,  les  cinabres,  mines  , ou  ver- 
, millon  , & l’or  qui  eft  appelle  raaïîcal, 
autres  .mixtions  de  couleurs  en  for- 
tçnt , pomme  aulB  la  façon  du'latton,  6c. 

Dd  vj 
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(oates  meflanges  de  métaux, <&  la  manîé*^ 
re  de  foadcr,attcmblç,ôcparttr , de  fàirc" 
lesciraisd’iceux.  Umucniion  de  fartü^e- 
, rrc,  & la  fonte  de  celles  machinesjcft  dcr 
^iiTuention  dc  cefte-  fdenoe.  L’art  tres^  • 
excellent  de  la  verrerie  en  cil  venu , du- 
' quel  vn  certain  Théophile  il  compole  va  , 

, ' / tres-beauliurc.î^iin précité  que  du  temps. 

■ ; de  Tybercîmpcreut  fur  trouuc  manière:  ! 

. défaire  du  verre  qui  fc  pouuoit  ployer*, 

- ' duire,6c  eftendre,mai$  la  boutique  en  bit. 

oflée  par  le  commandement  de  f Empe- 
reur,& ( fi  iGdorc  dirvray'  ) Icmaiftrcde 
ceft  artihee  mis  à mort.  Ce  qui  fut  fair  de- 
’ peur  que  le  verre  n’oftaEleprîx  & lare- 
, putation  à For>àf argenté  au  cuîure. 
tant  nous  mettrons &rà  ce  proppos.. . - 
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L refte  mamtenant  â parler 
delà  fcienec  du  Droid  , la- 
quelle £e  vante  de  fçauoic 
elle  feule  difccrucr  entre  le 
Icvray  & le  faux  > ce  qui 
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^ rÆ  iuftc  & inîuftc , cquirablc  ou  inicjuc,. 
Hcitc  ou  illicite.  De  cefte  facul  te  fonf  au^ 
iourd’buy  chefs  le  Pape  & f Empereur, 
kfqucls  fc  vament  d’àuoir  tous  les  droits 
enclos  dans,  feferin  ou  cabinet  de  leurs 
poi^rinesrdifanspointtoute  raifon,que 
tel  e(l  ttoftre  plaihr  : par  le  iugemént 
defqucls  tous  les  arts  & fticnces:  eferitu- 
lesÂc  opinions,  & toate&les  œuures  bu^. 
maines  font  ccnfurecs-  & reiglces..  Par- 
tant il  y a vn  commandement ^du  Pape 
Leon  à tout  fidèles  Chrdlicns , qu’aucunt 
Bc  s’ingère  de  iugei:  de  qucl'qa  vn  ou  dc:  , 
choie  quelconque, ny  définir  bu  de  déter- 
miner dequoy  que  ce  foit , finon  fuiuant 
f authorité  des  faims  Conciles, Canbns5^ 
Dccrctalcsjdont  le  Pape  eft  le  chef.  Voiro 
qu’il  ne  foie  Loifible  a pcrsône  de  fc  feruie 
des  dctcrminaiiôsdcs  Thc6logrcns,qucL- 
quesSainâ:$,do(5b:s,&  grands  perfonna- 
ges  qu’ils  foyent, finon  en  tant  que  IcPa- 
^ pe  le  pçxmct,&  le  / auihorifc  par  ces  Cà- 
uons.  Et  ailleurs  le  Canon  défend  qu’au-' 
cunliurc  ou  volume  ne  Iblc  rcçeu  par  les. 
Thclogicns  , voire  en  part  quelconque- 
du  monde  , finon  cçluy  qui  aura  cilé.  « 
apppouoé  par  ffiglifc  Romaine  , Se 
ielon  les  Canon»  du;  Pape.  L’Empes 
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. rcur  prétend  auili  pareil  droit  fur" la. 
Pjiilotbphie  I médecine, &:  autres  feien-  /' 
ces,  ne  permettant  aucune  authoriié  à~> 
DHciplinc  quelconque  , linon  entant: 
qu’elle,  luy  cftottroyce  par  fa  lurifpru-  • 
dcncc  ; à laquelle  ( dit  il  ) tout  tant  qu’ili  ^ ' 
y a d’autres  arts  & fcienccs  çomparccs>) 
lonc  cdm  ne  viles  6c  infrmSlueufes.  Par.^v 
tant , die  Ylpian  , que  la  loy.cft  le  Roy.^ 
d.cs  chofes  diiiincs  &,  humaines,  la  for-^, 
ce  de  laquelle, dit'ÎVlodcftin,.çft  de  çpn»- 
manJer,  permettre,  punir,  défendre,  ^ . 
prohiber,  qui  fout  les  dignitez  6c  char--  . 
gc^^us  grandes  que  l’on  puiffe  trouucr», 
Pomponius  aulîi  la  d. finit,  en. fes  lolx..  _ 
inuention  6c  don  de  Dieu,  6c  dotf^ri ne. 
de  tous  Icsfages  i car  ccs.vieilsLegifla-,  ' 
if urs  donnoyent.  à entendre  au  peuple./^ 

' que  Dieu  leur  auoir  mis  en  la  bouche. 
ce  qu'ils  ordonnoyent,  à fin  d’acquecir> 
plus  de  crédit  & d’authorité  à Jeurs  de-  , 
crets.  AinGfaifoic  à croire  Of^tisaux, 
Egyptiens  que  Mercure  luy.auoit  d^.  * 
blccs  Tes  loix , '3oroaûrc  aux  Perrés  ' i 
Ba(5ltiens  qu’il  auoit  cllé  enfeign^p^r 
, Orq^iafuSjCharînuindas  aux  CartKagû- 
piens  par  Saturne  , Solon,  aux  Athé- 
niens pat  Mioecus ,,  ZantraQics,  aux. A^  : 
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,"^m.rrpcs  par  le  bon  Dieu  > ' Zimolxis  * 
-"'auxScy:hcs  par  Vefta  ) Minos  aux  Cre-  ^ I 
' Tois- par’’lopiter  , ■ Lycurgue  aux  Lace*  ' i 
dcmonîens  par  Apollo,  Numa  Pompi- 

* 'lias  aux' Romains  par  la  nymphe  I gc* 

ria.  Yoyla  pourquoy  cefte  (ciencc  du  | 

-droit  s’âiiribuc  6c  vfurpe  l^.fupeiior iis  - i 
fur  toutes  ies  autres  Difci* 
-rpHncsj  &Ci  exerce  tyrannie  enuers-icci-  ■ i 
îles»  6c comme  rc  lurhauiraUrpardef- 
fus  toures>,;ainiî  que  ia  fille  arlnecdcs  ‘ | 

JDieux , elle  'raefptkc  ôc  réputé  villcs'&  . ! 

•yaincs  les  autres. , nonobftaur  qu’elle 
foit  compole.c  toute  é^opinions  ôc  ima-  | 
'^ginations  caduques  5c  infirmes  des  hom?  j 

tues,  foible  6c  Icgcrc  entre  toutes  les  \ 
■'  fcicnccs- du  monde,, 6c  fubicâe  à eftira  . 1 

altcrcc.dc  châgecàmefurc  qucle  temps  - ' 

apporte  quelque  mutation  en  Peft^r  | 
-6^  aux  Princes.  L’origine  première  de  /-  | 

* laqûellc  cft  venue  du  peché'dc  rofirc  j 
prcmicÉ  Per«  , caufè-dc  tous  nos  maux. 

. Dont  voyla  les  bèllcs  maximes  : Force  i 

par  force  rcppuirerî  'cCt  loifibic  , romps  | 
la  loy  à ccluy  qui  rc  Fa  rompucjtrom-  I 
per  vn  trompeur  n’eft  tromperie , ■ vn  . I 
trompeur  n’eft  de  rica  tenu  à va  autre: 
iicQiïjpeuc  , la  cpulpe  pcut  efcrc  coiu:. 
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penfee  pftr  autre  coulpcylaiudic^e  itedo^ 
dire  communiquée  aux  mal>faiâ;eurs,ny 
la  Foy  aux  enncnùs;à  ccluy  qui  veut  n’cft 
faiâ:c  aucune  iniure, il  e(l  permis  àcdux 
qui  concraâenc  cnrcmblc^de  fe  deceuose  ' 
r va  i’aurrc,ia  chofe  vaut  autant  qu’on  la  . 
prifc.pluçqu’il  cft  permisde  Faire  foa  pro- 
fit ou  fe  gai  dsrr  de  dommage  ààcc  le  dom« 
mage  d’autruy  , nul  n’eft  senu  à ce  qui  cil 
iiî)po(îiijlc:plus  s^il  cft  de  nc«.effité  quo 
toy  ou  moy  péri  liions, i’ay  me  mieux  quê 
tu  perilFes  que  moy  & fcaibkbUs  choies^  - 
^qui  ont  eftè  depuis  rédigées -par  cFcrir,  * 

En  fomme  la  ioy  de  nature  nous  peei  ' 
fuaJc  de  n’endufer  faim  , oy  foif  , ny 
froid-,  & de  ne  vdilcr  point,  ne  s’af- 
fligci  partrauaux  »,  tellement  que  i ciet- 
tant  toute  operation  & exercice  de 
cœur  religieux  & pénitent  elle  cftablic^ 
pour  fouucrâinC/FelicîtéU  volupté  Ëpicu-i, 
«icnne. 

D’icelLe  eftilTu.  le  droit  desgents,.  * 
lequel  a produit  les  guerres  , les 
meurtres  , les  fèruimdcs , éc  ont  efte  oç- 
données  Sc  dillindlcs  les  Fcigneuiûcs  & 
.domaines.  ‘ ‘ ‘ ■ 

liulcmenr  le  .droit  ciuil  ou  po-  - 
pulaitc  a cHe  mis  en  au.vnt  qui  . 


^ ' 
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cft  propre  & particulier  àcertaln  peu- 
~plc gui la  inftiiué  pour  foy.>  Dugucl  ont  • 
efté  engendrez  tant  de  procez  entre  les 
hommes,  gîte  félon  k teQnoignagc  des 
ioix  mcfmeSjil  y a faute  etc  vocables  pour 
exprimer  la  diucrhté  des'ncgoces.  Car 
eClant  Thomme  animal  contentieux  &. 
endîn  à noifcdl  aeftè  difent  ilsjOccelTai- 
re  pour  .fedablilfement-  & obreraarfon» 
dé'ia  iuftice  gu'on  les  en  aye  aduerti  par 
leslotx,àiîn  gue  f audace  des mauuais. 
fuftrcprimee  , & l’innocence  ^rre  IcSi- 
mefehans  tellement  a(reuree,gucies  boiis^ 
peudeot  viurc  çiîtrc  les  peruecs.  Voila 
dongucs  guels  ont  ê(lè  les  principa- 
les de  ce  droit  tant  rcmarguable , dont  fe 
srouucnt  des  Legiftateurs  prclguc  înnu-. 
mcrablcs. 

Le  premier  & le  plus  ancien  fut  MoyPe^, . 
gui  eferinit  les  loix  aux  luifs  enuiron  le 
’ temps  gue  Cccrops  baftit  celles  des  Egy- 
ptiens. Apres  Phcronec  premier  de  rous 
donna  des  îoix  aux  Grecs;  derechef  aux 
Egyptiens  furet  loix  cftablîes  par  Mercu  • 
rcTrifmcgiflc.  Apres Dracon  & Solon  en  * 
baillèrent  aux  Athéniens,  & Lycurge  à 
ceux  de  Lacedemonie.  Palamcdcs  fut 
Çcluy  gui  premier  inflitua  les  ioix  de 
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guerre  pour  iugsr  en  l’armce.  Atnt 
. Komaîns  Romulas  fit  les  picmierçs 
loix  pppeUecs  curîatcs , & fon  fuccef- 
feur  N lima  ordonna  cçllcs  touchant  la 
religion , fucce rtiucmcntdes  autres  Rois  ' 
Romains  piiblirpcnt  .chacun  „ leurs 
loix  , lesquelles  furent  recueillies  & af- 
Tcmblees  depuis  cz  valûmes -de- Papy- 
rius  , d-u  nom  duquei  ftjc  no  nmè  lè  ‘ 
• d i oie  ciuil  Papyricn.  - Apres  lequel  yfnc- 
le  droit  des  douze  tables.  Item  le  droit' 
Fl.iuian,  le  droit  Helicn,  taloy-d’tîbc- 
icnfc , le  droit  honoraire  , le  droit  des 
.Prêteurs  , ]cs  ordonnances  du  peu- 
ple., les  decrets  du  Sénat , le  droit  des 
/ Magiftrars',  les  couftumes,  & finale- 
ment le  pla^r  des  Princes  , aufqitcls 
-pouuoir  fut  dclaifl’c  de  difpofcr  d[cs  Iqix; 

& des  droits.  le  Ui(fc  cés  lârifcop fuites 
en  nombre  infini  , dclapluspart  dcH 
quels  fait  mention  lâ  loy  féconde  do 
Origine  iuris.  Mais  de  ceux  qui  ont  ef- 
fiiyé  les  premières  de  rédiger,  droit' 
çiuil  en  vn  Hure  ,,  Cn.  Pompée  fut  le  I 
premier,  i apres  luy  C.  Cefar  : mais  Tvn  ' | 
i’autre  preuenu  des  guerres,  ciüilcs 
' de  more  adiianccc  ne  pepeent  met- 
uc.^cn  effcét  ce  qu’ils  auoycnf  entrer  ' 
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• prîns en  çc  regarni.  Depuis  Conftantia 
-changea  ces -vieilles  loix  ; puisTlicodofe 
■'le ieqne  les  içduift  eq vn  liure  qui  cft  de 

iuy  nommé  le  CodeThecdofien.  En  fin 
luftinien  mit  en  auant  le  Code  ; duquel 
K^us  vfons  à prefenc.  Orquant  aü  droit  : 
"ciud*,  ce nVft  autre  chofe  que  ce  que  Je 
'peuple ou  le  Prmee  ordonne  lefqucls 
'■ont  la  (ouufraine  puilîancé  Sc  adthorî'rc' 
-en  ceft  endroit  i & en  fanimc  ce  que  les 
"hommes  d’vn  commun  cbnfcnremeqc 
;;VeuIent  & acqordonc..  Par  tant  dit  luliatv  - 
•que  les  doix  ne  nous  lie  't  pour  autre  rai-  , 

, finon.poprcç  quej  les  font  rcceüês. 
'par  le  iugemcncdu  peuple  , lequel  d’v-n 
commun  conrcmemcQt  a transféré  toute- 
*fa  puiiranc€&  toute  rauthorité  dccom- 

- mander  .m^^rinec  : &rpourcc  tout  ce  qài 

- plaie  au  Prince  & au  peupicjtanr  par  cou- 
«ilumc  que  par  difpoiitton  , 'a  vigueur 
'6c  force  de  droix  , encor  qu’il  y aye^ 
‘'crrcui-oiifaulTcté.  Car  la  commune  er*  , 
-reur  fait  droit, 5c  la  chofe  iügcc  tientlicifc 

• de  vérité/  ■ . 

• Çc  que  Vlpiaq  n©g|s  en  feigne  parcei 
-mots  : à f^auoîr  que-  ccluy  doit  cÜto 

eftimé  nay  de  libre  condition  qui  a 

- déclaré  - tel  -par  iugcqicnt' , cncoïr 
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qu’a  la  vérité  il  fuft  efclauc . afiFraîrchi» 
d’aacsni  que  la  chofc  do^nriugcmcm  s*cft 
cnfayui  cfl  tenue  pour  vcdiahle.  Nous 
liions  au(llé>  eferirs  de  luy  mefrne,  qu*'vn 
Gcrrain  Philippe  Barbarius.'cncorqu’ilfufl: 
çrdaue  fugitiPV demanda  ncantmoins^ÔC 
obtint  la  digniic  de  Prêteur  à,  Ro^ 

■ ÏDC.  , . . 

Exerçant  laquelle  il  fut  enfin  coo- 
ïm  : mais  fes  adles  . & ordonnances  , 
furent  confirmées  toutes  > & fut  or- 
. donné  qu’aucune  chofe  ne  feroitchaa* 
’gee  de  ce  qu  il  auoit  faiâ:  fouslevol- 
le  dVne  fi  grande  digtiiic  toutefclau* 
qu’il  cftoit. 

El  ailleurs  vn  certain  vieillard  villa- 
îgeois  cft  tellement  honoré  pat  autorité  de 
l’Empereur ,,  que  le  littifconfultc  cft af- 
traint  de  plaider  fclon^  le  dite  d’iccluy. 
Pareil IcmcntPaultrcl^cxpcrt  au  droit  des 
Ro mains, dit,Aprcfcnt>fi  pour  rvfagc  de 
l^mpercuf  au  ccMnptcdc'  l'argent  a cfté 
.rédigé  vn  chandelier  d’argent,il  fera  ré- 
puté en  qualité  d*argcot,&  non  de  mco- 
-b’c  ou  vtenfilcjd’autant  que  l’erreur  fait 
„drair.  Luy  mermeautiluede  lcg%&  fetuir! 
tufeidit,qu*iln’cft  poflîblc  de  rendre  rai- 
foie  touice  qui  a efté  cftabii  dcdcccrnépai^ 
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nos  prcdcccncur.-î.  - Par  ces  d ofes  nous 
j^ouuons  donqucs  afrcrtcr  que  toute  la 
prudence  du  droidt.ciuil  ne  giÜ  & ne  dé- 
pend que  de  la  feule  opinion  & volonté 
des  hoiVimcs,  fans  qu’il  y aye  autre  raifôii 
vrgente  que  la  feule  honnefteté,  mœurs, 
ou  commodité  de  viurc,ourauihorité  des 
Ptinccs  , ou  la  force  des  armes.  Et  fi 
elle  s'employc  à la  confer uation  des  bons 
dcrcprimcndc  dcsmauuais  , fans  doute 
aucune  , c’eft  -ync  très- bonne  Difcipli- 
nc  : mais  fi  c’eft  autrement  elle  efl: 
1res'  pcrnicicàfc  à caùfe  des  iniquitez 
q[ui  fc  commettent  par  le  rnpycn  &mi- 
- niftcrc  d’icelle  , par  la  ncgligiSïcc,  foiif» 
france,  ou  confcntcmcnt  du 
du  Prince.  Er  y eut  vn  ccrtain'0éhfl@fjari 
l’opinion  duquel  cftoît , que  les 
ne  feruoycntdericn  *,  & cfioyenc 
fluës:  car  cHcncs^addrcffbycnt  ny  aux 
bons  ny  aux  mauuais  , d’autant  que 
les  bôs  n'ontque  faire  dcloix:car  fas  iceU 
lés  ils  viuent  bien, & les  mauuais  n’en  a- 
mcndcnc  aucunement.  Aucc  ce, puis  que) 
félon  que  T.  Liuc  eferit  que  confdfôît 
Caron)à  peine  fc  peut  il  faire  rnc  loy  qui 
* loit  bicncommodc  à toilt,ains  que  le  plus 
^'^uent  en  icelle  ontrouue  qne  l’equité 


• r 
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.combat  contre  la  rigucurdu  droîâ:  ; , 

<jue  Arjftotc  en  les  traiétcz  moraux  defi- 
nie rcqnitè  cftrc  la  corre^Stion  d’vne  loy 
iqfte  à l’endroit  ou  eilcdcf;iut,  d’auranc 
tju’clic  a cflé  publiée  gênera  lerncnt,  n’d^, 
il  pas  cuidcnc  que  toute  lâdprcc  & vertu 
du  droit  & de  la  iuftice  tic  dépend  point- 
tant  des  loix  que.  de  la  bonté  & équité 
des  luges?  , 


• 1 
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-V  droit ciuil  efl:  procédé  5é: 
îfTule  droit  Canon  ou  Paf^* 
paljlequcl  pourroirreflem-i^' 
hier  à plüficurs  faint  & fa^ft 
crêjtant  fubtilcmcrit  ^ in-f  ' 
gcnieulcmcnt  ont  ils  fccu  cqlorerlcs 
prccéptcsdc  leurs  auariccs  & formulaires; 
de  butiner, (bus  le  manteau  de  pic  té  &rc-  ‘ 
ligion,noiiobftant  qu'en  iceluy  foy^jCf^ 
fort  peu  d'ordonnances  qüitôathentlî^f*' 
religion  ny  le  fer ui ce  de  Dieu,&  admT4|.- 
niftrâtion  des  facretiicnts.  le  me  tais  de**" 
plüficurs  clKifcs  *là  contenues,  contraiv  '- 
rcs  ou  répugnantes  à la  loy  de 


- • T)$i  DrolSl  CAnon.  ‘ 

Àu  rcftece  n’cft  (^üebombans  >pompcs, 
noifes , & proeés' , & aucc  ces-  manierez 
d*awrapper  argent, négoces  queftuaircs<Sc 
'Txpinrons  Papales  ôc  Romanciqucsoii  des 
Papes  de  Rome  , aurqucls  ne  /‘ufECenc 
‘Icslaindcs  rciglcs  eftablks jadis  parles 
làinis  pcresmarcant  y ont  voulu  adioufter 
i&  cncalFer  force  decrcts,p.iilles,cxtraua- 
gâte, dcçlaratoircs/cc^gl CS  de  chaccllerie, 
en  forte  qu’il  n’y  a fin  ny  meliirc  à balfir 
j^racllcment^nouueaux  canons,  qui  eft 
k fcul  plaifîr&la  féale  ambitionfurtou* 
tes  des  Papcs^dc  Rome,  l’arrogance  def- 
t^^els  cft  vcfiuë  fi  aùant  qu’ils  ontprefii^.^ 

' me  décommander  aux  Anges  du  ciel,  de 
rauit  la  proyc,  & butiner  aux  enfers , & ^ ‘ 
ykr  dc4Tiain  inifc  fur  les  amesdes  trepaf- 
fez,  voircd’a«cntcr&  exercer  tyrannie  - 
fiar  laloy  dcÛicu  par  interprétations, de-  >r 
clarations  & difpi3'tcs  , ajfin  que  rien  ne  ■ 
dcfaillift  ou  fiift  déroge  â leur  plaine 
poifiancc  pour  la  rendre  de  tout  poinét 
accomplie.  Papc.Qcrnçnt  rtc  commande 
ibpas  par  vnc  ^llcfccllce  de  plomba 
gardée  cncorauiourA’huy  dans  les  thre- 
lors  & Chartres  a Vicnne,Limons,&  Poi. 
tiers, aux  Anges  du  ciel  de  porter  droit  en 

raradisi’amc  d vn  Pèlerin  decedé  en  al. 
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lant  à Ronic  quérir  des  iudul^nccs  , >$5 
ia  garantir  du  feu  de  purgatoire  .:  ad- 
iouftant  cés  mot?  > Nous  ne  voulons 
qa*il  ne  fente  aucune  peirro^ifrfeirnifcHc 
en  manière  quelconque.  Concédant  en 
- outre  àcc«3f  dô'k  croil^e  dc  ' ppnUoic 
tirer  j!>ar  IcùfS  vceux  ;^jprici«^  ttoMpi 
quatre  âmes  de  purgataîre 
leur  plairoir,  Ceft  erreur  & intolcra- 
^ - bld  audace , & petï  ^eiiÿ^faiut  quciat&^diê 
hcrcftcjfut  pat  ivniuei^tc^dc 
prinfe  & detefite  pour4o«spuiiitqtseffl3r.« 
Dont  poffiblc  elle  s’eft  repcnt8êjdle]^|M&i:y 
dis- ie,qu  elle  il*à  întcrprctfizèi&cioMcd^ 
de  Qementparqûe^ue<bbixafgfe.oil;coj- 
ucrturc  dopieté  ,*  tàifant  pl^%o(b:^^d<9r 
que  ta^^be^  d’aneârîr  la^ofeipsistfpj^aiif. 
jfi  bien  pour  leur  affermer  eu  nier  ,,  die» 
ouy  ou  nom,  rren  ne  diminue'  ou  jcha^^ 

^ de  fautorîté  ny  du  detfcUi  du^Baoc’  «i  fc? 

' canons  ôtf  decrets  duquftè  oat  âtbicn.ai. 
ftrafinâie  toute  la  THcoiogis  «'qu^iLCiift 
Théologien  -,  pour  grand  c«a«  & diâ;. 

' batcur  qu’il  foie  j n’Dfcarccftcr,  tant<«^* 
faut  qu’il  veuille  opiner  ou  difputer,chQ-  > 
fc  qui  foit  diûetfe  à iceuxTans  procefta- 
tion  ^ congé , comme  difoit  Martial  de 
Rufos,  ■ . . y 


TûU* 
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Tont  ce  fUt  fâit  ^ttfm  ce  .n'eft  rien  4htK 
cbofe 

H»*4mec  C9itg<h*il  rid^*ilfe  refefgy 

TenfiéHTi  Auec  congé  : -c^  s^tlmângeou  s'il 
toit,  • < 

S*tl  r/ifttief^yâM  r^nfe,o»  cmfentdl  f f 

eefiéme  e&ngé.  Somme  f»see  c«ngt\. 
ilf^eeciteHmeu 
* ' - 

Ces  Canons  & Decrets  papav^x  nou« 
ont  appris  que  les  Royaumes, chafteaux, 
donations,  fondations,  franebifes  , ri- 
ch€(Tcs,&  po(Tcflions  font  le  patrimoine 
de  noftrc  Seigneur  Icfus-Chrift  r que  U 
facrificaiurc  de  noftrc Seigneur  I.  C.  & 
fa  primauté  en  FEglifccft  vn  Empire  ou 
vn  Royaume  » & que  le  gUiuc  d’îceluy 
eft  vnc  lurifd’diion  & puilTance  tempo- 
rcllç:Quc  la  pierre  fondamentale  de  rE- 
glife  eft  la  perfonne  du  Pape  : les 

Boerques  ne  font  Miniftres  de  l’Eglifc 
feulement,  mais  chefs,  & que  les  biens- 
EcclcfiattiquesncConi  tant feulement  U 
dodrinc  Euangelique,f  ardeur  de  la  Foy, 
lemcfprls  du  monde,  mais  des  péages, 
r€ntcs,rcucnus,dUmcs  offrandes , co/Ic- 
ûes , des  chapeaux  rouges,  des  mitres^ 

©r  , argent,  terres  , pierres  ptccicafcs^ 


Vu 

t^%4îiîtrafn?èëc  blH'^e  Si  ccrraws  Eiicfq'aëtf 
poîtatifs  s^cmployent  aux 
. 0^^>ïfîa’c?Â\?é§^s  R^bis,fobt‘)tîii^Alï^tiof- 

or<îN^kc5,èy  âî'éî^ 
péJir^Sé¥A*il^i^gn<^  font 

ftil lê^s'gràWidc^fcifcpo^tb'î;^^ 

^dcîfchiîlf- 

à î)  fc\i  felRx  ^ n àb  P qii'Hii 

hçfrifjëtm  fbègiïm^m\kîfi  lèé  Roi$ 
és^c^àr^T  yDè^îfc(tb>  ^oVrètj  '^abbk^ii^^ 
d él^ct àî?^i:i  otîfe’^ftSf tîéii^  Ibs"  €àU^- 

i?c?ksî^'o|^ai^'Rc^àëHé^^^  ^K^A*b«î 
j^ât  «adbbic^^lèigPt)Ci<b^iW#j^'  Euefch^ffï 
tbïnêbç  ^Pgcn«â- 

<^(è?c 

é l*J  cfd  ^ âlfjgçfi  cç?5iâ  1 1 jpejïft  3 

^ïl:<?âW^W%9f¥=pc«tfsCÇ!^  j,.- 

^cKfe^ôi^i"cÿrç%ss:oar’^t^v 
ukéf¥?ç üt  l^'^'  ffiTtéfixic 
pîcÿiîfé^'^f'Eïr  lëfr  'pçiné$!  iibfîfr^i 
mfk%.  éë  ‘diHiit  ctiübit^cft"  dçu^' ' 

1 « 'dij'iiëtiott  dc\ 

G67/lVi?A^H^O^^Ë^à’hr  qiïê  b'at  ic^cf thoi/ 
niiWbidyi^  la  p.aroirc  dft)i^à^f^(p^^ 
ptk(Si"  kA^d^ué  dciëilîfç  ^'ûu  aliéner 
çç.'qai  eft  iicn  , oy  |ç  i-apc  ou  le  Clcu 

^ P*  *•  ■ ^ 

Ê C Jj 


i'  • ■ 


cqoue  nçjis yîjonsj"ÿuV^^^^ 
pitks;  dbnt^|cï^fe 

Icubroix  d’ambi^OT^*  â^3r|fift|^Pfe<îè 


, f,  ^entTâttnenf^  ae  tua.  c.  /çurr.  at 

iôniifèx  lùjépànï.  * e*i  R 
dff  oféç*^  ipJr^  or^  ^Àplrwki^îîïféifiii^ 
Dccrctalcs  wTçmbî^^^tiarnàfti^^  Bjpflf- 
facc  Jhu i(3tic frric , ci' ty  tà a' lies*  qüc 

fon  voyc  ce  qo’îl  dit  au  prologue  '^cc* 


auquel  UC  ccaoç  ai^tuncuicm  raiiugac^ 

tç.Cicmcntmc , i>âJhlari',Me 
auec  rcxtfaùangantc  de  Icaij  'Ik^.  qûî 
commence , Eccléfid  ^manx,  dtàmïeijitr 
^entfs.  Et.l’cxtrauagamc  de  Êôrïifacc^; 
ynam  DU  recueil  de  Graniram 

fc  pj  efentent  auffi  c.  Ji  Vkiwj.  ' 14.  f. 

emnts,  d.  iS.  r.  yi  omn^  \ éHim  ÿe- 
ro.  c.  inmmorUm,  c*  J^.l^i^dnoi^rH. 
cmnfs  d.  ti,  e,  iihi.  Domine,  d.  6àr:c,  Con^ 
fént’iRfti.  d.  ^6.cr£.  ^uitndo,d.  86. 
th't  > '(Scc.j^  f 4^4.  d.  60,  £a  outre  ondoie 
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fldiouftfr  à ceux-  g 9*  f * h 

epn^t^i  >,.5  J 1^*2  ' 1^  rà 

»W QuLQon que,  cxamindija: tçTs  Can^ 

fi^aufre^  (cnTblky«js,'t‘'^mp^^^^^  fkéifjri 

naent^<5qSJs  ront'jrcs  ^ralid^  82  à‘4ittinïhle« 

m,y|^crc$g^^]ç8  Papes  pt  pùîgncnt  eh  I^at 


j{«r  )g  F-^' ’•'•  i<-çr'<>- 


ftt'smiw  M‘*  a 


EAPWW.«>frKwqrt?'Çî'^^»  fnant'éaiix , Ées 

Coniftlit 


lonatne  tout  te  Droit  Çanort  clx  le  plus 
[incooilanç  J5c  va^âtlc  idc'tdaî^  pli» 
ijuc  n*c(Çpi,tProté<ôohqaç  le  CMmeîeôn» 
J|^j[ein  dç  woqiUis,^^^  j^c  nœuîi  moins 
ütpjîc^ïcs  que  I^ç  nœud  Gordien.  Et 
]^ffPO)fca-4’icclpy.  U Rclisjoii. 

. E c üj 


—T 


men^W«iD^4):e>  Sjj?^' . 

ïcru5-ChfiilbüaJt'i’b)C^fiajii^Q4^  ' 

chargée  que  ne  fdt  oneques  la  îudayque, 
aux  .ri^^oftiôs  4cf«»<i«4M  fiX9i>sy^r  '• 
loir  auiourd’hiiy  conrrcpcre^Vw'^-sioug 
doUX.&  rl6gÇ£’v4«ii^Û?tÇ  gn^m^fofl 
irouucroit  qu’illcscmportcroiidc  ocau- 
' cou  P yiani  f ^ >, 

& fc>ntKf9flk^intsjî:s€45^i«p&^  • 
plus  par^'^j:9^g^^p«p;ed^fGfcl\^^  iqvit  - 
par  les 

inc,touicf  vn  ifeWjÇ  . 

fckncc  d’kouis^  rv’^  gqp^çç  ^IfP"  ^^^9' 
chofe  qU-autoiK  de  cftrî^jn^  ççpg9PPB% 

. gHciÇ%dBqaes,<:o^ygatB,^,9$y^5|VQ^  ^ 

ae5>rafEquç^ryul^aife.ç»T^J^  . 

lak«sî)&  en  euij^jSJT^ur^çîs, 

pillcricSii3irigand3g«^f|^jo«Vct>PfrpH 

tions,outragcs,&  trahlfonsquc  les  hom- 
mes eomqactteiH  jle^ivns  f Gwrç  ief^rresK 
Plus  apres  les  pariuremems  de  tcfnioins,^ 
feuà'e,teî&  4'C  : 

fions  n>ç(ch^c!ç;?î^)T4î  PVP^^eSs^ 
Aduocey!>iHPWI^,n?'4e^ 

Jiar  lçrquoye&lçs^  Y(;fi^pf  ,fy 
m ^ À. 


Dl.jiî'.  , '--OOglc 


d’abftttdotkwfe  le  |>àySrl^S  pflftJiïré's 
'Îdtil^îz;  aoJi'fMe*dS V Ôc  fcS' inhoccmss^coH- 

i^ijp'^r.r.'.-J  4 2t>iJ[;onG  ■’f.'î  '^a  .-î^p  ^ 

qril^jï 'dumoy^ 

-’fH';o-J  sb  •ioi!>iK'‘iir.3  ^^^l’  ,üp  7ioi?CjfîC "î 

^él%Ws5^ri1àrf1^,qüî^ô 

pirtlîc^ôÿèit^èii4é>ik2«eieàftôft^ 

èfq&efe 

4lf^ô>Æè^^&^^3^ïlcba  t^trOîifc^  k ' veri- 
Wë^  Boîx  «2®  prôtlcdcft^^nc 

^ ^ëtüjdi  nc'floas^rilfeincnt  pm^ 

îagcme^t 
1 ê#^on  te  i n- 

«éekèè^'i  < fctuUà 

».iï!Oi,i  e jI  ')rjp-^.aciià.s.-J.^  .' ,^ /2îî■!ii'.•c^.•^•■''•■'■ 

’:ï^l>2>^5^tof^^/^/•‘^^Cfl  iGh  il.-'»*  f- 

(.2r!'O.T:'-'G  '-b  ?ji)t!"f::>ijji'îfiq  ?.2!?‘  <'  ’4, 


^ L y a*  vtî  aurr é 'c-xer^ce  éc 
P Droit  ji  fçàtîoîr  f artd’Ad- 
ücicafler»qui  cfi;  fôrt  necd- 
fairc.  Ceft^Vn  urèf-ûadén 
exercice , frauduleux  , & 
fardé  d’vnv©ilc  pcrfuarif  ^auec  cautclle 

E c iiij 
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' ^Ves  ^^Mùcaîs,  s.  , 

& fincffc’.  qui  ne  gifl  en  aiiifc  cîîol^’^<l|u*â 
bien  rçauoîr  amadouer  vn  îuge  paf  p^r»- 
fuafions  i &,v{er  d’iccluy  en  touuTs  cçcor 
fions  a fouhaiâ  , à bien  f'çauoir  defgtiircr 
les  Lpix, les  adapter  & faire  feruiif  » 
cauft-',\  par  glbfo^dpûus  ^pptrbaüez* 
trouaèlr  de? ’efehappatoirbs  poûrfuyïdç 
vcniràraifb,&  prolonger  les  frau  jaldux^ 
procès.  Alléguer  tellement Its  Loue  > qtfe 
f équité  foit  pcrucrile,lcsaMuyer  de  glcH  - 
fes  & d'interprétations  fcrtc  que  le  (és 
&înacntion  delau:Iiby  ‘ dd’ 
foy cm  fübodrties.  te  qui  fert  l^plus  en  ' 
teft'art  ^ cft  d’aûoîii  bontfe'>&  forte  yoix>* 
crier'  audacîcürcmcnî,&cÛreimp6'rtup> 
'Et  cft  ccluy  entre  les  Aduocars  'cftîâic"  IcJ 
meillcur>!qui  met  plus  de  gchts  en  ptOfL 
ccz  les  yppuïTe  plusauant , Iciir  proniee^' 
tant  gain  de  cauïe ,&  Ic's  ÿimülc  par  rricÇ-, 
chans  çonfcils  à plaider, qui  efpic  les  a^' 
peilationf;,".qtii  cft  excellent  plâidftcau,,  ' 
‘ auteur  dc'quercllcs  fk  Ücbatÿôui  ^ait  tarte 
i force  de  crier  fous  les  ad^rcÿ  j <k  fçaîc 
donner  faueur  à quelque  caufe  que'  ce, 
foit,Sc  la  faite  préférer  aux  autres, broail- 
Icf)  & csblouir  pat  màdicrc  de  dicç  les 
îugemenrs  , & parce  moyen  reujpqaCt 
cil  doute, où  fâi’rc  parolftrc  ii^iquc  Ce  qui 


f 

■ — “*»j( 

c ,1 


J4çr 

yentàbl^ccruip,&  uc5^ 

4W1C5.  mef^ 

^aaf^cls  il 

. D<  t4e^îUXon.^4ila  or^^ 

T-efmoi^e  kArê^^rl^  "Vet^lp. 


,*  ■% .' 


îjs^vcnii^t  paçcllbm  a’cfc 

]wî  nr  ^tïeÿeg  ghQ(çsbà;  fçauoîr  pïiuacioi». 

&c  nièace:C!^^out  âm^  naidVux  nc: 

paclè  s*îl  n^I^p^y^;>àiziji  ne  {e^çulom  ils^  ^ 
taire  fans  p\ypmont^>n\tans  en  çeIa)Com<r- 
inc  îc  croyipçfnô4bcn^es,Icqi;i^yam  c^  • 
niànlie^àjAriJf^^  .ioli,cur  de . Corne— ^ 
dîcs\‘tomb1crt1l  aao^^  recicef^ 

&,cntêdu  lTc 

€incs^c|’cu5^V|,,d^^^^  ,dar  ~ ' 

nàVitagenduf  infe'iiirç.JLiîaneue  des  Adi— 

ga:,.^f^qucft,çn«  n;^l,i£e  par  ptffçitts» 

;■  ; m‘  .dîi  4^p..  " içq-î>.^  ^ -.’- 
Ce  s faç^dns  de  iatVç içur  fctiiC0;t,,i5C; 

.....  V,  Ee  T 


>j48 

ïübciHiijî^'irsçfc 
In  îëtf4Ks^b  ou^a  geb  ^.mefdoaxutÿ  c 9^1  àoij^ 
^J^^ijoclSa-vH .'  chaiffon  * ^ ;fe9«P 
d]feïiAlccr>  aitcndii  qo*iisfl®>  jitai^i 
foy 'ttcac^t®  tdaw'îiiïcîlifa 
#kêî  q jinp^ffide  ^ <TAipbïÈ®Hi^OD^fcaiÉt5f 

'iëdUx^^m^dÿxf^lasïriaibnc  5|«ttt 

lcr$}nbÿbo»t^i»Dtb^>yifi^^ 

o»Q{fandte^U5£««4li^>. 
fiipb&fér  les  fd(liapc^i»âhAs»^ 

dcxTrcmcnt  irampcr, piper  , 
foing/oy  pairiurcr  &.cicrirele  faux,ccu», 

S,g?®;MWiffiÇS' 

B*^iiuoii  leurs  parcilsà  trouucE  des  caailla* 
komplfcrl^, 

'f  ^ftVuîrè  ück§^^ 

tr  a Ijiibai  ' ^«rt^eftret  des 
bages  tîfôôniïebt|ptri.|[^^ 

' tA«i  qiM!  Poli'  «oooc 
côucher  fi*  bàcfis  rçng*rcontiia<a:'  < v ^ 
«êiîc  perfeik^è»'  \ ^twrl’oa^  h’y -nWueibu^ 
fioüfs^îâktfcft  d^|iro4csf3î'pfcïHèii  >vèiu 
«ontrédié^  P’Gar  ¥‘c^àii(t^  TDofiours  (^c 
* '4|üc1qus  ^hofeS  a^qeftl'  pubii«c>ou  qu’il 
' ^ a fraûdfiî  ^u^faftiiTi^é-V^'oppoie  lk)ii 
^ijuc^ùe  •^Utic^'ià.c^ù'biv.quixom 


Déï  mtâim  Trecurmiti^^^^  54  9 
-h'  pr^d’honmÏÏe  du  Notairc.Vojla  donc- 
•cjues  les  beaux  rcincdcs  que  lesloiX(3c 
les  droits  nous  baillent,  aul'quels  Icsplai- 
dans  (ont  renpoy cz  pour.  j:etug«  ; ibnr 
tes  vailles  aB'iqttcllcs>les  droiçsivlpuç>i  ay- 
dans,coiTioae  ils-dilîSait,finoU  quo/ipn  ai- 
Àfîic  mieux' combattre  que  .plftidèr J^pu 
tîhommc  aura  autant  de  droit  qu’i^çn 
< pourra  défendre  par  fa  puifl'ancc,  & au- 
'«horitéjioustèla  lay^quixiit  ji 
:iîpôuuons  mous  égaler  aux  plus  poiflans 
- -que  nbüsi:  « lepiqt  • -> 

.X;<:  ru  ^ÙidI  .50  13Î. ‘1.  ybl,;;  io. 
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--'lipt.5  2Db  ïoû,  : ‘ " * ^ - . 

jGèft  exercice  appanidot- 
.aufli'Lrpecupatîon  d^^cs 
grahd553<-deb»çfu?c^<geais. 
hlciqûnls;  contre  l’Edliâ:,-  de 
^ ^ ^ J.JjullM^nie®  49U5gOnt  produit 
des  Toluincs:  énormes  & itïnumcrablcs 
'sic  Glofcs  ,\Co»nmcncaircs,&  çxpofiiiôs, 

. Uvnimerpreune  d’vnc  manière,  lautre 
d’vnc'auirc  , 6c  tous  entre  eu:ç.diifcrcms 
&c^  contraires.  Et  p^rmal  hcurcuCc  fer- 
tilité ont  enfanté.  tant  de  terop.çftçs 
d'opiaions . > & de  forefts,  obfcQrcs-  6c 

E c vj 


cigarccTaic  c^mü^^X  'iki  raiczbc«<^^ls»ÿ 
par  ottçâî  eiguifecîii  >iii«Uî(c<.<ihs:r44u^ 
carsjkr^iitisccftittrttfs  bariïonî8np<g:  Ufc'- 
IrcqiicûtfinSc  etliebfecs  rÆQüoiinâûraüçgaiî: 
tiens  îbd  chaeîin.'a'ftidèiiq«ifikappcHtnâ' 
piràj|cip  bâ)  -de  ces  lud  (bsmruUea  ccatQaiauiti 
il  làr  Voder  &oit  pJiùs  ibn  dée  s o.i  pa  tfohA 

qn’dn  ccjdiA&s  dc]  teftuoigedigesi  âe  iHne 
thdrkczpiiifocrdttbûucbicndt’onlatQ  cte 
ces^  fot$  opinatiBUirs  jesiriEcrnifroic  xic^ 
quckila  ^nicntidisiii&i xfîfcordffilcMiti  ^ 
en  û grande  cflime^qiid  ccluyiÉbr^9€mk 
peu  .fçauan?  ou  ignare  qai  nas^fctaidâ 
cantrairciadui>  4&ÜX  aaceesybd  ^bub 
fçaaca  èOEttrcdirc  parkôoaeücs  opindom^ 
&Tc^qaer  en  doute  itoac  ce  qitraQEafièâ 
arrefté  ^èçiagé^  ëion  dmoaiiiddeeia&s; 
xeraccies  par  dmbignë  dootcafesî :e*i. 
pofiti  onaics  Loix  uintemeni^doosiéoÂ:. 
Parqao]^  toute JalarvTpru^nQZ^BftiQirei  ^ 
duirc  en  con&îls  peraees  iSeoirolôpeiEàtÿ 
& en  tets  &pi«^  d%3(«iat^  t2oohti)3q  ^ 
• Voyla-k$  iaftaùnèms^les'artii^  - 
par.  Js(qarîs^>  aatbucci’hay^  de  râaadel  âc 
ia  ftcpubliqîïC?Gtircftien;n;c  foiit  rcgiaiac 
gouaernez  ÿ iërquels' 
ordonnez  les'  K.oyan*Tîcs  , £inpic€S*i6i 
^Priocipauwz  enerç  les  ’iMtions*5»i^  U^. 


V'e  Và  55^ t 

bi^oiifll^ins  & g«nts 

IbiitîeikNtis  Iclofficidf s & MJagiftrats^ 
ààs  Princes  Sk  '4cs  P.a.pes,GonicÜ1crs 
PEçftÜ'sntàaüix  Ccmrs  SoulierainOQ^  ci\ 
finfdatfairi  chefs  dcsbÉEaircs  d«s  Roy4UU 
mes,coml'nc't7'cca^iiquî  'Oû^^cfté  qac^i'S. 
Adutocats  d^ûbycht  dqic®hjv^C£iskic  hiéii- 
»a tu  t: Ôib  ils  four  *î  a p^c  tkefit  ' a uac.  cil  a 

de.  iiidlcatütci'  Ihr  dehiécEneiK  ipariiUe* 
mleiit  :i?ed:Qf3î.iblcs«  àDdffliTff,'0  propoas 
mailirck’  &7Ro 'lierai cdLi qucî. tes  cTicanc^ 
à ^Ispicdn^uÈc»  fiiiplcindûi  sdr.foer  î^ois 
cfalâ»!  cop  yjMWgôfco  Ghançalœis 
chefe  cfcei  IijRKC}CDuelapp3US:4ôiipïrar^ 
prc<kL'^fcailkwt444£<(iMîô:  'düsoRoisi  Sà 

ÊaiptBoyiMj;?  ap«ïioicsa<iiuiflS3.d8tjqacts 

toûccs  cbo(cs  |>airoot!& 

vent&e vrai»:  lni'^  ; j jQDmqatnc  ;-d  :a^ 

chcttcc  d»ar! ios  d^  :« ociîiibis  ,bbr- 

donnanccîi^  bfcofc&MS^d^gnptx^ 

re(ccic5»&'icaice£s  t<Mt!Q»qleijtà»caf&  ex» 

peditions, 

uoifk>loix,cqaii»^^Tholtnêftcï[é,  Pat  Pad- 
uis  &ttMbchoix  do(4^^*  cftcqia 
ccoàrepuw7coocôâi  ■dd.'lîdpcR^  à f ap- 
pétit dcfqueis  fcfioatlcs  allianccs^c  coo- 
federations^  , q»  ^s’cntrcp^dnr^cnc  les, 
.guerres  lamentables  & moîtcücs.  Bz  no- 


plu* 

îr  ai  t«  ! d<4îi(  jS^ibo  ui|  bçitlc  J â:  pOpu  1 aco^ 

& pa^umus  ^ïhkftUrdcgrApafiVac  vilaii«.^ 

ne  lcuçs:kpgaMi&ppXî»r|^ 

IçjSpils-pailli^îir  outre à-iis^<:iehamc:â«da4  ' 
rbien  ,5g  kelq'ue  foi  s co»da(B>r  ' | 
;UfÇilp?i4IÛncçs  , yoiDc.à  motjjisciSzfbp* 
ït^ç  4^  P to  ^ f,  jAe  U ber  at  ÎQ  n y:à  diliîS,  3U  jt  ' 
. ^rreftfÀcjCbDfc.U.i  fans ccîgaoi lia ocffijcia 


ca  Wic,^  Uu  s puïp.  po  «i  e :&  I U -î  t aut  hâ^. 
^ ipft:igaç«''ir^  d|i.ir4Jï5fcrct  ‘&3  cjbasig^ 
lciy]^fta«,<&j  t^oy^uinei.  » cux.ccpcqd^ol 
•c(ia»ns  plcins  & éoHea  de  pilicrits«&.î:|âlfc 
îejÇins.^iiaifnoTCj  si  3i;p  ‘>ndi  lu  ,:>r^oH 
^r»iîo}ni2iusl  fo  jnûlaii'up  ob:utn3b  ^ 

. ''.f.i  zU  «phio:»0Ê  încj(£^ uial  oup.  î3 

:.Çtrft<^üf!rmJiCtyiiicnt:é^éb-f 
xangczhs,iaqm6rckkski^. 
c<heiiciiqoqs)K^(^il^r^el^^ 
<:Fp«j:ica  PrçliôlaciifSfVidUM'ii* 
'>di(^ion>  dcfqucls  deuioki 
x^rC'fo,âclce  icu  raifons  îThkologalosft  «i-- 
rèesaic.srainâ:es  Efcrtturcs  pneantmoiRÈs  •’ 
,^cllc  jeft'par  eux  iciucllemcflcicxcrcéc^fis^  ^ 
Ion  Ici  Decccc«  desi  Papes  â:  Je  Droit 
.Canon, comme  s’ücftok  impoffible.  qsc- 
le  Pape  errail.,  dcUiiiànc  ia<  parole. de  ^ 


1 


îiîôa'Cn^Aïricré'aiWfi  qu«’l«rrc  itiOtte]  ôc 
com  m c;  ' fi  c e irp  g fi:  o i C) il  i ’cmti  b rf"  ' feu 
mchc  liVVfriïèÿ-  Voire  la  reieârcnt  aïs- 
loingt,  sliiÆn^c^iiiîe  c’eft  l’énî,'  les-armes,  &C 
ie.tcifipartciej5^iéret-i(]iT«5.  ‘Et  fi-nc"  'veu- 
lens  ‘p©in  f re  rcü O i t ;)  es  t r s- dtfs % n- 
çierisE)e4^eut"s  &:  Peîi?S";  r2<feüDant  qQ*îls. 
ont  pestrfltrtfidêÇcÂSsiiJ  ■&  ncPpeiîljerit  de- 
ccQüir ItjaisVâr  reftenri  &:  Vificnt‘dli  ’tduc- 
1^  £gl  1 l e * BtOiïiA  m c:  fe  ü le  - , <i  ‘ a iî>fi  t è|  u*â  a, 
bianede  Ufoy-iileq^jcHô  V-àcé  cjù’ils  di- 
fen  b y ne  pc«<?  e rirery  ôL  dont  1<:  c he  b-  éft  1 « 
4?âpô'  ihcai^taii  le  ffti iè  de  daiCè^it'dc 
Rome.’  En  forte  que  la  première  ôi  -feUf 
le  demande  qu’ils. Font  en  leurs  interro- 
gats  eft.',  fi  Fon:Groitcnvf£^UFc  Romai- 
ne. Ce  que  leur  ayant  accordé,  ils  ba^ 
ibïftcnt  U.ddlos  leurs  arg^fnents  :v^- 
.^lifDRortiainci,'’diFcnr-ks  jyijC^ndaOi'tic 
lîdlc  &.tclje.propofition  poiirÜcrèfit^iWj).. 
ouicandalcaüe , ou  infttppott^lc  aax 
.•oreilles  Chrefbicnn  s ,'ou  dérogeante  à 
-la  puifiancc  Ôi  ^aurhorité  dc:fEgliFc  : & 
fdudaiti  il  Fc  Faut  dédire  ou  retraéber  par 
.force. i£t  fî..celuy  qui  eftpar  eux  enquis 
clFayc  de  fouftcnic  ion  opinion,&:  la  tor- 
tificepar  tèiDoignages  cirez  de  la  Faindle 
EFcciturc  >^ca  pac<autrcs.raiFcns,  ils  Fin.- 
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tcrrompcnt  .aucc  pàfoîcs  de  4 

fMJIftî  7 


iCiaopis-ir  luy.Luiiuicn^.  u^iitiicu 

ponë^^iî  fi^ôâlîr&tiM.^  . 

<ic  f fô?i 

Dion  lüQü  ^Lii 

rcillcz^inâ&^ü 

«rr.  / •*.  r»  /^.î 


ny  TcbaètÆiU  ’të]  Wë""* 


■'-y»  ^‘Î’^r^-L *7JC.:IV  £ 

iawon5,î^OT*çrî 
feu  Ml 


>ëI2j 


iîô?£?i4fi|;ig 


paüürc  h'emhié jPftf.  '^fdîéc 
coirrc  fâ^h/ciciipc^*''  feai" 

uainefu  cî^blfi&^ttojî  rtiÿ  âôpit  faîS::. 
connpîl|i<i^  Û/fâiît^î'n^^d  ^ 

Icaf  iiiftrtii^'otii  '*<5^  .s*iî  ' 

<1  cfdkc  ',"1ifôif^nçnfîSyrf 

gHfclJ^^Æ^îiît^  cmtcHcs  itîài'ris/3êÿ^?^ 


ctrojs.ï^  Q » . > IC5  i^pc^oc 

fibehinôs  aiî  rap^ôft  de'  .6tâ.îïa«  èf^K' 
quatricîaie^dltwlftifUô^  ùati^iraii(C^ti^- 
ne  pttrtillbjt.'poirtç  .de  more  deü-x.iSet-^ 
mes  <}ui  eûbyctvc  cécourn^  àu  " 


î:..'  , q «î 

me,'  ne  les,  p^âipnccnatcuT5.  Bierengairc 

m'cfmc,  q4rèftok  fçirnb^>çp  vnç  abomî* 

nabl«  hcrcrîcjnoafçuleijiçpi  ne  fût  point 

OCCIS  maiSïqt  çnaiiiçcnu  en»  la,  dignité- 

ii-XrcWdiaCf  r,Ma{s  ppor  Ta 

vjc,&  cIt*op  trairheL9u,^u  pq^pç-Inqui- 
/îréiirs  poiK  le^mûînHrc  ^crime  qii^foir. 
pQinWcjqu’a  prefcRt^rEgiite^li. befoïn 4^ 
cette  d^uçuf  i fqit  a Iq.  bpnnc  heprc,“ 
pourueu  qucccpchdantja  vraye  pièce  ne 
dcnicurc  cftcîncftcrcatfl  y a dcjstn^'ÿÆ 
icyrsd[e|’hc'refi«  bien  (êuucnt  ttés- 
chans  , &qui\poinblc  ÊtK.Bcrétr^ 
eix-mcfmes.  Ce  qui  a donnqocepiîîon  à 
la- nouvelle  Cohftitutibn-  dc'Xlcmenr. 
Parqûoy  Iç  dcBoir  dcslnqu'iîtcurs  cft  de 
p‘rocc4ejr-  cnucrsjçir  herctiqii,es,non  par 
arguments  ^tenebrçBx-  &c  ^contentieux 
fylTogiimes,  aî&«ia.utG  U pafole  dcDicq,. 
difputer  delà  foy  Catbpiwjitc  , &coh- 

uaincre  rhererique  pqt  les-fain£les  nf- 
crit^res.  Apres , jouxte  les  en  feigne- 
mcnûs  & préceptes  canoniqueSj^:  conftî- 
tûtîonsdcs.raînéks  Conciles  ordonner  de 
lacaufc  , 5c  réduire  celuy  qu’ils  cncjuic- 
ront  à la  vrayc  foy  5c  ùinc  opii8ion,Oü  Içk 
déclarer  herctique*  ' 


.tî 


«ptooiflfÊO^  i^iaooEflnqleifipéi 
«'f(it.Gi^nijyiHV5«k  1 pa»Çj  6 mpeiâiil  en  quîiî 
f(?iF  àftfâeô4B»’ièc9«t. 

-çiîÇHc  ICt^^^ifBc-fe^iaioowc-iMBaiiain^ 

«wq»  ir^  fec 

f^l&i  k v4«^i[|  nfi^nl^B:  î bsrloÎK  %1  isp^ 
JlfSv^uifcirts , 'xaâtJim^î^aït 

RjLpiiïifdiârij^ôit 
^uifj  qqi^ntÉ^iikirt&ito»^çfiÀ«o».^i^ 

^ii^|^çqtlq«4S:^jîcà  ^kfaiidtrlii?iTi(Xi*^ 
J/çf  yÀt  ilégç&aé.^iî  refit)  îTfefikeèffldfcàti38E 

-j:^n  Ætjiîji  9taaétt«m>sfl  pj  ûpc(b  cfc 

-qMç  !c^î{^j]^au<<»ik$a,k«î^ 

WjTçgirs  a tTfls^pooiisr  )9o;[ioiiR  edilp> 
gçejj^’lifîtti&ccû»)^  &q:Jbtoci:q£^t®0:8| 
lq?ç  O^Qm  ÿsUi»g^c*|Cwn)ToDÉlîttai«e4r& 
;y  UijiirîjSîa^^ 
chqfqç  2§^î  riftôtoiCinBikiètb^ 
ïQisiisi  f(5u  I kmmt i^c3®dabs<QH  ^ot 
£fi?c  ^ ^^iik$lGhreâiipmsiOiisén^ilôli 
q»9  gm^cfott»  €*rQBi!KS,fajM  toutpsfoig 
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pliquc  , & afin  qu’il  lic  fcmblafl  auoir 
paElcfans  raifon>drc  dcî  encraÜlcs  du  It- 


ux  c dit  I c H crf;  d C4; Üox  cît iîes>fbTii' 
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|5'|^oiar.  qulcUcs  ksfjcn  gç  iîdîî«K|i 

le  ;pj  uSrréDi^  aïOQT^à  gjïj  c IqaFldcn 

lcs,9iÿ;  b*ins  >i  ;dit9  iooi£» 

hqSj^pjTjijjiQy  ;l(^ûi  ciLqa’èlrdIc  unÉào©  dïW 
i5ipj!jfjqcp^acàPjÇP^9ftein)cfcjiarffi« 

^^V^ç^3^a4kibçir5diûiil^ob  Eft«cîsè)fia; 
ques  ainfi<^  j4i§f  iç  ipt1s.i)jpciît  pluiuèES/fqïIflf^ 
t u^Th^oJ  Qgife5?£ftfjÇC(aiînfi  [^iktü 
Ja  tor  tur,e,lc5  n nüCQnn^ 

p^r  dff  fablcsi^iqAife  t)iiiu^csipnai^u£aï» 
lç^,autr  CS  auc^iiiSîiibpbTmcs  tby.j^uijciVi 
an;apî  (jqçptiqjiç,  ip(|h  cpflbc^roftrqatt-fiii^ 
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rqit;  qi^  tp.dUi  p’iàlîMDtis  tujji>as»k3^few4|> 
d^Baptçrjpiî i YaiàdonqiafSiiEi^il#^ 
Pxç^e-,  Sorstfiftitjmmonde  i dpnwU^ê^ 
£y^V;^./îà  cAttfc  du  facrificcfd^i 
rempiebaprp  me  te  fcnfant'doirdcRidipn 
rcrap  aîable.  Que  il  tu  vcuxadhcrcf^î 
(©uftcnk’fdp.kiô  de  ceux  qui  cod|iâ^|S 
qu^  les  jiîfubcs  ,pcuucût  etîgo§^ 

tù  point  qd’afeoi&f^ 
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xîVaX'ay  dipliï^i  croW 

qoç.QCSi  tüjàblfçyjwjïc  ti  jVy''Jtf>b  hV^  h6?ï 
de  J oiirlbacüirctj^  : • fyhtir 

e^'ccmp^loyi  onfccüqtyj^ft  c'i*i|^drê^t^^ 
mJ^iâlfctDûC(xiaHTob(fe; 
loin  Iti  (fo  ye&cy  tiïh  c Jej  ü c c <pt  6 'é 

iimifKïiÿgrîtDad  foMîiicï  iOù¥^^i?ft^ci’yHc 
113  Wl.çrd  c pc<f  émy  O'^  U^eîiïi^Mrte 
âtonii  enta  0 s afti  çfftîHDi©'i»,Wi^ii  s^W 
bbi,  cx)£àns'd]enËiP^>ctèïDi^l^'^'l^ 


me-Satanilâ  dcÉfhaHéihdi^idéirf^^^’^êit 
toDpncaéaiiâqi  mosfd<rfiei  W«àWdè§'i:<i^|è#rÇ' 
iUszCàkiôiriiiqàd'ftiîôuïiiîS^iâfttffrt 
p«s^ipDfinon^«îftf  jjî^Mjié'î^âl  fd  ^nt  ' 
stoj^nni}t^£û«  dî/i®  ' 

fdhutr)o.^((Ui;  2àaiï‘ti\!^^\tiiP6mmëêfWYéâ 
cftîîaa-  îjniiiErijqQe  Sr^  «-flà  \mf  Wyflliftiîi  Ht" 
Ai^lid)(^iortj&>4iide  <é^  râ^HèÔ^ifiêî^ 
<ï«t3^  iedoutbir  touftwiira  cAtefe 
cç. cïUcl  liypQcwcé fe.mit  ci)  diolerç  , & 
CQmrrKo^  ioicM»e»açervd^ifg’îr  contre 
moy^mefti»^  rdorrimcjocluy^^f  foùftc^ 

nqli)  Ie»hcrotiqucs?i  ^ écÆcahi^oinsîc  ne 

laiïJ’ayîdti  dcfëdrc  c«üé  fa'ütire'fÿHfétèbl^?' 

fii  liffotcfii  {itf.:dioit!b,cnfi^l^d  rftuHNiiy  * ' 
Ôcgapçmijrfàtiaeÿeisi  gucu  ic  ds\?fc  lyotiit^ 
cmçuD«iiqçç  ùittgUtiv  mofè  ccotxî 
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t>eU  fheoUgie  fchoUfi  t^, 

<îîir«(liciis.  Or  cd-ll  certain  qu’icclic  / 
jac  ticpcBii'qaa  tlc  Ufoy  que  ïo  adwtu-  / 

f (jtc  à ceux  qui  Foiv^  cnfeigncc , attendu 
•qu’elle  ne  peut  citrccQinptire  Tous  au- 
cun arc^Diions  doneques  en  prcmicc 
iku  de  U T-feeologic  (colaftiqac  , ou- 
,uragc  de  la  Sorbonne  de  Paris  , coiïî- 
polee  par  vn  mcjflange  des  fainâcs  EC* 

*critnrcs , aucc les  tailousdç  Pbilofo- 
phie  Se  cnfemble  cedsites  en  vne  dif- 
cipline  de  deux  formes  & efpcces,ainfi 
que  les  anciens  Centaures , &.aucc  ce 
«fetite  d’vnc  façün-nouucUci&  fort  cf-’- 
loigoec  de  la  naaniepc  d’ebfcigaçr 
vkge  des  Anciens,  à fçauoir  pas  petites 
quclliôs- 6e  i'ylIo§irc»es  fubtiU&  aigus, 
detii'Uts  de  tout  ornement  & beauté  de 
lang»ge,eftant  âu  furplus  neammoins 
pleine  dc-tttgement  ik  d'intclligenee,' 
ëc  qui  a apporté  grand  poids  à PEglifc 
de  Dieu, peur  s’opposer  aux  bcrçtîqucs. 

Les  Autbeurs  plus  rcnfiarquès&cxçcl- ^ ^ 

dents  en  icelle  ont  efte  je  Maidre  des  \ 

femcûceSjThomas  d’Aqüin.Albcrijfur-» 
nômé  le  Grand  , & plufieurs  autres  cx- 
cclléts  pct(onnagcs.Puis  Ican  fErcoc  le 
Docteur  fubiil, mais  trop  enclin  à noifc 
& dcbac,  Parquoy  cft  aduena  quepar 
...  Ff 
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' n#  U Tbedlogte  SchoUfiifne. 

Japs  de  temps  cefte  icholalliquc  Theo-.  • 
logie  a efte  re.duitre  en  voc  faculté  des 
fophifmes  & cauilatîon$,nc  l*amufans 
à autre  choie  CCS  nouucaux  Theofo- 
phides  prophanatcurs  de  la  parole  tje 
Dicu:&qui  rrc  (ont Théologiens  qu’A 
> raifon  du  tiltre  par  eux  acheité,hnon  à 
débattre.  En  forte  que  d’vne  faculté 
haute  & fublime , ils  en  ont  faitd;  vnl 
profedion  de  crieries  Sc  'd’altecoatiôs, 
to’urnoyans  par  les  Vniue.rhtés,  propoL 
(ans  certaines  petites  queftions  friuo*  * 
les,  forgeaos  des  opinions,  forçons  les 
cfcritures , ôc  deftournans  le  vray  fens 
d'icelles  par  paroles  embfoüiilccs  , 
plus  propres  &.  prompts  à feruenter 
qu’à  t'éplucher  &cxâminer.Etqntcu la 
nardied'e  d'inuenter  & introduire  des 
femencesde  noifcsdc  difcQrdçs,par  lef- 
qucllcs  ample  manière  cft  donnée  aujc 
Jophiftes  coritcnticux  de  battre  tant 
|]u’ils  veuletït.lls  feparcntlcs  formes» 

, jls  difeutent  ou  dilfolucm  les  intcllçcs,  ^ 
• Us  appellent  lesmcimcs  voix  gcotcsôj: 
erpcccs,le$  vnsf attachent  aux  chofes, 
les  autres  aux  feules  paroles  ; çc  qu’ils 
^(tent  à f vnc  jU  alligncm  à Taurre,  ^ 
par  aucuns  autres  iontprinfes  indifFe* 


Vt  là  TheûUgiejchoUfiifue,  . 
remmcnt;5c  en  fomiuc  vn  chacun  i'c- 
ftudie  en  cequiluy  peut  féru ir'  à fou* 
ftenir  & confirmer  (bnhcrcfic.  Tcllc- 
met  qu’ils  ont  expofée  à mocqueric  & 
rendue- doiKcorc  nofftrc  foy  tres-fainre 
& faccéc  aux  fages  de  ce  ficelé  , ainfi 
que  (e  plaiitt  Thomas  d’Aquindaifi'anc 
arrière  la  vraye  reigre  des  brerituFes 
di(5l:ée  par  le  S.  Efprittpour  s’amuferà 
plufieurs  quefiions  touchant  les  chofes 
diuincs^qui  ne  lcruent  qu’à  dehatre 
quercllcr.cfqucllcs  exerçans  leurs  ef- 
prits>&coarommaqs  roui;  leur  aagc,ils 
ontmis  &cfiabli  en  icelles  tout  le  fô- 
malrc  de  la  Théologie.  Et  fi  qaclqu’viv 
Te  veut  aider  des  hlcritures  laintes co- 
tre cuXjinconuncnt  ils  luy  difent  que 
la  lettre occic, qu’elle  cft  pernicieuse, 
qu’elle ciTinuiile  ; mais  qu’il  Saut  (’çn- 
querir  de  ce  qui  cft  caché  fous  la  lettres 
iVis  Soudain  vicnnem  aux  interpreta- 
»on$  expofitions  , glofi’es5(  Syllogif- 
mesuirent  d’iccllc  des  Cens  du  tout  cou- 
rraircsàda  vérité  de  la  lettre , auSqucIs 
fi  Ton  refiftc,&  qu’on  les  prefle  depres, 
l’on  teçoif  des  putragesmn  reraappcllc, 
afnc  .-qui  ne  fçait  entendre  çe  qui  cft  ca- 
ché iuus  U lettre, mais  ne  vit  que  de  tcc« 
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'^66.  üelaTheoiogie 
re  ainfi  que  Lcs'coulcuurcs. 
n’cft  cturc  eux  tenu  ippur  TJicalogien 
finon  ceux  qui  fçauent  bien  débattre^ 
crier, & à tou:  propes  dxînner.  inftiocci 
promprement  deiguifcE  ,^trouaer  nou, 
ucl les  interprétations  , tirer  nouuçaux 
(èns,  6c  Faire  tant  de  bruit  aucc  d^  vo- 
cables cFlranges  nnonftruetïx.qu’ilB 
ne  foyent  nullement  cntc’ndas,non  rit 
pour  la  difficulté  de  lachoie,qu’à  caufe 
de  la  nouùcauté  de  leurs  mots.  A rai(5 
dequoy  on  les  appelle  Doâieurs  Aib- 
rils, angéliques, fçraphiqucs  , & diuins, 
quand  ils  ont  feeu  fi  bien  dirpntcr  que 
perlbnnc  ne  les  a pru entendre.'  Aloi:* 
la  multitude  des  auditeurs  bruit  à ^ en. 
tour  d’eux, & çuide  que  tout  ce  qu’ils 
cntcndér&  reçoyucnt  d’iceux  ibit  tiîé 
des  plus  pro'bds  (ccrcts  de  la  Thcolor 
gic,dcp€ndcnt  du  tout  de  . leur  ^rprûè 
& doctrine  , eroyans  que  ce  que  ces 
maiftresne  rçauent-foyent  choFcs  que 
f on  ne  peut  fçatîJpir  en  aucune  manière’. 
Fr  font  tellement  addonnees  ôc  afiubv- 
kfîs  a leurs  opinons, qu’ils  inc  fe  laflF^ 
▼AÎncrc  à aucunes  railé.s  contfites,n*ac- 
quiefeentà  nulics  eFcriturcs  hjais-  lê 
tHuu'aansprçJTéstaFchanc  toufioucs  dp 


De  {a  Théologie  jcholafUejWt.  jêj 
îrfftaurer  leurs  Forcc5  au  fein  de  la  me. 
ft  qui  les  a engendrées, a'nfi  que  faifoit 
Am'cc  , & recourent  à faidc  de  leurs 
Dodtciîfs.  Ainfi. 

Me  V’aufour  ayafitpris  fâ  pdrt  d^ne  liment^ 
^^tfttant  le  refie  aux  chiens  la  forte'^itcmët 
^^uxfiës:dHgrad)fautûUir'tout  tel  efile  mager 
garjfjint  ^ fyffint  fen  nid  pour  s' y logerai 
D*e  là  eff  adüèftu  que  la  Aiblinfïc  tïrtuké 
^«^Vmiierntés  deTheologic  fcfeolaftU 
que  rtft  s^eft  peü  exerr^tet  d’erreur  eje 
mefchaceté , tant  de  fedés  &'  d’herefîeé 
ont  ihtro>dai¥  ces  tefUeraires/fbphiftcs^ 
.&  p^nîcieux  hypfocrites,lcfqorfs,fdtoii 
que  dit  Saine  Paul  :t>e  prefehent  point 
Icfus  Chriftàbonne  fin  , liy  de  bonnr 
volonté,  taarspour  auoir occajfion (Je 
débattre  en  forte  que  fon  trouuera  plu* 
d’accord  & conucnencé  entre  les  Phi- 
lèrophcs  qu’entre  ces  Théologiens 
l'efquels  ont  cftrainéle  toute  la  gîou  ' 
rè  & Fhonneur  -dc'Tancienne  Théo- 
Ibgie^  par  humaines  'opinions 
nouuclîes  erreurs,  faifanseftat.^pro* 
fellion  d’vnçdodfcrine  deteftabie  parce 
de  tilu'cs  feiné|s  ÔC  dcfgdirés  * pleine 
d’inuenrions  & manières  d’intet- 
preter  nouaçllds  & < deftoaràèet: 
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5^^  PeUtheoUgîe  fMdfitijke, 
ainfi  que  iabyrimiics,:  & cependant 
vfurpans  par  ’crrccin  & rapine  le  lütfc 
de  la  fa  Cl  èe  Théologie  .*  ÔC  en  abufanc 
des  noms  & profdlions  des  faims  Do- 
éleurs  ont^  inttodoit  5ifs  fentes  ainfi 
que  iadis  en  ftgUfc, quand  ondîlbir» 
îc  fuis  de  Cephas,  ie  fuis  d’Apollo  » ôc 
moy  de  Paul;&  fc  couurant  de  l’cftode* 
dcceux  par  Icrquels  ils  ont  cfl?è  intro*" 
druits  & drdfcs  aux  difeiplincs,&  s’adr^ 
donnans  du  tom  à îceux  » mcfprUcnr, 
tous  les  autres>ne  fc  foucians  point  ut‘ 
de  ce  qui  cft  dit  :quc  par  qui  Ü cftdit,i 
Partanfauiourd’huy  nul  Théologien;, 
n’cft  eftimé  dodkc  qui  n’a  faidt  le  fer-^ 
^cnt  .fous  le  nom  de  quelque  fc<üe^ 
qui  ne  l*enfuyuc'&  tienne  fermement,, 
ne  la  défende  & foufticnne  opiniaftre- 
mcnt,n*ayc  continuellement  en  la  bou- 
che le  nô  d’iccilc,n’cn  monftrc  à tour 
propos  fes  marques, & ne  fe  fente  bien 
glorieux  d’eftte  honnoré^  lalué  du. 
tiIrrcd’iccllc,commc  Tomifte , Albcr-t 
îifte,Scotiftc,Occaniftc  ; caril  ne  ferolf. 
pasfcantny  honnefte  d’a^pelicr  nos^ 
tnaiftres  tant  renommé  parlc  fimplc. 
nom  de  Chreftien  , attendu  que  cefte 
qualité  conuientà  touvi'-'s  bouchfits» 


. X)etd7heoîogfe  SchoUJfi^ue, 
cu’iî  ni  ers, boulanger  s ,faucricrs  , bar- 
bicrs,&  cabarctiers  : &rutnommc  on  * 
ainfïparcillcmepc  les  fimples  femme- 
ictces&  le  menu  peuple  [gnorantipat- 
tam  n'cft’pâsrâifonnablc  qu’ils  ayenc 
vn  tiltre  commun  auec  les  autres.  Oc 
ce$  fe€biire$  font  encor  âiuii'ès  encre 
eux  en  plulieurs  feâies  .*  car  ceux  qui  < 
ont  l’efprit  haut^  aigu,&  qui  veulenc 
"lembler  d’eftre  plus  fçauans  que  les 
Prophètes  & ApoftreS)  prefuraicnt  bien 
de  pouuoir  tnonllrcr  6i  enieigner  par 
leur  ryllogifmes  ce  que  nous  croyons 
par  la  feule  foy  ;&  vont  philofophans 
par  miferables  de  déplorées  qucllions 
touchant  les  chofesdiuincs  , Ôc  débat- 
.tent  auec  vnc  afleuraneç  prodigieufe*  < . 

quelquefois  fur  des  opiniôs  très  abfur- 
des  & contre  la  nature  des  chofes;  Cô^ 
me  quand  ils  diftinguént  relTence.diui* 

I né  Telon  les  relations:autres  diftin  ruée  . . 

I la  choie  mefme  , autres  feulement  fe- 
Ion  la  rallondntelligence , ou  applica- 
tion : autres  amelnei^t  infinies  réalités 
ainfi  que  Idées  Platoniques?  autres  s’ê 
mocquenc  & les  nient.  Outre  ce  tant 
de  chofes  eflranges  qu’ils  mettent  en 
aaantdje  Dicu>unfde  formes  dlc  noms 
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570^  Délit  fheA^d^eJchùUfii^^, 
ditunî  , tant  de  pbaorolmes  & idole* 
fjù’üs  tor^sm  en  leurs  entenekraent  de. 
la-diui  miéjdcfclurcntjdctnncmbrcntjÔC  ' 
dittifem  tcUemênt  pat  leurs  rnsfelian- 
tcsopiniôns  noltrc  (aiwicut  lefu^Ch-sifl^,  ” 
S:  le  majeur nt  & dciguifent  en  tant  de  : 
{erceSy  le  louniem  & dcl^oucneti('ain^  > 
^uc  Vil  cl^it  de  cirç  en  ram  de  façoits,  i 
k formjms&  rtformanspat  leur  abrac^  « 
des  fuppofttièsjqu’il  faut  dire  ^uc  loo»-  *• 
te  leur  dodrinc  telfêble  vne  pore  idOw 
' latrie,  le  palTc  leurs  at^res  contenons  • 
& hereiiei  toudunc  les:  Atcremencs  ,1er 
purgatorre^le  primat , les-  ordonnances. 

& reiglcs  *dcs^  Papes  < & PobUgackîfï 
quelWaicçlles,  Usmddlgemes  • 
qii^ils  dïfcnt  de  femec^brift  futur,  & \ 
& autres  en-gt  and  nombre  , efqueHes  -’ 
Us  roonflifent  Icuf  fige#e  ,-cn.  * 
l’opinlô  de  la^ueU*e  vous  les^ vdytÿ  en-  ' 
.Uces6rfübcrbcs,aiôfr^ue  les-fah^eu^i  " 
gens  crtgendrans  t^Ueftiofts  par  <jue-‘  ‘ 

' liions , Sc  atgumetifs d’argumentfs  , 
aiufî  dreffans  leurs*  Icnicnccs  courre 
Dieurfuc  Hmpieté  dcfc^uds  efll  ariAOrtf  • 
cce  te  ifeuclée  lire  de  Dreu.  Mais  les  ' 
autres  qui  n ont  Pclpfit  pour  monter  oit-’ 

. penecrer  à chol'iïS>lî‘bittie/ï;5’âdd6^^^^  ^ 
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it  efcrirc  les  vies  des  Sain6ls  , ytneflant  ; 
d*afFed:ion  rcligieiife  aucunes  menfon- 
ges.  Ils  ruppoféiit  des  rcHqufes, forgeant 
des  mii:àclcs,controuüeni  des  fabresou' 
pVaifantes  ou  içrriblcs,l6fqüclles  ils  ap- 
pclleiat  exemples  , comptent  les  orai^ 
fpnsSC  prières,  poifem  lestricrifes,  fei- 
gnent des  ceremonies, font  rtiarchandi- 
ies  des  indulgcances,  diûribüec  Icspar^' 
donSjYcndent  les  bonnes  ûeuurcs,&  eti. 
mendiant  deuorént  les  péchez  dû  peu- 
ple les  oyansen  confëffîon, prononcent 
ainiî  que  par  loix  certaines  dès  appari- 
tions,adiürations,&  refponfesdès  tref- 
palTçz,  & îbiiènt  des  farces  dü  purgà- 
, tbîre,  cOrnmé  ilS  fOnt  enfçignéz  par  les 
Hucesde  T6mdal,&Brandarius,oü  du, 
trou  de  S:  Patrice,&  font  des  comédies  ; ‘ 
des  Indulgences, crians  & hurlas  à hau- 
te  &.  forte  voix  comme  cèllc  dè  Sten-, 
tbr  (quife  faifoit  ouyr  autant  que  cin- 
quante autres  hommes  ) CCS  chofc's  ad.* 
menu  peuple  du  haut  d.’vnc  chaire  ; 
ainfi  qae  dedefTasvn  efehaffam,  d’vne^ 
audace  & va'nrcric  plusqie  de  gendar- 
me,nuècVegards  fiers  ôc  arrogâs,  mines 
côhtcnaticcs  dit'vibgc  diuçrvcs  ôC.  , 

^ vâikbrèsvcft.èn'datis  les  btas,&  le  franl- 

F f V, 


iS  - 


X 


Digitized  by  Googlc 


■572*  U Théologie  feheîa^t^ue, 

fonnans  en  plus  de  forces  q.uc  ne  fai  Toît 
Prorec  deferit  par  les  Poètes.  Ceux 
aullî  qui  font  plus  ambitieux, veulent 
auoir  Tbonacur  cfeftre vetfés  en  toucff 
cfpeccdc  dodrine  &.parciUçmenc  cio- 
quents.  Partant  ils  prefchcm>Us  ciian- 
tcntdes  poè'lîes,racomptent  des  hidoi- 
rcs,debattcnt  des  opinions,  allèguent 
Homère,  Virgile  , luuenaf.  Perle, 
Liue,Strabo,Varro,Scnequc Cicéron, 
Ariftotc,&  Platon:&  au  lieu  del'Euâ- 
gile  &i  de  la  parole  de  Dieu  ils  bruyenc 
& Font  Tonner  des  propos  humains  6c 
pures  bourdes,  prefehent  vn  Euangile 
tour  nouueau , èc  corrompent  U paro- 
le  de  Dieu, laquelle  ils  anno.nceQC,non 
point  pour  enfeigner  la  grâce  , mais 
pour  g ligner  de  l’argent,  & cftrebicn. 
payées  , viuans  noi  félon  la  vérité 
de  ce  qu'ils  prefcbent.mais  -cn  volup* 
tueufe  charnalité  j & apresq  l’ils  ont, 
bien  prefehé  lcioar:&  parlé  pat  longs 
ÔC  diuerscircuits  de  la  vertu  du  haut 
d’vnc  chaire  , 1a  nui 61  ils  s’cmplo- 
yent  à vn  auçrc  trauiil  pmlioincftc 
dans  leurs  cachettes.  .Telle  cA  do  i- 
ques  la  voyc  qui  conduit  à Isfuî-CHriit 
feloa  eax;M.ii$  quand  ce  vient  à repré  j 
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dceles  vices, c’cft  merueillc  comme  il^ 
sr^crchâufiFentàmefdire.  par  oucrageufe 
cKolcre , & fc  defgorgcnc  auec  conte- 
nances cnragees,qaelies  paroles  & ter- 
mes vilains  de  deshonneftes  ils  vomif- 
rent,aucc quelle  impudence  forcenne- 
ri'e  ils  cxclamenc,çomme  fi  nolliie  Sei- 
gneur Icfus  Cheifi  n’eut  voulu  ordon- 
ner a droit  les  annonciateurs  defapa- 
,KOlc,côme  pefeheurs  attirans  auec  des 
sets  mois  & délicats , 6c  non  \ gaucho, 
•ainfi'qu’archers  6c  veneurs  poucfuyuâs 
par  playes  & bleceures  ; ou  comme  fi. 
eux  n’efioÿent  hommes  aulfi  bien  que 
les.autrcs>entachés  & fubi.ccs.aux  mel- 
mes  vices  6c  plus  grands  que  ceux  co- 
tre Icfquels  ils  font  fi  afpres  , y ayans 
eftéaddonQés,ou  ypouuahs  venir  auec,. 
- crops,  Ainfi  ces  pefeheurs  d’horo-’ 
mes,la  langue  defqucls  leur  fert  de  rets, 

. . pour  retirer  . les  mçfchans  6i  les  ame- 
née à fa!  ut, font  fai-dts  veneurs  mefmes 
des  bons  pour  les  tirer  à, perdition.  Ils 
ont  la  bouche  ainfi  quvn  art  de  mcu.- 
fongc.lcur  langue  cft  vne  Ôefehe  aigue 
^ daiigcrcufc  ; mais  ccfibiis  de  parler 
d'eux  car  il  ne  Fait  pas  feur  de  les  re- 
prendre trop  librement, pourcc  qn  ils 

-.Fffj--  ■ 


op’t  <f6  CQüftutti^  cfecdhf^iret  qiiAiïd  Otk.  ‘ Sè: 
Irt  taftfrrbtide  & rffdft^c  cc tfx  qtÜ'  l«s  ré-.  f I 

dâfgtfétit crt iûfticc  p'ic  déuarrt  leurs  iri-  ' u 
qüiutélits,<îûi'  Iti  co  ntrai  gu  et  à fe  rerra-  ' à 

étér  , ifc  quéfquéifôi^  les  éuüby'éutsfi»^  q 
fccr,  oti  feicu  leur  bàiHàiît  fccrcftcméiït;  ‘ q 
Ic'bôucbrt  fésfcriüôyctit  horé  du  rnôndé.\*  \ 

Càt  énttf’iütféS  fettéts'motydégacf  dW  t 

. IcWreiigïohi  ih  cirit  ccftüiy  cy',(!|fué c éfb;  i 
chôfcK'dtc  8c  œaurc  pic'd'cmpoifburiét  ‘ • • | 
fecrcttemértt  ccd^  qûi  fout  oü  caoiférit i 
qiïclqûfcfcâhdklc  enléüc  religioUjpÔor  > 
faudéc  fhônriéiU  de  fôrdré , & empéf-  l i 
cher'  qù’îl  ncfbît  dîfFafhè  fi  q’ûctqu’vrt: 

- d*cUtr’^ùx^'ctloit  puny  pùbliqûcnî^rf^' 
EatlTaUs^  doriques  là  cesi  fchblaftîque^?», 
ÆfonS'  dLcla  vtaycThcOÎogîé,  laquelle 
t}ti  partie  cii  deux  niamcrcs , doft t f 

efl:  prophétique  Pautre  intèfptctatiu#^ 

- Mais  nous  parlerons  pcemicrcmcnt  db. 

cedfe  dernière.  ' 

VeUTheolb^ieinterpréfdtîuf»^^ 

C h A P.  ,xc  V I I ï* 

LEs  Theoiog^iens  interprétés  pchfént^ 
que  alnlique  par  la  liberté  de  nature 

les  railins,oUttcs, bleds, lin, ôc  autres  teli 

fruits  croi fient  & meurillcnt  , def^  . 
"quels  puis  apres  par  hawïiaiué  indiufttlu 


l'dTheàlo^e  inierpŸtt/tiuè.  fjf 
«eayi  £ font  faich  & façon néz  le  Vfnj 
f Hüylé,  le  pain,  b rorlc,  & ain'fî  ies  au*' 
t^cs  œuar&sd'c  naruVe  qui  fercdùHcnt 
à pcrfédticn  par  Partificc  des  hommes 
qii'aufiî  les  oiàclcs &pifcccpies  diuins,- 
<fui  (ont rrcs  obfcurs&'cachez-, oricc(’té[. 
lailfcaf  à expliquer  moyerinent  nos  in- 
tèrpretations,  n'ôn  touedsfois  félon  noi 
facultcz  5c  Inuentîons  , dont  les  pro- 
phéties, Ôcdiuincs  fcntenccs  n'onr 
lo'ng,ainfi'q«e  les  œuurcs  de  la  narurc* 
mais  félon  le  S.  Efprjt  , dont  (ont  p,ro- 
•cc'dée^  les  m'efmes  efcrirarcs,  lequel  di- 
ftribüë  fes  doofà’tbus  félon  qu’il  lü^. 
plaiftjôc  à qui  il  veut, faifant que  Tes  vns 
foyt;nt  Prophètes , les  intcfpici 
lÿs  des! Prophètes. 

P^attan't  ceftcThefologie,  laquelle  Tn- 
iJcrprcte  lapafolc  deDieu,  ne  procédé 
point  à;  là  manière  des  pérrpatcticic'hs 
pat  dcfînitiôrti,  diuifîôns,  où  compofr- 
tions , d’aurâhc  qu’aucune  de  ces  vbyek. 
b'c  paruient  nuUcincnt  à Di  eu, lequel  ne 
te  peù|  définir  , diuifet-,  n.y  cochp'ofet:, 
maisclle'fieht  vn'aütcc  chemin  moycfi 
outre  ceftuy  cy  & la  rifioti  ptophctl- 
que  : c’eft  d’cfgalcr  5^  approprier  la  vé- 
* hcè  à pafgc5c  pocU 
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fic,ainfî  qu’vnc  clef  fa  fcrrcuxc  , parce, 
qu’cftâc  t'âucllcâiircf-jd'cfircuxdc  tou- 
te vérité  »au'li  cl\il  capable  de  toutes, 
chofes  intelligibles  :ôc  partant  cil  ap-  t 
pelle  iotcllcc  po  îiblcrpar  lequel  encor 
que  nous  ne  paillions  comprendre  à 
pleine  vclic  ce  que  les  Pcopbct.es  , ’&C 
ceux  qui  ont  eu  les.vinôs  diu.incs,nous. 
o.ic  mis  ^ deuant  nea.iitmoins  la  porte: 
nous  eftoimerec  pour  ycftrc  inftrui<5l!S. 
au  moyen  de  la  co,iformité  que  la  véri- 
té appetceuéau^c  no.Urc  cniéicni.éc,«Sc 
de  U lumicre  qui  raye  fur  nous  du  de- 
dans au  trauers  de  ccHe  ouucrturc  be- 
aucoup plus  cbiccni.cnt,que  par  les  ?p« 
parentes  dcmonlirations  » définitions,, 
diuifions  i & como  ditions  des  Philo» 
(ophes  Et  nous  cil  donnée  la  faculté 
de  lire  &C  d’en;endrc:non  au.ee  lesyeux 
ny  par  les  oreilles  cxccricujrcs,  mais  de. 
comprendre  a aeç, meilleurs fens 5c  fu,Cr 
cer  la  vérité  ilfant  des  rhoiiéllcsdc  la 
Stc,  Efcricurc  tout  voile  ofté  ôc  abba- 
ruj&àfacc  dtTcouucrtc  , nous  ayans 
cfté  lailîees^les  pleines  vifî.ôs  & nâanifc- 
ftitions  Prophétiques  fous  vnc  cou- 
uerturc  qui  rcbauchc  la  pointSle  de 
Fclpric  éc  de  la  congnoifianeè  dei  . 
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'Sages  & dciPhilofophcs  de  ec  monde,  •. 
& leur  cache  celle  vérité  , laquelle 
nous  appréhendons  par  fi  certain  iug^c- 
ment  q l’il  n’y  relie  aucüne  difficulté. 

• Et  co.n  nc  ainfi  fjic  que  la  vérité  es. 

Stes.  Efetitures  s’cfp*ade  cn  plufieurs 
' clefs,  & y aye  plufieurs  addrelfcs  ca> 
"‘chées  ; au  fi  les  S5.  perfonnages  & 
fpirituels  ont  procédé  à l’interprera- 
lion  d’icelles  par  plufieurs  *ÔC  diuerfes 
vbycs.  Gir  aucuns  fuyuans  recorce  de 
la  lettre  ëifeourans  doucement  luri cel- 
le ont  remarfjué  l’accord  ôc  conuenan* 
ce  des  eferi tares, 5c  expo fâc  la  lettic^par 
la  lettre, & les paffages  pir  autres  pafTa* 
geSjfe  f5c  elTayés  d’en  tirer  U verfiépar 
les  Cens  qu’ils  onr  peu  dccouurir  , *ob> 
feruans  l’ordre  & les  ccy  nologies -, 
^propriétés,  ôç  force  des  parolesdaqucl-  . 
lemanicre  d’expoficidn  ell à cede  caule 
appellée  literale  Autres*  rappoctans 
touché  quia  edé  cicric  à l’ame  -5c  aux 
oejuces  de  ludica  , ont  doriné  non  . 
à U lianicrc  d’incerorctacion  que  l’on 
appelle  morale.  Aucuns  la  rangent 
aux  myflcres  cachés  de  rBgUfe  (bus 
diuerfes  figures  , couusrtures  ôc  de- 
ftoarsilefcus  ôc  expofitiondefc^uels  cft 
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'*  ■’  pour  cc  dit  Ttopologiquc  ôa  ailegorî- 
qiie.  Aütrcsclu  tout  e(îèués  à la  coricem-t  * 
plâtîon  de  la  vi^  cclcltê  r.iporteni  tout^ 
c'e  qui-eft:  cfccît  à la  gloire  iîTUTîortcUèÿ.,' 
éc  aux  fecrcts  d’icelle:5i  parrànr  IcS-in- 
lerprctations  d’ieeux  fontapp^l^z 
gpgiqi.ies  , c’eft'à  dire  h-aütcs  & plei-, 
ncs  de  doftrinc  proFondé.  Ce  fdrit'lts"**’ 
quatre  manières 4’inrerprctations  plus  . 
vftçècs  eu  TEglifc  parles  Thedlogiérîs: 
©uîrc  kfquçlTcs  fon  en  trôû uc  èneor  de 
deux  autres' fortes;  Dont  T.vn  * a cfgari. 
aux  tours  Sc  retours  des  tcmps,chat>g€d 
mets  d ’cflats  éc  dé  r gies,&  aux  reftaü'^ 

' rations  des  ficelés, appcllêeà  cette  càiife 
. typique,  en  laquelle  Cyrille,  Methoi, 
dius,&  fabbé  Ipachini , oiit  èfté  cxceU  • 
lents  , &_des  plus  pYochains  de  hoftré 
•*  aagé-Hieroftnc  Saudnirolc  FcrràroiSi. 
L’autre  rccficrchéésfaindbesErcHturcâ  • 
la  force  & vertu  dcYéc  vniucts  vifiblcSi 
> . féfibIc,Ô&^dc  toute  la  na'turc  ôt  fabriqué- 

de  ce  mondc.-p.irtant  cftappellée  éxpôr 
fiiion  phyfique  , ou  natdrcils  , trai- 
tée excclleniment  pa'i;  RabL  Siineoù. 
BcnVoachiin,  lequel  a eferit  fur  le  LcY 
uirique  vntres-amplc  volmî>e  , auquel 
dtfeo^ahe  prerqus  ianâtùc«  dç.tou^cfs. 
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Td  theolone  interprétât’. ut, 
chofcs , il  monftrc  comme  Moyfc'Tcion^ 
lâ  conuenancc  &-bon  rapport  du  mon-* 
.de  triple, & delà  natare  des  chofcs , or^- 
donna l’arcbr^k  tarbernade , les  vaif-, 
ièanx , les  veftements  , facrifices , ccrc^ 
monies , 5c  autres  myfrcrcs  .pour  ap^- 
paifer  & nous  rendre  fanorablc  Dieu 
de  les  vcntïs  cclcftes  , & pout  pariber 
ion imàge,à fçaiïôir  rkomme:  laquelle 
' expofiti^n  eft  enfiîuiô  par  plufîcurs 
CabalîfllcS  ,cèmecéüx  qui  ont  cictir  de 
Brdith- , c’eftàdirfc  dtfs  ehofes  crccs^ 
car*  ceux  qui^  difcourcM  deMercana, 
c’eft  à dire  du  trrbüUaKdfi  la  MaiclVé  dc; 
Dieu , par  nombres  » figtircs , rcuolu- 
t'ions , 5c  TAffoos  figurées  5c  coüuerlçÿ*^ 
dCqui  rcduifcnt  tout  au  premier  exem-' 
plaire  , ceux-là  tjénncnf  la  irwiniere  & 
Tefts  a nagOgiqUe.  Voy  a en  fom me  les 
ûx.  renommées  façons  d’întCFpreteF5^. 
tirer  fert-s-d’erÈretifure  fâinâîc,  tous  lea 
. aatéufs,  expofitéüts,  5c  interprètes  def-'^ 
quels  font  appeliez  d’v»  commun  nom 
Tbeofegiensuels  qüe  mu  efté  en  nôftro 
Egl’.fc  Detiys  , ÔrîgeUé  , TOlyCarpe, 
Etlfebe/T^enulHcn , ftetré'éiN.izianteî- 
nc>  Chtyrofttonic,  A(hanâfc,Bafile,Da- 
ïp»É:cüé  , Latence  , Cypïiçn 
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ms.Aiigiiftin.  Ambroifc^GrcgoirCjRuf- 
fin.LconjCalîîen.Bernard,  Anfelmc  ,& 
pl'ifîcars  au  res  faints  pcrcsquc  les  fie*  - 
cles  ami^ns  odc  prodait».  Et  depuis 
eux  quelques  autres, comme  1 homaSi 
Albert»Bonvaueniurc, Gilles  > Henry 4e 
Gand,  GerA)n,3c  plunêors  autres,  mais 
dè  beaucoup  inferieurs  ,aux  premiers,  *. 
Mais  comme  ainfi  foit  que  tous  ces  in  - 
tcipccics  Théologiens!  oy  cm  hommes» 
il  leur  eft  aduenuainlt  qu’i:  eft  de  coa« 
ftume  aduenir  aux  hommes:  car -Us  er- 
rent en  certains  cndroit5,en  autres  ilsfe  - 
contrediienr  à eux  mefmes,  ailleursiis  ' 
cîcriacnt  chofes  diucrfcs&  contraires, 
en  pluGeurs  endroits  ils  fabufcntjdcfi 
tous  n'ont  peu  voir  toutes»  ebofestCar 
, le  S.Efpric  feuldi  plaine  cognoilTance 
des  chofes  diuines,  lequel  départit  fes 
gf acesà  chacun  par  certaine  merure,re* 
feruant  pluficurs  fecrccs  à'foy  , à fîn  de 
nous  tenir  touGours  en  fa  difeipline* 
Nous -ne  cognoilTons  tous,dit  S.  Paul, . 
qii’cn  partic,&  ne  propHetifons  qu’en 
partie.  Partat  toute  cefte  Théologie  in-  ' 
terpreratlue  gifl;  en  U liberté  de  *f£fcri- 
ture , en  laquelle  à vn  chacun  efi  don. 
necAddreire  & abondance  félon  fon 


Digilized  by  Gt^ogU 


'Oelâ  Théologie  interffretatiue.  $6t 
îugcmct  par  les  diucrfes  maniirres  d’cx- 
^ontionsqué  nous  auonscy  ddTus  mc- 
rtionftccs,  IcfqucllcsS.  Paul  comprend 
toutes  fouscc  mot  de  myftercs  ou  pa-  C. 
rôles  de  myftercs, quand  il  dit  que  l’cf- 

Ê tir  parle  desmyftcrcs:àraîron  dequoy 
>cnys  appelle  cefte  Théologie  fignifi- 
catiuc&myftiquc,  dont.lcsTainis  Do. 
6kcursfofdit$  ont  eferit  tat  de  volumes: 
fnais  non  fans  plufi^urs  erreur?.  Ne 
foyez  donquet  arreftéstaïuà  leur  fain- 
teté,&  autnorîtéquc  vous  demeorre*. 
deccuz, croyons  à iceux  en  toutes  rho, 
fesîcar  pluficursd’cntrVux  ontperfe- 
uerc  en  beaucoup  d*opinion's  erronées 
en  Ia,foy>qui  ôi  depufsefté  reprouuécs 
• çn  l’Eglilc  comme  hcrcfics.Ainfi  qu’il 
eft  cuidenr  dc  Papus  Eucfquc  de  Hic- 
ropolidc  ViiEéor  Eucfquc  de  PôiiSticrs»  • 
d’irenée  Euefquc  de  Lyon  , deS.  Cy- 
, priê,d’Qriginc,de  Tcrtullien,&  deplu- 
(irursautrcs,qui^ont  fans  doutc^rréco 
la  foy,&  dot  les  opinions  ont  cfté  cô-  ^ 
damnés  pour  hérétiques,  nonobftant 
qu’ilsfoyée  tenus  au  rang  des  SS.  Ilcft. 
touresfois  debefoinen  ceft  édroit  d c- 
tre  âccôpagné  plus  haut  & cllcuc  pour 
juger  dc  diiccrncr  lequel  ne  vienepoint 
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UC  sVnluii  pas  quç  cil  (;>ui  Içaura  rcciiçr 
^jûelqiae  proplutic  , éi.  intlm.c  Fintcr- 
^rccÆr.pointaw  du  rioiîibrc  <ic6  i i opiic 
lcs;cnai3  ^wconquc  tft  pcuiucu  de  rcli:. 
'gîtulc  fcicncc  Cb  choies  diuipes , & de 
VÆctu  êc  tainieié  dc  vic;-quiçor.que  paf- 
Kf-aucc  Diai,&  pcnTc  co  fa  loy  iov>r  iSc 
nuid.ctftuy  làclt  Piopbctcôc  Thtolp- 
^ien, pour  ^lequel s do£)s<&  grâces  faiiPC 
lean^qui  a èfcricj Apocalip^  cft  appel- 
.lé  par  Denis  le  ThcoLogkn,  à raii-on  du 
>cqI loque  auec  Dicri/A  iccox  là  dit ve- 
<ritèainfi.Qû  vous  oiemVit  aulOjiSc  qjuk 
conqiie  vousmeiprire  me  trjefprile.  Çe 
n’eft  pas  à nos  tnAiIlTcs  , à pos  coi  KU- 
tbux  fofvhiiles,à)C;cfi  reùcdcursi’in«Hi!» 
gencés  &c  pardons  que  cekt  s’adrenè;: 
rnars  a.ux  vrais  Theolo^us»  aux  Apo- 
ftres,aux  Ëuàgcliftes,aux  annor  dateurs 
delà  parolede  Dieu>  jklqocJsdircnt^le 
n’olc  proférer  aucune  parole  qui  ne  me  * 
ioit  donnée  par  lc(usCjari(l.Or  les  faia> 
'ôes  tradicionsde  ia  foy  &- pieté  vcduc 
dcs>ThcoJogicf)S  de  cette  rone  s’appel- 
lent VfaycmcBt  Théologie.  Aux  clcrits 
^paroles  d’iceux  foy  cftadioultéc,  ca- 
me eilans  fondés  «oxi  point  en  cpnteii- 
'ûooa  dcfyjüçgiihiesou'.opiDios  iuuuài^ 
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De  U Théologie  Tropheùtjue  595 
•oouucauTcftamcm  S.  Ican  dit,i*ay  cHë 
en  ccftcjournce  du  Scign.  en  laqucl- 
- le  cfltué  i’ây  veu  lethioinc  de  Dieu. Et 
S.  l-^aul  dit  qu’il  a veu  cKofes  qu’il  n’cft 
• liciîe  à l’homme  de  dire.  Ce  regard 
ou  vifion  eft  appcllcc  parplüficurs  ra-  , 
. uilicmcnt.ou  extafcjOu  mort  fpiriiucl- 
ictear  H fc.fait  alors  vnc  certaintf  répa- 
ration de  l’arac  d’aucclc  corps, mais  rô 
.pas  du  corps  d*aucc  l’ame.  De  cefte 
n:»orc  cft.dit,L'hôme  ne  peut  voir  Dieu 
& viure:&  .Villeurs.La  mort  des  SS.  cft 

m 

prccieniedeuanria  face  du  S,  & cncof 
plus  claircm^JTt  cft  elle  exprimée  par 
l’ApoftrC  di  fat.  Vous  cft  es  morts, &ve- 
ftre  vie  cft  cachée  auccChtiil  en  Dieu* 

Il  fautdoneques  que  celuy  qui  veut 
pénétrer  au«  fçcrcts  delà  Théologie 
, prophétique  meure  de  cefte  moti.Ot  il 
. y a deux  efpeces  de  teUc(  vilions:  l’vne 
par  laquelle  on  void  Dieu  cômcà  def- 
■ couucrt  face  à faccialors  les  Prophètes 
. voyent  en  la  forte  que  S.Paul  dit  à fça-  ■ 
uoir  chofet  qu‘ü  n'cft  loifiblc  % l’h^mo 
^dc  di|c, voire  qui  ne  pcuuét.cftrc  expri- 
mées par  lâgucsjtnanifsftccs  qy  detites 
par  aucune  plumcîcar  c’eft  vnecertaino 
manier  cd’aprochci  ou  vn  atiouchctitSt 
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Dfl4  Thffilogié  Pfùfheti^ne, 

■ delà  diurne  clî'cnccjOa  bien  vne  vnfèn 
iTicrmc  à iccllc,'&  th  ’cfclairciflcmcjat 
de  l’entendement  purj&  réparé  dccos- 
tes  choies  lans  aaenri);  cobuertufe  di- 

• «>agc»figarc,ny  fimilirude.  Et  pariât  eft 
interprétée  celle. manière  de  vifîon  par 
tes  Thcolagiens  «lerî  dion  ale  »à  railôde 
fa  pltincclairtè,  ainlique  amplement 

' d'iccllcfaint  AugulUn  l-ar  le  GenereSc 
Otigene  contre  Cclfc  ont  dilcouru* 
L'aiure  crpece  ell  qutind  les  parties  de 

* derrière  de  Dieu  , comme  rBfcritarc 
parle, font  VQuè‘s,ôc  que  ron.voidci;Û> 
rcmentccqui  concerne  les  créatures, 

font  les  parties poAericuc^s  de  Dieu 
. éc  Oes  effets,  par  laconnoliTance  dc4- 
«juclles  Ton  parurent  au  Créateur,  àce« 

' foy  qui  les  a faites,i6c  à la  pjremLcre  eau- 
fc  agilTântCjaiftfi  quc  dit  le  Sage  : Q^c 
par  la  grandeur  de  leur  beauté  le  Crea« 
teur  peut  cftrc  cogim,Et  Paulditd*ic€r 
luy  mefïnc  'Lcschofc's  Itiuifiialcs  de 
Dieu  font  cognués  par  celles  qui  font 
'faîtes  &* ont ëïucaî Et  cntreics  Philoib- 
phes  peripatcticos  oh  dit  communemét 
que.  ceux  qui  argumentent  écs  efFeéls 
aux  caules,arguniétéc  par  lc  pollei iciir. 
Or  de  f vne  3c  de  fautre  de  ces  vifioni 
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* iouy (Toit  Moyfc,  Iclon  que  icfmoîgncnt 
les  (^ainâcsEfcricures.'Carde  la  premicce  ' 
nous  liions  que  Moy  fc  a veu  le  Seigneur 
face  à facc,&  de  f autre  que  Dieu  luy  dit,' 

Tu  verras  mes  parties  de  dcrricrc:&  fcloa 
celle  dernière  manière  de  viEon  Moyfc 
ordonna  la  loy , inftitua  Ics/acrificcs  & 
ceremonies, & édifia  farehe , & les  autres 
myftcres  félon  rexcmplairc  accompli  de 
f vniucrs,&  coniprint  en  iceux  tous  les  fc-î\ 
crets  des  oeuures  de  Dieu  & de  nature.  ' 
Cefte  dernière  cfpccedevifion  fc  côfidcrc  . 
crtcor  en  deux  fortc>;car  ou  fon  conréplc 
les  créatures  en  Dieu,  Sc  lors  elle  cft  ap- 
pcllcc  vifion  du  matin, ou  fon  comprend 
Dieu  en  Tes  crcaturcs,ainfi  elle  cft  dite  vi- 
fio'i  du  foir.  Il  y a outre  ce  vue  fortc'de 
vifion  qui  fc  prclcntti  par  fonges , 
ainlî  que  nous  lifons  en  fain6k  Mat« 
thicu,quc  fAngc  du  Seigneur  apparut  en 
fpngc  "à  lofcph.  Et  aille  urs  que  les  Ma-  , ' 
g«s  ayans  adoré  lefus  Chrift  furent  ad- 
uertis  par  fonge  qu’ils  retournafient  en 
leurs  païs  par  autre  voyciD’iccllc  Pô  trou- 
uc  pluficurs  cxcpics  en  fancicn  ic  tamécî 
& lob  enfeigne  quelle  cft  ceftè  vifion , li 
où  il  dit  tEcfhocrcutdcs  vifions  no(ftac« 
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588  ' DtlâTbtùlogU^ôpbeti^ue,  ’ 
ncs  quand  1c  fommcii  tumbc  fur  les 
hommes , & qu’ils  dorment  en  leurs  lits,  - 
alors  il  ouurc  les  oreilles  d’iççux  , & les  ., 
enfeigne  par  difciplinc.  Et  cft  celle  tïia- 
nicie  de  vilion  comptée  pour  la  quâtrief..  .. 
me  cfpccc,  & appelle  vHion  nocturne.  Il 
y a d’auantage  deux  autres  fortes  de  Prô- 
phciics.'f  vnc  que  F onreçoit  de  yiuc  voix, . 
en  laquelle  ont  cftc  cnfcignés  & illuftrés.^ 
Moïfcau  mont  de  Sinay, Abraham, lacob  . 
Samuel  , plulîeurs  autres  Prophètes 
de  fancien  Tellamcnt,  de  au  nouueau 
les  Apoftres  & Difciplcs  denoftre  Sci-  .• 
gneur  refus  Chrift  tous  endodynés  pat 
iuy  de  parole  exprefle.  L’autre  forte  de  - 
Prophétie  fcfaiiSl  par  rnouucmcnt  &agi-  " 
tation  de  Fefprit,  à fçauoir  quand  l’a-  , 
mc'cllant  faine  par  la  diuinitc6(  iointe 
à icelle, (cparee  dç  la  chair  de  de  lai  partie  ■ 
animale  de  l’homme  , cft  remplie  de 
fcicncc  & cognoilfancc  outre  & par, 
dçlUis  tout  cntcn4cmcnt  , force  $ dc, 
facultés  humaines.  Lequel  .failîlfcmci;^  . 
fe  laiél  non  feulement  par  l’efprit  an«  < 
gciique  , maisaulîj  quelquefois  par  fcl^ 
prit  du  Seigneur  , ainll  que  l’on  lit  de 
Saül  » dans  lequel  faillie  l'erpric  d^  . 
Seigneur  »&Prophetifâ  ; de  deuUit  fà 


* T>eU  rheelogie  Prophétique,  5Sj^ 
autre  hommi-,&  fut  tenu  au  rang  des  Pro- 
phètes. Et  aux  adtcs  des  Apoftres  il  cft  dit 
que  le  Sain6b  Efprit  faillie  en  ceux  qui 
auo^ent  elle  baptisées,  ainfique  Hamme 
de  feu.  Et  quelques  fois  adulent  quccelt 
efprit  faifit  au!li  bien  ceux  qui  fonthoiri- 
mes  pécheurs  , comme  'nous  lifons  de 
pIuEeurs  Prophètes  d’cnrre  les  Gmcils» 
tels  que  furent  CalTandrc  , H^lcnus  , 
Calchas,' Amphiraë  , Tirefias  ,Mop^'us, 
Amphilochus , Poiybc  Corinthien  : plus- 
Calanüs  Indien  ; Socrates  , Diotime  , 
Aiuximander  , Epimentides  Cretois  : 
Item  les  Mages  de  Perfe  les  Brachma- 
ncS'd’Afic,  les  Gymnofophiftes  de  fE-. 
thiopic,  les  Prophètes  de  Memphis  , les 
Druides  Gaulois,  de  les  Sibylles  i qui 
otitedé  excellentes  & renommées  à raU 
fon  de  fes  efprits  Prophétiques. A ce  faiffr 
fcmcntsd'efprit  feruent  quelquefois  ccr-i 
tailles  preallablcs  ceremonies,  Folfice, 
charge  , 6c  authoritè  ou  quelcun  cft  coa« 
ftimês  Scie  maniement  & communtca* 
tion  des  chofes  faintes , ainft  que  nous 
lirons  de  Balaam  , que  refcriiurç  baille 
poui;  exemple.  Et  ailleurs  de  Papplica* 
ticm  de  fE^od  ouhabillcracat  faccrdo- 
tai»  6c  ce  que  feiiangelifte  tefmotgae 
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'Dt  lâ  théologie  Prophétique  ’ 
de Cayphas, lequel  prophecifa  d’autànt  . 
qu'il  cftoic  Pontife  ou  fouuerain  Sa’crifî- 
cateuc  de  celle  année  là.  Et  partant  ici 
Mccubaies  Hebricux  à celle  raifon  ont 
prcfumé  de  controuucr  vn  artifice  de 
Frophetîfer.  le  .palTe  ce  que  lesThcolo- 
giens  Hebricux  difent  en  ce  regard  des 
trente  deux  fentiers  d’intelligénce  par 
haute  profonde  contemplation  ,&ce 
que  S.  Âugullin  a couché  de  la  grâce  , & 
Albctc  de  la  réception  des  formes  , def- 
rquclles  il  raconte  fepe  maniérés  qui  fe  fot 
en  iceux  qui  rongenr,&  autant  d’appari- 
tions aux  veillansjSurquoy  nousmettros  ^ 
feulement  celle  confideration  en  auant»  ' 
Qne  les  erpeits  diains  n'apparoilfet  point 
loaûours  extérieurement  aux  Prophètes  * 
pour  le  faire  voir  ny  pour  parler  à euxs 
mais  le  plus  fouucnt  font  comme  caufes 
intérieures  à iceux  de  Prophctifer.à  fça^ 
uoir  lorsque  Fcntendcmcnt  du  Prophé-  , 
te  côçoit  la  lumière  dimneda  clarté  de  la- 
quelle  rayat  à irauers  de  chacun  moyéoa 
entre  deux  paruiéc  iufques à eecorps  grbU 
lîer,&  réd  mêmes  Icsfcs  d'iccluy  partici- 
pans  de  fa  félicité  en  forte  que  ayant  faiü 
X intell  et  elle  'palTeà  la  railbn,&de  U rai- 
foti  à rimagination>&  fuccellîuemétpene^ 


m 
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tre  par  toutes  les  parties  de  faine  iufqucs 
aux  inftrumcnts  fenfaels  interiiarcmenfi 
6c  d’vne  façon  cachée  & fecrctte  , ain(î 
.qu*vne  voixjumîere, ou  parole  ayant  fa- 
culté d'cfmouuoir  refpcéilucment  chacu- 
ne le  fens  dont  elle  cft  obic^.Cc  qui  cd 
aduenu  de  ccfte  façon  à pluficurs  Pro- 
phetes>a  aucuns  en  veillant , à autres  en 
longe.  Ainh  lifons  nos  cfcrits  de|  Plato 
6c  de  inoculas  touchant  Socrates , qui 
oftoic  înipiré  non  feulemeoi!  par  vne  in- 
fluxion  intelligible  mais  par  la  voix  &en 
deuifanc:toutesfois  cela  fe  fait  plus  facile- 
ment ès  fonges.  Mais  c'eft  aiïcz  dit,dc  ces 
chofcs,partaot^etournonsà  noftre  pro- 
pos. La  Théologie  Prophétique  cft 
doneques  celle  qui  enfeigne  par  infpi- 
ration  comme  vifible  la  parole  de  Diei» 
ferme  qui  ne  peut  eftre^esbranflèe.-  Les 
arguments  & authorité  de  laquelle  fer- 
tsans  à corroborer  fa  vérité  ne  lont  point 
râifonsny^  opinions  humaines, ny  couftuw 
mes  de-  longue  main  ou  vfage,  ny  les  dU^ 
cours  imaginaires  des  fages  , ny  les  ma- 
gnifiques decrets  desie&s,ny  les  Tyllo- 
gifmes,induéfcions  , ny  autres  maniérés 
d arguments , ny  obligations  , ny  con- 
feqtKn  ces  indifiblabrcs  r mais  fonbrac^ 

Ggiÿ 


, GoogU’ 


' 55?i  • "Peli  Tbeolo^lie  prophet'ujUf4 
clcsdiuinesaccordans  les'vnsaüx  autre», 
recrus  cfi  Fsglifc  vniucrfcllc  d’vn  com- 
iTiUn  aduU  & ferme  confentemét,  tefmoi- 
gnés  & prôuués  par  miracles  & prodiges, 
par  faînârcté  de  vie  par  labeurs  & dan- 
gers » Sc  par  l’cfFufion  mcrmc  du  propre 
fang.  Les  Docteurs  de  cefte  Prophétique 
Théologie  approuuccs  par  nous  font-, 
!Mdyfe  ,Iob  Dauid  , Salomon , Ôc  àmres 
Prophètes  &c  aui heurs  des  liures  canoni- 
ques du  vieil  teftamenr.  Et  quant  aü  nou^ 
ueaumous  recongnoilTons  les  Apolf  rcs  Sc 
Euangcliftes  , tous  lesquels , ores  qu’ils 
ayent  efte  remplis  du  Sâin<51:  Efprit  ,ons 
cfté  neanfmoins  hommçs  , &)fctrouuc 
qu’en  certains  endroits  ils  fcToni  delpar^ 
tis  de  la  vérité  , & aucunement  tumbés 
cnnienfonge  , non  qué  cela  foitaduenu 
par  malice, ny  a leurs  efeient  ; car  qui  le  . 
voudtoit  dirclouiîcndroit  vn  erreur  pire, 
que  celuy  d’ArriaSi^c  plus  dangcrcüxque 
ccluy  de  Sabelius  , èe  tendroit  à reût 
tierrertoutcraurhoricé  delà  fainébe  Ef-» 
criture  canonique  , nonobftant  que  ce 
grand  & fainâ:  perfonnage  Sain<^  Hic.v 
rofinefoit  jadis  tumbé  en  celle  cnorm© 
faute, difpmant  contre  S.  Augullin  de  la  ' 
^reprehenfion  de  S.  Pierre.  Cv  fain^ 


Delà  Théologie  Ffophefiefue,  595 
Hicrofmc  auoit  die  que  S.  Pierre  auoit 
fçiem.mcnt  menty.  A quoy  S.  Auguflrn 
tcrpondic  , que  cela  cftoit accordé , ôc 
qu’vn  tel  menfonge  fufl  admis  en  la  fain- 
-<âc  Efcricurc, toute  fnuchorité  Sc  certitude 
d’iccllc  ruyncroit  incontinent.  Én  fin,  a- 
pres  pluficucs  contredits  S.Hicrormc  céda  ' 
. aux  adnionncftcments  de  Saint  Auguftir» 
& rccognut  (a  faute.  Partant  ce  que  ic 
disque  ceux  qui  oneefetit  des  faind:s 
liurcs  font  rumbes  quelques  fois  en  men- 
fonge  félon  certain  regard  , doit  eftte 
. entendu  qu’il  ne  leur  eft  aducnii  derrerdc 
propos  délibéré, mais  rontrrefbnchés  hu-' 
mainementi  ou  fc  font  ttouucs  courts  * 
r- le  iugement  de  Dieu  cftant  changé.  Ainfi 
aduint  à Moyfc  de  défaillir  en  ce  qu’il 
auoit  promis  aux  enfans  d’lfraé‘1  de  les 
tirer  hors  de  U terre  d’Egypte  ,&  de  les 
introduire  en  la  terre  promife.  Il  les  tira 
• à la  vérité  d’Egypte,  mais  îl  ne  les  mena 
nullement  en  cefte  terre  promife.  lonas 
défaillit  en  ce  qu’il  auoit  annoncé  à ceux 
dcNiniueleur  deftrudlion  dans  la  qua- 
rantaine,laquelle  neantmoins  fatdifFcrée, 
Helic  défaillit  predifant  les  malheurs  qui 
deuoyccaduenir  és  îours  d’Acbab.IcfqucIs 
iquccsfois  faeem  dilayés  iufqucs  au  dccez 


5^4  VtlâThtcUgte 
d’iccluy.  Ifaye  pareillement  £c  troaùa‘~ 
court  en  ce  qu'il  predift  la  mort  dans  le 
iourfuyuantàEaechias  » auquel  furent 
prolongés  Tes  iours  de  quinze  ans.  Au« 
très  Prophètes  ont  mcfmcment  de  failli  , 

& fc  uouue  qoejlcurr  prcdidlions  ont 
efte  fouucht  ou  anéanties  ou  fulpcnducs. 

Le  fcmblablc  cft  aduenuaux  Apoftres 
tuangeUftes.  Pierre  faillir,dont  il  fut  rc» 
prias  par  S.  Paul.  .Mathieu  defaillit,ef- 
criuant  que  lefus  Chrift  n'elloît  encor 
‘ mort  quand  on  Iny  ouu.rit  le  cofté  dii 
coup  de  lance.  Mais  cedcfai.llementno 
doit  pas  eftre  attribué  au  S.  Efprit  » ain^ . 

' au  Prophcteücqucl  n’a  pas  bien  feeu  ap-  r 

Ferccuoirce  qui  loyciloit  fuggerè  pat- 
Efprit  de  Dieu»ou  montré  par  la  vifîpn^ 
ou  bien  par  quelque  changement  fai^  éa  r' 
chofes  defquelles  il  propbetifoit  , au 
moyen  dequoy  il  feroitaduenu  que  leiu- 
gement  de  Dleuauroit  cfté  charge  oi)  . 
dilFerè  » c’eft  donques  pourquoy  fcmbla 
que  tous  les  Prophètes,  & ceux*  qui  ont 
eferit  femblablcment  menteurs  en  aucu- 
nes chofes  pour  veriHer  t^e  qui  cA  eferit» 
que  tout  homme  cft  rocteur,cxccpté  np-  . 
ftre  Seigneur ^Icfus  Chriftfcul  > "qui  eft 
homme  & Dieu  tout  enfemble  » ôc 
Jamais  cfté  trouué  en  menfonge,  nynq 


^ . . 
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fièra , & fi  ne  feront  changées  ny  defail<- 
lantes  Tes  paroles  ains  feront  fermes  Sc 
ftables  à iamaisy  (elon  qu*il  a dit , Le  ciel 
& la  terre  pafiefont  , mais  mes  parolcS: 
ne  pafieronc  point»:  Ëtd’aatanc  quetou;* 
te  vérité  .vient  du  fainà  Efprit , lefiis- 
Chrift  fcul  poflede  aficurément  cét  ef- 
prityfans  qu’il  puifTe  eftre  feparé  ny  aban- 
donné par  luy  » mais  eil  luy  fc  repofe*  Il 
n’en  cft  pas  ainfi.  des  autres  ; car  f efprit: 
die  Dieu  vint  furMoyfe  9 mais  il  fc  retira.  . 
de  luy  qnand  il  frappa  la  pierre-  11  s*ef- 
pandit  fur  Aaron  , ü l^  lore 
. quMlfbrgealevxau.  Il  vint  fur  Marie  leur 
&cur , mais  il  fe  retira  quand  elle  murmu- 
.ca*  Il  vint  for.  Saiil  > Dauid , Salomon^ 
Xfaye , & les  autres  , mais  il  ne  repofa 
point  ett^iceux.  Les  Prophètes  ne  font 
, continuellcmentProphetes,  voyaos  , oUi 
predifans  , &:  n’eft  point  la  Peophetie 
vnc  habitude  perpétuelle  jamais  vn  don», 
vne  aftc^on,vn  i^rit  paflager  ; d’autant 
, qu’il  n’y  a celuy  qui  ne  foit  pecheur,auffî\ 
n’y  ai  il  aucun  qui  ne,  foit  qaclq|aesfbis 
ôc  pour  quelque  temps  abandonné  de 
f efprit , fors  que  lcTus>Gbrift  feul  fils  de 
Pieu  , duquel  ont  efté  prononcées  par 
S*.kaa  CCS  paroles  ; Ccluy  fur  lequel 
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l>eîdTli«ol0gtePropbetiiftte. 
vous  verrez  dcfccndrc  Pc  (prit , ôc.s’àcre-. 
fter  en  iccluy  U cft  [c  fils  de  DieU  i qui 
baptife  du  fainâ;  Eipdt,&  a puilTancc  de^ 
départir  d’iceluy  aux  autres.,  Parquoy  lu 
feul  Dieu  a ccÂ  hocmçur  priuanuemcQC 
à tous  autres  » dit  Slmonidcs  » dxlbre 
mctaphyficicn , ou  rupcrnatuccl  : & pac 
mefine  raifon  nous  pouuous  dire  que  Ic« 
fus  Chrid  à ccd  honneur  qu’il  cd  ieuL 
Théologien*  Touîcsfois  il  ne  faut  pas. 
penferqixe  pour  edre  f£uangile  dele(as» 
Chrid  idu  pardiuîa  cnfantcniiuc  des  cf^ 
crirures  du  vieil  Jedamenc  > que  pour- 
tant les  Prophéties  encieunes  foyeut: 
deriles  » mortes , ny  fans  frui(d;:  car  elles 
viuent  toufiours  en  trergrandeauthpritèi 
par  icelles  les  Apodres  out  prouaée  ôc 
vérifiées  leurs  Doâ:rines»'&  n’onriea 
dit  fans  fcfi:ruir  du  cefmoig.t>age  d’icel- 
les à elles  noiBrenuoye  nodte  Seigneos  . 
lefus  Chrid  t pour  les  lire  & fcilleter^,,  v 
f Euangile  duquel  n’a  point  aboUi  ces  Ef> 
critures  là  » mais  les  a accanplies  iuf- 
ques  à vn  iota  ou  vn  feul  point.  M ii& 
nous  parlerons  plus  amplemeut  dccecy 
cy  apres.  Au  fur  plus  U èdà  noter  qae 
.pluficurs  liurcs  de  la  faitiâie  Efcriturc 
BOUS  défaillent  : ce  que  nous  rejaeiUons 
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J’cllc  mcrmc.  Car  Moylc  allègue  les  li- 
urcs  des  guerres  du  Seigneur , lofué  le  lî- 
urc  des  iuftes.  Hefter  le  Hure  des  chofçsf 
mémorables»  de  au  Hure  des  Machabèés 
• eft  fai  de  mention  des  fainds  Hures  des 
Spartiates,  aux  Croniques  font  alléguez 
les  linres  des  Lamentations,  les  liurcs  du 
voyant  Samuel  ,'les  Hures  de  Nathan, 
Gad,  Semias,  Haddo,  Ahias  Silonite  , 
& de  lefus  fils  de  Hammon-  Prophètes; 
S.  ludc  en  fbn  Epiftre  catholique  allè- 
gue le  IiuredeHcnoe  ; autres  auteurs  di- 
gnes de  la  foy  font  mention  du  liurc  d’A^ 
braham  pattiarche,  qui  font  tous  perdus 
Scne'fc  trouucnt  plus.  Ceux-là  mcfmc 
qui  nous  font  demeurés  >nefont  point  de* 
mefme  poids  ny  également  rcccus  : Car 
plüficurs  chapitres  des  vns  Se  des  autres, 
Ôc  toute  FHiftôirc'dcs  Machabées  , font 
tenus  entre  les  Hures  apocryphes.  Ce 
qui  cft  aduenu  de  mefme  pour  le  regard 
des  Euangiles&  Epiftres.  Car  Denys  cî- 
te  f Euangile  de  S.  Barthélemy,  Hic- 
rofmc'faid  mention  de  celuy  félon  les 
Nazariens  , & S.  Luc  en  la  préface  de 
' fon  Euangile,  dit  que  plufîcurss’cftoicnt 
i*mis  à eferire  de  f Euangile  , Icfquc^s 
font  paccillemcni  touîi  perdus  > & n’en- 
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dl  plu$  de  DQaaclle:  & pluOcms  d^cncrçr 
ces  iiuccs  pour  auoir  efté  depraucz  3c  cor* 
rompus  par  les  hecetiques)  ou  mis  en  lu  ; - 

tnieres  par  aotcocs  incertains , D’ontefle  ' 

. receus  ny  approuuez  en  fËglife»  lepu^lTe 
' plufieurs  faux  Prophètes  qui  (e  font  four- 
rés parmy  les  bons  pouflcz^c  veine  gloU 
re  y prophetifans  ce  qui  ne  leur  eftoit  dK 
âéoji  luggeré  par  le  S.  £fpriC}  mais  des^ 
menfongeseftranges^qui  ne  cenoienc  riei» 
jdc  la  vérité  de  FEicriture,  & ont  introduir 
des  feâes  contre  Fvnité  de  fEfpiit&lik 
paix  de  F Egl  ifeiofans  par  teiueriié  ctfron- 
tée  entreprendre  ainft  que  s’ils  eftoienc 
confeillcrs  de  IXeu  » depoblier  le  Tefta^ 
ment  du  feigneur  de  leur  bouche  » çferi* 
le  des  prophéties  3e  des  Euangiles.  qui  fc  ' 
trouuent  puis  ou  du  tout  heretiques  ou 
non  receuables  3c  reiedéez  du  canon  3c 
seigle  des  faindb  eferits  comme  il  eft  euU 
dent  3c  hors  de  doute  de  ceux  que  F on  ap^ 
pelle  les  canons  des  Apoftres»  Les  canti- 
ques mermes  de  Salomon,  ne  furent 
point  ioferez  entre  les  faindf^  Liure  cano*. 
niques  des  Hebrieux  > linon  apres  que  I 
Ifayc  les  eu  A corrigez  3c  approuuez*  H • < 
appert  donquespar  ee  que  dif  e(l  que.  | 
vScrmes  la  vraye  T^coiogie  i^ij^uoir  ja  \ 
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ErcritaEC  dc£aillaptc  depîufîcurs 
■ ‘volumes  poortoic  fcmblct  aucuncmcniï: 
Jmparfâiâ:c>&  qu’il  nous  refte  peu  de 
Iturcs  d*vn  grand  nombre  qu’iVy  en  a eu». 
Icfqucls  (oyent  cecognus  pour  véritables; 
èc  ecmins,  6c  confticuent  la  leigle  6c  foc* 
mulaicc  ùlcic  aiafi  que  Uuxes  de  vie> 

i 
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VOvs  auez  pciî  entendre  maîntenaffit 
combien  (bm  toutes  les  sHTcipline^ 
pleines*d’ambigiHté , inceccaines  , datii^ 
geceufes  , & fourchcucs , en  forte  que 
en  tant  que  nous  pouuons  efpcrer  d’cllcfr 
HQUS  fommes  contraints  d’ignorer  civ 
quelle  part  la  vérité  gift  & repofe  » voire 
inclines  en  la  Tbcologie,  ûnon  que  quel- 
• qu’vn  aye  la  clef  de  fcicncc  6c  cognoif- 
^neefear  le  cabinet  dc'vcritccft  clos& 
couuert  de  diuers  myftcrcs , fermé  mef- 
mes  aux  faind^sde  aux  fages  ) par  laquel- 
le clef  ouuerture  nous  Toit  faille  à *vn  fi 
grand  & incoroprchcnfiblc  threfor.  Or 
•*  cefte  clef  cft  la  feule  parole  de  Dieu  ( & 
n’y  en  a.  point  d’autre)  laquellcfculedir- 
cecnc  tome  efpecc&fQrce  de  paroles,  6c 
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de fcouure  celles  qui  procedem  d’artiiîce 
fophiftique,  & contiennent  point  vc- 
ricc,  mais,  feulement  quelque  apparence 
d’iccUc  t én  fomme  iuge  quel  langage 
contient  en  fo^  verité  circniiclfe  & non 
■ dcfguifcc  ou  fardée.  Par  celle  feule  pac- 
tole toutartificcmcfchant  & menfongcc 
eft  renuersé  , ne  peuuent  durer  contre, 
icelles  aucunes  àrgumentations,fyllogif- 
mes  ny  cautdlcs  Ôc  rufes  de  fophiftes» 

Qui  n-acquicd’c  3c  ne  fc  foufmerâ  dcelle»^ 
mais  y contredît,  elt  f '^omme  dTt  Sainâ: 
'Paul)fuperbe,5J:  ne  fçair  rien  , partant  il-  ' . 
nous  conuient  examiner  SC  efprouucf 
toutes  & chaqu’vnes  fciences  ic  diferplî-  , ' - 
nés , à cette  parole  , ainfî-  que  for  à'ia;;;  ; 
pierre  de  touche  , en  toutes  occalSiO|0^ 
auenemcnr  auolr  là  noftrc  rccours^k 
refugCjCômmc  à vn  ferme  rocher  , ptiifec 
delà  la  pure  & adèurée vérité  en  toit-., 
tes  chofes  , &pâr  icelle  iuger  dé  routes  ^ 
d f iplinesôc  inuentions,  fans  nousoblîv’^. 
gerà  aucuns  préceptes  , cnfcigncmcntsj 
gloCeSjCG  nmentaircs,  ny  autres  diéls  ou/  ■ 
cfcricsdesDotflvUrs,  quelques  fainéls^dC  ' 
dodbes  perfonnages  qu'ils  foyent  , qtiS 
fortent  tant  (bit  peu  hors  la  " j 

feig!  ede  f authoricé  d&  la 
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t[}artoiK  cc  qui  ne  prend  authorité  6c 
preuue  d’icclic , dit  Saint  Gçcgoirc  » peut 
cftrc  mcfprifé  aiiilî  facilement  qa’alle- 
guè.  La  Icience  de  celle  parole  ne  nou^  a 
point  edé  enfeignee  par  aucune  cfchole: 
de  Philosophes  ny  par  la  Sotbone  des 
Thcologiens,ny  es  colleges  des  Scholafti- 
ques  quels  qu ils  foientjOiiis'  fapprenons 
de  Dieu  Icul  ÔC  noflre  leigneur  lefuSK 
Chrid  par  le  Saindl  Efprit  aux  liurea 
qui  font  appellés,canoniques  > aufquels 
par  exprès  ôc  diuin  comnundenient  ii 
n’ed  licite  d’adionder:  ny  diminuer  chofe 
quelconque  : & qui  attenteroit  de  cc  fai- 
re, fuftcc  vn  Angedu'Cicl:  cd  maudît 
~ par  La  loy  de  Dieu.  Telle  ed  la  force  6c 
inaicllé  de  cede  eCcciture  , qu’elle  I ne 
peut  foufFnr  aucune  interprétation  ny 
glofc  edrangere , Toit  humaine  ou  ange- 
• liquei  6c  n ed  nullement  plqyable  ainli 
que  cire  félon  les  opinions  des  hommes* 
& ne  peut  edre  tirée  en  diuers  Cens  ainiî 
que  lercomptes  fabuleux  6c’H6i:ions  ha> 
maines*.ou3oîn-me  le.Procee  des  Poètes 
edre  transformée  en  d^uerfes  maniérés , 
mais  ayant  fulEsaceen  clic  mcfmcs  de  lés"  ' 
■■  êc  de  fagclfs  elle  s’interprète  6c  explique, 
iugeatte  de  coiico’ediugés  de  nui.  Sou 
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autorité  , Hîc  S.  Augaftin  , efttropf^t»; 

grande  que  toute  Subtilité  d’humain  en« 

icndemcm  rcar  cllea  vn  fens  Ample  & 

ailèuré  , par  lequel  feul  an  doit  diiprûcr 

£c  vaincre.  Quant- aux  autres  inteiprc* 

' cations  externes  >royent  morales  , myAU 

qaes , cofrDo/ogiqacs  ^typiques ainagot» 

giques , tropologiqucs , ou  allcgoriqueSi, 

par  lefqueHcs  piaGeuts  la  peignent  ainAi 

que  de  couleurs,  diuerfes  & cÀrangcrcs,, 

clics  pcuucnt  à la  vetitè  petfiiader  auca* 

Dcment  quelque  vérité  à fcdifîcation  dur 

peuple  de  la  parole  de  Dieu , pfouuerou 

teprouuer  6c  impugnet  quelq.ue  chofe: 

en  icelle, elle  a ont  vertu  aucune.  Ças 

que  Ton  mettre  en  auanc  quclqu’vnc  des>  . 

expofitions furnommées,  que  fon  aile-. 

gue  quclqu  vn  des  auteurs  d'icelles  ,,pouc 

3odc  6c  grand  perfonnage  qu’il  Toit,  que 

fon  amené  les.  interprétations  , glolfes», 

& commentaires  de  qui  que  ce  fakden^' 

tre  les  fainârs  Peres  6c  Doâæurs  *.  cour  ce- 
« ^ 

la  ne  nous  fçaurott  tant  aftraindre>,  qu’ils 
ne  nous  foit  permis  de  faire  foicc  contre,, 

6c  efc happer  : Mais  du. texte  de  fefetitu.* 
rc6c  de  for  dre  6c  conduite  d’icelle  font 
fâi<ks  des  Liens  qui  ne  peuuent  eftre  brif  Zl 

ny  rompus, 6cdclquçh  uul  BC^peut  dt 
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chapf>cr  qu’il  ne  foie  contraint  Jcclîrc  &: 
confcfl'crqucc’cft  le  doigt  de  Dicu^  que 
f homme  n’a  iamais  parlé  ainfî  , que  ce 
‘u*cft  point  le  langage  des  Scribes  & Pha 
xifiens , mais  vnc  parole  accompagnée: 
de  vertu  & puilTance,  Or  les  autheurs  de 
CCS  eferiptures  infpircs  de  Dieu  nous, 
ont  ordonné  vn  Canon  ou  formulaire 
auec  faluiairc  authorité  , U grandeur 
duquel  cft,  qu’il  faut  que  nous  y adioii- 
ftions  pleine  foy,  & renions  pour  ferme 
refoiu  » & faint  tout  ce  qu’il  prononce 
& enfeigne  fans  contredit.*  Comme  S* 
Auguftin  en  parle , difant  qu’irattribu^ 
tant  d’honneur  aux  liurcs  fcul§  que  Foa  ' 
appelle  Canoniques  , qu’il  croît  ferme* 
ment  qu’auquv’n  des  autheurs  d’iccuxn’ae'J 
failli^mais  qu’il  ne  veut  point  croire  aux  c 
autres  quelque  doârinc  ou  fain(5leté  v 
qu’ils  aycnt,s’ils  ne  prouucnt  leur  dire  Sc 
ne  le  luy  perfuadent  par  raifons  cuiden*  . 
tcs,prinfcs  4c  f Efctiiurc  faintc,  & qui 
répugnent  à la  verite».  A ces  cicriturcs 
fomnies  nous  Vjepuoycz  par  lefus-Chrift». 
difant  que  nous  nous.cnqueriôns  des  efm, 
criptures^  Par  icelle  PApoftfC  veut  que- 
nous  cfpFOoaiQns  toutes  chofes  » à iîh  de- 
nquscéDiiir  àicçllcs,  qui  font  bonnes  » 
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■que  nous  fçaehions  difeerner  Icscfprîfs 
s’ils  font  de  Dieu  , & que  Mous  puilîions 
rendre  raifou  de  toutes  chofes,  Ôc  recUrr 
gucr  ceux  quicontrcdifcntjcn  forte  qu’ié- 
ftans  par  ce  moyen  rendus  rpiritucls, 
nous  iugions  de  toutes  chofes  , & me 
voyons  iug'z  par  ■ pcrfoanc.  La  vérité 
doneques  de  ces  cfcriprurcs  canoniques 
& leur  intelligence  dépend  de  là  feule 
auîla^oritè  de  Die^qui  la  nous  rcuelc , de 
ne  peut  cftrc  comprinfc  par  aucun  iuge- 
met  fenfucUpar  aucun  difcours;dc  noftrc 
raifon  par  aucun  fyllogifmc  de  monftra- 
tion,par  nulle  fcicncc,  fpecülatîon  ou 
conicmp!-auon,cnfommc  pat  nulle  facul- 
té ny  vertu  hum3ine,aîns  feulement  par 
la  foy  en  lefus  Chrtft  quCapicu  le  père,  à 
mife  en  nous  pari'-*  S.  Efprif.laqucllc  cft 
d’auuntplus  fcrnie&  afleurcc/quc  aucu- 
ne autre  creance  & perfuafion  des 
fcicnces  humaioîs^que  Dieu  cft  plus  haut 
&plus  véritable  que  ne  font  les  hom- 
mes. Mais  que  dif  je' plus  vetitable? 
Dieu  fcul  cfl:  véritable  , & tout  homme 
mcntcur,partant  tout  ce  qui  n*cft  de  cefte 
vérité  cfl-  erreur  ',  tout  ainfi  que  ce  qui 
n*cfl:  de  !a  foy  cft  péché.  Cir  Icul  eft  la 
fontaine  de  yerité>dç  laquelle  ilfautqu€ 
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• Ccîüf^^  qui  cherche  Bonne  db(5Vrînc  boy- 
' UC,  attendu  que  nous  ne  pouuons  auoir 

cognoiflancc  : auffi  n*y  a il  nulle  fcicncc 
^des  fecrets  de  nature, des  fubftances  fepa- 
réesnyde  Dieu  leur  aurhcur.finon  qu^cl- 
■ Je  nous  foit  reuelee  diuinement  :pouc  au- 

• tant  que  les  chofes  diuînes  ne  font 
" attaintes  par  les  forces  de  fcfprii humain, 

êc  les  chofeÿ  paturelles  nous  efehappent 
à tout  propos  , & ne  font  par  nous 
^appcrocucs  : Dont  H aduienr  que  ce 
que  nous  penfons  cftrc  fcicncc  en  ces 
chofes  n’cft  qu’erreur  & fauflerc  ce  que 
. 'jfnicreprocheaux  PhUolophcs  & fages 
-Chaldeens,  en  telies'parolcs  ; Ta  fageffe 
&ta  fcicnce,dit-il,t  a dcçeujiuas  défailli 
eh  la  muirimdc  de  tes  inuentiàns.  Le 
grammairien  prend  foigneufement  garde 
de  ne  faillir  point  au  langage  , ou  de  ne 
proférer  proie  qui  nefoit  barbare  ou  ru- 
(b'que:  cependant  ne  fc  foucie  guicre  des 
fouilleures  de  la  vie  ,nvdes  pcchez.  Le 
poète  àyme  mieux  clocher  en  fa  vîc,qu’e» 
ics'vcrs  ! i’hiftoTien  met  par  eferit  les 
faî(51s  & les  proiiefiTes  des  Rois  & des 
peuples',  dccc  quieflpade  de  temps  en 
temps  pour  ch  conferuer  la  mémoire  ^ 
mais  de  fa  propre  fa^on  de  viure  il  o’ea^ 
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Curc,&  s’il  én  a aucune  , il.nc  veut  oùa 
honte  de  confeffÎT  fes’ erreurs.  Le  Rhc- 
loricicn  acn  plus  grande  horreur  la  r.u- 
defle  ôc  fardent  d’vne  or3ifon,qae  celle 
de  fa  vie.  Le  Dialc<5kicien  aymera  mieux 
fïicrla  vérité  toute  euidcnre,qiic  de  céder 
à fon  aduerfaire  en  vnc  pcike  conclufiou 
de  fyilogifnic.  Les  Arithméticiens  ôC 
Geometriens  nombrent  & méfurenr 
toutes  chofes,  mais  famé  pour  leur  re> 
gard  demeure  fans  nombeeny  meforck 
Les  Muficiens  traîttent  des  Tons.  6c  des 
chants  , cependant  n’eBtendenr  les  diHa- 
nances  qui  font  en  leurs  mesurs  6c  ca 
leurs  cfprits  : ainfîque'  ceux  donc  Dioge-^ 
nés  Sinope  en  faifoic  niention , tefqiÿcls 
fçauoyeht  fort  bien  rendre  les  cordes  des 
indruments!  par  bonne  harmonie , mais 
eftoyent  cfgarçz&  difcordâns&  defor- 
donnez  à metuciliesen  leurs  mœurs  66: 
entendements.  Les  ^Urologues  recher- 
chent les  Aftres  âc  difeourent  par  les 
Cieux,&  prefumenc  de  deutner  cc'^ulad^ 
uient  parmy  le  nKmdeà  autruy,mais'  ne 
fc  donnent  garde  de  ce  qui  eft  près  d*^eux^ 
& leur  cft  prefent  chacun  Jour.  Les  Cof- 
mimetres  ont  k cognoiflancc  des  terres 
6c  dés  mers  ^ de  k forme  des  moacac 
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^^cs, des  cours  de  riuicrcs,  enfeignem  les 
termes  3c  limites  de  chafquc  pais,  toutes- 
fois  ils  ne  rendent  pourtant  Thomme 
meilleur  ny  plus  fage  par  ces  choies.  Les 
Pliilofophes  auec  grandeparade  & vantc- 
cic  recherchent  les  princes  3c  caufes  des 
chofes,mais  ignorent  ou  font  peu  de  cas 
de  Dieuautheurde  tout.  Entre  les  Prin- 
ces & Magiftrats  il  n*y  à paix  ny  con- 
corde ; 3c  lont  pouffez  à ladcftiu^lion 
fvndefautrc  pour  bien  peu  de  proffit. 
Les  Médecins  penfent  les  corps  maladeSj 
maïs  melprifcnc  leurs  propres  âmes. 
Les  luriffes  cres  diligents  oblcruateurs 
des  Loix  humaines  tranfgreffent  i 
cous  propos  celles  de  Dieu.-Parquoy  en 
dit  communément  que  fon  ne  void  point 
de  Modecinbien  viuant  , nydeLcgiftc. 
bien  mourant , attendu  que  les  Médecin  s 
font  les  plus  intemperans  , 3c  les  luriftes 
les  plusmefehans  hommes  du  monde  , & 
voyons  le  plus  fouucnt  qu’ils  font  fur- 
prins  de  mort  foudaine  : ce  qu’vn  de  leur 
^ trouppe  de  des  mieux  renommez  , à Iça- 
uoir  Halde,  grand lurifconful te,  tcfmpi-. 
gne.  Les  Théologiens  iîous  prefehent 
auec  grand  cris  les  commandements  3c 
' (acre*  préceptes  de  Pieu  , dcrqucls  ils 
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Vcfloignent  ram  qu’ils  pcuuent  cn  Icuc. 
façon  de  viurc  , &aymcnt  mieux  moq* 
ftrer  de  congnoiftre  Dieu  que  del’ay- 
nîcr;&  à la  mienne  yolontéque  plulîcurs 
d’entr’eux  fouz  prétexté  de  la  Théologie 
ne  deffcndilTcnt  point  la  dotSfcrine  de  Üa-  • 
than,foulans  aux  pieds  la  vérité  de  ia  pa« 
rôle  de  EHeUj&  condamnans  icelle.  Or  ' 
quand  riiomme aura  appris  & fçeu  tou» 
res  autres  chofes  , qu’ilTçaura  la  manière, 
de  bien  dire  & coucher  par  efeript,  qu’il 
fera  adroit  à compofer  plus  pioprement 
des  vers,  vcrleés  dircours  dcstcmps&  de  . 
leurs  mutations  & changemens , fubiil , 
en  argumenta rions,richc  en  figures  & or- 
nements d’oraifon  : qu’il  aura  l’heur  de 
mémoire  en  beaucoup  de  chofes,  fera  . 
prompt  à norobrer, entendu  aux  propor-^ 
lions  & hazafdsybcau  chanteur  & balleur 
en  toute  efpece, qu’il  aura  compris  toutes 
les  qualitez  & mefurcs  t' les  radiations 
& reflétions , ^ raffiette  des  terres  & des 
mçrsjlcsgrandcurs  des  édifices  & l’artifi- 
ce de  cooicj  les  machines,  qu’il . fera fa- 
ge  & aduife  aux  guççrcs  & combats, 
expert  en  tout  ce  qui  appartient  à Tagri- 
culturc,  aux  chafles  des  animaux, aux  pa-  ^ 
Curages  & nourriture  d’ic^  ux , & cii  tour 


Ve  Ik  ' Parole  iie  Ditu.  Co^' 

cç  qui  concerne  la  dihgcncc  de  la  vie  lu- 
ftique  , qu’il  foit  indulhienx  es.  arts  mc- 
cbaniquesjôc  en  toute (ortc  d’ouur^ge, 
qu’il  (oit cxccilan,t en  la  peinture,  Icul' 
pture, fonte, &:  forges, rufé  cnlamarchan- 
dîfe  & trafiques, hazardeux  en  nauigâtlô, 
diligent  oblcruateur  des  cours  des  afires 
de  leurs  inHuxions  , & des  prcdiârions, 
des  deftinccs  & des  euenernents  en  ces 
chofesbafl'espar  icelles, &rçauant  en  tou- 
te crpccc  dcdiuinatiôs  des  chofes  cachées 
àvcnir,&de  monfices  inexpugnables  de 
magies,  6c des  plus  que  magnifiques  fc- 
crets  de  la  cabale, & en  toutes  caufes  na- 
turelles,voire  qu’il  paflciufjucs  aux  plus 
hauts  fieges  qui  font  defius  nature , qu’il 
puilfc  çcn furet  toutes  les  mœurs;admi- 
nifirer  tous  Icsdiuetfes  manières  dere- 
. publique, foit  entendu  en  toute  difciplinc 
domcltique  6c  de mefnage, qu’il  fâche  6c 
cognoiffe  les  remedes à. <toutc5  maladies, 
la  force  6c  vertu  de  tous  médicaments, 
6c  de  leurs  mixtions  , 6c  les  condt- 
ments  , fauecs'  , 6c. -apprefts  toutes 
-viandes  6c  artifice  délicieux  de  cuifî- 
nc  , 6c  aucc  cela  changer  6c  iranfmuct 
toutes  choies, 5c  extraire  Fciprit  & famc 
dumonde.Eo  o^tre  qu  Üloicfcsuantea 

I ' ■ ' 
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en  lieu  aucun:lcs  anciens  charadtfres  He- 
bricnxfont  perdus,  & n’y  en  a plus  de 
mcmoirc^mais  vfe  i on  de  ceux  qui  furéc 
irouuez  par  tldrars  , & Icui  langue  fut 
corrompue  & abaftardic  par  les  Chai- 
deens  ce  qui  ell  comrr  un  à toutes  les  lan- 
gues,tellement  que  nous  n’en  auons  au- 
cune auiourd’hiiy  ou  l’on  puifïe  remar- 
quer Pantiquité  d’icclic,  ny  fen’tendrc, 
toufiours  naid’ans  de  houueaux  vocables 
qui  font  perdre  les  vicuXi&:  iceux.clVans 
derechef  reftiruez  & r enouucllez  , tant 
font  routes  chofes  peu  fermes  & non  du- 
rables,Bi  cl, comme  ditTcrencc,  fon  ne 
dinien  malmenant  qu’il  n’aye  cftédit  au- 
tre.lois  : rien  ne  fefair  que  Pon  n’aye  fai<5fc 
parcydcuani.  Comme  de  Paitillcric, la- 
quelle Ton  penle  auoir  cfte«inucntion 
moderne  des  Allcmans,Volatcran  & au- 
tres croyent  queanciennement  elle  a cl^c  • 
en  vfage,'5c  s'dfayent  de  la  tirer  des  vers 
de  Virgile; 

l'ay'vfuau  fonds  de  ces  places  ternyies  • 
Salmonee-efres  en  peines  trop  horrihlesg 
Pour  au'o' r feinU  de  lupitrr  l*efcla$ry 
; Et  dit  tresbaut  olympe  le  fon,  cl.itr,  / 

Cilefueiédyeshanjlantlrbrandotii 

£t  de  chenaux  porte'  k l'akandon^ 
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Quatre  Je  rang  alloit  en  hraue  arroy 

. Parles  Cite’^Grec^uts -ur [on  charroyt  i 

Pt  êu  milieu  de  la  Kille  d'Elide 
s' éttrihu'ant  des  Dieux  l'honneur  folide^r, 
JJomme in[en[é ejuilanue  'a  refondre  ’''  ..7 
£t  delà  fus  l'inimitable  foudre  . 
Contrefaifoit  au  bruit  J eraini^ui  corne»  ^ 
Et  de  chenaux  courant  aux  pieds  de  cor  ne  . 

Ne  trouiic  fon  pas  ttfmoignagc  idé,;i^ 
dans  f Ecclcfîàftc , difam,  C^’eft  ce  qui  à 
eftè?ce  qui  fera.  Qii ’cft  çc  qui  a cfté  faic> 
Ce  qui  fc  fera  i & n’y  a rien  de  nouuca||, 
fous  le  Soleil.  Et-  il  quelque  chofe  de» 
quoy  fon  puilVc  dire, cela  eft  nouucauJll 
auoic  dcEa  elle  és  (îeclcs  qui  nouson^ 
précédez.  Il  n’cftçncmoire  de  ce  quia, 
prcccdc  : aufli  ne  fcra-il  de  c«  qui  fera  çy 
apres, il  n’«cn  fera  point, dis- ic, de  memoî» 
te  vers  ceux quiTcront  cti  apres,  Et  peu 
apres  il  dit , Cclùy.qui  cft  rçauam;&  pa» 
xcillemcnt  ccluyqui  cft  ignorant , me»* 
rem.  Que  pourrons  noüs  donçqucs  dirç 
autre  chofe, finon  que  toute#  les  feiences 
Sc  les  arisfom  (jpuz  la  Loy  de  mqri  Sg 
d’o'jbirançc,&  ne  demeurent  point  touf* 
jours  en  f erprit,maispa(rcrom,  & mqur* 
ront  auec  U mort  me  tare , vcuqu9,l||lus- 
Chri^  que  toute  plante  qui 
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plantée  par  le  Pcre  Ccldte  fera  arrachce 
& mife  au  feu  ctcrnclrtant  s’en  faut  que 
la  fciencc  condiiiic  l’homincà  Timmoria- 
lité;mais  la  parole  de  Dieu  demeure  eter-’" 
nellcmcnr,  la  cognei  lance  de  laquelle 
nous  eft  pour  ccrrainii  ncctirrire^qac  ce., 
luy  q ni  l’aura  mefpriléc,  ou  ne  faura  cf- 
cpiKCc(par  le  tdrnoignage  de  la  mc/mc 
parole  és  ctcritiire.s)receura  fur  luy  male- 
didrion, perdition, & condamnation  éter- 
nelle.Parquoy  il  ne  Faurpûintqu’aucun  le 
perfuade  que  cefte  parole  doyue  cftrc  ef- 

fdnehéepar  lesfculs  Thcologicnsrcar  el- 
e apparricnt&  iniiite  vu  chacun.-L’hom-, 
me  , la  femme  , les  vicils,  les  ieunes , Sc 
enfans  eftrangers,  ou- naturels,  tous  font 
oblig‘  Z<Sc  tenus  de  l’apprendre  ne  fe 
départir  d’icclle  de  la  grolFeur  d’vn  chc- 
ueu,  C’eft  pourqnoy  il  cil  ainfi  comman- 
dé en  ^ancienne  loy  : Ces  paroles  feront 
en  ton  cœur  tous  lc!>  jours  de  ta  vie, tu  les 
iaeompteras  bailleras  de  )T8ain  en  main 
à rcs.cnfans  ôi  neueux  , à fin  qu’ils  le$_ 
obi’crucnt  Ôc  falfcnr,  tu  t’y  exerceras, & 
corne  upleras  icelles  , cltam  alfis  en  ta 
cheminant  par  pays,  en  te  cou- 
chant , ente  |çuaut,6^  les  porteras  pour 
mcmoiïô  IWz  en  tu  main , & te  prefema- 


714  T)e  lé  P^rêle  de  Dieu, 

ront  toüfioHrs  à tes  yeux , tu  les  cfcrîrai 
iur  rentrée  des  portes  de  ta  maifon^ 
AinH  lofuc  Icût  toutes  les  paroles  ôc  tout 
ce  qui  eftoit  contenu  au  Liure  de  la'Lby 
deuant  tout  le  pcuplcjcs  femmespenfanf^ 
& cftrangcrs.  Efdras  apporta  psareillemcc 
IcLîurcde  la  Loy  deuant  toute  ralfcm- 
bléc  du  peuple, hommes, & fémcs,&  rous 
ceux  qui  pouuoycnt  entendre  ,&  leüt  en 
iceiuy  en  la  place  publiquetncnr,  Icfus- 
Chriftaufli  commande  que  Ton  Euangile 
foie  prefebé  à toute  créature  par  toute  la 
terre  Vniuerfclle  ,&ce  non  point  ente*. 
4iebresny  àforéille  , ny  à cachettèes  es 
èabincts,ny  à certains  maiftres  Pharîficns 
ou  fcparés,oa  Scribes  rmais  ouuertement 
haut  éclair  en  plein  iourifur  les  toi^s,i 
tout  le  peuple, & aux  foutbcs:car  voila  ce 
qu-tl  dit  à les  Aportres. 

Ce  que  ic  vous  dis  -,  je  le  dîsà  tous; 
ce  que  ic  vous  dis  à l’obfcur , dites  le  en 
plein  iour  & ce  que  yoiis  crcourca  à l’o- 
ÿcille  , prefehez  fur  Icstoidts,  EtSain^ 
Pferre  aux  Aâ:es  dit, U nous  a commandé 
deprcfchcr  au  peuple,  SaindPaul  veut 
que  l’on  nourri  lie  Icscnfans  en  dilcipline 
iiC  admonitiô  Cbrefticnne;6f  IclWs  Chrift 
mermereprint  Ué  Difciples  de  ccqu’iù 
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cmpefc^ioyent  les  petits  de  s’^pprochc.r<ic 
luy.  La  fimplîcitc&  humilité  ddqucls, 
.comme  de  ceux  qui  Q^oni,  fcfpiit  préoc- 
cupé d’aucunes  maunaifes  opinions  , ny 
enflé d*üucunc  fcicncc  humaine , il  enfei- 

f;nccftrc  tant  neceflaire  aux  auditeurs  de 
a patole  Dieu  , que  céluÿ  eft  eftime  du 
tout  malpropre  ou  inhabile  au  Royaume 
de  Dieu  qui  ne  deuient  ainiî  qu’vn  de  ces 
•; petits.  Partant  S.  Chriroftomc en*  certain 
-fermon  fcut  que  les  enfans  principalemêc  ' 
s’itddonncnt  aux  Saintes  Lettres  & que 
]es  maris  & les  femmes  en  leurs  priuces  ' 
deuircnt&  difeourent  d'icelles  cmi’eux 
& auec  leurs  enfans,di(cnt,dcmandent,5c 
s’intcrroguent  les  vns  les  autres  du  fcnsôc 
interprétation  d’icellcs. 

Le  Concile  de  Nicéc  ordonna  par 
fes  decrets  que  chacun  qui  cftoit  du  nom- 
bre  des  Chreftiens  fuft  pourucu  d’vn  Liil* 
rc  de  la  Saindke  Bible.  Sçaebez  :orcques 
qu’en  tome  la  Sainte  Eferiptu  e il  n’y  ai 
■ chorcfibamc,dilficile,cachée,ny  tât  fain*^ 
die  » qui  ne  doyue  eftre  feeuë  de  touft 
Chrefticns,&  qu’il  n’y  a rien  quî  aye  cftcl 
baillé  en  telle  garde  à nos  gros  maiftres, 
qu’ils  le  puiïTent  ny  doyucnt  celer  ail 
peuple  CbrclHeo,  Ains  que  tome  la 
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Théologie  doit  entièrement  cofn*  ■ 
'«lune  à toiis  fidele*  peur  en  prendre^h^; 
cun  félon  U capacité  &mcfHrc  de  la  gra-, 
ce  octroyée  par  le -Sainâ:  Efpiir. 

"bien  TOtHcc  d’yn  bon  Dodenr  dcTa  di- 
ftrîbucr  3 chacun  félon  ce  qu’il  eft  ca'pa- 
b!ci&  qiri  iuy  fait  bc(oijn,'ftux  vns  tc^fai<5V, 
à 'autres la  vin nde ferme  > njiisM  ne  faut-,. 
dcFfauder  ny  fuHrer  aucon  de  la  paUttte 
nccclfairc  de  verîté.-  ' ' . - 

, Des  Maifires  des  Sciences* 

*'t  • •*! 

^ _ 
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tj,  , 

OR  pour  reuenir  à nous  , & prendre  > 
quelque  - condufïon  i ce  propos , 
vousauezouy  parce  qui  deffiis a efte dé- 
duit depuis  le  commencement  iufqiies  à 
ce  lieu,quc  les  ans  & fciences  ne  font  au-. 

. ne  choie  que  traditions  humaines  , par 
nousreceuës  moyennant  vnc forte  crean- 
ce,& qu’elles  ne  font  appuyées  finon  en 
înccnicudc  de  chofcç  & d’opinions  que 
fon  donne  à entendre  par.  dcmonftratiôs 
apparentes  , & qu’il  y a encor  plus  de. 
tromperie  que  d’incertitude,  voiré  font 
auec  ce  contraires  a Dieu  5c  à toute  reli» 
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gîon.  Partant  c’cft  chofc  irrcligicüfifdc 
croire  que  par  icelles  nous  puilîionsac* 
quérir  aucune  diuinité  ny  béatitude.  Ce., 
ftoit  iadis  vne  fuperftition  des  Gentils» 
lê^qucls  honnoro'ycnt  ainfi  que  Dieux  , V 
ceux  qui  auoycot  cfté  inuentemsde  quel- 
que cnofe  , on  quMs  voyoient  eftre  plus 
adroits  excellents  en  quelque  air  ou 
'i'cicnce  que  Ics  autres  hommes  , & leur  • ' 

• dedioycni  Tempes  , Autels,  & (imula- 
chres  , les  colloquans  pai;  tels  moyens  au 
nombre  de  leurs  Dieux  , & les  adorans 
fou2  diuerfes  figures.  Ainfi  que  Vulcan» 
lequel  entre  les  Egyptiens  eftoit  vn  grand 
Philofophc  le  plus  renommé , & rap. 
portoit  toutes  choJfcsaufeujCQmmc  à leur 
principe  naturcl,dont  il  fut  adoré  fouz  la  , 
figure  du  feu;  &Efculape  (ainfi  que  dit 
Gclfe  ^ pour  ce  qu’il  exerça  la  Médecine 

vn  peu  plus  fubtilement que  fon  n’auoit 
fait  auantluy , fut  pareillement  à raifon  do 
ce  reçcu  au  rang  des  Dicuxtpirrant  voy- 
latoutela  deyfication  que  pcuucnt  con- 

• fercr  les  fciences  » fans  qu’il  y en  aye  au- 
cune autre,&  laquelle  le  vieil  fcrpcntjqoi 
cft  Fouuricr  de  tels  Dieux  que  ceux  la, 
prornertoir  à nos  premiers  pères,  Icurdi- 
îant, Vous  ferez  ainfi  que  Dieux, fçachin  s 
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Icbîcn&lcmal  ; & poorce  celuy  qui  fe 
.voudra glorifier  caulc  de  ia  fcicncc , ic 
glorificcn  eeferpent:  Car  aucun  ne  peut  ' 
pofîcdcr,’ relies  fcienccs  fi  ce  n’cft  par  ia 
^ faucur  de  ce  fcrpcnt,les  enreigoements  & 
préceptes  duquel  ne  font  qu’enchante- 
mcnis  csblouylTcmcns',  &encftfiiruë 
toufiours  mauttaife  tparquoyon  dir  vul- 
gairement en  prouerbe,  que  tous  les  fça-  t 
«ans dcuicnnem  fols  à quoy  s*accofdc  ‘ 

‘ Ariftote  difant  quai  n’y  à aucun  exquis 
fiçauoir  fans  quelque  mtflange  de  folie, 

S.  AiiguîUn  pareillement  tcfmoignc  que 
pluficurs  par  defir  de  Lxeaucoup  fçauuiir 
ont  perdu  le  feus.  ^ 

Il  n’y  àchofcà  la  vérité  plusrepa- 
gnantcà  la  foy  & KcUgiouChrcfticnae 
que  ia  fcîencc  ny  qui  coinp*uilî'e  moinSi  ’ 
aucçellc  : Car  nous  fçauons  par  les  Hi-  • 

. ftoircs  Ecckfian;iques,&  fomnic  a ppr ins 
par  Pexperiencc,  coruracà  mcfurc  que  la 
, foy  cft  creuë  & venue  en  auanr,  les  îcien- 
ces  fonr  tombées  tellement  que  ia  plus, 
grande  & meilicurcpaïric  d’iccllc  s’eft  du  v 
tout  cruanouve>toîis  ces  arts  magîques  fi' 
puiffans  ronttcUcmentdirparus  cpi’il  ne 
s’en  void  plusmarqueny  trace  :&  de  tan^ 
.4çfcftcs  de  PfiUoIoplics  à peine  cneft  ik 
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dcmcufé  vnc,qui  cft  la  pcripatctiqur,.  en- 
core cft  elle  point  en  Ion  enticr:  ;t  ne  fuc- 
oncqnes  l’Eglifc  en  meillcuf  ertat,  ny  plus^ 
en  repos,  que  lors  qae  toutes  ces  fciences: 
ie  trouuoient  à Pellroiâ:  icriées  & rédui- 
tes en  peu  de  licu:lors,di»  je,  que  pour  la 
grammaire  l’on  n’auoit  qu’vn  Alexandre- 
François  , pour  la  dialeâ;ique  n’apparoiG- 
^ foitque  Pierre  l’Erpagnol,  à la  Rethori- 
' que  fiiffifoit  Laurens  d’AqtùIêe,  par  toute 
Hiftoire  l'on  n’auoit  que  le  pacquer  det 
temps  i pour  les  difciplines  Mathematû 
qitesle  compte  Eccleiiaftique  ^ &pour 
fout  le  refte  vn  feul  lEdoke  eftoit  à lufE- 
fancc. 

Mais  à prefent  qu5  la  cognoilTancc  des  la- 
gu€s,&  rornemenc  des  paroles, & le  grâd; 
jiombro  des  Autheurs  (ont  refufeirez, 
que  les  fcicnecs  reprennent  forccjla  t^an- 
quilitèdePEgliiccft  iroubléc,&  noduei^ 
les  herclics  s efleuem  : car  il  n’y  a Vna-^,- 
«ierede  gens  |dus  mal  propres  à>  re^- 
.uoir  dox^tine  GUrcfticnne  quç  ceux  quî 
. ^o<ic  l c/prkdcfiaciM>eudcs  opiOi^ns  des, 
kioncesd’autant  que  te-ls  font  tant  obfti- 
,IKZ  & entiersen  leurs  opinions,  qu’il  né 
donneprinfe  ny  lieu  aucun  au  S.  Eipriit: 
.iQBttcIUiueotaiieilcz  & attachez, 
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fient  tant  à leur  propre  fcns&cnreî>cfè- 
ipcnt,qu  ilsne  ccéknc  en  façon  aucune  à' 

]a  verirc,&  ne  la  vculcnf  rcccuoir,  fi  cUc 
n’cft  prôuuce' par  dcFnonftrations  & ratio- 
cinations dialcâ:iques,&  fcmoiiqucnr  ojt 
mcrprifcnc  tout  ce  qu’ils  ne  pcuucnt  com- 
prendré',  trouuer,ou  entendre  parleur 
propre  induftric  & faculté. 

Parquoy  lefus-Chrift  a taché  fa  do<îlrt- 
neaux  fagcs'&aux  prudents, & Tà  tcuc- 
lée  aux  pctitsjà  ceux,dis-ie,  qui  font  pou- 
rcs  en  efpritjdclnucz  de  tous  threfors  des  . 
fcicnccs, qui  font  purs  en  cœur  > ne (Sts  de 
toute  ordure  des  fcicnces,  & rcfprit  def- 
qucls  cft  ainfî  qu’vn  beau  papier  blanc,  - 
auquel  n’a  efiè  encor  efcrit^ucune  chofe 
des  traditions  humaines:ceux>disde,  qm 
font  paifibics,  non  partiaux,  nullemeuc 
contentieux  .-qui  ne  combattent  la  vérité 
par  tiotéux  fyllogi  fines, bref  qui  fouffrenc 
perfecution  àcaufe  de  la  vérité  & iufiiee, 

& font  mocquez  & mefprircz  par  ces  que-  . 
relleux  Sophifies,  comme  pouresbefies» 
ou  afniers,&  font  diffamez  aux  efcholes, 
interdits  des  chaires,  defehaffez  des  Vni-  . 
uerfîtez  , calomniez  comme  hérétiques, 
quelqucsfoîs  poûrfuyuis  à la  mort,  & iu- 
*cz  à cruels  fupplices.  Ainfî  iadis  à Athe- 


D«  Mdiflres  dts  Sciences,  yir 
RCS  Socrates  fut  edaiat  par  venin  Anaxa- 
goras  condamné  à la  mort,  Diagoras  ac« 
cusé  de  crime  capital,  mais  ilfefauua  dit 
^ngcr*oùii  cdoit  pred  à toiser,  ptom- 
picmentà  lafuicc*  . • 

Entre  IcsHebricux  le  Prophète  Iftyc 
fut  feie  en  deux  pièces- , Icrcmie  lapide, 
Ezczicl  tuéjDanicl  Imré  aux  bcdcs,Amos 
occis, Michee  précipité, Zacharie  maflacré 
près  i’Amcl,  Helie  perfccutc  par  Icfabel, 
laquelle  Et  mourir  plttiieuts  autres  Pro* 
phetes.  Mcfmes  le  S.  Patriarche  Abraham 
fut  iertè  en  vrie  fournaife  par  les  Chal- 
déens.  Les  Apodres  femblablemcnt 
Difciples  dénodre  Seigneur  IcfusChrid, 
& inhnis  Martyrs , tefmeings  de  la  dûiU 
nitc  dé  lelus-Chrid,  ontedè  misa  more 
par  diuerfes  efpcccs  de  tourments.  Tous 
lc(qucls  n’ont  cdcperfecutcz  pour  autre 
railon  , Enonpource  quilsfçauoient  de 
' croyoient  mieux  qucc’cftoît  que  de  Dieu 
quelc&fagcsdu  monde.  Ceux  cy  donc- 
ques,  qui  font  aind  humbles  enpauureté 
d’efpritjde  en  paix  de  confcience,  pred  à 
erpandre  leur  propre  fang  pour  la  vcrité„ 
font  ceux  aufquds  feuls  ed  donnée  la. 
vcaye  ôc  déifiante  Sapience  , qui  nouS' 
ttaiifportc  en  rAdemblce  de«  Dieux  bicn^ 
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hcpreu:(,à  içairoir  des  Ai>gcs,&  nous  tras— 
forme  en  fcmblablcs  Dieux  bien  hcorcuXi 
qu’ic^eux,  ainiî  que  noiss  fon^mes  claire» 
ment  caicîgaezpar  noftrc  Seigneur  lefus 
Chrift,difain,  Bien  heureux. font  les  pou- 
les efprit.'car  le  Royaume  des  Cieux  e(t 
à eux.  Bien- heureux  ceux-^ai  pcocurenr 
la  paix  : car  Us  feront  appeliez  cnfe.ns  do 
Dieu.  Bien-heureux  font  ceux  qinfont 
perfccotcz  pour  iufticc  : car  le  Royaume- 
des  CteuxcR  à eux.  Il  cRdonques  ruetU 
]eur&  plus  profitable' cRreidk)rs  ’ & dp 
fçauoir  riendu  tout,&  croire  par  foy  & a« 
ucc charité,  ^eftre approchez  de  Dleuit 
^u’eftans  enfiëz  par  fubcilité  dés  fciences 
èc  enorgueillis, tomber  en  la  puUfance  dai^ 
Serpent.  Audi  nous  Hfonsès  Euângiics 
^uc  Icfos-Chrida  cfté  reçeu par  les  idiot» 
par  le  menu  peuple  grolScr  6c  fimpic,  cf- 
rant  cependant  reîcttc par-  les  principau:^ 
Sacrificatcurs,par  les  Doélcurs  de  la  Loy,  ' 
par  les  Scribes,  par  les  maiftres  & cabins, 

& par  îceux  méprisé,  voire  pcrfccuté  iuf- 
quesàlamorr.  Icfus-Càrift  pareillement 
iî*a  point  chotfî  pour  fes  Difcipics  6c 
Apoftres  les  Rabins,les  Scribes,  les  Mai- 
ftres  & Sacfifî€atcars,maî^  des  plus  idiots 
d'entre  le  lourd  populaire  , d^poorueus 
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^ tcmtes  lettres, jgnarcSj&afocs, 
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VigreJ?îon  fur  laUikngt  del'sÂ^fae». 
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^ 1 Ais  afin  <|itc  pcrfoirnc  ne  me  ça^- 
IVl  lomnicfi  i’ay  appelle  les  Apoftres^ 
Afnc»,ic-  veux  cxpliqiicr  briefuement  les. 
mffietes  & fecrecs  cic  .ccç  Animal  , lans 
forcir  (^e bien  peu  de  mon  propos.  Le& 
Doébeuis  Hebrieux  ont  figure  par  iceluy 
la  paticncc,&  vnc  grande  force,rinflocn- 
cc  duquel  dépend, ^fcnr-ils,  de  Sephirot^ 
qui  cft  ditjioctna  , e’eft  à dire  Sapience* 
Cdeaux  Difciplcsdela  Sapience  les  con- 
ditions de  meeurs  dt  f Afne  (ont  très  ne- 
cefiaires».  Il  viceo  premier  lieu  de  petite 
pafture  , de  fe  contente  de  toute  m.m- 
gcaillc  qu’on  l»y  prefente  t il  cfttrcfpa- 
tient  en  la  directe  de  rauf  e de  viures,  en  la 
fatnuautraoail, de  aux  coups  , de  cndvKc 
doucement  fi  Ton  ne  rjent  cou>ptc  de  luy  t 
^ quelque pcrfceution  qa’ojv luy  face  il 
- cft  très  pauurc  de  très  (impie  en  efpric, 
^ tellement’  qu’à  peine  cognoift-il  les 
Xaidlaes  d’çQtre  les  chardems  : innoccu 
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éc  pur  de  cceur,&  fins  Sel , n*a  guerre  ny  * 
difcordcauec animal quclconquc,&  fup-‘ 
porte  tomes  charges  également  qu’on luy  ' 
veut  mettre  fur  le  dot>  en  rçcompenrè  de- 
quoy  il  eft  exempt  de  poux , n’eft  guicrci 
fouuent  malade  , & vit  plus  long  temps 
qu’autre  animal  des  grands  troupeaux. 
Les  commodités  & oenures  necclîairc,que 
nous  tirons  de  l’Afnc  dit  Columella,  font 
plufieurs  plus  que  pour  fa  portée  :câr 
il  rompt  la  terre  Icgctc  & facile  àlabou» 
rcr,&traifne  des  charrdis  affez lourds  & 
pefans  : mais  l’œuure  commune  & ordi- 
naire trauail  de  cette  bcAe,  eft  de  tôurneB 
les  meules  pour  moudre  le  bled:touie  mé- 
tairie & maifon  ruilique  a befoin  d^vn  A-fj. 
ne, comme  d*^vn  inftrument  & meablcneii 
celTairc  pour  porter  & raporter,  ou  iraifw 
net  en  la  Ville  pluficurs  vtcnfîlcs  & rkn- 
rées.  • 

L’afnd  auffî a quelque  îugtfi-nent  & facu’té 
diu  nuricc  au  raportde  Valcrc  parlanrdc. 
C.  Miriusjcquci  ayant  dompré  le  Midys, 
Si  le  Septentrion, enfin  eftanr  déclaré  cn- 
nemy  de  fa  patric,&  pcrfccuté  par  Sylla^ 
efehappa  le  danger  dont  il  cftoit-  menafte 
par  l’aducriiirecncnt  qu’il  print  d’vn 
iïC,iSc  eue  vu  Aine  pour  Autheux  de  fa  fuius 
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- & de  fon  falur.  Et  ne  fut  peu  prise  cet  ani- 
mal en  f Ancien  Tcftamcnf.car  ayat  Dieu 
eoruinandé  de  luy  (acrificr  tous  les  pre- 
miçrshais  des  animaux , il  pardonna  aux 
Hommes  & aux  Afncs  feulsipcrmcttant  à 
rhomme  d’eftre  racketté  par  prix  d’argér, 

& de  bâiller  vne  brebis  en  efehange  de 
l’Afnon.  Etn’cftdit  poffible  en  mauuais 
fens  par  ancien  prouerbc,que  TAfne  por* 
te  les  niyfteres  rparcjuoy  ie  veuxiîien  ad- 
ucrtirces  Afnes  de  Cumes  ces  brauesPro- 
felTeurs  dcsfcicn€cs,  dis-ie  que  s’ils  nefe 
defehargent  deces  fardeaux  dés  fcîences 
humaines»  & nefe  dcfpouillent  de  cette 
peau  de  Lyo-n  empruntée»  ( non  du  Lyon 
de  la  lignée  de  luda  , mais  de  celuy  qui 
tournoyé  rugifTant,eherchant  proyc  pour 
deuorer,&  ncfont  réduits  en  purs  ôc  fim- 
plcs  Afnes  , qu’ils  demeureront  du  tout 
mutiles  à porter  les  mylfercs  de  la  Sapien- 
ce diuinc.  w 

Nouslifons  beaucoupdc  miracles  de 
diuers  animaux.  Plutarque  récite  qu’vn 
Eléphant  elcriuoît  les  Cfearadfccrcs  Grecs, 
& que  ceftuy  là  m^'rme  deuint  amoureux  ^ 
d’vnc  fille  de  la  Ville  de  Stephanopolis, 
& fut  corriual  d’Ariftophancs  le  Gra»n- 
tnairlenrLemeftne'Attthcttt  dit»  qu’va 
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Dragon  aîmoit  vnç fille  EiolIcrtnc,5î:  ont  - 
crû.  pluficurs  qae  ccftuy-là  mermcgarea- 
tit  celui  qui  fauoit  nouriy,  & accourut  à. 

£à  voix.  Mous  liions  es  opuures  de  Pline 
qu’vn  Alpic  auoitaccoulluaié  de  vente 
' chacun  iour  à U table  d’vn  certain  honv* 
me,& qij  vac  fois^s ’clUnt appcrçcuqu  vo 
de  fes  pciirs  alpidcaux  aupli  tue  vn  des  en* 

' fans  de  fon  hafte^il  le  fit  mourir  en  bary  no 
de  finime  qu’il  auoit  faiétc  » celuy  qui 
les  recticiUait  » & depuis  par  honte  u’ofu 
reuenir  ican-s.  Le  mefiiks  Plutarque  raeô»- 
pte  . q j’vnc  Panthère  rendit  la  pareille  à 
3tn  hom;ne  api  auoit  tire  fes  petits  du  dc^ 
dâs  d’^vncfoTe,&  Fayant  rencontré cgace 
à crauers  les  bois  le  ramena  augrand  che^ 
luin  pairant»  Plus  on  dit  que  Cytn».  fut 
nourry.par  vnccHicnnc  , delea premiers 
fondateurs  de  Rome  par  vnc  louue,conv 
me  ils  culTcat  efté  cxpolcz  à Faduefiture» 
le  pafle  les  miracles  des  Daüphins>  & Ics^ 
rccognoi  (Tan  ce  s des  Lyons  cnucrS'Ccàx  • 
qui  leur  atioicntbicn  faiâi  ;Ieme  tais  de 
Fourfe  Calabfoirc  , & dabcttf  Tatenriti 
^ appriuoifez  par  Pycliagprâs,  dc  pluiici^ 

> autres  de  cecté  fo-rte, 

Matsccquipallc  toutts  les  lacruellîft 

. cR  FAlnc-^ue  nqu^Uibiis  aaok  &Ré  audi* 

/ 
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tcar  & concHfciplé  aucc  Origcnc  & Por- 
phircdu  Philofophc  Amonius  Alcxan- 
drin,lc  p’ us  renomme  de  Ton  temps.  L’af- 
f)C  à veu  FAngc  du  Seigneur  quand  Balaâ  ^ 
le  Prophète  partit  pour  aller  mauiirc  le 
peuple  de  Dieu  , lequel  Ton  Mai  (Ire  ne 
Içeut  aperceuoir,pour  monftrer  que  fou-- 
uent  vn  (impie  & greffier  idiot  void  les 
chp(cs  qui  ne  peuucnt  élire  vcocs  ny  com-  ^ 
prHes  par  lcDod:eur  Scholaftiquc  ayant 
fefprit  corrompu  St  depraaé  par  fcicnces 
' humaines.  Sainfon  aucc  vnc  mafehoire 
d;*A(hon  fra  ppa  & mit  à mort  1 es  gendar- 
mes Phili  (lins  , & ayant  ioif  pria  le  Sci- 
gneor,  lequel  oinirit  vnc  dent  molicrc  c» 
c.ctte  mafehoire  , & d’iccllcfit  (aillir  de 
fc.iu  viuc  par  laquelle  il  repiint  vigucur,^  • 
St  ferptirreuinr.  v’r'  ^ 

Ainfi  Icfus  Chrift  parla  bouche  de  fes 
. Affies,  (impies,  rudes,  & greffiers  Difci- 
plcs,df  ApoHres,  à Frappe  & vaincu  tous- 
les  Philoloplies  des  Gentils  , les  Do- 
Âeurs  de  la  Loy  des  Iiiift»  abbatu  & ren- 
uersèrourela  Sapîance  humainc,&  nous 
aîbaillèà  boire  parles  mafehoires  de  (es 
Aines  des  eaux  viai  fia  nies  en  Sapience 
Eternelle.  Par  ce  que  dit cft  vouspouucz 
comprendre  plus  qu’tn  pleine  ckxté  dtk>> 
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St.  Iril  qiic  rAfne  eft  la  'Tiarqiir,4co!re,5ir’ 
cnfïigne  de  Pcfprit  capabic  de  dioiniré, 
CS  mœurs  duquel  fi  vous  n’eftes  changes 
vous  ne  pouu  .Z  cftrc  bons  ny  habiles  à 
porter  les  fccrets  de  la  Sapience  diuîne. 
Les  Chreftiens  anciennement  eftoyent 
appelles  afniers  par  les  Romains  , Icfi. 
quels  par  mefpris  fyàignoycht  flmagc  de 
Icfus  Chrift’aucc  des  aurciÜes  d*Afnc*' 

•s.*'  ^ 

comme  tcfmoignc  Tcrtullien.  Païta’nc 
que  nos  Euclqncs  & Abbés  ne  fc  fafcHêC' 
point  , & ne  tiennent  point  pour  re-* 

* proche  fi  à Pendroit  de  ces  corpûlents 
Elcphans  remp!  is  de  feténees  ils  font  ap-- 
pelles  ôc  eftimes  afnes,&:q'uc le  peuple 
Chreftien  ne  trouue  point  eftrange  fi 
ceux  qui  font  les  plus  fçauans  font  les 
moins  prifés  entre  ces  Prélats  ôc  Rc- 
élcurs  des  Egîifcs , & qui  ont  charge  des 
chofes  facréesentre  nous  ; car  le  chant 
des  roflignols  n’efl:  nullement' plaifant 
aux  aurei lies  des  Afncs , 8i  dit-on  en.co- 
mun  prouerbe,  que  le  cry  des  Afncs  ne 
s’accorde  ny  conuient  point  au  fon  dcla- 
lyre.  Neantmoîns  des  os  de  fAfne  la  ’ 
moüellc  oftéc  ou  en  fait  de  très  bonnes 
fleures , lcrquclles  bien  embouchées  ôc 
entonnées  d’ vn  bon  vent  rendet  vnc  m- 
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lodie&ckant  plus  plaifanc  & délicieux 
que  ne  fait  lyrcrluth , ny  harpe  quelcon- 
que. Aînfi  CCS  Religieux  idiots  pnr  lcrfr 
chant  afnicr  iurpanenttous  les  plus  ba- 
billards Sophillcs.  Surquoy  nous  trouuôs 
pnreferit qü’aucuns.Ph;Iofophes  Payens 
eftans  venus  vifircr  S.  Anrhovic  pour  dif- 
courirauec  luy  furent  prefles  de  fi  près- 
par  (es  relponfcSjqu’ils  s’en  retournerenc 
auec  leur  honte.  Nous  Jifons  parcilleinct 
qu’vn  certain  pcrfoniiagc  rude  & ignoi  êc 
fil  aucc  peu  dc‘paroles  demeurer  muet  vn 
- grand  Hcrciique  do6te&  fçauant,  &bié 
yerfé  aux  Icttres,&  le  reduift  2 la  foy  :ce 
que  n’auoycntpeu  obtenir  tant  d’EucD 
ques  très- fçauans  qui  eftoyent  aflcmblès 
au.  Concile  de  Nice  auec  longues  & diffi- 
ciles difputcs.  Iceluy  cftant  auprès  enquîs 
par  Tes  amis,  pourquoy  il  auoit  cédé  à cèc 
idiot,aprcsauoir  fait  tcftc  àtât  de  dodfccs 
Eucfqucs  , rerpondic  qu’il  luy  auoit  cfté 
aile  de  rendre  aux  Huerques  paroles  pour 
paroles, mais  qu’à  ceft  ignorant  là, lequel 
auoit  parlé  par  Fcfprit,&  non  par  humai- 
ne Sapicnccdl  n’auoit  fçcu  que  répliquer* 


7JO  Qondtifion  de  Vœuun* 
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MMnrcnant  donçqacs , âarncs,  \eC> 
‘quels  aucc  vous  atnons  par  la  va* 
Jotuè  deîcfus-Chrift  publiée  par  fesA^ 

f)o(lrcs  Vrais  mefTagers  & prcIcdtciKs  de 
a yraye  Sapicnccjcftes  deiliés  & deliurçs 
dés  tenebres  de  la  chairs  & du  fang  (î. 
vous  deficez  d’obtenir  la  Sapiencede  far-i 
bre  de  vic,&  non  celle  de  Tarbre  defeié- 
ce  de  bien  Ôc  de  mab  reiedbans  coures  les 
fcicnces  huiiaincs  » ôc  touteja  curiolitè 
& I es  difeours  de  la  chair  5c  du  fang  5^ 
quels  qu*il  puUrcnt  eftre , foie  qu'ils  re- 
gardent aux  raifons  5c  maniérés  de  bien, 
parlcr/oit qu’ils  recherchent  Ics  caufes,^ 
foir  qu’ils  s'addreffent  aux  œuurcs  ÔC  ef. 
fecks  fans  aller  aux  Efcholcs  de  Phîlofo- 
phes  5c  Colleges  des  Sophiftes  ,, entres 
en  vous  nycfirïcs , 5c  là  vous  cogpoiftrez 
toutes  chofcs.-carla  cognoifiTance  de  roue 
vous  ci^dediéc:ce  que  les  Academiques 
confeifent  , & les  Saindkes  Eferiprures 
tcfno’gnenr..  Car  Dieu  a créés  toures 
choies  fore  bonnes  : c’eft  à dire  au  meil- 


Digitized  by  Google 


Conclpftcn  drVffuure,  7-i 

kurcftat  qu  clics  peufl’cm  cftrc  ilcduy 
. doncques  iiynnt  créé  les  aibrcs  pleins  do. 
fruids-ulb  crea  les  cimes^qni  (eut  aunes 
arbres  railonnab les , plitus  de  forrr  es  Sc 
cognoiiranccs  ; mais  par  le  péché  de  no- 
ftre  premier  père  toutes  ont  tOé  touuer-  • 
tcs,&  y eftennée  foubliâce  h^cre  d’îgro- 
rancc.  Dcfcouurés  doncqnes  vcrtiecn* 
tendement  en  oftanr  ce  voile  d’igi^oran*  . 
Cc*qui  Fcnucloppe.  Rejeiiés  vomilîéscc 
'brcuuage*irfcrnal,sous  qui  voustftes  cn- 
yurés  d'oubl  iance.  Veillés  à la  vraye  lu- 
mière,qui  elles  amignardez  au  fommcil 
de  brutalité, & loudain  à face  ouuuertc, 
vous  paffcrcs  de  clairté  en  clairré,  car,cô-  — 
me  dit  S.  Ican  vous  elles  oir  grs  par  le 
faindl , de  1Ç3UCS  toutes  choies.  Et  derc- 
, chef;  vous  n’auezbcloin  qu’aucun  vous 
■enfeigne  ; car  fonâiion  d^ccluy  vous  cn- 
feigne  tout  » d’autant , que  c’eft  loy  Tcul 
qui  donc  bouche^  fagefle,  DauidjEfaye, 
Ezcchichicrcmic  , Daniel, Ican  Baptîftc, 

& plulîcurs autres  Prophètes^  Apoftres, 

• n’auoyent point  cftudicaux  lettres»  lef. 
quels  loutcsfois  drf*aftcurs  & ruftiquci 
depindrent  trcs-fçauans  en  routes  cho- 
^ i'es  î Salombn  par  le  longe  d*vncnui<^ 
fiit  cempjy  de  Sapience  en  toutes  choiei 
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Conclu fîcn  dt  Vœuure,  75? 
des  lettres  d’iipprcndic  ce  qoe  1(  Sairid: 
trprit  a luggftc  aux  Apoftics.Dcs  Ictites, 
dis- ic, qui  ont  ïccuciiiy  les  diuint  oracles, 
& font  feccücs  du  commun  conlcntcriiéc 
. de  ftglife,&  non  de  celles  qui  traittcDt 
les  inuentions  desxerueaux  humainsicar 
telles  n’dclaircilTcnt  point  fintcllc6t; 
mais  le  rendent  plus  obltur&  ténébreux. 
Ibfaut  doneques  auoir  recours  àMoyrc» 
aux  FrophcteSjà  bolorr.on  aux  tuangcli- 
ftes,aux  ApoftrcsddqucU  eu  toute  elpc- 
cc  de  doétiincdageflc.njcBurs  >.  langues, 
prophctics, oracles, miracles  , &fait>tc- 
téde  viconc  cftételuiians  , & ont  parle 
de  Dieu  & choies  diuincs  , comme  in- 
ftiyids  par  luy,  & des  chofts  inferieures 
mieux  q ue  tou  s les  hommes , & nous  ont 
Iai(ïè  tou»J<s  fecrets  de  Dieu3c  de  nam*, 
rç  plus  clairs  que  le  Soleil , Car  tous  les 
rcçrctsdc  Pieu  ^dénature, la  raifonôç 
fondement  de  toutesks  ioix  couftu* 
nies,  lacogndiilanccdc  tous  choies pro* 
fentes  , pan'èes,aduçnir,cft  contenue  es 
Saindles  4:kritutcs  de  la  Bible.  Où  eft  co 
donçqucsque  vous  couveas  h pj-ecipiccu- 
fement  , vous  qui  cherche*  d’appren- 
dre fciencc  de  ceux  qui  ont  conlommé 
tout  le  temps  de  U ut  vie»  ^ perdu  leur 
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cftimé  au  prix  de  lui.G’cft  luîqui  a trou- 
ué  toute  la  voyedc  fcicnce  » l’a  baillée 
à lacobfon  feruiteur,&  à li^tacl  fon  bien 
aymé  a baillé  la  Loy  & les  préceptes,  & 
ordôné  les  facrifices.  Apres  cela  il  a efté 
veu  en  la  terre,  & a conuerfé auec les 
nonimeî:  C eft  à Içauoîr  qu’il  a efté  faîéè 
chair,  & ouuercement  enfeîgnant  ce  qui 
cft  contenu  fous  figure  en  la  Loy  & es 
Prophètes,  Et  n’eftiniez  point  que  cecy 
s entende  feulement  des  chofes  diuines 
& non  des  naturelles  : mais  entendez  ce 
que  le  Sage  tefmoignc  de  foy^  mefme  : Il 
» ^'t-il , donné  la  vraye  fcience  des 
chofes  qui  font  : a fin  que  ic  fçaehe  la  di-j 
Jpofition  de  toute  la  terre , & les  vertus 
«es  Eléments,  le  comme«cement,Ia  con-^ 
lommation , & le  milieu , & les  change-; 
niens  des  temps , le  cours  & rcuolution 
ûc  1 année,  les  difpofitions  des  Eftoilles, 
es  narres  des  animaux  , les  courroux 
des  beltcs,  la  force  des  vcnts,Sc  les  cogi-; 
tâtions  des  hommes , les  différences  des 
plantes , & les  vertus  des  racines  : & ay 
congnu  toutes  chofes  feerctres  & non 
Apparentes:  car  rouurîer  de  toutes  cho- 
es  m a enfeigne  pat  Sapience.Pour  cer5 
U içiciice  point  dejg,  ' 
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& né  faut  iamais,ellene  s'cfcoule  poînf^ 
& fié  neluy  efl  adioufté:  maîi  elle  com- 
prend toutes  chofes.  Sçachez  doneques 
, maintenant  que  grâd  labeur  n’cft  requis 
à appréhender  icelle , il  ne  faut  qiie  la 
Foy  & la  priere.ElIen’abefoing  de  lon- 
. gue  eftude , mais  d’humilité  fpititucllc: 
grande  quantité  de  Lîures  ne  luy  font 
neccffaitcs.aîns  feulement  entendement 
pu  ti£é&  proportionné 0U  approprié  à 
la  vérité»  ainfi  que  la  clef  à fa  ferrure; 
car  la  grande  qualité  des  Liures  charge 
celuy  qui  apprend  pluftoft  qu’elle  ne 
rinftruit;  & qui  s*amufe  apres  pluheurs 
Autheurr,  etrçaoeeplufieurs.  Aufcul 
Liurc  de  laBiblc  toutes  chofes  font  com- 
pttfes&  enfelgn’ées  : à telle  condition 
toutesfois  qu*eUes  ne  font-cntenducs  fl- 
non  par  ceux  qui  font  illuftrcz  & illumii 
nez  ; car  aux  autres  ce  ne  font  que  para-* 
bolcs  , enigmes,  & chofesclofes  èc  ca-j. 
chetées  de  plufîeurs  Sceaux  ou  Fi^resï 
Priez  donques  le  Seîgncur.rfans  douter 
ny  varier  en  la  Foy , afin  que  l’Agneau 
de  la  lignée  de  luda  vienne,quî  ouur e le 
Liurc  Scellé  » lequel  Agneau  efl:  fcul,  ■ 
raint&  véritable, lequel  feul  a la  clef  de 
fcience  Sc  de  difçretiqn  qui  ouutc»&  . 
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^ Conchfion  de  £œnure,  ^57 
ne  fecriKe , lcc|uelcloft  « ôl  aucun  ne  peut 
ouurir.  C’cft  Icfus-Chrift , la  parole  8c 
Je  fils  de  Dieu  le  Perc,  & la  Sapience 
déifiante,  vray  précepteur  faid:  homme 
tel  que  nous  fommes,  afin  de  nous  ren- 
dre Enfans  de  Dieu  ainfi  qu  il  eft,  lequel 
ell  bénit  en  tous  fiecles.  Mais  pour  n*o*, 
ftendre  mon  oraifon  outre  l’heure  com- 
me l’on  dit,  ie  fais  fin  à icelle. . 
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